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DIXIÈME  DiyiSIOfl  DE  L'Er^ROPS. 


H  0  L  L  A  N  DE, 

ou  PROVINCES-UNIES  des  PAYs-Bàs  ; 

au  N.  O.  de  l'Allemagne.  " ,, 

(_jEs  Provinces ,  au  nombre  cte  7 ,  contiennent  envi- 
ron 1 1  cent  li.  quaréesî  ontre  les  Pays  do  la  gcnéralité, 
qui  en  contiennent  environ  ifo.  On  a  comuti; ,  eu 
lygfjdans  les  7Provincesféules,2,787,éji  perron nt'S.  ■ 
Elles  ont  apartenu  à  rErpagne,aunï  bicrii  qui:  celles  de 
Flandre  i'mais,  Philippe  II  ayant  èiicxepiiid'y  ccablîr 
Piiiquifition  ,  &y  ayant  éxeircé,  pour  cet  eftlt,  mille 
cruautés  inouïes.ilfe  fir^àUtrêclit,t;n  ifygjiiue  union 
entre  f  dé'ces  Provinces  i auxquelles  ri;juiyii iront,  en- 
fuite,iesz.autres.  Elles  foutinrént,  dc^iuis  cl' tt^ms-là 
jufqu'en  1<!48;  une  guerre  fort  acharnéç,  qtji  ne  fut 
interrompue  que  par  une  trêve  de  ia  ansi'lorfqu'eiTfia 
le  Ko!  d'Èrpagne  les  reconnut  pour  libres,  à  la  paix  db 
Munfter.  '  ' .     ■  > 

Ce  P.iys,  qui  eft l'ancienne  Satavie,  eïl  fore  bas,  fort 
plat&fortmarécageux;&ra'iryeltfort  épais,  fort  hu- 
mide &,  fou  vent,  chargé  de  brouillards.  Les  cemsy  font 
auflî  fort  inconftans.  L'hiimidité  y  rend  fore  incorii mo- 
de le  froid  de  l'hyver,  qiiî.d'ailleurs,  n'y  eit  pas  fort  ri- 
goureux, fcton  le  climat.  On  peut  regarder  ce  Pays 
comme  artificiel ,  &  conquis  fur  tes  eaux ,  qui  en  cou- 
vrent, cep'endajiti  encore  une  fore  grande  partit  j  car , 
^   Tom»  n.  A 


I  HoLtANDE.  — ^ 
prefque  pftrtont ,  on  n'y  Tauroit  faire  cent  pas^flins 
trouver  quelques  canaux,  grands  ou  petits,  qui  pnt  été 
faits  pour  écouler  les  eshix  des  marais  fans  nombre  qui 
inondent  le  Pays,  en  hy  ver }  car,  dans  cette  faifon  ,  on 
n'y  vûlt,  éH  ptafieurs  en  JroiFS,  que  le  deiTus  des  arbres 
&lesgnndsdieminS}  qsi  fon^  élevés  comme  des  di- 
gues,  aufii  bien  que  pIuGeuri  Villes  &  villages,  bâtis 
fur  pilotis.  Il  y  a  aiim  quantité  de  lacs.  Le  fol  y  eft,  en 
plulieurs  endroits ,  particulièrement  dans  la  Province 
de  Hollande,  plus  bas  que  la  Men  de  forte  que  lePays 
n'eft  garanti  d'inondations ,  tant  de  la  Mer  que  des  ri- 
Tières,  qu'à  force  de  digues  &  de.  foins;  ce  qui  coûte  des 
fommes  immcnfes.Plufîeurs  endroits  ont  fouventfouf- 
fert.  On  prétend  que  le  Zuyier-\ee  a  été  formé  par  une 
irruptioo  de  la  Mer  dans  les  Terres;  &  que  cettç  inon- 
dation commeniia.en  1 170 ,  &  dura  ff  ans.  On  aflure 
que,  dans  les  tems  calmes  >  on  y  voit  encore,  en  quel- 
ques endroits ,  fous  l'eau ,  les  delTus  de  quelques  clo- 
chera Le  BitS'bosh,  au  S.  de  la  Province  de  Hollande, 
efl:  une'efpèçe  de  lac,  qui  a  auflî  été  formé  par  une 
inondation,  q(iî,'en'  1411,  détmiflt  72,  taiit  Villes  que 
bourgs  &  villages,  &  fit  périr  plus  de  cent  mille  âmes. 
Enfin  ,  on  prétend  que  le  lac  de  Harlem  a  aufli  été  for- 
mé pat  ilïie  inondation,  au  14*  lîécle.  Les  Dunes,  qui 
Jbnt  des  collines  de  fable  ,  qu'on  trouve  en  pluiîeurs 
endroits ,  le  long  des  côtes  ,fiirtout  de  la  Province  de 
Hollande,  {bntd'excellens  remparts  naturels  contre  la 
Mer.  On  a  grwid  ftïin  de  les  entretenir,  &  d'établir,  où 
elles  manquent,de  fortes  digues.  H  ne  refte  pas  aujour- 
d'hui le  quart  de?;  matais  qu'il  y  avoit,  autrefois,  dans 
ce  Pays  ;  ,^  011  eu  deflèchs  ,  toLS  les  jours,  davantage. 

II  y  a,  pour  cela,  quantité  d'éclufes,  &  de  moulins  qui 
Tervent  à  élever  !«  eaux  des  lieux  les  plus  bas,  &  à  les 

Ist  dans  les  cuii;<ux,  dont  les  principaux  fedéchar- 
S  le$  rivières. 
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^^t  Lés  'pâturages  font  la  principale  ptroduâiôn  de  M 
m  Pays.  Il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  y  recueille  autant  de 
^^  blé  qu'il  en  faut  pour  nourrir  fes  nombreux  habitans  t 
oc  mais  on  en  tire  des  Pay^^t  étrangers  ,  particulièrement 
de  la  Pologne  :  le  pain  n'y  eft  pas  beaucoup  plus  chef' 
que  dans  la  plupart  des  autres  Pays  voi(îns  ;  non 
i^'  plus  que  les  autres  denrées)  nonobftant  les  impôts  ex* 
t  traordinaires  auxquels  tout  y  eft  aAtijetti^  particulière* 
•  ment  dans  la  Province  de  Hollande^  pour  fub venir  auX 
dépenfes  exceilives  dont  TEtat  eft  chargé*  D'ailleurs 
rj  le  commerce  y  fait  abonder  l'argent^  à  proportion.  On 
à  iCy  a  ^ères  que  de  la  mauvaiiè  eau  de  pompé,  ou  do 
\  pluie  ,  quelquefois  gardée  longtems.  Le  Pays  fournit^ 
';  abondamment,  des  jardinages»  des  légumes,  des  fruits» 
i  du  heure,  du  fromage»  Il  fe  fait,  même,  un  aflez  grand 
:'  débit,  au  dehors»  de  ces  deux  derniers  articles.  X^e  poi& 
;  foi],de  toutes  elpèces,  y  abonde.  Le  gibier  &  la  volaille 
ny  manquent  pas  »  particulièrement  les  canards  &  \tt 
;  oyes  fauvages.  Les  Dunes  fourmillent  de  lapins  & 
d'oifeaux  de  Mer ,  dont  on  tire  bon  parti ,  aufli  bie>l 
que  de  leurs  œufs*  On  y  brûle  de  la  tQutbt  ,  qqi  eft 
une  elpèce  déterre  marécageu{e,furphureufe  &  noirâ* 
tre  ou  rougeâtre ,  félon  les  lieux  d'où  on  la  tire ,  quf 
{ont  des  marais  defiechés«  Qn  la  coupe  en  petits  quar« 
rés  longs,  &  on  la  fait  bien  lécher.  Comme  cette  ibrtt 
de  terre  diminue  tous  les  jours,  on  commence  à  y  plan- 
ter des  bois,dont  on  y  manquoit  beaucoup*On.  y  brûle 
aufli  quantité  de  charbon  de  terre,  qu^on  tired'Angle« 
terre,  ou  d^Ëcofle.  On  y  bâtit  en  brique*  Les  pierres  y 
font  rares  :  on  eft  obligé  de  les  tirer  de  loin.  Il  y  a  ce« 
pendant  plufieurs  bàtimens  qui  font  conftruitsen  pier« 
re  de  caille.  On  y  voit  des  belles  Villes,  d'autant  plus 
remarquables  qu'elles  font  bâties  avec  plus  dedifi« 
culte  ,  &  que  la  plupart  font  coupées  par  quantité  de 
beaux  canaux  chargés  de  barques  &  ornés  de  beaux 
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ïangs  d'arbres.  Ces  canaux ,  &  ceux  dont  tout  le  Pirys 
ell  entrecoupé  «  facilitent  beaucoup  le  commerce  >  car 
les  principaux  font  navigables.  On  ne  voyage  nulle 
part,en  général,ni  fî  commodément,ni  à  fi  bon  marché, 
quant  à  la  voiture ,  qu'en  Hollande.  Il  y  a  des  barques 
établies  pour  aller ,  comme  des  coches  »  d^une  Ville  à 
une  autre,  à  des  heures  marquées.  Dans  les  Ireux  fort 
paflagers ,  il  en  part  à  toutes  les  heures  du  jour ,  ou , 
du  moins,  f  ou  6  fois  par  jour. 

Les  7  Provinces  font  autant  de  Républiques,  compo^ 
fées,  chacune,  de  plufieurs  autres  petites ,  &  toutes  fi 
étroitement  unies  qu'elles  ne  forment  qu^un  corps,  k 
la  tète  duquel  eft  le  Stadthouder,  qui  eft  Grpkaine* 
Général  &  Amiral  des  7  Provinces ,  &  dont  l'emploi 
eft,  au)ourd'hui,héréditaire  dans  la  maifon  des  Princes 
de  NaiTau-Orange.  Les  États  -  généraux  ^  qui  ont  la 
principale  diredlion  des  afaires,  repréfentent  la  fauve- 
raineté  des  7  Provinces.  Ils  font  permanens,  fixés  à  la 
Haye,&  compofés  d^  Députés  de  chaque  Provtnce,or-. 
dinairement  4  pour  chacune,  plus  ou  moins,  à  leur 
volonté)  vu  que  chaque  Province  n'y  a  qu'un  fufrage» 
quel  que  foit  le  nombre  de  fes  Députés.  11  y  a,  ordi- 
nairement, environ  30  membres.  Ils  ont,  feuls,  le  pou- 
voir.de  faire  la  guerre  &  la  paixj  de  recevoir  &  d'en- 
voyer des  AmbaiTadeurs  (  de  connoitre  de  l'état  des 
Villes  frontières  5  d'affigner  les  fommes  à  lever  pour 
les  befûihs  publics  &c.  Ils  font  Souverains  à  l'égard  des 
Pays  poflëdés ,  en  commun  ,  par  les  7  Provinces ,  aufli 
bien  que  de  ceux  que  les  compagnies  des  Indes;  orien- 
tales &  occidentales,  ont  aquifes  dans  les  j  ciutres  par- 
ties du  Monde.  Chaque  Province  y  prcBdeà  fon  tour» 
par  fon  1"  Député,  pendant  une  femaine.  C'eftau  Pré- 
sidait' que  les  Miniihes  étrangers  doivent  s'adreiTer. 
Dans  les  afaires  les  plus  importantes ,  telles  que  celles 
qui  regardent  la  guerre,  ou  la  paix,  les  alliances  écrans 


Hollande.  ^ 

f  ères,  les  privilèges  de  Tunion  &c;  il  faut  raccord  una« 
mme  des  7  fufrages,  &  cet  accord  dépend  du  confente^ 
ment  particulier  des  divers  États  de  chaque  Province: 
mais,  dans  les  afaires  moins  eiTentielIesyOn  y  détermine 
a  la  pluralité  des  7  fufrages.  Le  Stadchouder  peut  y  en- 
trer,  &  y  faire  des  proportions  >mais  il  n'y  a  point  de 
voix.  On  donne,  à  ces  États ,  le  titre  de  Hautes  PuiJ^ 
fétnces^  ou  de  Hquts  &  Puiffiins  Seignturs. 

Le  Confeil  d* État  àiWhèxe^  préalablement,  des  ma- 
tières qui  doivent  être  portées  aux  États  -  généraux.  Il 
eft  compoie  de  1 2  membres,  dont  la  Hollande  en  four-^ 
nit  3  3  la  Gueldre,  la  Zélande  &  la  Frife,  chacune ,  2  ; 
&  les  autres  Provinces ,  chacune ,  un.  11  doit ,  particUf 
liérement,  calculer  les  dépenfes  à  faire,&  propofer  les 
moyens  d'y  fournir.U  fait  exécuter  les  ordres  des  Ëtats- 
généraux  :  il  dirige  les  revenus  &  les  afaires  des  places 
conquifes  depuis  l'union  :  il  difpofe  de  toutes  les  fom- 
mes  deftinées  pour  les  afaires  extraordinaires  de  TÉtat» 
On  y  opine  par  tèteî  &  non  par  Province. Chaque  mem- 
bre y  préfide  auffi  une  femaine ,  à  Ton  tour.  Le  Tréfo- 
lier  général  y  a  féance  :  mais  il  n'y  a  voix  délibérative 
que  lorfqu'il  s'agit  de  ce  qui  concerne  Ion  emploi.  Le 
Stadthouder  y  a  féance ,  &  voix  décifive ,  lorlque  les 
fufrages  font  partagés  également.  Les  Capitaines ,  & 
tous  les  Ofîciers  au-deflus  de  ce  rang,  jufqu'à  celui  de 
Colonel,  prêtent  ferment  à  ce  CoufeiL  Les  Généraux 
le  prêtent  aux  États- généraux. 

La  Chambre  d^s  comptes  y  qui  a  la  diredlîon  dés 
revenus  de  l'État ,  eft  compolee  de  14  membres , 
dont  chaque  Province  en  fournit  2  ,  &  qui  fe  chan^ 
gent  tous  les  ans.  Le  Tréforier  général  en  eft  Di« 
reâeur,.  Les  fommes  que  chaque  Provitrce  paye  pouc 
les  dépenfes  communes  »  font,  en  proportion ,  à  U 
tommt  tptale  »   ce  qj^^  les  fuivantes  font  à  ceiiç 
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jior.  f.  d. 
PourlaGueldre,  j.  ii.  i.  Onfaitmoaterlesdi- 
la  Hollande,  f  7.  14.  8-  penfes  ordinaires  do 
laZiUnde,  9.  i.  lo.  l'État  à  environ  4» 
Uïrecht,  f.  If.  f.  millions  de  liv.  de 
Frire,  11.  lo,  11.     France,  par  juu 

Over-Iflel.    4.  lo.    S. 
Çroningue,    f.  if.     6. 


Le  Cunfeilàt  PAmirauUa  ]a  dirpolîtion  abfoluë  de 
la  marine,  fous  les  ordres  des  Éuts.g£néraux,  &  doit 
veiller  à  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  au  com- 
merce. Il  eft  divifé  en  f  Collèges,  dont  il  j  en  a  j  en 
Hollande  i  le  i",  à  Rotterdam  i  le  2^,  à  Amfterdam , 
&,  le  ;• ,  à  Horn  &  à  Enclcuyfen  :  le  4*  eft  à  Middel- 
bouT^ ,  & ,  le  f*,  à  H.-irIingue.  Chacun  de  ces  Collègea 
eft  comporé  de?  membres,  dontla  Province  où  il  eft  en 
nomme  4  ;  les  autres  Provinces  nomment  les  j  autres. 
Chacun  a  fes  magafins.  Celui  d'Amfterdam  fait  tou- 
jours le  tiers  des  nrmemens  ordonnés  par  lesËtats<g&. 
nérauxjesautrespartagentle  relie  égalemententr'eux. 
Les  Etat«  particuliers  de  chaque  Province  font  corn- 
pofés,  i°,de8  Députés  des  Nobles,  qui  y  ont  la  i  *<*  voix, 
&,  î*,  de  ceux  de  toutes  les  Villes  de  la  Province,  qui 
y  ont  droit  de  fufrage.  Tout  s'y  pafle  à  la  pluralité 
des  voix.  Ces  Villes,  qui  députent  aux  États  de  leur 
rruvincu,  font  aorantde  petites  Républiques  >  louve. 
raines  i  plufieurs  t'gards  ,  particulièrement  dans  l^ad- 
miniftr.ition  de  la  juftice  &  ilans  la  manière  de  lever 
lei  imp6ts  unlonnés  par  les  États.  Il  y  a  cependant 
ouelquL's  C3S  dt'  c.iufes  Civiles,  où  l'on  peut  apelter* 
det  Cours  de  juftice  des  Villes,  à  la  Cour  Provinciale  : 
^inftU  «n  matières  criininelles,il'n'y  a  point  d'apel.EIIes 
1bnt  gouvernées  par  un  Sénat  >  ou  Confeil  de  Ville  i 
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&  par  les  collèges  des  Bourg-maitres  &  desEchevins , 
qui  font  des  Cours  de  juftice.  Les  Sénateurs  choififlent» 
eux-mêmes,  leurs  membres,dans  les  vacances  :  ils  élu 
km  auilî  les  Bourg-maitres,  les  Echevins  &lesOépu« 
tés  aux  Etats.  Le  peuple  n'a  point  à  s'en  mêler  :  il  eft 
abrolumenc  fournis  aux  Magiftrats.  Les  autres  Villes  £^ 
gouvernent  auilî  elles-mêmes,  à  peu-prés  delà  mémo 
manière.  ,    , 

Les  HoUandois  ont  toujours,  à  leur  folde,  un  aflea; 
grand  nombre  de  troupes  réglées  ;  ordinairement  a^u- 
tour  de  30  mille  hommes ,  dont  la  plupart  font  des» 
étrangers,  particulièrement  des  Suiifes,  dont  le  Prince 
a  une  garde.  Il  y  a  auffi  des.  EcoiTois  &  des  AUemandsi, 
Ces  troupes  font  difperfées  dans  les  Villes  frontières. 
Le  Prince  en  a  le  commandement,  &  la  nomination  de 
tous  les  Oficiers.  Les  Hollandois  ont  eu,  en  tems  de 
guerre,  au-delà  de  cent  mille  hommes  à  leur  folde  ,  & 
cent  vaiflêaux  de  guerre.  Ils  ont  quantité  de  places  très* 
bien  fortifiées  »  fournies  de  grands  arièn^ux  &  maga.» 
fins.  Ils  ont  toujours  quantité  de  matelots  ^  uu  aflex 
grand  nombre  de  vaiâeaux  de  guerre,  &  des  quantités 
prodtgieufes  de  bois  &  d'autres  matériaux ,  pr«r^{»0MC 
en  conftruire  d'autres  s  de  forte  qu^ils  peiivçn^  en  fort 
peu  de  tems ,  équiper  des  flottes  formidables.     ^ 

Le  commerce  des  Hollandois  eft  très-  cprii^dérahle* 
On  co4Tipte  qu'ils  ont  à  l'ordinaire,  au  moins^  Zf  miÙe 
grands  navires  marchands,  &}  cent  mille  bateaux,  de 
diférentes  efpèces  &  grandeurs.  Enfin  on  compte  que 
leur  marine  commer(;antç  égale  celle  des  Anglojs  »  ^ 
£iit  environ  }  dixièmes  de  celle  de  toute  l'Europe.    , 

La  Compagnie  des  Indes  orientales,  établie  vers  l^ 
fin  du  16^  fiécle ,  ou  au^ommencement  du  17®  »  eft 
extrêmement  puiâante.  Le  Stadtholder  eft  à  fa  tète* 
Elle  pofl*ède  des  grai>^  ^^ys  dans  les  Indesk  pu  èllei^ 
formé  des  alliances  av^pludeurs  Princes  lndiens,dont 
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même  quelques-uns  font  Tes  tributaires.ElIe  entretien^ 
pour  fon  commerce5un  grand  nombre  de  grosvaifleaux 
qui  portent  de  30  à  6b  pièces  de  canon.  On  compte 
qu'elle  a  conftamment ,  à  fa  folde  ,  de  20  à  90  mille 
hommes,  tant  foldats  que  matelots  }  outre  environ  80 
inille  autres  pcrfonnes ,  à  fon  fervice.  Sa  direftion  eft 
femife  à  6f  Dîrefteurs ,  partagés  en  f  Chambres,  éta- 
blies à,*i,  Amfterdam ,  2,  Rotterdam,  3,Delft,4,  Mid- 
delbourg  & ,  f ,  Horn  &  Enckuyfen.  Celle  d* Amfter- 
dam ç^\  de  beaucoup ,  la  plus  puiifante.  On  prétend 
qu'elle  poflede  la  moitié  du  capital  de  la  Compagnie  ; 
que  Middelbourg  en  a  un  quart,  &  que  l'autre  quart 
eft  partagé  entre  les  autres  villes.  Chaque  Chambre 
dirige  fes  propres  afaires ,  nomme  les  bas-oficiers ,  & 
équipe  les  vaifleaux,  conformément  aux  ordres  de  l'at 
femblée  des  Dix-fepty  ainfi  nommée  parce  qu'il  y  a  17 
fufrages;  Quoiqu'elle  ne  fôitcompofée  que  de  16  mem- 
bres, dont  Amfterdam  en  nomme  g,  Middelbourg,  4 , 
les  autres  Chambrés,  chacune,  un,&  rÉtat,un,  le  Pré- 
fidetity  a  l'vbix.  Elle  nomme  le  Gouverneur  Général 
de  Batavia,  &  les  autres  oficiers  éminens.  Entre  ces  16 
Dépptés,  on  en  choifît'4,  pdui:  l'expédition  &  le  fecret 
des  afôif  es,  avec  pouvoir  de  tout  régler,  pour  l'Europe 
&  les  Indes^  ^  fans  être  obligés  de  confulter  leurs  collè- 
gues, yaffâmblce  de  Dfre(îlion  générale  fe  tient  ^  ans 
à  Amfterdam',  puis,  2  ans  à  Middelbourg,  &  ainfî  al- 
tërnativeniçfàt.  Les  principales  pofleflSons  de  la  Com- 
pagnie ibhf,'i^ ,  Batavia  &  une  grande  partie  de  l'Ile 
de  Java  s  2*^,  prefque  toutes  les  Iles  Molucques  $  3^, 
plufîeurs  forts  dans  l'Ile  de  Sumatra,  où  elle  a  des  bons 
etabliflemenss  4?,  la  Ville  de  Malacca,  &  quelques  au- 
tres établiflemens ,  dans  la  prefqu'Ue  de  ce  nom  \  S^  % 
uta  grand  hbmbre  d'établiifemens  fur  les  côtes  des  z 
prefqii^tlés  de  l'Inde  ,  parriouliérement  fur  celles  de 

MaUb^i  de  Coromandel  &  d{^|lengal€|  &  6^1  prefque 
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toute  l'Ile  deCeilan.  Elle  fait,  feule  »  à  Texclufion  de 
tous  les  autres  Européens^le  commerce  du  Japon.  Elit 
a  encore,en  Afrique,  le  fort,  &  récabliirement  conddé- 
rable,du  Cap  de  Boiitie-Efpérance  &c.  Les  Étâts-géné- 
raux  ont  bien  la  fouveraineté  des  Pays  qui  aparcien* 
nent  à  la  Compagnie  i  mais  ils  la  lui  cèdent ,  pour  un 
certain  nombre  d'années  i  ce  qu'ils  renouvellent  tou« 
jours,  au  bout  du  terme)  de  forte  qu'elle  y  agit  en  fou- 
veraine.  Outre  les  richeffes  que  fes  vailTeaux  aportent 
des  Indes,  prefque  tous  fes  Oficiers,  qui  en  reviennent» 
en  raportent ,  plus  ou  moins  ,  des  fortunes  brillantes» 
Voyez  ce  qu'on  en  dit  encore  à  l'article  de  Batavia. 

La  Compagnie  des  Indes  occidentales  u'cii:  prefque 
rien  auprès  de  la  précédente.  Elle  poflede,  en  Améri- 
que, la  Nouvelle  Middelbourg,  dans  la  Guyane,  & 
plufieurs  riches  plantations  ^  fur  les  rivières  Suriname 
&  Berbice^  qui  donnent  leurs  noms  à  ces  colonies  \  les 
Iles  de  St.  Euftache ,  CuralTo  &  quelques  autres  peu 
confîdérables.  Les  établiifcmens  Hollandois ,  fur  les 
côtes  de  l'Afrique,  particulièrement  de  la  Guinée, dé- 
pendent au(C  de  cette  Compagnie. 

La  pèche  eft  encore  une  fource  de  grandes  richefles 
pour  les  Hollandois.  CelleMes  harengs,  qu'ils  font  fur 
les  côtes  de  l'Ecoife  & ,  furtout ,  des  Iles  Oroades  &  de 
Schetland ,  ed;  un  des  principaux  objets  de  leur  com- 
merce. Us  y  font  2  ou  3  voyages  dans  une  (lufon ,  & 
ils  y  employent  jufqu'à  ifoo,  &  même,.:?,  mille  bâti- 
mens»  C'eft  une  pépinière ,  &  une  école,  de  matelots» 
Onaifure  qu'elle  leur  vaut,  annuellement,  plus  de  iz 
millions  de  liv.  de  France.  Ils  ont,  l'art  de  préparer  & 
de  laler  ces  poiffbns  mieux  qu'aucune  autre  nation.  Us. 
pèchent  auflî,  fur  les  mêmes  côtes,  quantité  de  mo« 
rués.  La  pèche  des  baleines ,  dans  les  Mers  glaciales  » 
où  ils  envoyent  plus  de  vaiifcaux  qu'aucun  autre  peu- 
plai leur  vaut  auflî  immenfément*  £Ue.  fe  iiùt  par  lat 
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Compagnie  ^IJlande  &  de  Groenland  y  qui  eft  fort  ri- 
che. En  1776,  elle  envoya,  à  cette  pèohe,  119  vait 
féaux,  dont  S7  du  port  d'Amfterdam.  Septante-fept 
allèrent  au  Groenland  s  &  les  autres»  au  Détroit  de 
Davis. 

Enfin ,  les  HoUandois  fe  procurent ,  par  leur  com^ 
xnerce  inimenfe  dans  toutes  les  parties  du  Monde,  tout 
ce  qui  manque  chez  eux  ;  de  forte  que  tout  y  abonde. 
Les  principales  chofes  quMls  exportent  font,  des  toiles 
fines,  des  draps  &  d'autres  étofes  de  laine,  du  poiâbn 
Çtc  &  Talé,  les  diverfes  marchandifes  qu'ils  aportent  des 
2,  Indes  ;  particulièrement  les  épiceries,  dont  ils  font 
un  débit  prodigieux,  dans  toutes  les  parties  du  Monde. 
Us  font  auifi  un^grand  commerce  de  livres  &c.IIs  ont,I 
Amfterdam,à  Rotterdam  &  ailleurs,des  verreries  qui, 
dit-on ,  égalent  celles  de  Venife.  Enfin ,  ils  ont  plu« 
fieurs  Chambres  d'afllirances. 

Les  HoUandois  font,  généralement,  phlegmattques 
&  avides  de  gain.  Le  bas  peuple  eft  aflez  grolCèr,  mais, 
cependant,  afiez  induftrieux,  &  fortfobre.  Les  riches 
employent  beaucoup  de  marbre  &  de  dorure  dans 
leurs  maifons.  L'humidité  extraordinaire ,  qui  règne 
dans  ce  Pays,  oblige  à  frotter,  très-fréquemment,  les 
meubles  &  les  utenciles ,  pour  éviter. la  moififlure  & 
la  rouille  5  de  forte  que  tout  y-cft  brillant;  mais  ils  ont 
porté  cela  à  un  excès  ridicule.  A  peine  ofent-ils  fe  fer- 
vir  de  leurs  meubles  &  de  leurs  apartemens  :  ils  en  ont, 
eflTeélivement,  dont  ils  nefe  fervent abfolument  point, 
de  peur  de  les  (àlir.On  ne  voit,en  aucun  Pays,  un  plus 
grand  nombre  d^hôpitaux  &  d'autres  maifons  dé  chari* 
té,de  toutes  efpèces,  que  dans  celui-ci.  La  langue  Hol« 
landoife  eft  un  dialeâe ,  fort  groflier ,  de  rAllemande. 
Ony  parle  beaucoup  Franqois,furtout  parmi  les  gens  de 
diftinélion.  Toutes  les  Villes  un  peu  confidérables  ont 
dés  églifes  &  des  écoles  Françoifes.  La  Religion  Froce& 
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taitM  y  domine  )  maii  toutes  le»  autrei  y  font  tolérées  t 
auili  y  A•^il  un  fort  grand  nombre  de  fedles.  La  liberté 
dont  on  y  jouit  k  cet  égiird«su(n  bien  au'à  d'autres»n*A 
pas  peu  contribué  k  la  grande  population  de  oe  Pays  » 
où  9  d^aiUeurs,  on  trouve  peu  dWémens.  On  y  trou« 
ve ,  partout t  quantité  de  luifs  i  lurtoMc  à  Amilerdam 
&  à  Rotterdam.  Les  Cutholiques  y  Tont  fore  nonw 
breux  t  &  y  ont  un  Archevêque  &  a  Evèques.  11  y  a 
f  Universités ,  &  pluûeurs  bons  collèges  &  académies» 
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Cefl;  une  des  plus  marécageufes  &  des  çlus  entre- 
coupées  de  canaux.  On  n'y  recueille  que  tort  peu  de 
grain  t  mats  elle  abonde  en  excellens  p&turages,  oui 
fiourriflent  une  infinité  de  vaches,  hlle  eft  ii  peuplée 
qu'on  y  compte  environ  un  million  drames.  (Q^ieU 

Sues  auteurs  ditenti  la  cent  mille.)  On  ne  voit  9  éfec« 
vementidans  aucun  autre  Paysi  de  (1  petite  étendue» 
un  Au^i  grand  nombre  de  grandes  Villes.  On  y  compte 
9%  Villesi  f  grandi  boures,  8  fortereifes  &  407  villa- 
ei«  dont  quelques-uns  font  fort  conddérablesi  Lee 
illes  y  font  belles ,  plus  ou  moins  fortifiées  t  mais»  ta 
pJûparci  rantiquei&  m  en  peut  inonder  les  environs. 
Les  Députés  de  1  g  Villes ,  &  ceux  de  la  Nobleifb , 
compofent  les  États  de  la  Provinceyqu'on  apelle  États 
4/e  JfoUande  ù  de  W^^frlfi.  \\y\i  donc  19  Aifrages  r 
la  nobleife  n^m  ayant  qu'un.  Ceft  toujours  un  Noble 
qui  y  préfîde.  Ces  États  s'aiTsmblent  à  la  Haye»  ordi- 
nairement 4  fois  l'an  1  favoir»  en  Mars»  Juillet»  Septem- 
bre &  Novembre  \  outre  les  cas  extraordinaires  »  lorf- 
qu'ils  font  convoqués  par  le  Confeil  d'État  de  la  Pro- 
viiiceXhaqueVille  y  envoyé  autant  deDéputés  qu'elle 
)uge  k  propos  s  vu  qu'ils  n'y  ont,  tous  enfemble»  qu'un 
Aifrage.  Les  Bourg-maitres  &le  penlloniire  de  la  Ville 
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jbnt,  ordinairement,  de  ce  nombre.  Les  Nobles  y  font 
repréfentés  par  8  0u  9  Députés  de  leur  Corps,  qui ,  à 
la  mort  d'un  d'entr'eux ,  fe  choifîiTcnc  un  autre  collè- 
gue. Ils  ont  le  i<^rfufrage.  Les  Villes  y  opinent  dans  l'or* 
dre  où  elles  font  numérotées  dans  la  defcription  qu'oa 

fi  donne  ci-deiTous.  Le  Confeil  dxtat  repréfenfe  les 
tats  9  lorfqu'ils  ne  font  pas  aflemblés.  11  eft  compofé 
d'un  DéputedelaNoblefle,d'unde  chacune  des  1 5  pre- 
xpicres  Villes ,  &  d'un ,  pour  les  .3  dernières  ,  qui  le 
choinflTcnt  à  toêc.  Il  s'aflTemblc  auiTi  à  la  Haye.  11  faut 
l'unanimité  des  17  fufrages,  pour  qu'une  afairey  paffe. 
Le  PenHonaire  de  Hollande  eft,  proprement,  le  Mini& 
tre  de  la  Province.  Il  a  un  fort  grand  crédît  ;  parce 
qu'il  conferve  ordinairement  ce  pofte  jufqu'à  fa  mort; 
quoiqu'il  ne  foit  établi  que  pour  f  ans.  Il  liège  parmi 
les  Nobles,  &  afiifte  à  toutes  leurs  délibérations,  avant 
qu'ils  viennent  aux  États.  Les  Provinces  de  Hollande 
&  de  Zélande  n'ayant  eû,autrefois»qu'un  feulGouver- 
Xieurjprfqu'elles  dépendoient  de  l'Èfpagne,  ont  encore 
leur  judicature  en  commun ,  exercée  par  le  Tribunal 
qu'on  apelle  Cour  de  Hollande^  &  qui  eft  compofé  de 
la  membres  ,  dont  la  Hollande  en  nomme  9,  &  la  Zé« 
lunde,  j.  Il  juge,  fans  apel,  dans  toutes  les  caufes  cri« 
minelles  ;  mais  y  dans  les  civiles,  il  y  a  apel  au  Grand 
ConfeiL 

Cette  Province  fe  divife  en  Hollande  méridionale  , 
Qu  propre  y  &  en  fepientrionale  ,  qu'on  apelle  aufli 
Wifi-jrife  i  quoique  ce  nom  n'apartienne ,  propre* 
ment ,  qu'à  la  prefqu'Ile  qui  s'avance ,  à  l'E. ,  dans  le 
Zuyder-zée.  Ces  deux  parties  font  féparées  par  le  Yé, 
qui  eft  ce  bras  de  Mer,  fur  lequel  Amfterdam  <eft  (Ituée. 
«  I .  Dort,^  ou  Dordrechft  au  S.,  fur  la  Meufe, }  li.  S.  E. 
de  Rotterdam,  dans  une  petite  lie,  Ville  d'environ  ig 
mille  âmes,  forte,  aifez  belle  Se  commerçantes  avec  un 
fprt  l?Qn^o{t4  une  bqnnç  citadelle.EUe  fait  uyii  gjrand 


commerce  de  vîn'j  lurtout  de  celui  du  Rhin,  Elle  ferl 
d'ailleurs  ,  d'entrepôt  à  quantité  de  marchandifes  qui 
defcendent  la  Meufe  &  le  Rhin.  Le  poiflbn  y  abon-* 
de ,  particulièrement  le  faumon.  Elle  a  ,  feule ,  le 
droit  de  faire  battre  des  ftlonnoies  d'or  &  d'argent. 

2.  Harlem  ,  a  li.  O.  d'Amfterdara ,  près  du'lac  de 
fon  nom,  à  i  li.  de  la  Mer  ,  Ville  d'environ  40  mille 
âmes ,  forte ,  belle  &  fort  commerçante.  Ses  rues  font 
larges  &  bien  percées.  Elle  eft  fort  connue  par  fes  blan« 
chéries,  les  plus  ftimeufes  de  TEurope.ll  y  a  des  gran- 
des manufaÂures  de  belles  toiles,  de  batîftes,  de  fils,  dé 
bazins,  de  dentelles,  d'étoffes  de  laine  &*de  foye.  On  y 
fait  delà  bière  fort  eftmiéêi  donc  il  fe  fait  un  grand  àU 
bit.  La  grande  églîfe  éft  Un  édifice  fort  viafte  i  où  rort 
admire  des  belles'ofgues,  &  qui  a  une!  tâur*i!*bu  Poli  H 
une  vue  admirable  &  des  plus  étenduës.'Il-y  a  une  fou 
ciétédes  fciencesjc'eftié  fiége  d'unEvèquëdesCathcw 
liques.  La  rivière  âeSparerij  qui  fe  coni  m  unique  datt» 
les  canaux  de  cette  Ville,  leur  donne  ùnpiett  de  oifctj- 
latiori.  Les  amateurs  des  deiirs  trouvent  à  s'y  fatisfairej 
car  on  y  en  cultive  des  quantités  prodigiéufes,  &  de  la 
plus  grande  beauté.  Près  de  la  Ville  eft  un  joli  bois,  qui 
eft  une  promenade  agréable. 

}.  Delft^  vers  le  S.  O. ,  une  li.  S.  E.  delà  Haye,' 
aflez  belle  Ville,  X>\x  l'on  compte  de  20  &  2  j*  mille  âmes. 
On  y  fabrique  <iuanirité  de  belle  fâyericè,  dont  il  fe  fait? 
un  granci  débit,  &  de  belles  étoffes.  On  y  remarque  i- 
belles  églifes,dans  la  principale  defquelliîs  Wi  voit  pltii 
fieurs  beaux  tombeaux.  Il  y  a  un  des  plus  grands  &  des 
plus  beaul  arcenâux  de  rÉuropcd'où  l'bn  peut  armeir 
cent  mille  hommes;  une  maifon  de  la  Compagnie  dejr 
Indes  brientale«,un  Evèque  Catholique.  Au  moyen  dé 
quelques  éclufes,  on  peut ,  tous  les  jours,  rehouveller 
Feau  de  fes  canaux.Elle  communique  avéô  la  Mer,par 
un  grand  canal,qui  porte  des  gros  vaiiTeaux^âç  aboutit 
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à  h  Meiife,  *  li.  en  deflbus  de  Rotterdam,  où  il  y  a  Hft 
village  qui  pone  le  nom  de  Delfishaven  ^  Port  Je 

4.  LeiJiy  I  H.  S*  O.  du  lac  de  Harlem ,  fur  le  Rhin, 
IJniveriîté,  Ville  de  $0  à  60  mille  âmes,  belle,  propre, 
fortifiée  à  l'antique  &  coupée  parun  ffrand  nombre  de 
canaux ,  qui  y  forment  fo  lies  ^  &  lur  lefquelles  oti 
Compte  I  fo  pontSéll  y  a  plufieurs  hôpitaux  bien  entre- 
tenus ,  des  grandes  manufaâures  de  draps  &  d^aucres 
étofes,un  grand  nombre  de  bonnes  teintureries  &  d'im^ 
primeries.  Son  Univerfité  eftlaplusconfidérabledes 
7  Provinces,  &  particulièrement  célèbre  pour  le  droit 
Se  la  médecine.  Elle  a  un  cabinet  de  raretés  très -bien 
gafni,  une  bibliothèque  riche  en  manufcrits,&  un  jau 
din  botanique.  Le  cours  du  Rhin  y^eft  fi  foible  qucf 
les  eaux  de  fes  canaux  croupirent  &  donnent,  en  Été, 
4es  mauvaifes  odeurs  ;  nonobftant  les  moulins  que 
Ton  a  conftruit  pour  les  vuider  de  tems  en  tems.  Cette 
rivière  n'y  paffe  pas  toute  «.car  elle  (è  partage  en  plu« 
iieurs  endroits  :  1  ^,  au  fort  de  Skenck^en  entrant  dans 
la  Gueldre.  Le  bras  gauche ,.  qui  efl;  le  plus  grand ,  & 
paffe  à  Nimégue ,  prend  le  nom ,  de  ff^ahal ,  &  fe  jette 
dans  la  Meufe,  au  deffus  de  l'Ile  de  Bommel,  7  li.  eq 
deflbus  de  Nimégue.  z^.  Une  li.  en  deffus  d'Arnheim. 
Le  bras  droit,  qui  va  au  N. ,  &  s'apelle  Nouvel  IJJtl  ^ 
eft  un  fort  ancien  canal  artificiel ,  qui ,  à  4  li.  de  là ,  à 
ï)uisbourg,fejoint  àr^/ou  yitux  IfftL  3^.À  Wyck- 
Duerftede,  dans  la  Province  d'Utrechc  Le  bras  gauche 
prend  le  nom  de  Leck^  &  va  fe  perdre  dans  la  Meufet 
2  li.  en  deiTus  de  Rotterdam.  Le  bras  dr#it ,  qu'on 
apelle  vùux  Rhin^  va  paifer  à  Utrecht,oii  il  fe  partage, 
pour  la  4*  fois.  La  branche  qui  va  au  N.  s'apelle  Vecht^ 
&  fe  perd  dans  la  Zuyderzée.  L'autre  branche,  qui  re* 
tient  toujours  le  nom  de  Rhin,  &  qui,  malgré  fes  per« 
tes,  eft  encore  une  rivière  tres-confidérable,  va  fe  per* 
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dre  dans  les  fables,  à  Catwyk^  i  li.  en  deflbus  de  Leide» 
iur  le  point  d'arriver  à  la  Mer.  Le  Rhin  eft  navigable 
depuis  Coire,  en  Suiâe)  mais  on  ne  le  remonte  pas  fa* 
ciJement,  parce  qu'il  efl:  rapide  :  d'ailleurs,  il  a  une 
grande catara(fle  près  de  SchafFoufe  \  un  autre,  entre 
Laufienbourg  &  Seckingen ,  &  un  fort  courant,  à 
Bilefeld. 

f  •  Amfierâam ,  vers  le  milieu ,  fur  le  bras  de  Met 
apellé  Yé^  ou  Taj,  comme  les  habitans  le  nomment } 
Ville  d'environ  4  li.  de  tour^  où  Ton  compte,  commu-r 
nément.  de  2^0  à  if  o  mille  âmes,  (  U  y  a  des  auteurs 
qui  y  en  comptent  plus  du  double.)  Il  y  en  a  peu  au 
monde  qui  faâent  un  auifi  grand  commerce.  On  pré« 
tend  qu'elle  s'eft  acruë  des  %  tiers  «  depuis  l'établiâe- 
ment  de  la  République.  La  rivière  à^AmfitU  qui  la  tra^ 
yerfe ,  lui  donne  fon  nom  »  qui  veut  dire  ,  Digut  de 
ÎAmfitL  Son  port  eft  fort  boii,fort  vafte  &  bordé  d'un 
quai,  de  s  li.  de  longueur,&  toujours  rempli  d'un  nom» 
bre  prodigieux  de  vaiifeaux.  A  l'une  deil  extrémités 
de  ce  port,  on  s o\iï Amirauté^  qui,  avec  fon  enceinte, 
forme  comme  une  petite  Ville  féparée.  Ce  qu'on  apelle 
la  maifon  de  T Amirauté^  eft  un  beau  &  vafte  édifice  9 
rempli  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  l'armement 
des  vftifleaux,  dont  ^ïi  conftruit  quantité  dans  un  chan«« 
tier  qui  eft  auprès.L'arcenal  tant  vanté  de  Veçife  n'eft, 
dit-on,  nullement  comparable  à  celui-ci,. qjuanc  à  la  ma- 
rine. Prefque  toutes  les  grandes  rues  de  cette  ville  onc 
des  beaux  canaux ,  dont  les  quais  font  larges  &  bien 
entretenus,  &,  la  plupart»  bordés  d'arbres,  de  chaque 
côté  :  mais  ils  ne  font  pas  aifez  profonds  pour  recevoir 
des  vaiflèaux  x  il  n'y  entre  que  des  barques,  dont,  à  \\ 
vérité  ,  il  y  en  a  de  fort  gjrandes.  La  plupart  deviens' 
nent  un  peu  incommodes ,  en  Été ,  par  leur  infeâion. 
Us  forment  un  grand  nombre  d'Iles,  qui  communia» 
quent  par  plus  de  4 cent  ponts  de  pierre»  dont  pLu-^ 
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fieursfont  fort  beaux,  aiiflî  bien  que  celui  de  TAniftel» 
qui  a  ^Co  pieds  de  longueur,  fur  70,  de  largeur)  avec 
des  baluilrades  de  fer.  Il  y  a  3  ou  4  canaux  qui  fe  fonc 
remarquer  par  leur  largeur  extraordinaire,par  leur  lon- 
gueur,qui  fait  prefquele  tour  delaVilIe,par  la  beauté  & 
la  largeur  de  leurs  quais,  &,  furtoutt  par  l'élégance  des 
maifons  qui.les  bordentOn  ne  voit,nulIe  part  ailleurs, 
un  plus  grand  air  d'opulence  générale.  Les  rues  qui 
n'ont  pas  des  canaux  font,  prelque  toutes ,  fort  étroi- 
tes. Le  peu  de  fermeté  du  fol,  qui  eft  tout  marécageux, 

'  a  obligé  de  tout  bâtir  fur  des  pilotis.  La  plû()art  des 
caroflTes  y  font  pofés  fur  des  traîneaux  ,  pour  ne  pai 
trop  ébranler  les  maifons.  On  y  manque  auiîî  de  bon- 
ne eau  :  on  eft  obligé  d'en  faire  venir  de  Wtfop ,  qui 
en  eft  éloignée  de  2  li. ,  au  S.  E.  L'air  n'y  elt  pas^  non 
^lus,  fort  bon  ,  &  il  n'y  a  point  de  promenade  que  le 
Plantage,  qui  n'eft  pas  grand'  chofe.  Il  n'y  a,  même, 
point  de  place  publique  qui  foit  grande  ni  belle.  Ce 
n'eft  point  un  lieu  d^amufement.  Ily  a  bien  un  théâtre, 
mfcme  fort  beau  \  mais  on  n'y  repréfente  que  des  mau- 
vaifes  comédies Hollandoifes.L*A<5/f/  dcVilU  eft,pret 
que,  le  feul  édifice  public  qu'il  y  ait  de  bien  remarqua- 
ble. On  prétend  que  c'eft  le  plus  beau  de  l'Europe, 
dans  ce  genre  \  ^  qu'il  a  coûté  60  millions  de  liv.  de 
France.  If  eft  fort  vafte  ,  &  conftruit  fur  environ  14 
mille  pilotis^  mais  on  trpuve  qu'il  a  plus  de  majefté 
que  de  goùtÂudeifous  eftla  fameufe^/7/z^2/e,qui  pafTe 
pour  le  plus  riche  tréibr  d^  monde.  C'eft  une  voûte 

^  tort  fpacieufe ,  qui  s'étend  »  dit-on ,  fort  avant  fous  la 
place  de  Dam^  qui  eft  en  face  de  l'hôtel  de  Ville.  On 
prétend  que  Tes  revends  égalent  ceux* de  pludeurs 
Royaumes.  On  y  dépofe ,  tous  les  jours ,  des  fommes 
jmmeniesi  fkns  aucun  intérêt  $  mais  l'argent  qu'on  y  a 
vaut  plu5  que  du  comptant ,  dans  les  payèmens  du 
«omnicrce  $  &fes  billets  circulent  par  toute  l'Europe» 

comme 
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comme  le  meilleur  argent  La  Bourfe ,  qui  efl:  belle  & 
fort  vafte,  eft  remplie ,  tous  les  jours ,  entre  midi  & 
une  heure ,  d'une  foule  prodigieufe  de  négocians  de 
tontes  les  nations.  On  remarque  encore  la  maifon  des 
Jndes,d*on  l'on  prétend  que  l'on  pourroit  fournir  l'Eu- 
rope entière  ,  pendant  f  ans ,  de  toutes  les  épiceries 
que  la  Compagnie  tire  des  Indes  ;  l'arcenal  de  marine 
de  cette  Compagnie ,  où  l'on  dit  qu'il  y  a ,  ordinaire- 
ment «  plus  de  ^  mille  ouvriers  ocupés  à  Ton  fervîce  ; 
réglife  neuve ,  qui  eft  fort  belle ,  en  dedans ,  &  ornée 
d'un  magnifique  jeu  d'orgues  ,  &c.  On  y  compte  i  g 
h6pitaux9  pour  les  malades,  les  vieillards,  les  pauvres» 
les  orphelins  ;  2  grandes  maifons  de  corredlion  3  l'une 
poor  les  garqons;  l'autre,  pour  les  filles  î  un  béguinage 
de  I  jo  filles  ,  ou  femmes  ,  catholiques,  &c.  On  y 
compte  I  j  mille  luthériens ,  qui  y  ont  2  églifes ,  & 
plus  de  20  mille  catholiques ,  qui  y  ont  22  chapelles 
&  X  hôpitaux.  Les  Arméniens  de  Perfe,  &  les  Grecs  , 
ou  Ruffiens ,  y  ont  auffi  des  églifes.  Les  Juifs ,  qui  y 
font  fore  nombreux,  &  y  ocupent  un  fort  grand  quar- 
tier,  y  ont  2  fort  grandes  &  belles  fynagogues  ;  Tune 
pour  les  Juifs  Portugais  ;  l'autre  pour  les  Allemands^ 
Les  premiers  y  en  ont  2  autres  petites.  Ils  font  beau- 
coup plus  riches  que  les  autres.  Près  de  leur  quartier 
eft  un  jardin  botanique ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe ,  dans  ce  genre. 

La  Ville  eft  ceinte  d'une  muraille  de  brique,  &  de 
foftes  profonds,  larges  &  pleins  d'eau  ;  avec  26  baf- 
tions.  Elle  a,  d'ailleurs,  des  éclufes ,  pour  inonder  tous 
les  environs  i  de  forte  qu'on  peut  dire  que  c'eft  une 
place  très-forte.  La  garnifon  ordinaire  eft  de  16  cent 
hommes }  outre  une  milice  de  i  f  mille  bourgeois.  La 
Ville  eft  gouvernée  par  un  Confeil  de  36  fénateurs  , 
à  vie  9  &  parle  Collège  des  Bourg-maîtres ,  dont  il  n'y 
a  que  4  qui  foyent  en  charge,  i  la  fois.  On  en  élit» 
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tous  les  ans  >  j  tlôuveaux  ;  de  forte  que  l'un  des  4  an* 
ciens  garde  fon  emploi  2  ans  ,  &  prédde  pendant  le$ 
5  premiers  mois  de  fa  2^  année  i  après  quoi  les  autres 
préHdent  à  tour.  Ils  font  pris  dans  le  corps  des  Eche* 
vins ,  donc  on  choiHt  les  plus  anciens  membres.  Leur 
falaire  ne  monte  pas  à  plus  de  mille  liv«  de  France  ; 
quoique  chacun  d'eux  difpofe ,  fouvent ,  d'emplois 
qui  valent  plus  de  10  fois  autant  ;  mais  fans  les  vendrej 
ce  qu'ils  n'oferoienc  faire.  La  Cour  des  Echevins  juge 
dans  les  caufes  civiles  &  criminelles.  Elle  eft  compofée 
de  9  membres ,  dont  7  font  changés  tous  les  ans  :  les  2 
autres  demeurent  en  office,  pour  mettre,  pendant  leur 
2*  année  ,  les  nouveaux  au  fait  des  afaires.  Le  Sénat 
en  nomme  14,  fur  lefquels  le  Stadthouder  choiGt  les 
7  qu'il  juge  à  propos. 

Il  y  a ,  dans  cette  Ville ,  un  grand  nombre  de  tou- 
tes fortes  de  manufadures.  On  y  fabrique ,  particu* 
liérement ,  des  draps  &  toutes  fortes  d'autres  étofejs  « 
tant  en  foye  qu'en  laine,  des  rubans,  des  toiles  fort 
£nes ,  du  fort  beau  papier ,  des  bas ,  des  chapeaux ,  de 
la  fayence,  des  tapiflèries  de  haute-liiTe  &  d'autres , 
&c.  L'argent  y  abonde  î  mais  tout  y  eft  aflez  cher  ;  à 
.  caufedes  impôts  cxceififs  qu'on  eft  obligé  de  mettre 
fur  toutes  chofes ,  pour  payer  l'entretien  immenfe  de 
la  Ville,  &  fori  contingent  pour  la  Province,  qui  eft 
d^environ  le  quart  de  ce  que  payent  les  7  Provinces  en- 
femble.  Le  luxe  y  eft  fort  grand. 

Les  environs  d'Amfterdam  fontextraordinaifement 
peuplés.  On  y  voit  plus  de  goo  moulins-à  vent^  pour 
moudre  des  grains, ou  fcier  du  bois.  L'entrée  du  Yé  eft 
lan  peu  difficile }  à  caufe  d'une  barre  de  fable  f  apel* 
lée  Pampus  ;  de  forte  que  les  grands  vaiifeaux  n'y 
peuvent  paffer  qu'à  la  faveur  de  la  marée  v  lors  même 
qu'ils  font  déchargés. 

6.  Gouda  ,  ou  TergOTP^,,  €  li.  S.  d'Amfterdam  >  fur 


le  petit  tâbl  i  aflez  }olie  Ville  ^  forte  y  où  Ton  éotnpte' 
prè^  de  17  mille  ar»es ,  &  fameufe  par  fa  grande  nia« 
nufadlure  de  pipe»  »  qui  «  avec  (on  lin  &  fes  cordages  i 
hit  fan  principal  commerce.  On  y  fait  auffi  quantité' 
debonsfromaged.On  vante  beaucoup  les  belles  pein« 
tures  qui  font  fur  les  vitres  de  la  principale  églife  i  oit 
l'on  remarque  auili  un  fort  beau  jeu  di'orgues.  Il  y  à  desr 
éclufes^  au  moyen  defquelles  on  peut  »  en  fort  peu  de' 
tems  $  inonder  tous  les  environs.  On  va  ^  d'ici  à  Rot- 
terdam 5  qui  eft  3  li.  au  S.  O. ,  fur  une  digue  élevée  ^u«- 
deâus  des  eaux  qui  couvrent  tout  ce  quartier  y  &  dont^ 
l'entretien  coûte  des  fraix  inconcevables. 

7<  Rotterdam  >  vers  le  3.  ^  fur  la  Meufe  i  vis-à^vîs 
l'Ile  d'Iâèlmond,  grande  Ville^  où  Ton  compte  plus  de^ 
;o  mille  âmes:  (quelques  auteurs  difent  environ  cenf 
mille.)  Ceft, après  Amfterdam,ïa  plus confidéra&ltf 
des  7  Provinces ,  par  fon  opulence  &  fon  grand:  conj* 
meree.  C'eft  auâS  une  des  plus  belles  Villes  de  l'Ëutou 
pe  )  non  pas  tant  par  la  beauté  y  ni  la  régularité ,  de  feS 
bàtimens ,  qui  â'ont  rien  d'extraordinaire,  q[ue  par  l'a-» 
parenee  enchantée  que  lui  donnent  fes  fuperbes  ca!« 
naux,  qui  lui  fervent  de  port^  Se  fur  lefquels  les  grandsf 
Vaiâeaux  marchands  peuvent  aller,  prefque,  par  touttf 
la  Ville  f  devant  les  magafîns  des  Négociant.  Les  prin:« 
eipaux  font  ralraichis ,  %  fois  le  jour ,  par  la  maréeV 
L'eau  en  eft  douce  &  belle.  Les  quais  font  fort  largesy 
lien  entretenus  «  &  ornés»  de  chaque  côté,  d'yn  ran^ 
de  bea4ix  &  grands  arbres.  Les  ponts  qui  les  coupent^ 
d'efpace  en  elpace,  font  fart  jolis  &  d'une  eonttrudiort 
fort  ingénie  u  le ,  de  fat;on  qu'ils  fe  lèvent  avec  une  fa- 
cilité &  une  promtitude  merveilleufes,  pour  laiirer  paf^ 
fer  les  vaiâèaux.  Les  canaux  d'une  partie  de  la  Ville ,' 
leinpËsdes^  eaux  du  Pays ,  ne  font  point  rafraîchis  pair' 
le»  matréesy  &  font  beaucoup  moins  grands  que  le^s  au- 
fces  ^  doQ^t  ils^  f(Hit  féparés  par  im«  digue ,-  où  efii  une* 
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éclufe  que  Ton  ouvre  lorfque  la  marée  eft  baflle ,  pour 
écouler  les  eaux  du  Pays,  &  qu'on  referme,  lorC 
qu'elle  eft  de  niveau  avec  ces  eaux ,  pour  empêcher 
celles  de  la'Meufe  de  fe  jettcr  dans  les  terres.  Il 
y  a  un  collège  de  TAmirauté,  apellé  Collège  de  là 
Meufe^  une  maifon  des  Indes,  des  beaux  chantiers,  où 
i'on  conftruit  des  vaifleaux  de  guerre,  &  de  commerce 
pour  la  Compagnie  des  Indes  orientales ,  une  belle 
Bourfe,  des  raiîneries  de  fucre,  de  Tel  &  de  foufret 
des  imprimeries  de  toiles  de  coton,  des  verreries  &c. 
On  y  fait  quantité  de  fa  von  demi  liquide  &  verdâtre  » 
avec  de  l'huile  de  baleine  &  des  cendres.  Elle  envoyé, 
tous  les  ans,  un  grand  nombre  de  vaifleaux  à  la  pèche 
de  la  baleine ,  du  hareng  &  de  la  morue.  On  y  trouve 
des  grands  magafins  de  toutes  fortes  de  marchandifès, 
de  toutes  les  parties  du  Monde.  Il  y  a  un  fort  grand 
nombre  d'étrangers ,  particulièrement  de  François  & 
d'Ecoflbis ,  qui  y  ont  des  églifes.  Les  Juifs  y  font  aufli 
eit  grand  nombre ,  &  y  ont  une  jolie  (ynagogue.  Les 
nouvelles  publiques  ont  annoncé  qu'il  s'y  eft  établi, 
en  1770 ,  une  focieté  académique ,  pour  des  expérien- 
ces dans  les  méchaniques  &  les  fabriliiues.  On  raconte 
une  chofe  fort  furprenante  de  la  tour  de  la  grande 
églife,  qui  eft  fort  haute  &  aiTez  belle  ^  c'eft  que, 
comme  elle  penchoit  un  peu ,  autrefois ,  un  architecte 
trouva  le  moyen  de  la  redrefler  ;  ce  qui  eft  atefté^  avec 
toutes  {es  circonftances ,  par  une  infcription  gravie  au 
bas  de  cette  tour,  en  dedans.  Le  Rottery  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  Ville ,  s'y  jette  dans  la  Meufe.  * 

La  Meufe  ,  (  en  HoUandpis ,  Maes  ,  )  a  environ  \  \u 
de  largeur  vis-à-vis  de  la  Ville,  où  elle  eft  bordée  d'un 
long  quai  fuperbe ,  fort  large  &  orné  de  beaux  grands 
arbres ,  &  de  fort  belles  maifons.  Son  embouchure  eft 
peu  profonde, ce  qui  fait  que  les  vaifleaux  peuvent , 
rarement,  la  remonter  eu  droiture ,  &  font  obligés  de 
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le  tour,  par  le  canal  apellé  Haringflitty  au  S» 
de  l'Ile  de  Voorn  ,  &  de  pafler  auprès  de  Dort  ,pour 
redefcendre  à  Rotterdam  \  ce  qui  prend,  quelquefois , 
pluOeurs  jours ,  félon  les  vents.  Ce  qu'on  apelle  la 
vieille  Meufe  eft  le  canal  entre  les  Iles  de  Voorn  & 
d'IlTelmond.  On  donné,  au  bras  qui  paâe  à  Rotterdam» 
le  nom  de  Merwe^  pour  le  diftinguen 

8.  Gorcum  ,  fur  la  Meufe ,  6  li.  en  deflPus  de  Rot- 
terdam ,  aux  frontières  de  la  Gueldre ,  Ville  de  gran« 
deur  médiocre ,  aflez  bien  bâtie  &  bien  fortifiée  »  à  lu 
moderne. 

9.  Schiedam  ,  i  li.  O.  de  Rotterdam  »  tout  près 
de  la  Meufe»  avec  laquelle  elle  communique  par  un 
grand  canal ,  petite  Ville ,  fameufe  par  le  grand  notai* 
bre  de  fes  diftallateuts* 

10.  Schoonhoven  ,  3  li.  E.  de  Rotterdam ,  fur  le 
Leck,  jolie  petite  Ville,  propre,  dont  les  habitans  font» 
dans  la  rivière ,  une  bonne  pèche  de  faumons. 

1 1.  La  Brille  tO\x  Briel  f  à  l'embouchure  du  bras  de 
la  Meufe  qui  paife  à  Rotterdam,  dans  l'Ile  de  Voorn  p 
au  N.  afle2  jolie  petite  Ville ,  forte  $  avec  un  bon  port« 
L'air  y  eft  épais  &  mal-fain.  Les  environs  font  fertiles 
•n  grains.  Le  terroir  de  l'Ile,  en  généra],  eft  fort  bon. 

12.  Alkmaer^  vers  le  milieu  de  la  Hollande  fep- 
tentrionale ,  à  i  li.  de  la  Mer  d'Allemagne ,  jolie  Ville; 
remarquable  par  fa  grande  propreté ,  &  qui  fait  un 
commerce  fort  confidérable  de  fes  toiles  &  de  fes  froi- 
mages.  Il  y  a  quantité  de  riches  habitans.  On  y  remar- 
que  2  j^uës  fort  longues  &  fort  belles,  dontl'nne  a  un 
canal  fort  large,  orné  d'arbres.  Il  y  a  un  bel  arcenal* 
Tout  auprès  eft  un  fort  joli  bois ,  où  l'on  va  prendre 
le  frais ,  en  Eté.  Les  environs  font  charmans. 

ij.  Hom  ,  fur  le  Zuyderzée,  j  li.  £.  d'Âlkmaer» 
bonne  Ville,  forte ,  aflez  jolie,  &  commerçante ,  par* 
ticulièrement  en  beurc  %  fromage  &  bétail  y  avec  un 
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bon  port ,  Je  meilleur  de  cette  Aler.  Il  y  a  «fi  CoHèg* 
de  TAnfiirauté  &  une  maifon  des  Indeç.  Les  États  d^ 
Weftfrife  s'y  aflemblent 

14.  Enckuy/in  y  fur  le  Zuyderfée ,  i  \u  N.  E.  Ht 
Horn,  Ville  médiocre,  avec  un  bon  port  &  plufieuri 
canaux.  La  Mer  l'environne  de  ^  côtés.  La  pèche  , 
particulièrement  du  hareng,  fait  fa  principale  richeâe» 
Elle  fait  auflî  un  bon  commerce  dans  la  Mer  Baltique^ 
Il  y  a  une  mâifondela  Compagnie  des  Indes  orienta* 
les.  De  cette  Ville  à  Horn  »  les  bords  du  canal ,  font 
pomme  un  village  continu ,  tant  les  maifons  de  cam« 
pagne,  qui  le  bordent ,  font  près  les  unes  des  autres. 

I  f .  Èdam  ,  2  li.  S,  de  Horn ,  fort  près  de  la  Mer  ^ 
fiflea  jolie  petite  Ville,  forte  ,  &  renommée ,  dans  lo 
Pays,  pour  fes  fromages  ,  les  plus  eftimés  de  la  Hol» 
lande.  On  y  conftruit  beaucoup  de  vaifleaux^ 
.  16.  Munikendam  ,  Monikedam  f  fur  la  Mer ,  i  lu 
g.  d'Edam  ,  aflez  jolie  petite  Ville ,  avec  un  port. 

17.  Medenblick  ,  fur  la  Mer ,  a  li.  N.  de  Horn  ,  pe* 
tite  Ville  ,  un  peu  fortifiée ,  avec  un  aflez  bon  port  & 
pn  fort  château.  Son  commerce  confifte ,  furtout ,  en 
bois  ,  que  les  habitans  vont  chercher  dans  les  Pays  du 
^ord. 

i8*  Purmerent,  i  li.  O.  d'Edam  ,  aifez  jolie  petite 
Ville,  avec  un  vieux  château.  Elle  eft  entre  des  grands 
piarais  deâ^chés  9  qui  fourniflent  %  k  préfent,  des  gras 
pâturages.  ' 

La  Haye  ,  (  en  Hollandois ,  S^gravenhague  >  ou  » 
amplement ,  Haague  ,  )  vers  le  S.  O. ,  à  j  li.  de  la  Mer 
4' Allemagne ,  j  li.  N.  O.  c!e  Rotterdam  }  grandeVille» 
où  Ton  .compte  environ  40  fnille  âmes ,  réfidence  ordi« 
liaire  du  Prince  Stadthouder ,  des  AmbafDideurs  &  de 
quantité  de  nobleire^ft  fiége  des  ^flèmblées  des  États 
géniéraux ,  des  États  de  la  Province  &  d'autres  Cours 
ipiiveraifies  ;  4ç  forte  qu'où  peut  I4  regarder  comme 
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la  capitale  des  7  Provinces  i  quoiqu'elle  ne  députe  pas 
aux  États  1  &  que,  pour  cette  raifon,  on  la  trouve» 
quelquefois ,  qualifiée  de  iimple  village.  Elle  n'a  point 
de  murailles  s  mais  eHe  eft  environnée  d^un  large  ca- 
nal. Elle  eft  aui&  coupée  d'un  grand  nombre  de  ca- 
naux, dont  il  y  en  a  un,  entr'aucres ,  qui  eft  très-beau  1 
mais  ils  ne  portent ,  tous ,  que  des  barques.  La  plupart 
des  villes  qui  députent  aux  Etats  de  la  Province ,  ont» 
ici ,  de  fort  belles  maifons ,  pour  loger  leurs  Députés* 
On  peut  la  mettre  au  rang  des  plus  belles  villes  de  ce 
Pays  ,  &  même ,  de  l'Europe  s  car  elle  eft  ornée  de 
belles  places  &  promenades,  &  remplie  de  belles  mai« 
fons.  Il  y  a  une  académie  de  peinture.  Tout  auprès  de 
la  ville  on  trouve  un  charmant  petit  bois  ,  où  font  des 
promenades  fort  agréables  &  fort  fréquentées  en  Eté  , 
&  à  l'autre  extrémité  duquel  eft  une  jolie  maifon  de 
plaifance  du  Prince  ,  àpellée  maifon  du  bois.  Les  en-P 
virons  de  la  ville  font ,  d'ailleurs,  charmaiis  &  remplis 
de  belles  maifons  de  campagne  &  de  beaux  jardins* 
Les  canaux ,  qui  conduifent  à  Leide  &  à  Rotterdam  , 
en  font  prefque  tout  bordés.  On  va ,  de  la  Haye  à 
Schtifding  y  village  fur  la  Mer ,  à  i  H.  de  là,  par  une* 
fort  belle  allée,  droite  &  plantée  de  grands  arbres.  La 
Mer  a  tellement  gagné  fur  cette  côte ,  que  Téglife  de  ce 
village,  qui  étoit,  autrefois,  au  milieu,cft,aujourd'hui9 
i  l'extrémité ,  tgut  à  fait  fur  le  rivage. 

Rifwickf  à  i  lu  de  la  Haye ,  fur  le  chemin  de  Delft, 
petit  village  remarquable  par  un  beau  château  du 
Prince ,  où  fut  conclu ,  en  1697,  le  fameux  traité  de 
paix  qui  en  p^r te  le  nom. 

IVillemflat ,  6  li.  S.  *  de  Rotterdam ,  fur  le  Butur^ 
fiiety  petite  Ville  très^fortc,  d'environ  cent  maifons , 
avec  un  petit  port.  Elle  eft  ronde ,  &  percée  de  9  rues  » 
tirées  au  cordeau.  Elle  apartient  au  Prince  d'Orange» 
Plttfieurs  Cartes  la  comprennent  dans  le  Brabant. 
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Gertrujdenbergy  au  S.,  $  Ii.E.  de  Willcmftat,  fur  le 
Biesbosh,  aflez  joLe  petite  Ville,  forte  i  avec  plufieurs 
battions,  quelques  forts,  un  port  aâez  commode  &  des 
éclufes ,  au  moyen  defquelles  on  peut  inonder  les  en- 
virons. On  y  compte  environ  mille  âmes.  Elle  apartient 
au  Prince  d'Orange.  On  pèche  quantité  de  faumons 
dans  les  eaux  d'alentour. 

Naerden  ,  j  li.  E.  d'Amfterdam  ,  fur  la  Mer ,  fort 
jolie  petite  Ville,  très- forte,  &  qui  fert  comme  de 
boulevart  à  Amfterdam.  Elle  eft  coupée  par  plufieurs 
canaux ,  avec  des  jolis  ponts. 

Muyicn  ,  z  lu  E.  d'Amfterdam ,  à  Tembouchure  du 
Vecht ,  ou  IVa&t ,  dans  le  Zuy derzée ,  petite  Ville  , 
forte  &  très-importante  ,  parce  qu'il  y  a  des  éelufes» 
au  moyen  defquelles  on  peut  inonder  tout  le  Pays  d'a- 
lentour, fort  au  loin. 

Saerdam  ,  ou  Sanrcdam  ,  a  IL  N.  O.  d' Amfterdam, 
fur  la  Satrt ,  qui  fe  jette  dans  le  Yé  ,  village  prêt 
qu'auffi  grand  que  la  Haye,  &  qui  s'étend  beaucoup 
le  long  de  la  rivière.  La  propreté ,  tant  chérie  dans  ce 
Pays ,  y  eft  portée  à  fon  comble.  Il  eft  bâti  fur  pilotis, 
&  tout  coupé  de  canaux.  Il  eft  fameux  par  le  grand 
nombre  de  vaiâeaujp  qu'on  y  conftruit;  ce  qui  le  rend 
fort  riche.  Il  y  a  un  nombre  prodigieux  de  charpen- 
tiers  de  vaiâeaux ,  &  les  plus  grands  magafins  que  l'on 
connoifle  au  Monde,  de  tout  ce  qui  fert  à  leur  conf- 
truâion.  On  dit  qu'il  y  a  plus  de  mÛle  moulins-à  vent, 
conftamment  ocupés  à  fcier  du  bois.  Il  y  a  quantité  de 
payfans  plus  riches  que  bien  des  gros  Seigneurs  qui  fi- 
gurent dans  les  Cours. 

Broek  ,  ou  Bruck ,  2  IL  N.  £•  d' Amfterdam ,  &  i  IL 
S*  O.  de  Monikendam ,  village  remarquable  par  quan« 
tité  de  fort  belles  maifons  de  plaifiince. . 

JVoerdcn^  fur  le  Rhin,  f  li.  S.  d'Amfterdam,  &  9  IL 
Q.  d'Utrecht  »  dans  le  territoire  de  laquelle  elle  eft  en« 
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clavée  s  petite  Ville  bien  fortifiée  ,  où  Pou  fait  quan- 
tité de  tuiles.    * 

Oudewater  ,  i  li.  S.  de  Woerden  ,  fur  le  petit  It 
Tel ,  petite  Ville  •  bien  fortifiée ,  où  Ton  fait  quantité 
de  cordages.  On  cultive  beaucoup  de  lin  aux  environs» 

Vianen,  z  li.  S.  d'Utrécht,  fur  le  Leck»  petite  Ville, 
qui  fe  gouverne  par  fes  propres  Loix,  &  jouît  de  fort 
grands  privilèges.  Elle  fert  d'azile  aux  débiteurs.  Elle 
apartient  au  Prince  d'Orange. 

Helvoet-Jluys  ,  ou  fimplement,  Helvoet ,  f  li.  S.  G, 
de  Rotterdam  ,  &  i  li.  S.  de  la  Brille ,  dans  l'Ile  de 
Voorn ,  bourg  &  petite  forterefle ,  devant  laquelle 
eft  un  bon  port ,  d'où  partent ,  2  fois  la  femaine ,  les 
paquebots  pour  Hanrich  «  en  Angleterre. 

Texeï,  au  N.,  petite  Ile  qui  donne  fon  nom  au  Dé^- 
troit^quila  féparedu  Continent,  &à  laMerquis^é- 
tend,  de  là ,  jufqu'à  la  Frife.  Elle  efl;  fameule  par  l'a- 
bord des  vaifleaux  qui  entrent  &  fdrtent,  &  y  atten- 
dent  le  vent  favorable.  Il  y  a  quelques  villages ,  une 
grande  rade  ,  ou  efpèce  de  grand  port ,  aflez  bon  ,  fur 
la  côte  méridionale ,  avec  un  bon  fort  »  qui  défend  l'en- 
trée du'  détroit.  Son  fol  eft  plus  bas  que  la  Mer  :  c'eft 
pourquoi  on  a  élevé,  tout  autour,  des  fortes  digues  ; 
pour  la  garantir  des  inondations.  On  y  fait  quantité  de  1 
bons  fromages.  La  Merdu  Texel  eft  remplie  de  bancs 
de  fable  fore  incommodes  aux  grands  vaifleàùx. 

Les  lies  de  FUcland  &  de  ScheUing^  au  N.  £•  du 
Texel,  &  celle  de  WUringin  ^  au  S.  E. ,  dépendent 
auiiide  cette  Province  ;  auifi  bien  que  celles  à^Over^ 
flackét  &  de  Gor^e  ,  au  S.  de  la  Province.  Le  paifage 
qui  eft  entre  les  2  premières  &  la  Frife ,  apellé  le  If^at^ 
n'eft  praticable  que  pour  des  petits  bâtimens,  &  feule-* 
ment  à  haute  Mer,  lorfqu'il  y  a  de  5  à  g  pieds  d'eau  : 
car ,  à  Mer  baffe ,  ce  paifage  eft  à  fec ,  ex-cep  té ,  peut- 
fttre^  quelques  canaux»  etiire  les  bancs  de  £tUe» 
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Les  petites  Iles  d'Urck  &  d'Ens,  dans  le  Zuyder* 
tée,  dépendent  auflï  de  cette  Province,  auflî  bien  que 
la  Ville  de  Bommêne^  dans  Tlle  de  Schowen,au  Nord. 

II. 
ZÉLANDE,  ou  Zéeland,  au  S.  O. 

Cette  Province ,  dont  le  nom  fignifie  Pays  de  Mer  ,' 
eft ,  efieAivenient ,  bien  maritime  ;  car  elle  eft  compo- 
{ee  de  7  Iles ,  dont  les  plus  grandes  n'ont  que  de  g  à 
loli.  de  tour.  Cependant,  ony  compte  g  villes  &  plus 
de  cent  gros  villages.  L'air  y  eft  épais ,  humide  &  maU 
fain.  11  eft  rare  qu'un  étranger  y  foit  longtems  fans 
avoir  la  fîèvre.Le  fol  en  eft  (i  bas  qu'il  feroit  fubmergé 
4e{mis  longtems  ,  fans  quelques  dunes  qui  s'y  trou* 
vent,  &  nombre  de  fortes  digues  artificielles,  qui  n'ont»^ 
cependant),  p(i  la  garantir,  de  plufieurs  inondations  , 
dont  divers  ^q^artiers  ont  beaucoup  foufert.  Lecbm« 
merce^qui  y  a  enrichi  quanjtité  de  particuHerSifait  que 
la  population  y. eft  toujours  fdrtconfidérabte.  Le  fol  y 
eft  aâez  ktt;iU  en  grains  :  il  abonde  en  gras  pâturages. 
On  y  recueille  auili  quantité  de  lin  ,  eftimé  le  plus, 
beau  du  Monde  :  du  moins ,  les  HoUandois  le  préfet 
rent-ils  à  tout  autre  pour  leurs  manufactures.  On  y 
cultive  auflî  beaucoup  de  garance ,  dont  on'tire  une 
fort  belle  teinture  rouge«  La  pèche  eft  fort  abondante 
dans  les  canaux  qui  féparent  ces  Iles.  , 

Les  États  de  Zélande  font  compofés  d'un  Députe 
du  Prince  d'Orange ,  comme  feul  noble  de  la  Pro* 
vince ,  &  dé  ceux  de  6  villes^.  Cette  Province  &  celle 
de  Hollande  ont  une  grande  Cour  de  judioature  com^ 
mune ,  qui  fiége  à  la  Haye ,  compofée  de  12.  membres» 
d9nt  la  Zélande  en  nomme  j  1  &  la  Hollande  9. 

LesUesquicompofentla  Zélande  ,  font,  i ,  If^al^ 
cheren  ,  ou  IValkcr  ^  k  VO.  \  z ,  Sçhow^n ,  au  N»  ïh 
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Nori'Bcveland  ,  au  S.  de  Schovren  i  4 ,  Sud-Bevi^ 
land ,  au  S.  E.  j  f  ,  J^oUn  ,  pu  T^r-  JToUn  ,  au  N.  d9 
Sud-Beveland  ;6,  Duyvdand^  au  S.  £.  de  Schowent 
&  JVolfirfdyck ,  au  S,  de  Nort-  Beveland, 

Middelbot^rgf  dans  Tile  de  Walker,  vers  TE.  »  un 
peu  au  S. ,  belle  Ville  »  d'environ  26  mille  âmes ,  fort 
propre ,  riche ,  fort  commerçante  &  très-bien  fortifiée  i 
nvec  un  fort  bon  port,  qui  communique  avecla  Mer 
par  un  canal  de  i  li. ,  tirant  au  S.  £. ,  dont  l'entrée  eft 
défendue  par  le  fort  de  Jlamek^ns  ,  qui  efl:  un  peu  plus 
au  SmI  li.S.E.de  la  Ville.  Les  gros  vaiiTeaux  viennentf 
tout  chargés ,  jufqu'au  milieu  de  ia  Ville.  Ceft  ici  que 
s'aflemblent  les  États  delà  Province,  leConfeil  d'Etat» 
la  Chambre  des  comptes  &  le  Confeil  fouverain  de  1j| 
FlandreHollandoife.Ily  a  aufli  un  Collège  de  l'Amirau- 
té,  une  banque,  un  hôtel  des  monnoiesi  &uneCham« 
bredes  comptes  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales» 

Flejingue ,  ou  Vlijfingtn  ,  auffi  dans  l'Ile  de  Wal» 
ker  «au  S. ,  bonne  Ville,  commerçante  &  affez  belle  » 
avec  un  fort  bon  &  grand  por( ,  bien  fortifié  ,  &  qui 
pou rroit  contenir  une  flotte  de  go  vaifleaux  de  guerre. 
il  eft  divifé  en  z  bras»  qui  traverfent  toute  la  Ville  ,  Sç 
fur  lefquels  il  y  a  quelques  ponts,  pour  traverfer  d'un 
quai  à  l'autre.  Il  y  a  encore,  dans  la  Ville-neuve,  c9 
qu'on  apelle  port  neuf,  qui  a  plus  de  4  cent  pas  de 
longueur  ^  &  près  de  cent  de  largeur ,  &  qui  eft  orné 
de  beaux  quais  &  de  belles  maifons.  Deux  moles  fer« 
vent  à  rompre  les  vagues  qui  entreroientdans  le  port. 
Prefque  toutes  les  rues  de  la  Ville  font  droites  & 
propres.  Les  habitans  s'adonnent  beaucoup  è  la  pèche, 
&,  entemsde  guerre,  i aller  en  courfe»  Elle  apar^^ 
dent  au  Prince  d'Orange ,  avec  titre  de  Marquifat, 

Ter-y&e,  ou  y/ere ,  1  li.  N.  E.  de  Middelbourg, 
avec  la  quelle  elle  communique  par  un  canal  •  petite 
Ville,  afless commerçante t  avçc  un  bon  porti&ua 
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grand arcenal  de  marine,  d*où  Ton  pourrolt ,  dît-on  » 
armer  une  flote  entière.  Elle  apartient  aufli  au  Prince 
«I^Orange. 

Armuyden ,  $  H.  E.  de  Middelbourg ,  petite  Ville» 
autrefois  confiderable ,  mais  dont  les  fables  ont  bou- 
ché le  port.  Elle  fait  cependant  encore  un  aflez  bon 
commerce  de  poiflbn  fec ,  &  du  fel  qu'on  y  rafine. 

Ziric^iee  ,  dans  Pile  de  Schovren  ,  au  S.  E. ,  bonne 
Ville,  aiTez  jolie,  bien  peuplée  &  qui  fait  un  aflez  boii 
commerce  de  blé ,  de  fel,  &  de  poiâbn  falé.  Elle  a  un 
bon  port. 

Browershaven  ^  2  IL  N.  N.  O.  de  Ziric-zee  ,  dans  la 
même  Ile ,  près  de  la  Mer,  petite  Ville  forte  j  avec  un 
bon  port.  Ses  habitans  s'enrichiâent  par  la  pèche. 
•  TergoeSy  ou,  Amplement,  Goes,  dans  l'Ile  du Sud- 
fieveland,  au  N. ,  bonne  petite  Ville,  forte,  aflez  belle, 
riche ,  &  qui  fait  un  bon  commerce  de  blé  ;  avec  un 
bon  port.  Ûlle  eft  formée  par  2  bras  de  l'Efcaut,  dont 
celui  qui  pafle  au  S. ,  eft  apellé  Hondt.  La  partie 
orientale  eft  toute  marécageufe. 

L*Ile  de  Tolen  a  une  petite  Ville  de  fon  nom ,  qui 
tft  fortifiée.  Les  j  autres  n'ont  que  des  petits  bourgs. 

II L 

Seigneurie  d'ÙTRECHT, 
;  à  rE.de  la  Hollande. 

Cette  Province  s'étend  jufqu'au  Zuyderzée ,  où  elle 
^  environ  2  li.  de  côtes.  Sa  partie  occidentale  eft  en- 
clavée dans  la  Hollande.  Son  fol  eft  un  peu  moins  bas 
que  celui  de  la  plupart  des  autres }  ce  qui  fait  que  l'ait 
y  eft  plus  pur ,  &  que  le  terroir  eft  plus  propre  à  la  cul* 
cure  des  grains.  Il  faut,  cependant,  excepter  quelques 
'endroits  ,  remplis  de  landes,  de  bruyères  &  de  colli- 
nes de  fables  furtout  entre  les  Villes  d'Utreoht  &  d'A- 
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inersfort  II  y  a  encore  un  aiTez  grand  marais»  au  S.  E. 

Les  États  de  la  Province  font  compofés  des  Députés 
du  Clergé  &  des  f  Villes»  ci-deflbus.  Le  Clergé  eft  re« 
préfenté,  aujourd'hui,  par  des  Laïques  Proteftants,  qui 
portent  encore  le  titre  de  chanoines,  &  perçoivent  îe^ 
revenus  des  f  Chapitres  qu'ilyavoità  Utrecht,  avant 
la  réformation.  Dans  raflemblée  des  villes ,  on  peut 
conclure  fur  le  fufrage  d'Utrecht  feule }  fans  l'aquief^ 
cernent  dçs  4  autres.  Le  Stadtholder  a  une  grande  au* 
torité  dans  cette  Province.  On  compte  que  plus  des  z 
tiers  des  habitans  font  Catholiques. 

Vtrecht ,  vers  le  milieu ,  fur  le  Rhin;  Univerfité  ^ 
aflez  grande  &  belle  Ville ,  d'environ  jp  mille  âmes  » 
ceinte  de  bonnes  murailles  »  de  remparts  plantés  de 
beaux  arbres ,  &  de  larges  ioiTés  ,  d'environ  ^  quarts 
de  U.  de  circuit.  C'eft  ici  que s'aifem bien t les  États,  & 
la  Cour  de  juftice,  de  la  Province..  On  y  bat  monnoie. 
U  y  a  beaucoup  de  noblellè ,  une  belle  falle  de  con- 
certs ,  une  maiîbn  de  l'Ordre  Teutonique,  où  le  Clia- 
pitre  des  Chevaliers  Proteftantsde  ces  Provinces  s'a& 
îemble ,  plufieurs  hôpitaux  &  autres  maifons  de  cha« 
rite ,  pour  les  vieillards  ,  les  malades  ,  les  orphelin^ 
&c.  Le  clocher  de  la  cathédrale  efl  remarquable  paf 
fâ  grande  élévation.  C'eft  auflî  le  plus  beau  des  7  Pro* 
vinces.  On  a,  du  deflus,  une  vue  des  plus  étendues 
fur  les  vaftes  plaines  des  environs ,  couvertes  de  ville$ 
&  de  villages.  Il  y  a  ,  auprès  d'Utrecht,  un  des  plus 
beaux  mails  de  l'Europe ,  planté  d'arbres  d'une  beauté 
&  d'une  hauteur  admirables.  Les  environs  font  for( 
agréables.  Les  Catholiques  ont ,  dans  cette  Ville  ^  un 
Archevêque ,  payé  par  l'État,  &  qui  a,  pour  fufragans, 
les  Evèques  de  Harlem  &  de  Déventer.  Le  canal  qui 
conduit  à  Âmfterdam  eft,  prefque  tout,  bordé  de  jar- 
dins extrêmement  ornés ,  &  de  belles  maifons  deplai» 
fance. 


Amtrsfon^  3  li.  N.  £.  d'Utrecht»  afTez  joHe  peut» 
Ville ,  forte,  iituée  fur  YEmSy  qui  lui  ouvre  là  eom<« 
muhication  avec  le  Zuyderzée*  Ses  environs  font  fer-< 
tîles  en  grains  &  en  pâturages.  On  y  a  auffi  fait  des  plan-» 
rations  de  tabac  qui  iréuiliâent  fort  bien^ 

Wyck'DuerJlcde  ,  ou  ,  fimplemene ,  IVyck  ,  j  \u 
S*  £.  d'Utrecht ,  fur  le  Leck,  à  Tendroit  où  il  fe  fépard 
du  Rhni ,  petite  Ville ,  un  peu  fortifiée  %  8c ,  autrefois^ 
plus  conôdérable* 

Rhcnen  «  au  S.  E. ,  fur  le  Rhin  ^  petite  Ville  forte^ 

Montfort  y  2  li.  S.  O.  d'Utrecht ,  fur  le  petit  lâel  ^ 
petite  Ville ,  forte  &  aâez  jolie. 

Soeftdyck ,  5  li.  N.  E.  d'Utrecht ,  &  i  li  N.  O.  d*A- 
snersfort ,  petite  maifon  de  plaifance  du  Prince  9  près 
d^un  bois* 

IV. 

G  U  E  L  D  R  E  î 

SI  PE.  d'^Utrecht ,  entre  l'Allemagne  &  le  Zuiderzéeir 

Cette  Province  eft  eftimée  la  meilleure  des  fept ,  & 
celle  où  Pair  eft  le  plus  pur  :  ce  qui  provient  de  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  élevée  que  les  autres.  On  y 
trouve ,  cependant ,  furtout  dans  le  Veluve ,  quantité 
de  collines  de  fable ,  qui ,  en  quelques  endroits ,  font 
recouvertes  d'un  peu  d'herbe.  On  y  cultive  beaucoup 
de  tabac.  On  y  compte  26  villes  &  2  jo  villages.  Elle 
fe  divife  en  3  quartiers  9  dont  chacun  a  fes  États  parti-* 
culiers,  compofés  des  Députés  des  Nobles  &  des  villes  1 
de  forte  qu'il  y  a  6  fufFragés  dans  les  États  de  la  Pro- 
vince ,  qui  fe  tiennent,  alternativement,  dans  les  j 
principales  villes  des  3  quartiers ,  qui  font  Nimègue^ 
Arnhem  &  Zutphen ,  un  an  dans  chacune. 

Nimêgue^  (en  KoUandofs  ,  Nimwegen  y)  vers  le 
S.  9  fur  la  rive  gauche  du  Wahal  i  affez  grande  Ville, 
tris  -  bien  fortifiée  «  bleu  peuplée  &  commerçante  ^ 
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bâtie  fur  plufîeurs  collines.  Il  y  a  lo  églifes ,  plufieur^ 
hôpitaux  ,  un  collège.  Dans  l'endroit  le  plus  élevé ,  il 
y  a  j  fontaines  fort  abondantes.  Outre  cela  ,  il  y  a, 
^ans  prefque  toutes  les  rues  ,  des  puits  d'une  grande- 
profondeur ,  qui ,  à  ce  qu'on  aflïire ,  ne  tirent  pas  leur 
eau  du  Wahal ,  mais  de  la  Meufe ,  qui  en  eft  éloignée 
d'environ  9  li.  Il  y  a ,  fur  une  colline  aflez  élevée  & 
efcarpée  prefque  de  tous  côtés  ,  une  grande  fortereflfe 
qui  fert  de  citadelle  à  laVille^ft  renferme  j  places  &  % 
chapelles.  Son  enceinte  eft  revêtue  de  pierre  de  taille» 
&  flanquée  de  pIuHeurs  tours.C'eft  un  ancien  château» 
où  divers  Empereurs  ont  demeuré  i  entr'autres ,  Char- 
lemagne.  De  l'autre  côté  de  la  rivière  eft  le  fort  de 
Knodfctnhourg.  Le  quartier  de  Nimègue  eft  auifi 
apellé  Betuwe ,  ou  Setau.  Il  s'étend  au  S.  O. 

Bommcl ,  vers  l'O. ,  fur  le  Wahal ,  petite  Ville , 
forte  par  l'art  &  par  la  Iituation  dans  des  marais.  Elle 
eft  dans  une  Ile  de  fon  nom ,  formée  par  le  \(^aal  & 
la  Meufe. 

Schenck  ,  ou  Schencken^Sckant^^  à  l'endroit  où  le 
Wahal  fort  du  Rhin  ,  f  li.  en  deflus  de  Nimègue ,  très- 
bonne  forterefle ,  avec  un  petit  bourg.  Un  peu  plus 
bas ,  fur  le  Rhin ,  eft  le  fort  de  Tolhuys. 

Burtriy  2  li.  N.  E.  de  BommeJ ,  fur  une  petite  ri- 
vière ,  petite  Ville ,  avec  un  beau  château  du  Prince 
d'Orange ,  à  qui  elle  apartient ,  auifi  bien  que  le  petit 
Comté  de  fon  nom. 

Arnhem  ,  J  li.  N.  de  Nimègue,  fur  la  rive  droite 
du  Rhin  ,  bonne  Ville  très- forte ,  où  fe  tient  la  Cour 
de  juftice  de  la  Province  j  avec  un  pont  de  bateaux, 
fur  le  Rhin  ,  qui  y  eft  fort  rapide,  &  dont  les  bords 
font  fort  efcarpés  du  côté  de  la  Ville.  Il  y  a ,  aux  en- 
virons ,.  de  fort  belles  maifons  de  campagne,  entr'au- 
tres, Rofendal y<\\x\  eft  magnifique,  i  li.  N.  d'Arn- 
hem.  Le  quartier  d' Arnhem ,  au  N.,  qu'on  apelleauffi 
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Vtluwe^  ou  Velau^  eft  le  moindre  des  ^ ,  étant» 
prefque  tout ,  couvert  de  landes  Bc  de  brutères.  On  y 
compte  environ  i  fo  moulins^  papier. 

Harderwick ,  fur  le  Zuydersée ,  Univerfité ,  petite 
yille,  avec  un  port  &  une  bibliothèque  publique. 

Zoo ,  4  li..N.  d^Arnhem ,  beau  château  de  plaifance 
clu  Prince  d'Orange ,  qui  y  va  fouvent  pafler  une 
partie  de  l'été.  Il  eft  environné  de.bois  &  de  collines* 

Zutphen  ,  9  IL  N.  E.  de  Nimègue  , fur  Tlflel ,  Ville 
^iTez  conûdérable  &  forte  ;  avec  un  beau  pont  fur  Tlf» 
Tel,  &  z  autres  fur  la  Borkel^  qui  la  divife  en  vieille 
&  nouvelle  ,  &  s'y  jette  dans  l'Iâel.  Le  Quartier  ,  ou 
Comté  de  Zutphen ,  à  r£.  y  eft  fertile  en  grains. 

Doesburgj  au  confluent  du  vieux  &  du  nouvel  Yflel^ 
2  lu  en  deifus  de  Zutphen  ^  petite  Ville  forte. 

V. 
OVER.YSSEL;entre  le  Zuyderzée  &  l'Allemagne, 

au  N.  E.  de  la  Gueldre. 

Cette  Province  eft  couverte  de  grands  marais  ;  c*eft 
pourquoi  elle  eft  fort  mal  peuplée ,  auprès  des  autres. 
Elle  produit  peu  d'autres  chofes  que  de  la  tourbe  > 
dont  on  tire  une  fort  grande  quantité  pour  les  Provin« 
ces  voifines  9  fur-tout ,  pour  la  Hollande.  On  y  compte 
9  Villes ,  10  bourgs  &  210  villages  i  outre  f  fortereC- 
les.  Ses  Etats  font  compofés  des  Députés  des  j  Bail-* 
liages  qui  la  compofent ,  &  des  3  Villes  de  Campen  » 
Déventer  &  Zwol ,  où  ils  fe  tiennent  alternativement» 
un  an  dans  chacune.  Le  Baillif  de  Sallandt  y  préfide. 
Les  Nobles  ont  droit  d'y  aflîfter.  Les  9  Quartiers,  ou 
Bailliages ,  font  Drente ,  au  N.  5  Sattandt ,  ou  JjJiU 
landty  au  S.  O.,  &  Twente ,  au  S.  E. 

Coevorden^  fur  la  frontière  d'Allemagne,  vers  le 
milieu ,  petite  Ville ,  très-bien  fortifiée ,  &  environnée 

de 
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de  marais  qui  en  tendent  reproche  très-dificile.  Elle 
ett  dans  lé  Quartier  de  Dreiike,  qUi  eft ,  prefque  tout^ 
couvert  de  rïiârais»  Il  abonde  en  "tourbes.  11  y  a  auffi 
plujfieurs  Forêts. 

beventèr  ,  fUr J^Iflel  ,,a  li.  en  deflblis  de  Zutphen  j 
aflez  belle  Ville ,  la  prihclpale  de  la  Province ,  forti- 
fiée à  Tântique ,  bien  peuplée  ,  propre^  &  aâez  côm-^ 
merqante.  U  y  a  un  gtatld  collège  ,  &  un  pont  dé 
bateaux  ,  fur  la  rivière.  On  y  fait  de  la  bière  irenom- 
h)ée  dans  lé  Payl.  Les  Catholiques  y  dnt  un  Evëque. 

Zwol ,  prèi$  dé  TiiTel  ^  4  H.  en  deffous  de  DeVenter} 
belle  Ville,  tiché ,  forte  &  très-propre  i  fituée  fur  uii 
fol  un  peli  élevé.  Elle  à  eu  été  impériale  &  anféatique» 
Elle  cômtnuiiique  avec  Ptâel  par  un  cariai  qui  la  tra4 
Verfe,  &  qiii  eft  défendu  par  pluiieurs  forts. 

Camperi ,  fur  TliTel  ,prés  de  Con  embouchure;  àfTex 
Jolie  Ville, fortifiée  à  TantiqUé  ;  aved  un  petit  port  & 
une  citadelle  (ituée  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  On 
peut ,  facilénieiit ,  inondei:  lés  environs ,  au  moyeil 
de  fes  éclufcs.  L'erhbouchure  de  la  rivière  étant-j^eft 
4ue  bducKéc ,  (on  commercé  eft  peu  de  chofe. 

Vbllinhovèh ,  fur  la  Mer,  3  li.  M.  de*  Cartipéil  ; 
J)etite  Ville  commerçante. 

Itàfctt,  1  H.  N;  de  Z\rol,  fur  le  jgrand  P^eehi gaffez 
jolie  petite  Ville  ,  forte. 

Oldénjael ,  I2  li.  E.  de  Deventef^,  un  peu  au 
N., ailez  jolie  petite  Ville,  la  feule  du  Quartiei^  &é 
T  vente.- 

Vî;   . 

GRONINGÙE,auN*  de  rÔver-IiTeL 

Cette  Province  a  l'Allertiàgnc  à  TE,,  &  la  Méi-i 
au  N.  li  y  a  quantité  dé  pâturages  &  dé  bétail ,'  parti- 
culièrement de  chevaux.  On  y  fîtit  un  grand  commerce 
de  tourbes ,  qui  y  abondent  Le  Pays  eft  fort  maréèa-: 
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geux  versle  S.  E.  On  y  compté  a  Villes ,  &  127  villa- 
ges.  Les  Etats  ne  font  comporés  que  de  z  membres  i 
la  Ville  de  Groningue,  &  le  refte  de  la  Province,  apellç 
Ommelanden  ^  qui  ie  lubdivife  en  .f  quartiers.  Quoi- 
qu'il y  ait  plufieurs  Députés  de  la  part  de  ces  2  mem- 
bres, il  n'y  a,  cependant  9  que  2  voix.  Lorfqu'elles  ne 
s'acordent  pas,  on  ne  prend  aucune  réfolutian.  Ces 
£tats  ne  s'aiTemblent  qu'une  fois  Tan  \  en  Février.  Le 
Collège  des  Confeillers ,  compofé  de  g  ipembres  » 
gouverne  le  refte  du  temps.  Dans  TOmmelande ,  il 
faut ,  comme  en  Frife ,  pofleder  une  certaine  quantité 
de  terres  3.  pour  pouvoir  concourir  à  Téleâion  des  Dé- 
putés aux  Etats.  Les  frontières  ,  du  côté  de  TAllema- 
gne ,  font  défendues  par  plufieurs  forts.  Les  côtes  font 
fort  dangcreufes  pour  les  vaiiTeauxî  la  Mer  y  étant 
pleine  de  bancs  de  fable.  Il  n'y  a  ,  d'ailleurs  ,  qu'un 
îeul  port. 

Groningue  ,  vers  le  milieu ,  tirant  au  S.  O.  s  Uni* 
verfitéj,,  Ville  paflàblenlent  grande  ,  aiTez  belle ,  bien 
fortifiée  &  bien  peuplée  ,  où  s'alfemblfrnt  les  Etats ,  le 
Çonfeil  &  la  Cour  de  juftice  de  la  Province.  La  prin- 
cipale églife  a  une  tour  extraordinairement  haute.  11 
y  a  4  hôpitaux.  La  ville  eft  arofée  par  2  petites  riviè- 
res &  par  pluHeurs  canaux  qui  lui  ouvrent  la  commu- 
nication avec  la  Mer ,  à  l'E.  &  à  l'O.  >  ce  qui  rend  fon 
commerce  aâez  conGdérable»  furtout  avec  l'Allema- 
gne. Les  gios  vaiffeaux  y  arivent  On  y  fint  de  la  bicre 
fort  eftimée ,  dont  il  fe  fait  un  débit  confidérable. 

Delf-:{yl ,  au  N.  E. ,  fur  le  golfe  d'Embden  ,  petite 
fortereile ,  avec  un  allez  bon  port  >  le  feul  de  la  Pro- 
vince. 

Dam,f  à  ili.  de  Delfzyl ,  dans  les  terres,  cft  un  fort 
gros  bourg ,.  commerçant  &  bien  peuplé  »  qui  com- 
munique avec  le  port  piîtr  un  large  canal. 
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VIL 

FRiSE  ;  à  l'entrée  du  ZuydeNzée. 

Cette  Province  eft,  comme  celle  de  Hollande,  coil« 
terte  de  lacs  &  de  canaux.  Elle  fournit  une  grande 
abondance  d'excellens  pâturages ,  qui  nouritfeiit  une 
quantité  prodigieufe  de  bétail  ^  particulièrement  de 
chevaux  ,  qui  font  d*une  force  &  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire, &  excellens  pour  les  carofTes.  Les  vaches^ 
les  moutons  &  les  pourceaux  y  viennent  auili  extra- 
ordinairement  gros.  Les  vaches  y  font,  fréquemment 
2  veaux  ,  d'une  portée  ,  &  les  brebis ,  j  agneaux.  Les 
bois  y  fourmillent  de  cerfs  &  de  chevreuils  5  mais  ou 
n'y  trouve  ni  loups ,  ni  ours ,  ni  fangliers.  Les  oies 
&  les  canards  fauvages  y  fourmillent.  II  y  a  auflî 
quantité  de  cignes*  Le  Pays  foufre,  quelquefois, 
beaucoup  des  {buris,  &  d'une  forte  de  vers  quipren^ 
nent  des  ailes ,  &  broutent  les  bleds  &  l'herbe.  On  y 
compte  1 1  villes  &  480  villages.  Cependant,  la  partie 
méridionale  eft  mal  peuplée  &  prefqu'inculte.  D'ail- 
leurS)  prefque  toutes  les  terres  y  étant  fous  Teau,  touC 
l'hyver ,  il  n'y  en  peut  avoir  que  peu  de  labourables  f 
mais  cepeu  eft  fî  fertile  en  grains,  qu'on  en  tranfporte, 
dit-on  j  dans  les  Pays  voifins.  Les  habitans  font  riches 
&»  prefque  tous ,  Proteftants.  Ils  fabriquent  une  quan- 
tité prodigieufe  de  ces  toiles  d'une  iineife  &  d'une 
force  extraordinaires ,  qui  fe  débitent  dans  toute  l'Eu* 
tope.  On  en  tire  auffi  quantité  de  laines  filées,  d'une 
beauté  admirable. 

La  Frife  fe  divife  en  j  Quartiers }  P  Oojîergae  ^  au 
N.  E. ,  qui  comprend  1 1  Bailliages  j  le  JVeJlergoe ,  à 
l'O. ,  qui  a  9  Bailliages  &  7  villes,  &  le  Sevenwolden  ^ 
au  S.  E«  5  qui  fe  fubdivife  en  10  Bailliages.  Chacun  des 
30  Bailliages  envoyé  2  Députés  aux  Ëtats  de  la  ?to^ 
vioce*  il  y  a  1 1  villes,  qui  y  en  envoyent  auifî,  cbaéut 
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ne,2.  Ces  Etats  décident  de  toutes  les  afaires;  fans  être 
obligés  »  comme  dans  les  autres  Provinces  i  4e  conful«- 
ter,  auparavant, le uf s  coirfti tuants.  Chaque  Quartier 
y  prédde  à  {on  tour.  Chaque  Bailliage  a  un  chef^  apellé 
Grietman,  qui  a  un  grand  crédits  outre  qu'il ^ett  Dé- 
puté-né aux  États. 

Lecwarden.,ou  Leuwaerde^ven  le  milieu,  un  peu^u 
Nm  aliez  grande  Ville,  bien  bâtie,  riche,  commer<;ante 
&  bien  fortifiée.  Elle  a  plus  d'une  li.  de  tour.  C'eft  le 
fiége  des  htats  &  delà  Cour  de  juftice  de  la  Province. 
Ses  rués  font  droites ,  propres,  aflez  larges  &  arrofées 
par  des  rûiiTeaux  &  canaux  ^  qui  font  navigables  )uC- 
qu^à  la  Mer ,  &  communiquent  avec  les  principales 
villes  de  la  Province.  Il  y  a  un  château  ,  un  arcenai 
bien  Fourm  &  divers  autres  beaux  bâtimens. 

jDockum  y  4  li.  N.  £.  de  Lee^^arden ,  petite  Ville , 
fur  une  rivière  de  fonnom,  que  les  vaifleaux  peuvent 
remontet  à  Taide  de  la  marée.  Elle  eft  aflez  belle  & 
commer(;ante)  &  elle  communique  avec  Leevrarde  par 
un  grand  canal. 

t'raneket ,  4  H.  O.  de  Leewarde  »  à  2  li.  de  la  Mer  ^ 
Univerfîté ,  aflez  jolie  Ville^  forte  ,  fort  propre  &qui 
jouît  de  grands  privilèges.  Elle  eft  fur  un  fort  large  ca» 
iial,  qui  va  ,  d'un  côcc,  à  Harlingen  ,  &  de  l'autre  à 
Leu  warde.  Il  y  a  beaucoup  de  noblefle  &  un  fort  beau 
ch&teaUk 

Harlingen  ^  fur  la  Mer  ^  2  li.  O.  de  Franeker^  port^ 
Ville  affez  confidérable  ,  propre  ,  riche,  fort  commer* 
chance ,  aâez  bien  bâtie  &  forte  par  fa  fituation  dans  un 
lieu  qu'on  peut  inonder.  11  y  a  un  Collège  de  TAmi- 
rauté ,  &  un  fort  château  »  comme  une  citadelle.  Sou 
commerce  con(i(le^  furtout,  en  toiles  à  voiles,  draps  » 
papier,  fel ,  &c.  Des  bancs  de  fable  empêchent  les  gros 
vailieaux  d'entrer  dans  le  port. 

Stavcrtn^  au  S.  O.  %  fur  la  Mer,  Ville  réduite  à  peu 
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de  chofe  %  par  les  fréque^ites  inomlations  auxquelles 
elle  a  été  expofée  »  outre  que  Ton  port  eft ,  prefque» 
entièrement  bouché  par  les  {Iibles. 

Worcupi  ,  i  lu  N.  N.  E.  de  Staveren  >  fuv  la  Mer». 
bonne  petite  Ville  ;  avec  mi  petit  port 

Slotett  ^  4  IL  E.  de  Staveren  >  près  d'un,  petit  lac  ,  à 
1  li«  de  la  Mer  ,  avec  laquelle  elle  communique  par 
un  canal  »  petite  Ville ,  (brte ,  aiTez  bien  bâtie  &  biea 
peuplée.  Le  terroir  des  environs  eft  fertile.  On  y  nour- 
rit beaucoup  de  bétail ,  &  on  y  fait  une  grande  quao-. 
tité  de  fromages.  Elle  eft  dans  le  Qiiartter  de  Seven- 
wolden ,  donc  le  nom  veut  dire  fipt  foriu.  11  y  a* 
éfedivement ,  beaucoup  de  bois. 

Les  lies  à^Amcland  &  de  SchUrmonkoog^  auN«ik 
dépendent  au£&  de  la  Frife. 

PAYS -i BAS-  Catholiques-Hollandois  ; 

au  S*  des  7  Provinces. 

Ces  Pays ,  qu'on  apelte  auflî  Pays  de  la  çénéraliti ^ 
parce  q^u'ils  font  poiRdés,  en  commun  ,  par  les  7  Pro- 
vinces ,  font  les  parties  feptentrionales  de  l'a  Fîandre^ 
du  Brabant  &  du  Limbourg  >  &  la  méridionale  de  la> 
Gueldte.  Ce  font  des  conqiiètes  des  HoJlandois. 

I^  FLANDRE  HOLLANoois£,auS..delaZélande. 

Cette  partie  de  la  Flandre  eft  la  moindre  \  vu  quelle- 
eft  fort  marécageufe  &  mal.Hiine.  Ujrre  grande  partie^ 
eft  inondée,  &  le  refte  ne  fe  défend  ,  contre  la  Mer». 
911'à  force  de  digues  &  de  retranchemens  prodigieux  ^ 
dontrentretien  eft- fort  coûteux.  Elle  efthériifée  d'uii> 
fort  grand  nombre  de  petites  forterelTes.  Elle  reflordt: 
au  Confeil  de^Flandre,  établi  à  Middelbourg,  enZé*. 
Jande.  Les  habitans  fbnt».ett  gronde  partiei  Catholiques 
Ron)uuns« 
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VEclufe  ,  (en  Flamand ,  Sluys,)  vers  TOm  à  1 1 K, 
de  la  Mer,  aflez  jolie  petite  Ville,  commerçante  &  très- 
forte  ,  (ituée  fur  un  canal  qui  conduit  à  Bruges  >  &  fur 
une  embouchure  de  rivière ,  qui  y  forme  un  «port»  qui 
pourroit  contenir  jufqu'à  f  cent  navires»  mais  fi  déchu 
qu'il  ne  peut  plus  recevoir  que  des  petits  bitimens.  La 
Ville  eft  défendue  par  plufieurs  forts  ,  furtout  du  côté 
de  la  Mer.  On  peut  inonder  tous  les  environs. 

Cadfandt ,  vis-à-vis  de  TEclufe  ,  eft  une  Ile  dont 
la  Mer  a  emporté  plus  de  la  moitié,  avec  plufieurs  vil* 
lages. .  Elle  eft  fertile  en  froment  &  en  pâturages.  On 
y  fait  quantité  de  fromages  fort  eftimés.  11  n'y  a  que 
des  villages., 

Sai-d^  Gdndy  6  li.  E.  de  PEclufe,  &  f  li.  N.  de  Gand, 
fur  un  canal  qui  y  conduit,  petite  Ville  très-fortes  avec 
un  grand  arcenal  très-  bien  garni.  Elle  eft  toute  envi- 
ronnée de  marais^  II  y  a  des  belles  éclufes,  &  un  porc 
9U  milieu  d'un  fort. 

Bulfi^  jli.  E.  du  Sas-de  Gand,  Ville  très-forte, 
d'environ  4  cent  maifons  ,  dont  on  peut  inonder  les 
environs.  Elle  a  un  canal  qui  va  à  TEclufe  »,  &  un  autre 
(^ui  va  à  Gand^  mais  qui,  dit-on,  n'eft  plus  navigable, 

II.  BRABANT  Hoîllandois  ,  au  S.  des  7  Provinces» 

Cette  partie  du  Brabant  eft  fort  marécageufe  &  maL 
faine.  Elle  reflbrtit  à  un  Confeîl  établi  à  la  Haye,  On 
y  fabrique  quandté  de  toiles  &  de  draps. 

Berg-op^[Oom ,  à  PO. ,  fur  le  Zoom ,  qui  fe  jette  , 
tout  près  de  là ,  dans  PEfcaut  »  aflez  jolie  Ville,  d'envi- 
ron 7  mille  âmes ,  extrêmement  forte ,  tant  par  la  na» 
cure  que  par  le  grand  nombre  de  fes  bonnes  fortifica. 
lions.  11  y  a  des  éclufes ,  au  moyen  defquelles  on  peut 
inonder  prefque  tous  les  environs,  qui  font,  d'ailleurs» 
&rc  marécageux  &  bérifl'és  de  forts,  furtout  le  long  du 
Zoom»  jufqu'à  TEfcaut»  C'efl;  la  capitale  d'un  Marqui* 
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fat  de  ron  nom  ,  qui  apartenoit ,  ci-devant  «  à  TElec* 
teur  Palatin ,  de  qui  les  Hollandois  l'ont  acheté  en 
176g.  Ils  y  avoient ,  auparavant ,  le  droit  de  la  garde. 

Steenhergen  ,  j  li.  N.  de  Berg-op-zoom  >  un  peu  à 
TE. ,  à  1  li.  de  la  Mer }  petite  Ville ,  d'environ  i  f o 
maifons,  très-forte  &  fituée  fur  une  petite  rivière,  dont 
l'embouchure  eft  défendue  par  le  fort  de  Leur.  Elle  eft 
dans  un  quartier  apellé  Prinjland ,  qui  apartienc  au 
Prince  d'Orange. 

Breda ,  g  li.  E.  N.  E*  de  Berg-op-zoom ,  &  9  IL  S.  E« 
de  Rotterdam  »  fur  la  Marche ,  ou  Merck  i  Ville  de  n 
à  12  mille  âmes,  outre  lagarnifon,  qui  efl: toujours 
fort  nombreufe.  Elle  eft  belle ,  bien  percée,  aifez  com- 
merçante &  extrêmement  forte.  On  peut  inonder  tous 
les  environs.  Elle  a  une  bonne  citadelle  &  un  arcenal 
bien  garnL  On  y  remarque  la  grande  églife,  qui  eft 
aflez  belle,  &  ornée  d'une  flèche  de  J72  pieds  de  hau- 
teur. On  y  vit  à  fort  bon  marché.  Les  Catholiques  font 
environ  les  }  quarts  des  habitans.  Les  François  réfu- 
giés y  ont  une  églife  \  auili  bien  que  les  Luthériens. 
C'eft  la  capitale  d'une  Baronie  de  fon  nom ,  aparté* 
nant  au  Prince  d'Orange ,  qui  y  a  un  beau  château  , 
acompagné  de  fort  beaux  jardins.  Il  y  a ,  près  de  la 
ville ,  un  joli  petit  bois. 

Bois-le  Duc  ,  ou  BolduCj  (  en  Flamand,  Hertogen- 
hochy)  g  li.  E.  de  Breda,  un  peu  au  N.  ;  Ville  d'envi- 
ron 30  mille  âmes  ,  belle  &  extraordinairement  forte  $ 
fituée  fur  la  Dommel&  l'Aa,  qui,  après  s'y  être  unies, 
prennent  le  nom  de  DU^e^ow  Dyfcj  &  fervent ,  avec 
les  marais  qui  l'environnent  t  à  la  défendre  de  toute 
aprochè  hoftile.  On  n'y  arive  que  par  des  chauflees 
élevées  au-deiTus  des  eaux&  défendues  par  divers 
forts  \  mais  cette  grande  abondance  d'eaux  y  caufe , 
quelquefois,  des  grandes  inondations,  quiPincommo- 
Âent  beaucoup.  Elle  eft  coupée  par  plufieurs  beaux  ca- 
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iiaux  navigables,  qu'on  pafle  fur  un  grand  nombre  de 
ponts  de  pierre.  Elle  a  une  bonne  citadelle ,  plufieurs 
hôpitaux  &  autres  maifons  de  charitc,&  une  belle  églife 
pathévlrale.  Les  Catholiques  y  font  les*  plus  nombreux. 

Helmont^  g  H,  S.  E.  de  Bolduc,  fur  VAa^  petite 
Ville  forte,  avec  un  fort  château.  Elle  eft  dans  un  quar- 
tier apellé  Pttland  y  où  Ton  fait  Quantité  de  tourbes. 

Eyndhoven  y  7  li.  S.  E.  de  Bolduc,  &  4 11.  O.  d*Hel- 
mont,  fur  la  Dommel  y  àfon  confluent  a[vec  VEynds^ 
bonne  jpetitç  Ville  ouverte ,  qui  apartient  au  Prince 
d'Orange,  capitale  du  Kempenland y  qu  Çampinc 
Brabançonne  y  quartier  aride ,  qui  ne  fournit  que  des 
pauvres  pâturages  pour  les  brebis,  mais  beaucoup  de 
charbon  de  Terre. 

Ravejiiin^  6  li.  N.  E.  de  Bolduc,  fur  la  Meufe,  aflèsc 
jolie  petite  Ville,  avec  un  vieux  château  fortifié ,  capi- 
tale d'une  Seigneurie  qui  apartient  à  l'Èledieur  Palatin, 
commç  une  dépendance  de  la  fucce0îon  de  Berg&  Ju- 
liers ,  &  qui  renferme  plus  de  40  villages.  Les  Hol- 
landois  ont  droit  d'y  mettre  garnifon  &  d'y  avoir  des 
commis  pour  pçrceyoir  les  droits  qu'ils  lèvent  fur  la 
Meufe. 

Gravt  y  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  %  IL  çn  det 
fus  de  Ravcftein ,  &  7  li.  E.  de  Bolduc  y  petite.  Ville 
très-forte ,  d'environ  i  mille  âmes,,  outre  la  garnifon. 
Elle  eft  dans  une  Seigneurie  apellée  Terre  de  Cityk  ^ 
qui  apartient  au  Prince  d'Orange ,  fous  la  fpuver^neté 
^es  États^  généraux. 

IIL   HaUT£   g  U  e  (.  D  R  £   HOLLANDOXSE  it 

•  

à  l'E.  du  Brabant  HoUandois ,  le  long  de  la  Meufe* 

Cette  partie  n'eft  pas  contigué ,  mais  difperfée ,  par- 
petits  quartiers ,  au*deflus  &  au-deffous  de  Ruremond. 

Venlo  y  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe,  i  a  li.  en  deC 
lus  de  Grave  î  Ville  d'environ  4  mille  iœckesy  aâe&  for^ 
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&  fituée  dans  un  lieu  bas  Se  marécageux.  La  plupart 
des  habitans  font  Catholiques  Komains.  De  Tautre 
côté  de  la  rivière  eft  le  fort  St.  Michel^  qui  la  défend, 
Montfort ,  au  S.,  petite  Ville  &  Seigneurie ,  que  le 
Roi  de  PruiTetà  qui  elle  étoit  reftée  de  la  fucceilîon  de 
Guillaume  111,  a  vendue  au  Prince  d'Orange,  en  1769. 

IV.  Ll  M  BOURG  Hollandoisî 
le  long  de  la  Meufe,  en  deâus  de  la  Gueldre. 

Faufuemont,  (en  Allemaitd  PF'altenbourg)^ ^.li.En 
de  Madricht,  fur  la  Gueule ,  ou  Geul^  alTez  jolie  pe- 
tite Ville,  bien  fortifiée  ^  défendue  par  un  château. 

Mafirichty  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe»  enclavée 
dansTEvèché  de  Liège,  Ville  d'environ  ly  mille  âmes, 
outre  la  garnifon,  qui  eft  toujours  fort  nomb(eufe.  Elic^ 
eft  aiTez  belle  &  Mne  des  plus  fortes  de  TËurope.  Les 
rues  y  font  larges  &  bien  percées.  Il  y  a  des  bçlles  pla« 
ces  &  des  promenades  charmantes ,  furtout  celles  des 
remparts.  Les  vieilles  maifons  n'y  font  conftruices 
qu'en  bois  \  mais  les  neuves  font  de  brique ,  &  couver- 
tes d'ardoife.  L'hôtel  de  Ville ,  fitué  fur  la  placç  du 
grand  marché,  ell  un  fuperbe  bâtiment,  orné  d^une 
tour  qui  paâe  pour  la  plus  belle  des  Pays-bas.  11  ren- 
ferme une  belle  bibliothèque.  La  maifon  des  Députés 
des  États  généraux,  &  celle  du  Gouverneur,  font  auili 
fort  belles.  Le  Jair ,  ou  Jccker  y  qui  s'y  jette  dans  la 
Meufe ,  y  fait  tourner  plufieurs  moulins/  On  y  fabri- 
que quantité  d'armes  à  feu,  fort  eftimées  à  caufe  de  leur 
bonne  trempe.  Il  y  a  une  petite  académie  ,  de  ^  ou  4 
profefleurs ,  pour  les  fçiences.  Les  Catholiques  &  les 
Proteftants  y  vivent  paifiblement  enfemble  :  les  i««y 
ont  $  églifes  ,  doiit  2  collégiales ,  un  collège  ,  &  21 
maifons  réligieufes  ;  mais  les  prébendes  &  les  canoni- 
Ciits  font  à  la  nomination  des  États.  Les  Proteftants  y 
W  3  ÇÇHfes  ,dpnt  une ,  Fr^nçoife ,  5ç  %  collèges.  Les 
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Luthériensy  ontauflîurieéglifeJlyaé  principaux  ma* 
gafins  à  poudre ,  un  arcenal  bien  entretenu  &  fufiram« 
ment  pourvu  pour  armer  au-delà  de  30  mille  hommes; 
joutre  une  quantité  de  groiTe  artillerie  fuffifante  pour 
un  camp  entier.  On  peut  inonder  les  environs ,  des 
côtés  de  Liège  &  de  Bolduc.  Elle  efl:  encore  défendue 
parle  fort  de  St.  Pierre^  bâti  parles  Hollandois,  en 
170  j  i  qui  en  eft  éloigné  de  2  portées  de  fufil,  du  côté 
de  Liège  ,  &  fitué  fur  une  colline  qui  commande  la 
ville.  Il  peut  contenir  une  garnifon  de  i  j*  mille  hom- 
mes. Les  EQ)agnols  cédèrent  cette  Ville  aux  Hollan- 
dois,  par  la  paix  deMunfterj  mais  ils  ne  la  polTèdent 
qu'en  commun  avec  TEvèque  de  Liège.  La  Régence  eft 
compofée  de  Catholiques  &  de  Proteftants  ;  les  uns  »  à 
la  nomination  de  TEvèque ,  les  autres  à  celle  des  États 
généraux  qui ,  feuls,  y  ont  le  droit  de  la  garde,  &  d'y 
tenir  garnifon.  II  y  a  ,  près  de  la  ville  ,  une  carrière 
de  pierre  de  taille,  qui  forme  un  vafte  foûterrain,  dont 
la  voûte  eft  foutenuë  par  plufieurs  milliers  de  piliers 
quarés ,  dont  la  plupart  ont  20  pieds  de  hauteur.  En 
tems  de  guerre ,  à  Taproche  de  l'ennemi ,  les  habitans 
des  environs  s'y  réfugient ,  avec  leurs  éfets. 

JVycky  vis-à-vis  de  Maftrîcht  »  dont  elle  eft  regar- 
dée comme  une  partie,  de  l'autre  côté  de  laMeufe; 
Ville  très-bien  fortifiée  ,  &  qui  eft ,  entièrement ,  fous 
la  jurifdiftion  de  PEvèque  de  Liège  \  quoique  la  gar- 
nifon foit  aufli  Hollandoife.  Ses  murailles  ont  un  quart 
de  li.  de  circuit.  Les  2  villes  fe  communiquent  par  un 
beau  pont,  de  9  grandes  arches ,  dont  8  font  de  pierre 
de  taille  ,  &  la  9* ,  joignant  Wyck ,  eft  de  bois ,  &  de 
7j:  pieds  d'ouverture.  On  peut ,  facilement,  la  démon- 
ter, en  cas  de  befoin ,  pour  empêcher  toute  commu- 
nication^ 

Autres  poffeffionSm 

Les  HoUandois  poâedent  encore  »  en  commun  »  les 
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États  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales ,  en  Afie» 
où  Ton  compte  qu'ils  ont  environ  if  mille  lieues  qua« 
rées  1  en  Afrique,  les  établilTemens  du  cap  de  Bonne* 
e/pérance ,  &plufieurs  forts  fur  les  côtes  des  Cakes  & 
delà  Guinée,  & ,  en  Amérique ,  les  poflHIîons  de  la 
Compagnie  des  Indes  occidentales, indiquées  ci-deiius» 
en  parlant  de  cette  Compagnie. 


Royaume    de    FRANCE; 
à  rO.  de  PAUemagne. 

CjE  Pays  contient  environ  27  mille  lieues  quarées , 
au  moins  ,  &  (félon  Mr.  Necker ,)  26  millions  d'à* 
mes.  Il  comprend  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on 
apelloit ,  autrefois ,  les  Gaules.  C'eft  un  beau  ,  riche 
&  excellent  Pays ,  qui  produit  du  fort  bon  blé  ,  les 
Tins  les  plus  eftimés ,  toutes  fortes  de  fruits  délicieux. 
On  y  fait  les  meilleures  huiles  d*olive  &  d'autres ,  qui 
fupléent  au  heure  dans  les  Provinces  méridionales, 
où  il  manque  un  peu.  On  y  recueille  beaucoup  delitt 
&  de  chanvre.  Le  bétail,  la.  volaille  &  toutes  efpèces 
de  gibier  y  abondent  On  y  fait  des  fromages  délicieux» 
Les  Provinces  méridionales  fourniflent  une  grande 
quantité  de  belles  foyes ,  &  on  y  trouve  divers  arbres 
&  plantes  qui  ne  viennent  pas  dans  les  climats  froids. 
La  France  fournit  auflî  le  meilleur  fel  de  toute  TEuro* 
pe ,  &  en  grande  quantité.  On  y  trouve  des  mines  de 
divers  métaux ,  particulièrement  de  fer ,  de  cuivre , 
de  plomb ,  d'antimoine ,  d'argent ,  des  carrières  de 
beaux  marbres  &  d'autres  pierres  à  bâtir ,  d'albâtre , 
de  beau  granit ,  d'ardoife.  On  y  trouve  auilî  de  la 
houille  9  mais  on  n'y  brûle  guéres  que  du  bois.  Il  y  a 
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diverfos  foûrces  d'eaux  minérales  &  des  bains  chauds 
fort  fiUutaires,  En  général  ,1e  Pays  eft  fort  beaui& 
agréablement  diverlifié  de  plaines  ,  de  coteaux  »  de 
montagnes ,  de  forets  ,  de  lacs ,  de  rivières.  L'air  y  efl; 
fort  fain  &  fort  tempéré,  excepté  dans  la  Provence  & 
le  Languedoc ,  où  les  chaleurs  de  l'été  font  fort  gran- 
des. Par  contre ,  les  hyvers  y  font  fort  doux. 

Les  principaux  objets  de  commerce  que  la  France 
fournit  font ,  les  vins ,  les  eaux  de  vie,  les  huiles ,  le 
fel ,  les  grains ,  le  poiflbn ,  le  chanvre ,  le  lin  ,  la  foye, 
les  amandes ,  les  Hgues ,  les  raifins  &  autres  fruits  fecs, 
les  divers  ouvrages  de  fès  manufactures ,  entr*autres , 
les  toiles ,  le  papier,  les  peaux  ,  les  rubans ,  les  den* 
telles ,  toutes  fortes  d'étofes  de  foye  &  de  laine ,  les 
tapifferies  »  les  chapeaux ,  les  bas ,  le  fil ,  le  fer  blanc  » 
quantité  de  quincaillerie  &  d'autres  ouvrages  de  fer 
&  d'acier ,  des  glaoes  &  autres  verreries»  les  diverfes 
bagatelles  ,  fans  nombre ,  dont  les  François  font  en 
pofleifion  de  donner  la  mode  à  leurs  voifins  ,  &c ,  &c. 
Ils  revendent  encore  la  plus  grande  partie  du  produit 
de  leurs  colonies  d'Amérique  ,  particulièrement ,  du 
fucre,  dont  ils  débitent  pIUvS  que  toutes  les  autres  na- 
tions enfemble,  &  du  café  de  la  meilleure  qualité.  On 
a  calculé  qu'ils  revendent ,  annuellement,  pour  envi- 
ron I20  millions  de  liv.  de  leurs  denrées  de  l'Améri- 
que j  outre  qu'il  s'en  confommepour  environ  2,0  rail- 
lions dans  le  Royaume.  Ils  tirent  aufli ,  des  Indes 
orientales  &  de  l'Afrique ,  diverfes  fortes  de  marchant 
difes  précieufes  ,  dont  on  compte  que  la  plus  grande 
partie  fort  du  Rayauroe.  Enfin,  ils  envoyent  un  grand 
nombre  de  vaiifeaux  à  la  pèche  de  la  morue ,  à  celle 
du  hareng,  à  celle  de  la  baleine  &g.  Ce  fout  autant 
de  fources  de  hcheffes.  Comme  ils  tirent  peu  de  chofe 
des  autres  Pays ,  leur  commerce ,  qui  s'étend  dana 
(ouces  les  parties  du  Monde,  eft»  pref^ue  partout > à 
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leur  avantage.  Mr.  Necker  eftitne  que  la  balance  an* 
melle  du  commerce  eft  de  70  à  80  millions  dellV.  en 
leur  faveur.  Il  y  a  »  dans  diverfes  villes ,  des  bureaux 
d^aiTurance ,  &  des  Chambres  de  commerce,dont  cha« 
cune  entretient  un  Député  à  la  fuite  du  Confeil  Royal 
de  commerce,  &  dont  l'objet  eft  d'avifer  aux  moyens 
les  plus  propres  à  faire  fleurir  le  commerce^ 

La  France  eft  arrofée  d'un  grand  nombre  de  gran- 
des &  belles  rivières  navigables  i  entr'autres  ^  la  Loire^ 
la  Garonne ,  la  Seine ,  le  Rhin ,  le  Rhône ,  la  Mofelle» 
la  Meufe  &c.  Un  grand  nombre  de  canaux  facilitent 
auili  beaucoup  le  commerce  intérieur  du  Royaume 
dont  la  fîtuation  eft,  d'ailleurs  ^  des  plus  avantageufes 
pour  le  commerce  extérieur  s  ayant  des  ports  fur  la 
Mer  d'Allemagne ,  fur  la  Manche ,  fur  l'Océan  &  fur 
la  Médîtéranée. 

Les  grands  chemins  de  la  France  font  Tadmiratioti 
de  tous  les  voyageurs.  Us  font  5  généralement ,  affe^t 
larges  pour  que  4  voitures  puflent  y  paâer  de  front» 
La  plupart  font  coupés  en  ligne  droite  y  &  ornés  de 
he]les  rangées  d'arbres ,  de  chaque  côté.  Us  font  bien 
unis ,  fort  durs  &,  toujours  ,  bien  entretenus.  Il  y  eii 
2 plufieurs  dont  le  milieu  efl:  pavé  ,  de  pierres  plates^ 
pour  que  les  voitures  y  putifent  rouler  plus  aifément  ^ 
dans  les  plus  mauvais  tems.  On  a  établi ,  à  Paris  « 
comme  autrefois  à  Rome ,  une  colonne ,  d'où  l'on 
commence  à  compter  les  lieues  pour  toutes  les  gran^ 
^  routes  du  Royaume  5  fut  lefquelles  on  voit^ 
i  chaque  lieue,  des  grandes  pierres  cilindriques 5 
bien  taillées  ,  où  e(t  marquée  leur  diftance  de 
cette  colonne.  A  chaque  demi-iieuë ,  on  en  trouve 
d'autres  ,  un  peu  moins  grandes  5  &  quarréel  >  qui  iiv* 
diquent  la  même  chofe.  Il  y  en  a  d'autres  plus  petites 
encore,  &  triangulaires ,  à  chaque  quart  de  lieue.  Les 
grands  chemins  font  aflîirés  »  contre  les  voleurs  >  par 
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des  troupes  nombreufes  de  marechauffUes ,  à  pied  & 
à  cheval ,  qui  les  parcourent  fans  cefle  s  de  forte  qu'on 
ne  voyage ,  nulle  part ,  avec  plus  d'agrément  ^  &  avec 
plus  de  fureté ,  qu'en  France.  Les  avantages  $  avec  la 
fociabilité  de  la  nation  ;  les  fciences  &  les  arts ,  qui  y 
fleuriflent  extraordinairement^  enfin,  les  amufemens» 
de  toutes  efpèces ,  qu'on  y  trouve^  engagent  un  nom* 
bre  prodigieuic  d'étrangers  à  voyager  dans  ce  Pays. 

Ce  Royaume  eft  le  plus  ancien  de  tous  ceux  de 
TEurope.  Il  a  commencé  dès  Tan  420.  Il  eft  hérédi- 
taire ,  mais 5  feulement,  dans  la  ligne  mafculine  & di« 
reâe.  Une  Loi ,  apellée  Salique  ,  ne  permet  pas  aux 
femmes  de  monter  fur  le  trône.  Le  Koi  gouvemoit 
ci-devant ,  avec  un  pouvoir  abfolu ,  depuis  l'abroga* 
tion  de  TAflemblée  des  ^  Etats  du  Royaume^  qui 
tnettoient  des  bornes  aifez  reflerrées  à  l'autorité  roya- 
le ,  &  décidoietit  des  afaires  les  plus  importantes  de 
l'Etat  :  mais  >  comme  elle  n'avoit  point  été  convo- 
quée depuis  Pan  1 614,  il  n'en  étoic  plus  queftion  juf> 
qu'en  1789  ,  que  les  Etats  ont  été  convoqués  de  nou- 
veau. Ces  Etats,  après  avoir  confondu  les  5  Ordres  du 
Koyaumequi  les  compofoient,  le  font  appelles  .4/^ 
f emblée  nationale.  Cette  Aflemblée  a  aboli  tous  les 
privilèges  particuliers  des  Provinces.  Elle  a  décidé  que 
la  fouveraineté  du  Royaume  lui  apartient  ;  que  le  Roi 
ne  peut  faire  la  guerre  iii  la  paix ,  fans  fon  confente* 
ment  :  enfin ,  elle  travaille  encore  à  établir  une  confti- 
tution  nouvelle  pour  le  Royaume ,  donc  on  doit  efpé- 
rer  qu'elle  fera  le  bonheur.  Le  fils  aine  du  Roi ,  héri- 
tier préfomptif  du  trône ,  porte  le  titre  à^  Dauphin* 
Il  y  a ,  en  France ,  4  Ordres  de  Chevalerie ,  dont  le 
Roi  eft  Grand-Maître:  i,  TOrdre  de  St.  Michel ^  in& 
titué  en  1469 ,  qui  a  100  Chevaliers.  Il  n'eft  eftimé  » 
à  préfent ,  que  parce  qu'il  faut  en  être  revêtu ,  pour 
pouvoir  parvenir,  a,  2,  celui  du  St.  Efprit ,  qui  a  aufll 
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îôo  chevaliers ,  &  fut  inftituc  en  if78-  On  n*en  revèc 
que  des  perfonnes  de  la  ir^  qualité^  }, l'Ordre  de  «S*/* 
touiSi  inftitué  en  169 j  ,  pour  récompenfer  les.Ofi-* 
ciers  militaires»  &»  4»  TOrdre  du  Mérite^  créé  en 
I7f  9  ,  pour  récompenfer  les  Oficiers  étrangers ,  non 
Catholiques. 

Les  Pairs  ds  France  y  ont  la  préféance  parmi  la  ite 
Nobleffe.  Leur  nombre  varie ,  foit  par  leur  mort  9 
foit  par  les  nouvelles  créations  qu'en  fait  le  Roi ,  lorf«> 
qu'il  le  juge  à  propos.  En  176a,  il  y  en  avoît  4J  • 
tous,avec  le  titre  de  Ducsioutre  6  Pairs  écUfiafiiqtus. 

La  Langue  Françoift  eft  un  idiome  de  la  Latine. 
Elle  a  été  extraordinairement  perfeélionnée  depuis 
plus  d'un  lîécle  \  ce  qui  fait  qu'elle  eft  devenue  ,  en 
quelque  forte  ,  univerfelle  en  Europe  j  car  on  la 
parle  dans  toutes  les  Cours  &  dans  prefque  toutes 
les  grandes  villes  >  à  quoi  n'ont  pas  peu  contribué  leç 
bons  ouvrages  écrits  dans  cette  langue ,  particulière, 
ment ,  les  pièces  de  théâtre ,  que  l'on  repréfente  dans 
toutes  les  Cours  &  dans  un  grand  nombre  des  princi. 
pales  villes.  Il  y  a ,  cependant ,  en  diverfes  Provinces , 
des  jargons  particuliers ,  furtout  dans  les  méridiona- 
les ,  comme ,  l'Auvergne  ,  le  Férigord ,  la  Gafcogne , 
le  Languedoc  &  la  Provence  \  mais  chacun  y  entend 
le  François ,  partout  5  excepté  peut-être,  quelques  en.- 
droits  de  la  Lorraine  &  s  furtout ,  de  l'Âlface ,  qù  le 
commun  peuple  parle  encore  Allemand. 

La  réli^n ,  généralement  établie  en  France ,  eft 
la  Romaine,  mais  fans  Inquifîtion.  Uya  encore  un 
grand  nombre  de  Pro^eftants  qui ,  aujourd'hui ,  font 
citoyens  ,  comme  les  Catholiques  ,  &  peuvent  parve- 
nir à  tous  les  emplois, civils  &  militaires.  L'Aflemblée 
nationale  l'a  décrété  aînfi ,  en  I789« 

Il  y  avoit  18  Archevêchés  &  109  Evèchés;  (non 
compris  l'Archevêché  d'Avignon  &  fes  3  fufragans  î> 
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I3fé  Abayes  d'hommes ,  dont  i6  Ch^fs-d'Ordrê^  eu 
de  Congrégation  /j:  57  Abayes  de  filles ,  12,400  Prieu- 
rés, &  près  de  i  f  mille  Couvens.  En  1790,  rAflemblée 
nationale  a  décrété  l'abolition  de  tous  les  Ordres  reli- 
gieux en  France,  &elle  a  réduit  le  nombre  des  Evès» 
chés  à  S  j  »  un  pour  chaque  Départements  II  y  a  26a 
Commanderies  de  Malte,  2f  Univerfités  &  plus  de  40» 
Académies  &  fociétés  littéraires  ,  dont  il  fe  forme  en^ 
core  ,  tous  les  jours,  des  nouvelles.  Le  Pape  tiroit,  ci* 
devant,  les  annates  }  mais  TAiTemblée  nationale  les  SL 
abrogées,  en  1789* 

La  France  renferme  les  Provinces  fuivantes ,  i  » 

Flandre  Françoife ,  2 ,  Artois,  j  ,  Hainaut ,  4 ,  Picaru 

die ,  f ,  Normandie i  6,  Ile  de  France ,  7 ,  Champagne» 

8  ï  Loraine ,  9  i  Alfece ,  10  ,  Franche  ^  Comté  ,11» 

II  ,Bourgogne,  12^  Nivernois^  ij^Berry,  14,  Ot- 

léanois ,  1  f  Perche,  16 ,  Maine^  17 ,  Anjou,  i  g ,  Tou^ 

raine  «199  Bretagne  5  20 ,  Poitou  j  21 1  Aunis ,  22  ^ 

Saintonge ,  2}^  Angoumois i  24,  Limofîn  ^  2f ,  Marche^ 

26  ,  Bourbonnois ,  27 ,  Auvergne  i  28  *  Forez ,  29  i 

Beaujolois  ,  jo ,  Lyonnois  ^  )  j ,  Dauphiné^  J2 ,  t^ro- 

Vence ,  j 3 ,  Languedoc,  J4 ,  Rouérgue ,  J  f  ,  Quercy  j 

36,  Périgord,  37,Guyètte,  38»  Navare,  J9,Bearn, 

40  Roullillon.  On  y  ajoute  aujourd'hui,  41,  la  Corfe  i 

quoique ,  dans  la  divi jion  Géographique ,  elle  dût  être 

comprife  dans  l'Italie.  En  1789  ,  rAlIembléc  nationale 

a  divifé  le  Royaume  en  8  J  départemens^ 

FLANDRE    Françoise^ 

au  N. ,  fur  la  Mer  d'Allemagne. 

Cette'  Province ,  avec  le  Hainaut  François  &  l'Ar^ 
tois,Gompofent  les  Pays^basFrançois.Voyez  ce  qu^on 
en  dit,  en  général,  à  l'article  des  Pays-bas  Catholiques^ 
&  de  cette  Province  ,  en  particulier,  à  l'article  du. 

Comto 
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Comté  de  Flandre.  Elle  fait  9  aVec  le  Hainaut  »  lui 
Gouvernement  militaire.  Aujourd'hui,  elle  renferme 
2  Départemens^y  compris  l'Artois. &^  (probablement,) 
le  Hainaut.  On  parle  N^allon  dans  la  partie  oiriental^. 
Mr.Necker  (lit  que  la  Généralité  de  Lille,  qui  com- 
prend l'Artois  &  {»:efque.  toute  la  Flandre  «  &  fait  uii 
efpace  de  414  H.  quarées  »  contient  ^ ^4^  600  anies  ^ 
population  prefque  double  du  tetriie  moyen  pour  le 
refte  du  Royaume  rancune  î^utre  Géncnilité  n'étant 
auin  peuplée,  en  raifon  de  Ton  étendue. Ce!s  Pays  abotv- 
denc  en  blé ,  lin ,  excellens  pâturages  &c.   11  y  a  plù* 
fieurs  mines  de  charbon  de  terre ,  &  quantité  de  rha;^ 
tiufaâures  confidérable^  ^  dont  les  principales  confia 
tenten  toiles  &  diverfes  fortes  d'étofes  de  laine. 

Lille  I  C  en  Flamand  Ryjjeïy  )  fur  la  Dcuté^  capitale* 
Ville  ,  d'environ  67  mille  âmes,  b^lle ,  fort  propre  i 
riche ,  fort  commerçante  &  exti'èmefment  forte  ;  outre 
qu'elle  eft  défendue  par  une  grande  citadelle  ^  regar« 
dée  comme  la  plus  belle  ,  &  l^uric  des  plM$  fortes  de 
^Europe.  On  y  fabrique  toutes  fortes  d'étbfes  ^  tant  eii 
laine  qu'en  fiU  coton  &  (bye ,  des  tapifferies  de  hautç 
&  bafle  liile  ^  des  toiles ,  des  bas ,  des  chapeaux ,  des 
dentelles,  du  favon..  On  y  remarque  particulièrement 
la  grande  place,qui  eft  un  fort  gra;id  quaré-long,  bieii 
bâtie  &  ornée  d'uiie  belle  Bourfe  \  où  lés  marchands 
s'afleinblentl  La  rue  royale ,  (jui  y  aboutit,  eft  extraor^ 
dinairemerit  longue,belle  &  tirée  aii  coirdeau.  De  l'au- 
tre bouc ,  elle  fe  termine  à  VEfptanade  ,  qui  eH:  ûiié 
agréable  promenade ,  entre  la  ville,  ^  la  citadelle.  Ori 
y  remarque  encore  1  hôpitaux  magnifiques ,  dans  l'uii 
defquels  les  malades  font  ièrvis  en  vaiiîelle  d'argent , 
unraagazin  des  États  »  d'une  grandeur  extraordinaire , 
&c.  il  y  a  une  chambre  descdmptes,  une  chambre  del 
commerce ,  un  hôtel  des  mpnnoies.  C'efl:  un  des  dé- 
partemens  généraux  de  l'arcÛlerie.  Le  t'ays  d'alehtou]? 
Tom4  lié  H 
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eft  très-fertile  &  bien  cultivé.  On  y  cultive  beaucoup 
de  garance ,  t>l^nte  qui  fert  à  teindre  en  rouge. 

Orchies,  y  H.  8.  S.  E.  de  UUe, petite  Ville,muniede 
'quelques  fortifications,  &  où  Ton  fabrique  des  bonnes 
ctofes  de  lairte. 

[  '  Su  Amand^  7  li.S.E.  de  Lille ,  Tu.r  la  Scarpe ,  aflez 
^plie  petite  Ville,^  bien  fortifiée^ avec  des  bains  d'eaux 
ininéraléfe  affezTénommées. 

Douay^^  ^i-  S.  de  Lille ,  fur  la  Scarpe ,  UiiBverfité  , 
Ville  d'environ  20  mille  âmes,  très-bien  fortifiée,  avec 
un  des  meilleurs  arfenaux  des  Pays -bas,  une  fort 
telle  fonderie  de  canons  &  des  grandes  manufadlufes , 
comme  à  Lille.  L'Univerficé  eft  fort  fréquentée.  Les 
environs  font  d'une  fertilité  cxtifaordinaire,  pârticulié'- 
ïement  en  grains. 

Armentièrts ,  4  li.  O.  N.  O.  de  Lille ,  fur  la  Lys  , 
iaffez  jolie  Ville ,  bien  peuplée  &  renommée  pour  fes 
beaux  draps  &  fes  bons  fromages.  Ses  fortifications  ont 
été  démolies. 

Cûpl ,  ou  Mont-Cafely  10  li.  O.  N.  O.  de  Lille , 
aflez  jolie  petite  Ville, fituée  fur  une  haute  colline  ifo- 
lée ,  qu'on  noninle  montagne  ,  dans  ces  Pays  de  plai- 
nes, &  d'où  l'on  a'  une  vue  fort  étendue  fur  tous  lès 
environs  &  ,  même ,  fur  la  Mer ,  qui  eri  eft  éloignée 
de  7  li.  On  aflïire  que ,  dans  un  tems  ferein ,  on  décou- 
\re ,  de  là ,  ^z  Villes  &'4qo  villages.  11  y  a  un  fort 
château.  »•.;..• 

Dunker^Uty  fur  la  Mer,  belle  Ville  ,  d'environ  2,7 
mille  âmes ,  très-forte  ,  bien  percée  &  commerçante  % 
avec  un  bon  pcirt ,  qui  eft  franc.  11  y  a  une  Chaiiibr*e 
de  commerce ,  une  Chambre  d'iffûrance,  diverfes  rna^ 
iiufaftures  de  tabac,  une académie'de marine , &c.Oi% 
y  remarque  encore  l'arcenal ,  les  cafcrnes  ,  les  mag^a* 
fins.  Il  y  a ,  aux  environs ,  des  promenades  fort  agréa* 
blés  &  un  mail.  Son  territoire  eft  très^fertile. 


J  ^ 
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Serg-St  Plnox  ,  ou,  fimplement ,  Berg  , }  li.  S.  E. 
de  Dunkerque ,  petite  Ville ,  bien  fortifiée  ,  d'où  par- 
tent plufieurs  beaux  canaux  pour  divers  endroits  de  la 
FJandre.  Llle  eft  alTez  mal  bâde. 

GrûvelineSf  fur  la  Mer,  s  IJ-  O,  S.  O.  de  Dunkerque, 
fur  TAa  ,  petite  Ville^  extrêmement  for<:es  avec  un  pe- 
tit port ,  pour  des  barques ,  &  un  bon  fort,  apellé  St* 
Philipe. 

II. 

A  R  t  G I  s  ,  au  s.  de  la  Flandre. 

Cette  Province,  qui  fait  aufli  partie  des  Pays-bas  ^ 
apartient  à  la  France  depuis  Tan  1640  ,  excçpçp  Aire 
&  St.  Orner,  qu^elle  n'a  que  depuis  167g.  Elle  a  voit, 
d'abord,  été  comprife  dans  le  Gouvernement  de  Pjcar«r 
die  *,  mais  elle  en  forme  un  féparé  depuis  l'an  Y76f , 
Aujourd'hui,  elle  fait,  avec  la  Flandre,2  Départemens. 
Le  Pays  eft  beau,  extraotdinairement  peuplé  &  trè^^ 
fertile  «  particulièrement  en  grains  &  excellens  pâtura- 
ges. L'air  y  eft  boni  II  s'y  fait  un  commerce  fortconfî- 
dérable  en  grains,  lin ,  houblon ,  laines,  huiles,  toiles  » 
dont  on  y  fabrique  une  fort  grande  quantité,  &c.. 

Arras  >  1  o  li,  S.  S.  O,  de  Lille  &  40  H.  N.  de  Paris , 
fur  la  Scarpe ,  capitale ,  aifea  belle  Ville ,  de  21  à  %% 
mille  âmes  ,  très-'bien  fortifiée.  Ses  rues  font  larges.,  Se 
il  y  a  pludeurs  grandes  places ,  dont  la  principale  eft 
ornée  de  portiques.  On  y  compte  plus  de  cent ,  tant 
églifes  que  chapelles,  dont  il  y  en  a  de  fort  belles,  par- 
ticulièrement la  cathédrale  &,  furtout,  celle  de  la 
magnifique  &  riche  Abayede  St.Vaas.  Cette  Abaye  a 
auflî  une  nombreufe  bibliothèque.  La  Ville  a  encore 
une  citadelle  extrêmement  forie,une  fociété  littéraire, 
plufîeurs  bonnes  manufadlures  en  toile,  étofes  de  lai- 
ne, tapifferies.  Les  États  de  la  Province  s'y  afl]pmblent. 
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Bapûtune  y  y  li.  S.  E.  d'Arras ,  bonne  Ville ,  très- 
forte.  Oïl  l'on  remarque  une  fort  belle  fontaine ,  auprès 
de  laquelle  elt  une  ftatuë  équeftre  de  Louis  XIV.  Leîî 
environs  font  fi  fccs  qu'on  n'y  trouve ,  dit^on ,  point 
d'eau ,  à  plus  de  3  li.  à  k  ronde. 

Bithune ,  6  li.  N.  O.  d'Arras ,  Ville  de  f  à  6  mille 
âmes ,  très-bien  fortifiée ,  fituée  fur  un  rocher,  auprès 
de  la  petite  rivière  de  Bretu  i  avec  un  fort  château 
près  de  là. 

Aire  ,10  H.  N.  O.  d'Arras  ,  &  autant  O.  de  Lille , 
fur  la  Lys  ,  Ville  d'environ  f  mille  âmes  ,  très-bien 
fortifiée ,  &  où  l'on  remarque  de  fort  belles  caferlies 
&  un  fort  bel  hôtel  de  viile.  Elle  a^  d'un  côté,  des  ma* 
rais  qui  la  rendent  prefqu'inacceïfible  >  & ,  de  l'autre , 
un  bon  fort.  Elle  communique  avec  St.  Orner  par  un 
canal. 

St.  Orner ,  1 3  li.  N.  O.  d*Arras ,  &  autant  O.  de 
Lille,  fur  VAa  ,  afiez  belle  Ville,  paâàblement  grande» 
bien  peuplée ,  coramen;ante  &  bien  fortifiée.  Ses  rués 
fontkrges  &  fort  propres.  Elle  a,  d'un  côté ,  un  ma-, 
rais  qui  fert  à  fa  défenîe  »  & ,  de  l'autre ,  une  bonne  ci- 
tadelle, fuç  unehauteur,  avec  des  foifés  profonds.  On 
y  remarque  l'églife  cathédrale,  qui  eft  fort  vafte  &  fort 
belle ,  l'Abaye  de  St.  Bertin^  qui  eft  fort  belle  &  fort 
riche.  Se  dont  l'églife  eft  aufli  magnifique ,  un  fort  bel 
hôpital  &c.  Il  y  a  un  féminaire  pour  l'éducation  des 
Anglois  Catholiques.  Le  tabac  de  St.  Omer  eft  fort  re- 
nommé. Qiielques  canaux  facilitent  le  commerce  de 
cette  Ville.  On  voit,  près  de  là,  dans  des  grands 
marais,  quelques  petites  lies  flottantes,  dans  Tune  del^ 
quelles  il  y  a  un  monaftère  &  une  églife,  &,1dans  queU 
ques-unes  ,  d'aflez  grands  arbres.  On  les  fait  changer 
de  place ,  à  volonté.  On  prétend  qu'il  y  a  bien  mille 
éclufes ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  les  environs  )  pour 
écouler  les  eaux  ,  quand  elles  fout  trop  hautes. 
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III. 
HAINAXIT  François;  àl'E.  de  l'Artois. 

Les  bois ,  les  bleds ,  les  fourages ,  le  lin ,  le  fer  &  lo» 
charbon  de  terre  font  les  principales  productions  de 
cette  Province,  où  Ton  compte  eiiviron  2  f  5  mile  âmes. 
Il  y  a  des  manuFaâures  coi>fîdérables,en  toiles  &  den- 
telles. Elle  fait  avecla  Flandre  Françoife,  un  Gouver- 
nement militaire.  11  parok  qu'on  l'a  auflî  comprife* 
dans  la  Flandre,  pour  en  faire  »  avec  l'Artois  ,  %  des 
Départemens  de  la  France^  On  a  parlé  du  Hainaut,  en 
général,  à  l'article  des  Pays-bas  Catholiques» 

VaUncicnnes  fVex^  le  N.  O.y  furTEfcaut,  10  li. 
S.  E.  de  Lille,  capitale,  belle  Ville,  d^environ  20  mille 
âmes  ,  riche,  fort  commerçante ,  très- bien  fortifiée  & 
défjnduëpar  une  citadelle  très-forte.  On  y  fabrique  de 
fort  belles  batiftes  ,  des  dentelles  fort  eftimées ,  des 
étofcs  de  foye  &  de  laine.  Il  y  a  un  beau  collège  aca- 
démique. Elle  eft  ntuée  d^ns  une  belle  vallée.  VÊf^ 
cauty  commence  à  être  navigable ,  &  la  traverfe,  com- 
me fait  une  autre  petite  rivière,  parphifîeurs  canaux^ 
au  milieu  des  principales  rues.  II  y  a  des  belles  éclu-. 
ks ,  au  moyen  defquelleson  peut  inonder  tous  les  en- 
virons. 

Condt^  au  confluent  de  l'Efcaut  &  de  l'Haifiie^. 
l  li.  en  deflbus  de  Valenciennes  j  petite  Ville  extraor- 
dinairemeut  forte ,  où  \q\\  remarq^ue  une  fort  belle. 
églife. 

Le  Qjiefnoiy  4  li.  S.  S*  E.  de  Valenciennes  ,.petite> 
Ville  très-forte ,  (ituée  dans  une  grande  plaine.  Il  s'>r 
fait  un  bon  commerce  de  ïoyt.  \\y  ^  quantité  de  bois; 

de  chêne  dans  les  environs. 

• 

Maubiuge  ^  7  li.  E.  S.  E.  de  Valenciennes  »  fur  lai 
Sombre  ^  aifez  jolie  petite' Ville  >  forte^ 
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CûmBrav,  fur  rEfcciut»  7  lu  en  deflus  de ValencJen- 
nes,  belle  Ville,  d'environ  1  f  mille  âmes,  très- forte  &  p 
autrefoisv  impériaLe  i  avec  une  très-bonne  citadelle, 
dont  les  foires  font  taillés  dans  le  roc  ,  Hc  un  fort,  Elle 
e(t  Hcuce  ,  en  partie  ,  fur  une  hauteur  &  ,  en  partie , 
dans  un  fond.  On  y  voit  de  fort  belles  églifes.  Le  clo- 
cher de  la  cathédrale,  qui  elt  fort  élevé  ,  efl;  couronné 
d'une  piramiJe  de  pierre ,  percée  de  pluHeurs  jours  > 
fans  charpente  ni  ferj  ainii  que  ceux  d'Anvers ,  de 
Vienne  en  Autriche  &  de  Strasbourg.  Cette  Ville  cil 
fameufe  par  les  belles  toiles  de  lin  qui  portent  Ton  nom, 
&  qu^on  apelle  aulli  batijies.  Elle  donne  Ton  nom  au 
Cambréfis  ,  dont  quelques  auteurs  font  une  Province 
à  part.  On  le  trouve  au  S.  O.  du  Hainaut.  Il  eft  très- 
fertile  &  fort  peuplé  ;  Tair  y  eft  fort  bon.  Il  fc  fîiit  un 
bon  commerce  de  Tes  laines ,  qui  font  fort  eiUmées; 
auin  bien  que  de  fes  grains ,  de  fes  moutons  & ,  fur- 
tout ,  de  fes  toiles* 

Un  peu  au-dclfus  de  Cambray  commence  un  canal, 
fait  en  dernier  lieu  ,  de  14  à  if  li.,  qui  ouvre  la  corn-* 
municatiôn  de  l'Efcaut  avec  la  Somme ,  &  dont  on 
parle  comme  d^un  ouvrage  des  plus  merveilleux  quo 
rinduftrie  humaine  ait  entrepris.  Il  paiTe  fous  terre  , 
Tefpace  de  ;  î  H. ,  dans  une  grande  profondeur  \  en 
quelques  endroits  ,  à  212  pieds.  Sa  hauteur ,  dans  cet 
efpace ,  ed  de  20  pieds,  &  fa  largeur,  de  1 6s  outre  les 
banquètes,  ménagées  au-deflus  du  niveau  de  Teau^ 
pour  les  tireurs  de  bateaux,  La  voûte  eft  taillée  en 
plein  ceintre ,  dans  les  touches  pierreufes:  ailleurs, 
elle  eft  foûtonué  par  des  arcs  de  maçonnerie.  L'entrée 
&  la  fortie  font  décorées  de  z  portes  triomphales^  dont 
Tune  eft  i  li.  N.  de  St.  Quentin.  II  eft  éclairé  par  des 
trous,  à  la  diftance  de  cent  toifcs ,  les  uns  des  autres. 
Une  branche  de  ce  canal  communique  avec  l'OiCe  % 
de  forte  qu'on  peut  aller  par  eau  »  fur  les  rivières  de 
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Loire  &  de  Seine,  depuis  les  Province»  méridionales 
de  la  France  jufqu'en  Hollande ,  au  travers  de  laFlan^ 
àrc'i  au  moyen  des  divers  canaux  &  rivières  qui  fe 
réuniflent  dans  tous  ces  Pays ,  &  qui  en  fortent. 

Château--  Cambrejîs ,  s  li-  £•  S.  E.  de  Cambray , 
petite  Ville,  remarquable  par  un  magnifique  château*' 
Ëlleeft  fort  peuplée  &  éxemte  d'impôt. 
'  CharUntonty  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  7  li.  en 
deiTus  de  Namur,  &  i^M  Ë.  de  Cambray ,  jolie  Ville  » 
très-bien  fortifiée  ,  fitiiee  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de 
laquelle  eft  Givet  -  St.  Hilaire  ,  autre  petite  Ville 
forte ,  qu'on  regarde  comme  faifant  partie  de  Charle- 
mont ,  aufl]  bien  que  Givet-Notre  Dame  ,  qui  eft  de 
Taiitre  côté  de  la  Âf eufe ,  &  auflî  trés-forte  ;  avec  un 
château,  fur  une  élévation.  Les  Frani;ms  prirent  ces 
placesen  1680.  Elles  frdfoient  partie  du  Comté  de  Na« 
mur  i  mais  elles  ont  été  incorporées  au  Hainaut.  U  y  a 
de  fort  belles  cafernes. 

PICARDIE;  au  S.  des  Pays-bas. 

La  plus  grande  partie  de  cette  Province  eft  unie. 
Elle  abonde  en  grains ,  lin ,  chanvre  1  laines,  &cs  mais 
il  y  a  fort  peu  de  vignes  &  aflez  peu  de  fruits.  Les  bon-* 
lies  prairies  y  font  rares ,  excepté  dans  le  Boulonois. 
Le  bois  y  eft  aufli  un  peu  rare,  mais  on  y  a  des  tour- 
nes, qui  y  fupléent  pour  le  chauffage.  Les  lieux  éloi- 
gnés des  villes  font  pauvres  :  cependant)  le  commerce 
yeftfloriflant.  On  y  fabrique  quantité  de  toiles  ,  de 
^aps  &  autres  étofes  ,  tapifleries ,  bas ,  fiivon.  11  y  a 
auffi  plusieurs  verreries.  Ses  blancheries  font  en  grande 
réputation.  On  en  tire  une  fort  grande  quantité  de 
grains.  La  Somme  y  qui  en  eft  la  principale  rivière  t 
ne  gèle  jamais,  &  ne  diminue  point  en  Eté.  On.9  parlé, 
^l'article  de  Cambray ,  du  canal  quieu  /acilitel»  na- 
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vigation  ;  de  forte  qu'elle  eft,  à  préfent,  navigable,  dc-- 
puis  St.  Quentin  à  la  Mer.  La  marée  la  remonte  jut 
qu'en  de/Tus  d'Ahbeville. 

La  Picardie  eft  un  des  g ^  Départemens  du  Koyaume^ 
On  y  compte  environ  f  20  mille  âmes. 

Amiens  y  vers  le  milieu  »  fpr  la  Somme ,  capitale  ^ 
Ville  où  Ton  compte  environ  44  mille  âmes,  belle,  fort 
commerçante, bien  fortifiée  &  défendqëpar  une  bonne 
citadelle.  On  y  remarque  l'églifc  cathédrale ,  particu* 
liérement  pour  la  hauteur  de  fa  nef,  qui  çft  de  i^z 
pieds ,  fur  2 1  ^  ,  de  longueur.  Ceft  un  des  plus;  beaux 
édifices  gothiques  de  la  France.  Le  choeur  a  i  f  j  piedsi 
de  longueur.  Il  y  a ,  d^ns  cette  Ville ,  4  Abayes  ,  dont 
une  renferme  une  bibliothèque  confidérable.  Tout  le 
long  des  remparts  règne  un  beau  cours  d'arbres,  d'où 
l'on  découvre ,  en  fe  promenant ,  les  vaftes  &  fertiles 
campagnes  des  environs.  Il  y  a  encore,  au  dehors,  une 
promenade  charmante,apelléç  Hautois,  qu'on  trouve, 
fouvent,xemplie.de  be^u  monde.  Elle  eft  entourée  de 
canaux ,  &  ornée ,  au  milieu ,  d'une  belle  pièce  d'eau. 
Plufîeurs  avenuéSsde  la  Ville  fervent  ^ufli  de  prome- 
nades. Il  y  a  une  académie  des  fciences  &  belles  lettres. 
On  y  trouve  beaucoup  de  bonne  comp<ignie.  Les  z^ 
tiers  des  habitans  font  ocupés  aux  manufaâures  qu^i^ 
y  a,  dont  les  principales  fpnt  celles  des  fayettes  &  du 
favon.  Il  y  en  a  de  tapifleries  &  de  diverfes  fortes  d'é- 
tofes.  On  y  fabrique  auilî  quantité  de  toiles  s.  auifi  biea 
que  dans  les  environs.  On  y  brûle  beaucoup  de  tour<- 
be ,  au  liçu.  de  bois.  La  Somme  entre  dans  la  Ville 
par  j  canaux ,  qui  fe  rejoignent  à  leur  fortie.  On  l'y 
pa(fe  fur  pluiieurs  ponts.  Amiens  donne  fou  nom  k 
XAnùenois. 

Corbie  ,  fur  la  Somme ,  3  2  li-  en  deâus  d'Amiens  » 
]|?onne  petite  Ville ,  ayec  une  fqrtereâe  importante. 
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P/ronne ,  fur  la  Somme ,  lo  li.  en  deflus  d'Amiens , 
Ville  d'environ  17  mille  âmes ,  jolie  &  très- forte  jcn* 
vironnée  de  marais.  Ses  remparts,  prefque  tous  de  ga- 
2on,ront  une  agréable  promenade.  Ceft  la  capitale  du 
Sont  erre  ,  quartier  de  Pays  gras ,  &  très-fertile,  parti-* 
culiérement  en  grains. 

St.  Quentin ^ Cnr IsL  Somme,  I7lt.endeflus  d'A* 
miens ,  Ville  de  g  à  10  mille  âmes,  très-forte,  bien  bâ« 
rie  &  remarquable  par  fes  manufaâures  de  belles  toi- 
les ,  batiftes,  gazes,  mouâelines,  dont  on  compte  qu'il 
fe  débite  plus  de  60  mille  pièces  par  an  ;  ce  qui  produit 
de  j  à  4  millions  de  liv.  il  y  a  2  églifes  collégiales , 
dont  l'une  eft  très  -  belle.  La  grande  place  eft  fort 
fpacieufe  &  forme  un  quacé  parfeit  Cette  Ville  eft 
capitale  du  Vermandois  y  quartier  abondant  en  blé 
&  en  lin. 

Ham  y  fur  la  Somme ,  12  li«  en  deflus  d'Amiens ,  a£- 
&2  jolie  petite  Ville,forte,  (ituée  dans  une  grande  plai- 
ne  \  avec  des  marais,  d'un  côté ,  &  la  rivière  de  l'autre, 
II  y  a  une  citadelle  ou  eft  une  tour  ronde,de  cent  pieds . 
de  diamètre,  &  d'autant  de  hauteur ,  &  dont  les  murs 
ojit  )6  pieds  d'épaiffeur* 

Guifey  21  li.  E.  d'Amiens  ,  &  6  li.  E.  de  St.  Quen* 
tin,  fur  rOi/^  ,  affez' jolie  petite  Ville  forte  -,  avec  un 
fort  château.  C'eft  la  capitale  de  U  Thicrache,  quartier 
fertile  en  bleds  &  en  pâturages. 

La  Père  ,  f  li.  S.  de  St.  Quentin ,  au  confluent  de 
rOife  &  de  la  Serre  ;  bonne  petite  Ville ,  remarquable 
par  fon  moulin-à  poudre^  fon  arcenal  3ç  fon  école  d'ar- 
tilîerie  &  de  fortifications.  Elle  eft  dans  un  lieu  ma- 
récageux ,  &  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  fituée  . 
dans  une  petite  Ile  de  l'Qife ,  &  acompagnée  d'un  joli 
parc«  Quelques  auteurs,  difent  que  les  fortifications 
ont  été  démolies.  A  x  li.  de  là  eft  le  château  de  St,  Go- 
^'/z^fameux  par  h  manuf^^turif  de  gl^ces^les  plus  efti-.. 
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mées  de  PEurope ,  particulièrement  pour  leur  gran-^ 
deun 

Abbeville^  fur  la  Somme,  à  61i.de  la  Mer,  aflez  belle 
Ville,  (^environ  ao  mille  âmes,  propre,  très-bien  for- 
tifiée &  fort  commerçante.  La  rivière  s'y  p«irtage  ea 
plulieurs  bras ,  dont  les  uns  paflent  au  dedans  de  la 
Ville  ;  les  autres,  au  dehors,  bile  y  aporte  des  grolTes 
barques  ;  mais  Tembouchure  en  eft  dangereufe.  Un  Vy 
pafle  fur  un  beau  pont.  Cette  Ville  eft  fort  connue  par 
fes  moquètes  y  fes  damas  &  autres  étofes  qui  s'y  fabri^ 
quent,  particulièrement  Tes  beaux  draps,  eftimés  auill 
fins ,  &  d'auilî  bonne  qualité  que  ceux  d'Angleterre. 
On  admire  les  b&timens  &  les  charmans  jardins  de  la 
fabrique  de  ces  draps*.  On  fait  auflî ,  dans  cette  Ville  » 
&  aux  environs ,  une  fort  grande  quantité  de  toiles^  de 
toutes  qualités,  &  des  favons,  pour  dégraiiTer  les  laines. 
On  y  file  fi  bien  la  laine  que  plufieurs  manufactures 
étrangères ,  même  de  Hollande ,  fe  fervent  de  laine  fi- 
lée à  Abbeville.  Cette  Ville  eft  capitale  du  PonthicUp 
quartier  un^peu  marécageux»  cependant,  très-fertile  ea 
grains,  pâturages,  fruits. 

Montreuily  lo  li.  N.  d' Abbeville ,  fur  la  C anche  ^ 
'aflfez  jolie  Ville,  d'environ  f  mi^e  âmes  ^  forte  &  dé- 
fendue par  un  bon  château.  Une  partie  eft  fur  une  col« 
line.  Les  barques  y  arrivent ,  à  la  faveur  de  la  marée. 

St.  Valeriy  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  vers 
Ton  embouchure ,  Ville  aflez  commerçante  avec  ua 
port.  On  y  compte  j,200  perfonnes.  Il  y  a  une  Ami- 
rauté. C'eft  la  capitale  du  Vimtux  ,  que  quelques  aii« 
teurs  renferment  dans  le  Ponthieu. 

JBoulogne,ÇuT  la  Mer,  17  li.N.d'Abbeville,  aflez belle 
Ville,  de  6  à  g  mille  âmes,  bien  fortifiée,  &  aifez  corn- 
inerçante ,  à  la  faveur  d'un  aifez  bon  port ,  formé  par 
la  Lianne.qui  s'y  jette  danis  la  Mer.  Il  y  a  un  bon  châ- 
teau. Une  partie  de  la  Ville  eft  fituée  fur  une  coUia» 
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fort  élevée  &  foit  rapide.  C'cft  la  capitale  du  Boulo^ 
nois  y  d'où  l'on  tire  quantité  de  charbon  de  pierre ,  de 
beure&  d'excellens  chevaux  de  trait. 

CalaU^  au  N.  fur  le  détroit  de  fon  nom,  aâez  jolie 

Ville,  d'environ  i  f  mille  âmes ,  très-bien  fortifiée  & 

a&z  commerçante  \  avec  un  aifez  bon  port,  défendu 

par  X  bons^ forts»  Il  y  a  une  bel }e citadelle,  un  bonar^ 

cenal  &  des  belles  cafernes*  Calais  eft  le  principal  paC. 

fage  entre  la  France  &  l'Angleterre  i  ce  qui  lui  donne 

un  air  fort  vivant.  Ilya  ,  tous  les  jours ^  des /i/z^z/^^^ 

hots  y  ou  vaiâeaux  de  pailage ,  qui  traverfent.  Le  tra- 

jet ,  jufqu'à  Douvres  ,  eft  de  8  li-  On  apelle  ce  détroit 

Pas  de  Calais*  Comme  les  côtes  font  aâez  élevées,  de 

part  &  d'autre  ,  on  les  voit  aifément ,  d'un  rivage  à 

Tautre.  On  dit  qu'il  y  a ,  près  de  Calais ,  un  puit  d'eau 

douce ,  qui  augmente  dans  le  tems  du  aux  de  la  Mer  » 

&  diminue  au  reflux.  C'eft  la  capitale  du  Pays  recon-^ 

qais  y  ainfi  nommé  parce  qu'il  a  été  repris  fur  les  An« 

glois.qui  l'a  voient  pofledé  pendant  longtems.  11  eft-ma- 

récageux  ,  en  plufieurs  endroits.  Quelques  auteurs 

l'apéllent  Bas  Boulonois.  Près  de  Calais,  à  l'O. ,  eft  le 

fort  de  Nieulavy  dans  des  marais,  où  il  y  a  des  éclufes» 

au  moyen  defquelles  on  peut  inonder  tous  les  envi» 

rons ,  en  peu  d'heures. 

V. 

NORMANDIE  ;  au  S.  O.  de  la  Picardie; 

Cette  Province  contient  environ  1600  lu  quarées 
&  un  million,  91  j  mille  âmes.  Elle  faifoit ,  autrefois  ^ 
hi  principale  partie  de  la  Ntuftrit.  C'eft  une  des  plus 
confidérables  du  Royaume  ,  par  fon  étendue  >  fa  ferti* 
lité  ,  fes  manufadures  &  fon  commerce  ;  &  des  plus 
agréables,  par  fa  beauté  &  la  douce  température  de 
l'air.  Elle  abonde  en  grains ,  gras  pâturages  ,  chanvre  9 
fruits ,  particulièrement  en  popmes  &  poires ,  dpnt  on 
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y  fait  une  quantité  prodigieufe  de  cidre  &  de  peîré  ex- 
cellens  ,  qui ,  avec  la  bière ,  font  la  boiflbn  .ordinaire 
du  Pays  5  car  il  n'y  a  que  fore  peu  de  vignes.  Elle 
abonde  en  bois  ,  en  gros  &  menu  bétail,  en  volaille, 
gibier ,  poiflbn.  On  y  fait  quantité  de  beure  &  on  en 
envoyé  beaucoup  à  Paris.  On  y  trouve  des  mines  de 
fer  &  de  cuivre,  des  bonnes  eaux  minérales,  un  grand 
nombre  de  bons  ports  de  Mer.  On  y  voit,  partout,  des 
belles  plaines ,  entrecoupées  de  charmantes  collines. 
Les  principaux  objets  de  commerce  qu'on  en  tire  font, 
des  bœufs  gras ,  dont  on  envoyé,  toutes  les  femaines, 
plufieurs  centaines,  à  Poifly,  pour  Paris  ;  des  chevaux 
fort  eftimés  pour  la  monture ,  du  blé^  du  foin,  du  bois, 
du  fer ,  du  charbon  ,  des  cuirs,  des  peaux,  du  poiûbn, 
&  les  divers  ouvrages  de  fes  manufactures,  comme  les 
draps  &  autres  étofes  de  laine-&  de  coton ,  les  toiles  » 
les  chapeaux,  les  dentelles,  le  papier,  les  glaces  ,  la 
fayence ,  la  coutellerie ,  Torfèvrerie ,  la  verrerie.  La 
Normandie  renferme  f  des  8  J  départemens  du  Royau^ 
me.  La  Touque  ,  ou,  (félon quelques  auteurs,} la 
Dive, la  divife  en Haute^  à  TE. ,  &  BaJJi ,kVO.y  dont 
chacune  fe  fubdivife  de  diverfes  manières,  aflez  peu 
fixes. 

Rouen  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  vers  le  milieu 
de  fon  cours  dans  cette  Province ,  2}*  li.  en  deifous  de 
Paris ,  &  à  16  li.  de  la  Mer }  capitale  ,  Ville  d'enviroa 
7J  mille  âmes-;  (  quelques  auteurs  difent  80  raille  ^ 
d^autres  cent  millej)  riche  &  fortcommcrçante.Elle  eft 
dans  une  fituation  charmante,  environnée  de  collines, 
&  traverfée  par  3  petites  rivières.  Elle  eft  ceinte  d'une 
muraille  avec  des  tours  rondes ,  à  Tantique ,  &  quel* 
ques  baftions.  La  plupart  de  fes  rues  font  étroites,  raaisL 
cependant  aflez  propres.  On  y  compte  i }  places  prin* 
cipales,90  églifes,^  hôpitaux,un  grand  nombre  de  fon- 
taines publique^  &c.  On  y  remarque  l'hôtel  de  viUe,la 
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Bouffe,  la  douane ,  un  fort  beau  pont  de  bateaux ,  ftrc 
la  Seine^pavé  &  long  de  270  pas, qui  s'ouvre  pour  laiC- 
1er  paiTer  les  barques^  &  communique  avec  un  faux- 
bourg  ,  qui  efl:  de  l'autre  côté  de  la  rivière  s  le  palais 
où  le  Parlement  s'afTembloit ,  où  Ton  voit  une  vafte 
fallé ,  qui  n'eft  fou  tenue  d'aucun  pilier  *  Téglife  de  l'A- 
baye  de  St.  Oi/^/i  &  la  métropole  ,  qui  font  de  fort 
beaux  édifices.  La  dernière  efl;  fort  élevée  &  fort  vafte» 
&  renferme,  dans  une  de  fes  3  tours,une  cloche  d'un^ 
grandeur  prodigie^ife  ^  ayant,  diuon,  jo  pieds  de  tour<, 
par  le  bas ,  &  autant  de  hauteur ,  &  pëfant  }6  mille  liv. 
Cette  tour  eft  d'une  belle  architeâure  «fort  ornée,  & 
il  haute  qu'on  monte  ffo  marches,  pour  an  ver  à  U 
cloche.  Les  Chanoines  de  cette  églife  font  au  nombr^ 
de  6S  9  &  poffèdent  une  belle  bibliothèque*  Il  y  a»  U 
long  de  la  Seine  i  un  fort  beau  quai  &  une  belle  pro^^ 
menade.  Les  petits  bAtimens  peuvent  remonter  la 
Seine  jufqu'ici  î  mais  pas  plus  haut.  Leâ  gros  vailTeauX 
s'arrêtent  à  Quillebœuf.  Le  commerce  de  cette  Vil.lf 
eft  fort  confîdérable,  &  confifte,  furtout,  dans  les  nomr 
breux  ouvrages  de  fes  manufactures  >  favoir  ^  entrVur 
très,  en  draperies ,  velours  de  coton  ,  &  autres  étofes 
de  laine,  de  coton  ou  de  foye  ,  tapiiferies ,  chapeaux  ^ 
toiles  ,  quincaillerie  &c.    Il  y  a  7  Chambres  d'aflù*^ 
ranoe^  une  académie  des  fciences,  belles  lettres,  agri« 
culture  &  arts ,  un  beau  &  grand  collège ,  un  nioulin  4 
poudre,  un  vieux  château  fort.  On  voit,  aux  envu 
rons  de  la  Ville ,  qui  font  charmant ,  .^^(^çurs  belles, 
maifons  de  campagne  &   d'agréables  promenades.     , 
Rouen  eft  dans  un  'quartier  apellé  Vefxin ,  qui  s'é^f 
tend  auflî  dans  l'Ile  de  France;  o'(?ft  pourquoi  on  lé 
diftingue  en  Véxin-Normand  &  Vé^yi-François.  U 
eft  beau  &  tres-fertile»  furtout  leN^rjnand. 

jindeli,  fur  la  Seine ,  7  à  8  li.  en  deflus  de  Rouen  ^ 
petite  Ville  remarquable  par  une  ms^nufaâure  des  plu9 
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pont  s  Ae  12  arches.  Cette  Ville  eft  dans  lili  quartier 
apellé  Pays  dts  Campagnes  ^  où  l'on  trouve  encore 
les  4  prenuèresViUes  fuivantes.  Il  y  a  des  mines  de  fer» 
&  beaucoup  de  bois. 

Louviers,  6  H.  S.  de  Rouen,  un  peu  à  TE.,  fur  PEure, 
jolie  Ville  de  f  à  6  mille  âmes  ,  connue  par  fa  grande 
manufaâure  de  fort  beaux  draps  fins.  Elle  eR  ceinte 
de  mutailles  &  de  foâes ,  &  fituée  dans  une  plaine  fer- 
tile. On  recueille  un  peu  de  vin  aux  environs. 

Evreux^  lo  li.  S.de  Rouen,  un  peu  à  TE.,  fur  Vlton^ 
bonne  Ville ,  bien  bâtie  &  commerçante  ,  furtout  en 
draperies,toiIes,  grains  &c.  L'églife  cathédrale  eft  fort 
belle.  11  y  a  une  académie  d'agriculture.  C'eft  la  capi* 
taie  d'un  Comté,  qui  apartient  au  Duc  de  Bouillon»  à 
qui  il  a  été  donné ,  en  échange  de  la  principauté  de  Se- 
dan. Environ  |  IL  plus  haut ,  fur  la  rivière  ^  on  trouve 
le  beau  château  de  Navarre,  qui  en  dépende 

Vemon,  fur  la  Seine,  à  i  li.  de  l'Ue  de  France,  jolie 
Ville,  de  grandeur  moyenne  ,  bien  peuplée  8c  fituée 
dans  une  belle  plaine  ;  avec  un  ancien  château  rertiar- 
quable  par  une  tour  d'une  hauteur  extraordinaire«  Il 
y  a  ,  fur  la  rivière ,  un  pont  >  au  bout  duquel  eft  une 
ancienne  fortereife.  On  recueille  quelque  pta  île  vin  ^ 
aux  environs.  «  \,  r  ^/^ 

Gaillon^  entre  Vernoli'&;  Lduviet^,  à^ii.  de  Pune 
&  de  l'autre  ^  &  à  $  li.  de  lA  Seine  ^  boufg.  fitue  dans  un 
lieu  charmant,  &  remarquable  par.  nn 'magnifique  châ^ 
teau-,  admirablement  fituéiur  une  fbrthauer  colline. 
On  remarque  encore ,  à^  )i.  dès  là»  la  magnifique  char^ 
tveùïede  Bourbon'Jes  Gailions.  On  recueille  quelque 
peu  de  vin  aux  environs.         . 

V Aigle j  1 8  li*  S.  de  Rouen ,  fur  la  Riliè  y  jolie  pe«. 
tite  Vilie,'fermée  de  boilne!s  murailles }  avec  un  beau 
château.  Elle  fait  un  bon  commerce  en  grains  &  quin- 
caillerie. Elle  eft  dans  un  .quartier  apellé  Pays  d'  Oush€. 

QuillebeHf^ 
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Qttiileheuf^ÇuthSeine^^  li.O^de Rouen,bonhe  petiM 
Ville,  où  les  gtos  vaiiTeaux,  chargés  pour  Roueii)  font 
oUigés  de  s'arèter  f  faute  de  profondeur  à  la  rivière^ 
Elle  eft  dails  un  quartier  de  Pays  ,  apellé  Roumois^ 
qui  eft  entre  la  Seine  &  la  Rille ,  au  S.  O^  de  Rouen* 

Elbeuff  fur  la  Seine  ^  4  ^i.  S.  de  Rouen  ,  en  deifus^ 
gros  bourg,  avec  titre  de  Duché*pairie  «  fameux  pat 
une  grande  manufaâuie  de  beaux  draps. 

llfieux  f  8  li.  S.  du  Havre  >%  if  li.  Oi  S.  O.  de 
Rouen  i  fur  la  Touque^  à  fan  confluent  avec  une  autre 
petite  rivière  j  Ville  de  1 4  à  i  f  mille  âmes  i  aflez  bélier 
&  afle2  coctimerqante ,  iîtuée  datls  lin  fort  beau  quar-f 
tier  de  Pays^  Elle  eft  dans  le  Lieuvin  ^  quartier  qui  s^é-« 
tend  entre  la  Rille  &  la  Touque  5  &  où  l'on  trouve  desi 
mines,  quantité  de  forges  &  diverfes  maiiufaAures  d'c« 
tofes  de  laine< 

Hùnfleur  ^  à  l^embouckure  de  la  Seine ,  1 1  li.  S.  £é 
du  Havre  5  Ville  d'environ  12  mille  amos,  commer^ 
(;ante  \  avec  un  bon  port.  Il  s'y  fait  un  commerce  don- 
fidérable  de  dentelles^  Quelques  auteurs  la  mettent 
dans  le  Lieuvin  \  &  d'autres  i  dans  le  Pays  A^Augt  ^ 
qui  ed  à  l'O.^  prefque  tout  entre  la  Dive  &  la  Touque^ 
C'eft  un  excellent  Pays }  il  y  a  «  vers  la  Mer ,  des  falù* 
nés  où  l'on  fait  du  beau  fel  blanc. 

Alençorif  au  S.|  aux  frontières  du  Maine  i  fur  \â 
Sartt  j  Ville  de  14  mille  âmes ,  belle  &  commerçante^ 
iituée  entre  a  forets  ^  dans  une  vaile  campagne,  abon-« 
dante  en  toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits  >  avec  ua 
château  fort  ^  un  pont,  une  académie  d'agriculture^. 
Eileeft  connue  par  fes  belles  dentelles ,  qu'on  nommtf 
points  (TAUnçoH^Si  qui  font  les  plus  eftimées  de  rEu-« 
rope,  après  celles  de  i'iandre^  &  par  fes  diamans  faux  ^ 
qu'on  nomme  eailloux  d^AUnçon  ,  que  l'on  trouve  à 
1  li.  de  là,  dans  un  terrein  fabloneux  &  plein  de  roches^^ 
U  yen  a  qui  font  auffi  gros  que  des  œufs  de  poule*  &^ 

Tom€  IL  £ 


€6  Fkance.  Normandie.     * 

même,  davantage.  11  s'en  trouve  auflî  de  Ci  nets  &  de  (5 
brillans ,  que  les  connoifleurs  ont  peine  à  les  diftinguer 
des  vrais  diamans.  On  trouve  aufïî,  dans  les  environs, 
du  beau  granit.  On  fabrique ,  dans  cette  Ville  ,  quan^ 
tité  de  belles  toiles  ,  des  ferges,  des  étamines.  Prefque 
toutes  les  femmes  de  la  Ville  &  des  environs  travail- 
lent aux  dentelles.  Ses  foires  font  renommées.  Elleeft 
dans  un  quartier  apellé  les  Marches  ,  ou  Campagne 
d^AUnçon  ,  qui  eft  îAx  frontières  du  Maine  &  du  Per- 
che ,  &  à  rii.  du  Pays  A^Houlme  ,  où  l'on  trouve  des 
mines  de  fer. 

Séei  y  f  li.  N.  N.  E.  d'Alençon  ,  fur  VOrne  ,  Ville 
médiocre ,  dans  une  campagne  agréable  .&  très-fertilci 

Caen  ,  (  qu'on  prononce  Can^  )  lo  li.  S.  O.  du  Ha- 
vre ,  fur  rOrne ,  à  fon  conflaent ,  avec  YOdon  ,  à  4  li. 
de, la  Merî  Univerfité,  Ville  d'environ  32  mille  âmes  , 
belle  ,  riche  &  commerçante  5  fituée  dans  un  vallon  , 
au  milieu  de  belles  prairies.  Il  y  a  un  château  très-bien 
fortifié  5  une  académie  de  belles-lettres  ,  une ,  de  ma- 
rine \  une  ,  d'agriculture  \  plulieurs  autres  académies 
d'exercices ,  où  Ton  vient  de  fort  loin ,  des  taneries  , 
des  fabriques  de  draps,  ferges ,  ratines,  bonnets,  toiles 
de  lin  &c.  11  s'y  fait  auflî  un  grand  commerce  de  bef. 
tiaux  &  de  chevaux.  L'Univerfité  eft  fort  célèbre.  On  y 
remarquela  place  royale,  qui  eft  fort  belle,  &  un  grand 
nombre  de  beaux  édifices.  Les  grandes  barques,  ou 
des  petits  vaiiTeauXjremontent  l'Orne  jufqu'ici,  à  la  fa- 
veur de  la  marée.  Cette  Ville  eft  dans  un  quartier  apel- 
lé Campagne  de  C^e/ï,qui  eft  entre  l'Orne  &  la  Dive. 

Falaift ,  8  li*  S.  S-  E.  de  Caen,  Ville  médiocre,  bien 
peuplée^  aàez  belle  &  commerçante,  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière  \  avec  un  fort  bon  château ,  fur  un  rocher, 
où  l'on  voit  une  des  plus  belles  tours  du  Royaume. 
Cette  Ville  eft  fameufe  par  la  foire  franche,  qui  fe 
tient  à   Guibray  ^  l'un  de  fesfauxbour|[s.  Il  s'y  fait 
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Il  uit  commerce  confidérable  de  ferges ,  toiles  Se 
dentelles.  Elle  eft  environnée ,  d'un  côté ,  de  foffés  & 
de  marais,  &  deTaucre ,  de  rochers  inacceflîbles. 

jy^ire  f  fur  une  rivière  de  fon  nom  ,  1 1  li^  O.  de  Fa-i 
laife.  Ville  d'enViron  1 2  mille  âmes,  où  eft  une  grande 
tnanufadure  de  gros  draps  ,  dont  il  fe  fait  un  débit! 
fort  conddérable.  Elle  eft  dans  un  quartier  de  Pays! 
apellé  Socagt  >  entre  la  Vire  &  TOrne. 

Baytux^  6  li.O.  N.O.  de  Caen ,  &  à  a  li.  de  la  Mer^ 
Ville  paflablemetlt  grande  &  bien  bâtie ,  mais  mal  peu-^ 
plée  ;  avec  un  fort  château.  Elle  eft  fur  une  petite  ri* 
Irière-j  II  y  a  17  paroiifes.  Le  féxe  y  eft  fort  beau.  Vé^ 
glife  cathédrale  eft  fort  belle,  &  ornée  de  j  beaux  clo-s 
chers.  Cette  Ville  eft  dans  le  BtJJin^  quartier  de  Pays^ 
au  N.  du  Bocage ,  entre  la  Vire  &  l'Orne  ,  le  long  dci 
la  Mer.   On  y  trouve  des  carrières  d'ardoife. 

Ifigny  ^  6  li.  O.  de  Bayeuî ,  tout  près  de  remboU*' 
chure  de  la  Vire  ^  où  il  y  a  un  petit  port  \  gros  bourg  j^ 
remarquable  par  fes  belles  verreries  &  fes  falines,  aufiî 
bien  que  pour  fon  bcute  &  fon  cidre ,  qui  font  ex-s 
cellens. 

\CoutanuSi  i  j  li.  O.  de  Caen,  un  peu  au  S.,  ^  ^  S  lî* 
de  la  Mer ,  Ville  ouverte ,  de  grandeur  médiocre,  biert 
bâtie  i  fur  une  petite  rivière.  L'églife  cathédrale  paffel 
pout  un  des  plus  beaiux  morceaux  d'architedure  go- 
thique de  l'Europe.  Son  portail  eft  orné  de  %  grandes 
tours,  &  le  dôme  ,  qui  eft  au  milieu  de  lai  croifée  ,  e(É 
un  ouvrage  fingulîer,  &  d'urfe  hardieffe  extraordinaire. 
Il  eft  odlogone  &  porté  par  4  gros  piliers.  Il  y  a  ^  au- 
tres belles  églifes.  On  y  remarque  encore  un  aqueduc 
des  anciens  Romains.  Cette  Ville  donne  fon  nom  ail 
Coutantin  ^  quartier  fort  inégal ,  dont  la  Vire  &  lafr 
Mer  font  une  Prefqu'lle.  L'air  Jr  eft  froid  &  humide^ 
Il  abonde  en  excelleirs  pâturages ,  &  en  bétail.  ' 

Cherbourg,  fur  la  Mer,  i  f  \h  N-  de  Coutances ,  Villrf 
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médiocre ,  avec  un  port^  que  l'on  travaille,  (en  17^99) 
à  agrandir  confidérablemenc»  pour  le  mettre  en  état 
de  recevoir  les  âotes  royales.  Il  y  a  une  fabrique  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  glaces  que  Ton  voye  , 
&  que  Ton  envoyé  à  Pari^  ,  pour  les  polir.  Le  Cap  de 
la  Hogut  eft  6  h.  N.  O.  de  là.  Il  y  a  auili,  vers  ce  cap» 
tin  bon  port  &  une  excellente  rade,  avec  un  village. 

Carentan ,  yît.  N.  N.  £•  de  Coutances  ,  à  j  li.  de 
la  Mer ,  &  i  f  li.  O.  de  Caen  ,  un  peu  au  N.  >  bonne  pe« 
tite  Ville,fort  peuplée  &  commerçante,  avec  des  beaux 
&  grands  faux-bourgs  &  un  fort  château.  Elle  eft 
ceinte  de  belles  murailles  fortes,  &  de  foflcs  profonds» 
Les  environs  font  marécageux  \  ce  qui  y  rend  l'air 
mal-fain.  Elle  eft  au  conSuent  d'une  rivière  de  fon 
nom  ,  avec  la  Douve  ,  où  les  plus  groiTes  barques  re» 
montent ,  à  la  faveur  de  la  marée. 

St.  Lo  y  6  li.  £.  de  Coutances ,  un  peu  au  N. ,  &  la 
li.  O.  de  Caen ,  un  peu  au  S. ,  fur  la  Vire  j  Ville  d'en- 
viron  6  mille  âmes,  où  Ton  fabrique  quantité  d'étofes,; 
de  rubans  &c.  On  y  travaille  auili  beaucoup  en  fer» 
&  il  y  a  des  taneries  qui  ocupent  plus  de  2  mille  ou* 
vriers.  Les  environs  font  très-fertiles. 

Granville  ,  fur  la  Mer ,  6  li.  S.  S.  O.  de  Coutances  ». 
bonne  petite  Ville ,  affez  jolie  &  bien  peuplée ,  fituée> 
en  partie ,  fur  un  rocher ,  &  en  partie ,  dans  la  plaine  ^ 
avec  un  bon  port  oour  les  petits  bâtimens  ,  &  un  aSkz 
bon  château.  Il  y  a ,  près  de  là,  des  grandes  carières  de 
granit ,  auili  bien  qu'aux  environs  de  St.  Sever  ,  9  li. 
plus  à  TE. 

Avranches  y  près  de  la  Mer ,  9  li.  S.  de  Coutances  » 
fur  la  Sic  y  afiez  belle  Ville,  de  grandeur  médiocre,  fi- 
tuée  fur  une  hauteur ,  &  défendue  par  une  bonne  ci* 
tadelle.  Elle  donne  fon  nom  à  YAvranchin  ^  au  S.  0« 
de  la  Province ,  dont  le  cidre  eft  fort  eftimé. 

Montas  t.  Michel  y  j  li.  S.  O.  d'Avranchcs ,  fur  un 
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rocher ,  dans  la  Mer ,  petite  Ville.  Les  environs  font  i 
lec»  à  la  baâè  marée. 

VI. 

ILE  DE  FRANCE;  à  rE.de  la  Normandie. 

Cette  Province, la  principale  du  Royaume,  parce 
qu'elle  en  renferme  la  capitale ,  en'eft,  d'ailleurs,  une 
des  plus  belles,  des  plus  agréables,  des  plus  fertiles  & 
des  plus  riches;  outre  qu'elle  eft  ornée  d'une  infinité  de 
magnifiques  châteaux  &  de  fuperbes  campagnes ,  fur- 
tout  aux  environs  de  Paris.  L*air  y  eft  fort  liûn  &  fort 
tempéré.  Elle  produit  aborvdamment,  du  blé  excellent, 
du  vin  &  des  fruits.  Ses  forêts  abondent  en  gibier:  il 
n'y  a^  même  ,  peut-être,  aucun  endroit,  au  Monde,  où 
Ton  en  trouve  une  auflî  grande  quantité.  Elle  renferme 
6  des  8  j  Départemens  du  Royaume ,  (y  compris  celui 
de  Paris ,)  &  fait  un  Gouvernement  féparé.  La  Seine  & 
la  Marne  divifent  la  Province  en  feptentrionale  & 
méridionale.   , 

Paris  y  vers  le  milieu,  fur  la  Seine,  une  IL  en  def. 
fous  de  fa  jondlion  avec  la  Marne,  capitale  de  tout  le 
Royaume  ,  Univerfité  &  réfidence  ordinaire  de  la 
plupart  des  grands  Seigneurs  de  France,  des  Ambat 
fadeurs  &c.  Ony  compte,  communément,  environ 
un  million  drames.  C'eft  une  des  plus  grandes  Villes , 
des  plus  peuplées  »  des  plus  belles  ,  des  plus  riches  , 
des  plus  commer<;antes ,  des  mieux  gouvernées  &  des 
mieux  policées  de  toute  l'Europe,  &  même  du  Monde. 
Sa  forme  eft  prefque  ronde ,  &  elle  a  environ  6  IL  de 
tour.  Les  maifons  y  font  extràordinairement  hautes  ; 
du  moins  dans  les  quartiers  commerqans,  où  elles  ont 
jufqu^à  f  &,même,  6  étages.  La  Ville,  proprement  dite, 
eft  divifée  en  3  parties  >  la  Cité^  qui  comprend  les  Ueg 
de  la  Seine;  la  Ville^  au  N.  de  la  Seine,  &  l' JJnivtrJité^ 
au  S.  Les  faux-bourgs  font  beaucoup  plus  vaftes ,  & 
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plus  beaux.  Aucune  Ville  au  Monde  ne  coiuient  uti 
^uSi  grand  nombre  de  magnifiques  hôteh ,  &  n'e(| 
tant  vificée  des  étrangers.  Les  principales  portes  de  la 
Ville  font  des  arcs  de  triomphe  fuperbes.  On  y  admire 
plufieurs  promenades,  particulièrement  les  Tuileries, 
}e  long  de  la  rive  droite  delà  Seine,  qui  renferme  plus 
fde6o  mille  toifes  qùarées.  Celles  du  i,uxembourg&  di| 
JPalais  royal  font  auflî  ch;irmantes.  Toutes  }  fonç 
ornées  d'un  fuperbe  palais  &  de  quantité  d'excellentes 
fiatues  de  marbre ,  furtout  les  Tuileries ,  dont  les 
Champs  ilifée^ y^Mtte  promenade  beaucoup  plus  vafte, 
ne  font  féparés  que  par  la  place  de  Louïs  XV.  Les 
Boulevards  y  qui  environnent  la  Ville,  fervent  au(B 
de  promenade.  Ils  font  extraordinairement  larges  & 
plantés  de  pluHeurs  rangs  de  beaux  arbres,  qui  for. 
ment  plufieurs  allées  fort  agréables,  dont  la  plus  Jarg9 
efl:  pour  les  caroifes.  Ils  font  bordés  de  quantité  de  ca-. 
fés  charmans,  où  Pon  trouve  diverfes  efpèces  d'amu* 
femens  >  quelquefois,  des  petits  fpeiflacles  ,  des  bala* 
(dins.  Dans  les  beaux  jours,  c'efl;  un  concours  perpé* 
tuel  de  beau  monde.  Le  Jardin  royal,  qui  fert  aullî  d^ 
promenade ,  contient  une  des  plus  amples  coUecflions 
qu'on connoiffe  des  plantes  les  plus  rares, les  plus cu-p 
irieufes  &  les  plus  utiles  qui  croiflentdans  toutes  les 
parties  du  Monde  connu ,  &  qu'on  y  cultive  avec  uii 
grand  foin,  Cette  Ville  a  auiS  plufieurs  places  fuper- 
Ibes.  Celle  de  Louifs  XV ,  fur  îe  bord  de  la  ^eine ,  au 
bout  occidental  des  Tuileries ,  furpafle  toutes  les  au* 
ères,  de  beaucoup,  en  grandeur  ^  en  magnificence.  Le 
côté  ppofé  à  la  rivière  eft  fermé  pix  %  vaftcç  |)âtimenç 
légaux ,  d'une  (î  belle  architedure  qu'on  ne  connoU 
rien  de  plus  magnifique ,  en  ce  genre ,  ni  de  meilleur 
goût.  11$  font  ornés  d'une  fqpierbeçolonade,  quifaiç 
l'admiration  de  toys  les  connQiffeurs..  Ils  font  (éparé^ 
paj:  wie  Fuë  nepye  ^  b4ti,e  ^yep  une  ipagnificencje  Sç 
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une  régularité  extraordinaires.  Paris  a  3  fupcrbes  th/é- 
ires  ;  2  pour  la  Comédie  ,  &  un  pour  l'Opéra  ;  outre 
d'autres,  moins  confîdérableSspour  les  farces  &  autres 
ipeâables.  Il  y  a  encore  y  dans  le  palais  des  Tuileries  • 
une  magnifique  falle  d'opéra,extraordinairement  vafte, 
qui  a  coûté  plufieurs  millions  de  liv.  ;  mais  on  s'en  fert 
rarement  On  y  a  conftruic ,  en  dernier  lieu ,  une  falle 
de  fpeâacle  hydraulique  &  automatique,  acompagnée 
de  beaux  jardins,  &  imitant  Vaux>hall  qui  eft  prjès  de 
Londres.  On  l'apelle  Coli/ee.  Entre  les  belles  églifes  , 
dont  Paris  eft  orné,  on  remarque  particulièrement  ceU 
les  de  Notre  Dnme^  de  St.  Sulpiccy  du  Valde  gract^ 
de  St.  Roch ,  de  St.  Eufiache  ,  de  S  te.  Geneviève  & 
de  la  Madelaine.  La  i«f«,  qui  eft  la  cathédrale  ,  eft.  un 
vafte  édifice  gothique ,  qui  a  bien  des  beautés  >  mais 
moins  que  de  célébrité.  Le  portail  eft  orné  de  2  belles 
tours,  dans  l'une  defquelles  eft  une  cloche  qui  a  9 
pieds  de  hauteur,fur  25  de  tour,&  qui  pèfe  ;i  mille  liv. 

Le  Louvre^  qui  eft  un  palais  royal,  au  bord  de  la 
Seine,  eft,  fans  contredit,  un  des  plus  beaux  morceaux 
d'architeâurc  du  Monde  :  on  en  admire ,  particulière^ 
ment,la  belle  colonade.Le  fronton  eft  formé  de  pierres 
de  f  2  pieds  de  longueur,  pour  le  tranfport  defquelles 
il  a  fallu  inventer  des  machines  nouvelles*  Ce  qu'oa 
apelle  la  Galerie  du  Louvre  eft  une  fort  longue  fuite 
de  bâtimens ,  le  long  de  la  rivière ,  qui  lient  ce  palais 
à  celui  des  Tuileries.  On  y  voit  des  modèles  parfaits» 
en  plâtre,  de  toutes  les  fortifications  du  Royaume ,  & 
des  principales  des  autres  Pays. 

On  compte,  à  Paris,  environ  50  hôpitaux,  dont  plu» 
fieurs  font  magnifiques ,  extraordinairementvaftes  & 
bien  rentes  ;  entr'autres  VHoteUDicu ,  où  Ton  reçoit 
les  malades,  de  quelque  nation  qu'ils  foyent,  jufqu'au 
nombre  de  f  mille  ;  l'hôtel  des  Invalides^  dont  le  ma- 
gnific^ue  dôme,  élevé  de  J24.  pieds,  eft  fî  juftement 
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admiré  pour  fa  beauté  exquife,  &  où  il  y  a,  ordinaire* 
ment ,  de  4  à  f  mille  vieux  foldats  ,  ou ,  du  moins ,  | 
mille  t  outre  ceux  qui  en  reçoivent  leur  penfion ,  mais 
qui  ii*y  logent  pas.  Il  y  a  aufli  f  cent  Oficiers,  qui  ne 
font  qu'à  2  ,  dans  chaque  chambre  ,  avec  un  lit  pour 
chacun.  Us  mangent,  tous  »  dans  une  grande  falle,  à 
plufieurs  tables,  où  ils  font  fervis  avec  beaucoup  d'or- 
dre &  de  propreté  ,  en  fervices  d'argent  Les  foldats 
mangent  dans  j  autres  grandes  falles»  ornées  de  fuper- 
bes  peintures.  Ils  font  auflî  très-bien  fervis.  Vhépital 
général  p  qui  renferme  ceux  de  la  Salpitriirey  la  Cha^ 
'rite yles  En/ans  trouvés  &  les  Petites  maifons  ,  con- 
tient  de  6  à  7  mille  perfonhes  5  (quelques-uns  diferit, 
jufqu'à  îo  mille.) 

11  y  a  ,  dans  cette  ville ,  1 6  grandes  bibliothèques 
publiques ,  dont  quelques-unes  font  acompagnées  de 
riches  cabinets  de  euriofités.  Celle  qu'on  apelle  du  Roi 
renferme  plus  de  a  cent  mille  volumes  imprimés ,  & 
de  If  mille  manufcrits ,  la  plupart  fort  précieux.  Le 
feul  catalogue  de  tous  ces  Livres  remplit  2a  volumes, 
in-folio.  Dans  un  fuperbe  cabinet ,  atenant  à  cette  bi- 
bliothèque ,  dont  le  bâtiment  eft  fort  beau ,  on  a  ren« 
fermé  les  médailles  du  Roi,  tant  en  or  qu'en  argent 
&  en  bronze  ,  dont  on  fait  monter  la  valeur  ,  pour  le 
poids  feul ,  à  plufieurs  millions  de  liv.  Il  y  a  aufG  un 
fort  beau  recueil  d'eftampes.  Atenant  au  jardin  du  Roi 
f^UT\ cabinet  de  euriofités ,  qui  contient  une  collec- 
tion immcnfe  de  raretés,  de  toutes  efpèces ,  tant  de  I3 
nature  que  de  l'art ,  qu'on  augmente  encore  tous  les 
jours, à  très-grands  fraix,  de  toutes  les  parties  di| 
Monde.  L'entrée  en  eft  auflî  libre  à  tout  le  monde,cer^ 
tains  jours  de  la  femaine.  Il  y  ^,  pour  ce  cabinet ,  3  Pro- 
feffeurs ,  &  3  Démonftrateuri^  pour  Ja  botanique  ,  la 
phimie  &  l'aftronomie  ^  avec  \m  amphithéâtre  ,  pour 
ym^tqmiç,  Au  S-  de  la  Ville  §&  un  crés-beaii  &  très* 
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fameux  Obfervatoire  ^  dans  la  conftruAimi  duauel  il 
n'eft  entré  ni  bots ,  ni  fer ,  ni  chaux.  On  en  admire  « 
particulièrement  >  l'efcalier  »  qui  eft  d'une  coupe  auflt 
^/^gance  que  hardie ,  &  un  failon  oftogone ,  fort  fpa- 
cieuxi  qui  a  ceci  de  particulier,  que  lorfqu'une  per- 
fonne  parle ,  à  voix  bafle  i  contre  un  des  angles ,  elle 
eft  entendue  d'une  autre»  à  Tangle  opofê  tfans  qu'au- 
cune de  celles  qui  font  à  côté  de  celle  qui  parle  »  ou 
répandues  dans  le  failon,  puiiTent  rien  entendre. 

VUniverfité  de  Paris  eft  la  plus  célèbre  &  la  plut 
coniidérable  du  Monde.  Elle  eft  Compofée  de  jg  col- 
lèges ,  dont  le  plus  fameux  eft  la  Sorbonne,  qù  l'on 
voit  le  fuperbe  mnufolée  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Les  diférentes  académies  de  Paris  font  aufli  très-célè- 
bres. Celle  des  Sciences  b  des  arts  tient  le  i^'  rang  : 
enfuite  viennent  l'aciidémie  Fran<;oife ,  celle  des  inf- 
eriptions  &  belles-lettres,  celle  de  peinture  &  de  fculp- 
ture  ,  celle  d'architedure  &  celle  de  chirurgie.  11  y 
en  a  2  autres,  où  l'on  en  feigne  les  exercices  convena- 
bles à  la  jeune  Nobleffe  &  aux.  gens  de  guerre.  11  y  a 
encore  une  académie  de  marine ,  une  fociété  littéraire- 
militaire  ,  une  école  de  fortifications  &  une  de  méde- 
ciae^  &c.  Lesfuperbes&  vaftes  b&timens ,  deftinés, 
par  Louis  XV ,  pour  une  école  militaire ,  ont  changé 
^'ob}etf  fous  Louis  XVI  \  les  jeunes  gentils-hommes, 
qui  dévoient  y  être  élevés  ,  ayant  été  difperfés  en  di- 
vers collèges  du  Royaume*  Cependant,  on  parle  de  les 
ramener  à  cette  école. 

La  Seine ,  qui  paife  au  milieu  de  la  ville^  eft  ornée, 
de  chaque  côté ,  de  beaux  quais  fort  larges ,  &  de  fort 
beaux  bàtimens.  On  l'y  pafle  fur  6  ponts  \  mais  il  n'y 
en  a  que  J  qui  fe  faffent  un  peu  remarquer.  Celui  de 
LouTsX  VI,en  face  de  la  place  de  LouTsXV,eft,de  beau* 
coup  ,  le  plus  beau.  Il  n'a  que  f  arches ,  comme  celui 
dcNeuiUi.  Il  n'eft  pas  encore  fini.  Celui  qu'on  apelle 
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pont  neuf  étok ,  ci-devant,  le  plus  beau,le  plus  long  & 
le  plus  large.  Comme  il  eft ,  à  peu-près ,  au  centre  de 
lia  Ville,  il  y  a,  fans  cefle,  un  grand  concours  de  monde- 
Il  eft  divifé  en  i  parties  par  une  pointe  de  Vile  du  pa^ 
lais  ,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  voit  une  fort  belle 
fiatuë  équeftre  de  Henri  IV ,  en  bronze.  Les  maifons 
font  extrêmement  preiTées  dans  cette  Ile ,  au-defTous 
de  laquelle  on  trouve  celle  de  Notre  Dame  ,  ou  de 
St.  Louis.  Outre  Teau  de  la  Seine ,  qui  eft  fort  bonne 
à  boire ,  &  qui  fe  répand  dans  tous  les  environs,  pour 
cet  ufage ,  il  y  a  un  fort  grand  nombre  de  fontaines 
publiques.  On  doit  aufliy  avoir  fait  venir,  en  dernier 
lieu ,  les  eaux  de  l'Ivette,  pour  tenir  les  rues  propres, 
&  autres  ufages.  La  Ville  eft  fort  bien  éclairée ,  pen- 
dant la  nuit.  Il  y  a  une  garde,  de  plus  de  mille  hommes, 
tant  à  pied  qu'à  cheval,  pour  veiller  à  la  fureté  publi- 
que, pendant  la  nuit.  Il  y  a  auilî ,  comme  à  Londres  , 
une  petite  pofte ,  qui  ne  va  que  dans  la  Ville ,  &  aux 
environs  peu  éloignés.  On  fuit,  depuis  longtems ,  un. 
plan  régulier ,  pour  Tembelliflement  de  la  Ville  i  eu 
laifant  les  rues  larges,  bien  alignées  &  bien  pavées. 
Leur  nom  eft  marqué  à  tous  les  coins.  Cependant ,  il 
y  a  encore  bien  des  quartiers ,  même  fort  vaftes  y  qui 
font  bien  indignes  d'une  (î  noble  Ville. 

Quoique  les  vaiâeaux  ne  puiflent  pas  ariver  jufqu'i 
Paris ,  depuis  la  h/lcr ,  mais  ,  feulement ,  des  grandes 
l^arques  y  fou  commerce  eft ,  cependant ,  fort  conddé- 
rable.  Elle  fournit  quantité  d'ouvrages  fabriqués  par 
fes  habiles  ouvriers.  On  fait  qu'elle  donne  fes  modes 
à  toute  la  France ,  &  à  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Il  y  a  uneChambre  d'aifurance,  une  Chambre  de  com- 
merce ,  7  corp^  de  marchands ,  un  fort  grand  nombre 
de  cocnmunautés  des  arts  &  métiers  &c.  Il  s'y  tient  z 
£sLït\eufQS  foires  franches  î  celle  de  St.  Germain,  aprèfj 
i^  Chandeleur,  &  çdle  de  SuléUurçnt^  en  Juillet» 
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Il  s'y^end  un  concours  prodigieux  de  monde.  Elle9 
durent,  chacune ,  i  $  jours  »  après  lefquels  elles  conti- 
nuent encore  pour  les»  bijoutiers  &  merciers  de  FarisV» 
mais  flms  franchife.  La  foire  de  St.  Ovide,  qui  fe  tient 
en  Août,  à  la  place  de  Louïs  !XV,  eft,  à  peu- près,  fem- 
blable  aux  z  autres,  La  manufaâure  des  Gobelins  eft 
célèbre  par  le  grand  nombre  d^ouvrages  exquis  qui  s*y 
fabriquent ,  partic\ilieremeiu  des  plus  belles  tapiiierief 
que  Ton  voye,  de  haute  àbaiTe  line,  ouvrages  de  mari, 
quèterie  &  autres.  On  y  employé  un  nombre  prodi, 
gieux  d'ouvriers.  La  fabrique  des  glaces  en  employa 
ordinairement  400  s  6\}  y  fait  des  elaces  qui  ont  ju& 
qu'à  10  pieds  de  hauteur*  Celle  de  la  Savonnerie  fait 
les  plus  beaux  tapis  veloutés  que  Ton  connoiife  i  fort 
fupérieurs ,  même  ,  à  tout  ce  que  lu  Levant  a  produit 
de  plus  be;au ,  dan»,  ce  genre,  il  y  en  a  une  autre  pour 
les  draps  ,  &  leur^teinture  len  écarlate  /une  autre ,  do 
belle  porcelaine  &ç.  Éiinn  i  on  y  fabrique  toutes  for- 
tes d'autres  ouvrages  fort  eftimés,  particulièrement  eil 
bijouterie,  toutes  ibrtes  d'^tofes  de  laine  &  de  foye» 
des  brocards ,  d^s  velours ,  des  galpns  «,  des  bas ,  des 
couvertures  de  lai)ie  >  des  ouvrages  de  mode ,  i^pur  lc$ 
Pâmes  &c* 

Pour  finir  le  tableau  de  Paris ,  on  ajoutera  i  ici  ^ 
un  partage  de  Mr.  Necker.  .V  On  compte  »  que  les 
„  droits  &  impôts  ,.à  la  charge  de  cette  Ville ,  mon- 
n  toient,  en  1784»  de  .77a  73  piillions  ;  ce  qui  eft 
,,  entre  la  7*  &  la  8^  pOjTtip  des  contributions  du 
„  Koyaurpe,  Ou  ^.ça|çul4  que  les  î  Royaumes  de 
9,  Suède ,  Uai^eoiurc  8c  Sardaigne,  enfcmble ,  ae  ren* 
n  dent  pas  autant  à  leurs  Souverains.  '' 

ChûiUof  j  tout  auprès  de  Paris ,  à  l'0«  ^  gros  yillage, 
érige  en  iauxbourg  de  cf  |te  Ville ,  (ous.le;.  nopi  de  la 
Conférence,  il  y  a  ui\e  manufaâure  pour  Le^  tapis ,  à 
\^  fliçou  de  perle.  Jout  auprès  eit  le  charmant  boif  d^. 
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Boulogne  ^  où  les  Parifiens  vont ,  en  foule ,  fe  di. 
verrir. 

Pûjly ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  i  li.  en  deC- 
fous  de  Paris ,  bourg  remarquable  par  fes  eaux  miné- 
rales ,  &  par  fes  belles  maifons. 

Bicttrc  y  |1L  S.  E.  de  Paris ,  fur  la  Bièvre  »  château, 
iqui  fert  de  maifon  de  corredion  pour  les  libertins. 

Arcueil ,  i  li.  S.  de  Paris ,  fur  la  Bièvre ,  village  re- 
marquable par  un  aqueduc  admirable ,  qui  conduit  de 
Peau  à  Paris ,  où  elle  eft  diftribuée  en  diférens  quar- 
tiers ,  par  des  canaux.  On  voit ,  dans  ce  village ,  une 
fource ,  dont  Teau  eft  tellement  chargée  de  particules 
graveleu(ès,  imperceptibles»  qu'elles  sMncruftent  dans 
les  corps  que  Ton  y  plonge  >  ce  qui  a  fait  dire  qu'elle 
les  pétrifie* 

Vincennes  y  près  de  Paris  ,s  à  TE. ,  vieux  château 
royal ,  aflez  beau,  au  milieu  d'un  fort  beau  parc ,  dans 
Penceinte  duquel  eft  un  bois  charmant  On  y  renferme 
des  prifbniers  d'un  rang  diftingué. 

Conflansy  au  confluent  de  la  Seine  &  de  la  Marne, 
I  li.  endeffus  de  Paris ,  bourg  fort  agréable  \  avec  un 
beau  château  &  des  fort  beaux  jardins. 

Charenton  y  fur  la  Marne  »  \  lu  en  deflus  de  Con- 
flans ,  gros  bourg  »  dans  une  fituation  fort  agréable  , 
remarquable  par  un  beau  pont ,  fur  la  rivière. 

St.  Maur ,  furnommé  des  FoJ^éSy  fur  la  Marne,  i  IL 
en  deflus  de  Charemon  y  bourg  remarquable  par  un 
magnifique  château  qui  apartient  à  la  maifon  de  Condé. 

Neuilly ,  fur  la  Seine^  1 1  li.  en  deflbus  de  Paris , 
bourg  remarquable  par  un  fuperbe  pont ,  fur  la  riviè- 
re,d'une  ftruâure  nouvelle  &  des  plus  ingénieufès.  11 
a  f  arches  ,  dont  chacune  a  120  pieds  d'ouverture ,  & 
30  pieds  de  hauteur  fous  clé.  Leur  arc  fupérieur  eft  for- 
mé par  un  rayon  de  i  f  o  pieds.  On  n'en  connoit  point 
d'une  pareille  courbure.  Les  culées  ont  fo  pieds  d'é- 
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paiâeur  )«les  piles,  i  ;  pieds  s  les  voûtes ,  s  P^^^ls  9  à  la 
clé,  &  4f  pieds  de  largeur,  d'une  tète  i  Tautre. 

St.  D^nis^  z  lu  N.  de  Paris ,  petite  Ville ,  de  6  ou  7 
paroiiTes ,  fameufe  par  fa  magnifique  Abaye  de  Béné* 
di(flins,  dontréglife  eftle  lieu  de  la  fépulture  ordinaire 
des  Rois  de  France  &  de  la  famille  royale.  Cette  Abaye 
renferme  tous  les  joyaux  &  tous  les  ornemens  qui 
fervent  au  couronnement  du  Roi.  Ceft  un  des  plus  ri- 
ches tréfors  de  r£urope.  La  Ville  eft  fur  la  Crou^  à  ^  IL 
de  la  Seine.  Il  y  a  des  bonnes  taneries. 

Seaux,  2  li.  S.  de  Paris^  bourg  renommé  par  un  ma«« 
gnifique  château ,  acompagné  de  jardins  admirables* 

Meudon  ,  1  ii.  S.  O.  de  Paris ,  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  i  joli  bourg ,  remarquable  par  un  fore 
beau  château  royal,  fitué  au  milieu  d'une  forêt,  fur  unt 
charmant  coteau,  qui  s'élève  dans  une  plaine,  au  bord 
de  la  Seine  ,  avec  de  fort  beaux  jardins  &  un  grand  & 
charmant  parc.  On  a ,  de  là ,  une  vue  admirable ,  & 
on  y  refpire  un  air  fort  pur.  Uy  a,  aux  environs ,  des 
riches  carières  &  des  vignobles. 

Choifi ,  furnommé  le  Roi ,  fur  la  Seine,  2 \\\.  en 
de/fus  de  Paris;  village  remarquable  par  un  autre  chi- 
teau  royal ,  Tun  des  plus  beaux  du  Royaume ,  &  dont 
les  apartemens  font  magnifiquement  ornés.  Il  y  a  aufli 
des  jardins  fuperbes  &  fort  vaftes.  Ceft  un  lieu  tout- 
à-fait  charmant. 

Argènttuil ,  3  li.  N.  O.  de  Paris ,  fur  la  Seine,  fort 
grand  &  fort  beau  bourg ,  aux  environs  duquel  fout 
des  beaux  vignobles  &  pluQeurs  carières  de  plâtre. 

Montmorency,  l\  li.  N.de  Paris,  un  peu  â  TO.,  pe- 
tite Ville ,  avec  titre  de  Duché-Pairie.  Elle  eft  fur  une 
colline  fort  agréable,  auprès  d^une  grande  &  belle  val- 
lée ,  très-fertile  en  fruits  ,  particulièrement  en  excel- 
lentes cérifes.  Il  y  a  un  fort  beau  château  &  des  be;iux 
jardins  des  Ducs  de  fon  nom ,  qui  y  ont  des  tombeaux 
fuperbes. 
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Verfailles ,  4  li.  O.  S.  O-  de  Paris ,  Ville  8'envirdrt 
60  raille  âmes  ;  (quelqnes  auteurs  difent  <  cent  mille  5) 
fort  belle  &  fameufe  pour  être  la  réfîdence  ordinaire 
du  Roi.  Les  rués  y  font  fort  larges  &  fort  propres.  Le 
château  royal  pafle  pour  un  chef-d'œuvre  des  plus  fa- 
meux architeftes ,  peintres  &  fculpteurs.  Il  ptéfente, 
du  côté  des  jardins  ,  un  front  d'environ  mille  piedSé 
Les  apartemens  font  d'une  magnificence  furprenante  : 
on  y  voit  briller,  de  tous  côtés  ,  l'or,  l'argent,  le  por- 
phire ,  les  fins  marbres  ,  le  bronze  doré  ,  la  plus  fine 
porcelaine ,  les  plus  belles  glaces,  le  criftal.  Les  pièces 
qu'on  y  admire  particulièrement  font ,  le  grand  efca-^ 
liôt',  la  chapelle ,  l'obfervatoire  & ,  furtout ,  la  grande 
galetie,  qui  pafle  pour  le  plus  beau  morceau  du  Mondes 
en  ce  genre.  Elle  a  122  jiieds  de  longueur ,  fur  40 ,  de 
largeur.  11  y  a  2  magnifiques  théâtres ,  pour  les  {pec-^ 
tacles  i  dont  Tun  ^  qui  a  été  conftruit  en  dernier  lieu  , 
eft  d'une  grandeur  &  d'une  beauté  merveilleufes;ou« 
tre  qu^il  a  ceci  de  fort  remarquable ,  que ,  lorfqu'oil 
y  veut  donner  des  bals,  on  en  peut  faire  difparoitre  ,• 
en  un  infïant,  les  4  rangs  de  loges  &  l'amphithéâtre  i 
de  forte  qu'il  ne  refte  qu'une  vafte  &  fuperbe  falle.  La 
Ville  a  auffi  un  théâtre.  Les  2  écuries  ,  qui  font  face 
au  château ,  des  2  côtés  de  la  grande  avenue ,  font  1, 
bâtimens  femblables,  &  fi  beaux  qu'on  les  prendroit 
pour  2  palais.  Les  jardins  &  les  parterres  font  ornes 
d'une  infinité  de  jets-d'eau  ^  de  cafcades ,  de  baffins  & 
d'atitres  pièces  d'eaux  ,  toutes  admirables.  Entre  les 
baffins ,  on  remarque  le  grand  canal ,  qui  a  la  forme 
d'une  croix ,  dont  l'une  des  branches  a  près  de  |  li.  de 
longueur,  &  l'autre,  plus  de  4  li.  I!  eft  revêtu  de  marbre^ 
&  on  y  voit  plufîeurs  beaux  bateaux.  On  trouve,  difs 
perfésen  divers  endroits  deces  jardins  &  du  parc,  dans 
des  réduits  enchantés ,  une  infinité  de  belles  ftatuës  Se 
d'autres  ornemens  de  fculpture  &  d'admirables  mor«t 
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céaux  d'architedlureseii  beau  mârbre.£ufin,on  précend 
qu'il  n'y  a  point  de  jardins,  au  Monde  ,  dont  la  ma^ 
gnificence égale  ceux  de  Verfailles.On  a  coupé  des  peti- 
tes montagnes  des  environs,pour  y  ménager  des  beau£ 
points  de  vue.  On  leur  donne  environ  2  li.  de  circuit, 
&au  parc  qui  les  environne ,  de  près  de  10  li.  ;  Tun  & 
Fautre  font  entourés  de  belles  murailles*  L'auteur  da 
Tableau  de  Paris ,  dit  que  Louïs  XIV  dépenfa  g  cent 
millions  à  la  con(truâion  du  château  &  des  jardins  dé 
Verfailles  :  cependant  on  dit  communément  que  cette 
dépenfe  n'alla  qu'au  quart  de  cette  fomme  î  y  compris 
j2  millions ,  feulement  pour  le  plomb  qui  eft  foud 
terre  ,  en  tuyaux  ,  pour  conduire  les  eaux. 

Verfailles  eft  fur  un  fol  fabloneux ,  où  l'art  a,  par* 
tout ,  forcé  la  nature.  On  y  aborde  par  3  grandes  ave« 
nues  magnifiques  ,  dont  la  principale  eft  la  route  or« 
dinaire  de  Paris. 

Trianon  ,  dans  l'enceinte  des  jardins  de  Verfailles^ 
eft  un  château ,  ou  pavillon  ,  des  pluâ  magnifiques  $ 
tout  conftruit,  ou  ^  du  moins ,  revêtu ,  en  dedans  &  en 
dehors ,  de  très-beau  marbre  poli.  Sa  ftruélure  &  fed 
ornemens  font  des  plus  éjégans.  U  a  près  de  4  cent 
pieds  de  front. 

La  Ménagerie ,  auffi  dans  l'enceinte'  des  jardins  » 
eft  un  bâtiment  où  le  Roi  entretient  toutes  fortes  d'a,^ 
nimaux  étrangers  ,  curieux.  Tout  le  monde  peut  y  en* 
trer  gratis  ,  auiïï  bien  qu'au  château ,  &  autres  mai* 
fons  royales. 

Si.  Cir  ,  dans  l'enceinte  du  parc ,  1  H.  O.  du  châ- 
teau ,  village  remarquable  par  une  célèbre  Commu- 
nauté ,  fondée  par  Louïs  XIV,  où  font  40  réligieufes» 
qui,  par  un  4*  voeu ,  s'obligent  à  élever  des  jeunes  de- 
nioifelles  de  condition ,  qu'on  remet  à  leurs  foins ,  au 
nombre  de  2fO.  Ces  demoifelles  n'y  peuvent  refter 
que  jufqu'à  l'âge  de  20  ans  :  alors  ,  on  leur  donne  une 
dot  aifez  honnête. 
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Marlj  9  2  li.  N.  N.  O,  de  V^rfaiUes ,  tout  prés  de 
renceinte  du  parc  &  de  ]a  Seine,  village  remarquable 
par  uae  maifon  roy(ile  des  plus  charmantes ,  où  le  Roi 
va  fouvent  paiTer  une  petite  partie  de  rété«  Toutes  les 
beautés  de  Verfailles  s^  voyent  en  petite  A  c6té  du 
grand  pavillon  où  le  Roi  loge  ^  il  y  en  a  12  autres  ^ 
moins  grands  «  pour  fa  fuite^  Les  jardins  qui  l'acom^ 
pagnent  font  fuperbes ,  &  dans  une  (ituation  char« 
mante.  La  fameufe  machine  de  Marly  fait  monter  de» 
eaux  de  la  Seine  fur  une  montagne  voiSne  »  du  fom-> 
met  de  laquelle  elles  font  chaifées ,  à  plomb  «  fur  une 
tour  d'environ  cent  pieds  de  hauteurs  où  eft  un  réfer^ 
voir,  d'où  elles  vont  embellir  &  vivifier^  à  i  li.  dediCr 
tance  9  les  jardins  de  Verfailles  &  de  Marli ,  conduites 
par  un  aqueduc  de  36  arcades»  prefqu'auili  élevées  que 
la  tour.  Cette  machineid'un  mécanifme  des  plus  admi- 
rables ,  a  coûté  des  fommes  incroyables* 

St.  Germain^  furnommé  en  Laye^  fur  la  Seine»  4  li^ 
O.  de  Paris ,  &  i  li.  N.  de  Marli  s  belle  Ville  •  de  i  S 
à  20  mille  âmes ,  fituée  fur  une  haute  colline.  Ses  ruë9 
font  bien  percées,  &  fes  maifons  hautes  &  bien  bâties^ 
Elle  eft  auifi  ornée  d'une  magnifique  maifoii  royale  f 
qui  eft  un  des  plus  charmans  féjours  de  la  France  « 
tant  pour  fes  beaux  apartemens  5  que  pour  fon  vaflie 
&  charmant  parc,  fes  fuperbes  jardins*  fes  belles  eaux 
&,  furtout  ,fa  (ituation  enchantée  ,  fur  une  hauteur  y 
d'où  Ton  a  une  vue  admirables  qui  plonge  fur  le  cours 
de  la  Seine ,  fur  PAris  &  fur  les  belles  campagnes  des 
environs ,  fort  au  loin  «  &  auprès  d'une  grande  &  belle 
forêt.  Il  y  a  une  terrafle  admirable,  de  près  de  §  li.  de 
longueur. 

St.  Cloudj  fur  la  Seine,  a  li.  O.  de  Paris,  joli  bourgs 
remarquable  par  un  fort  beau  château  royal,  acompa- 
gné  de  fuperbes  jardins ,  où  Ton  voit  les  plus  belle» 
pièces  d'eaux  de  l'Europe.  On  y  admire,  particuliére*- 

ment» 
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•  ment,  une  fort  grande  cafcade ,  &  des  jets  d'eau  qui 
jailliflent  à  des  hauteurs  étonnantes.  Il  y  a  auflî  un 
parc  de  près  de  4  H.  de  tour  ^  fort  agréablement  varié- 
Ce  palais  apartenoit  9  ci-devant,  au  Duc  d'Orléans^ 
mais  le  Roi  Ta  acheté  »  avec  fes  dépendances,  en  1784- 
U  y  a  ,  dans  le  bourg  ,  une  bonne  manufadlure  de 
fayence  &  une  verrerie*  On  y  pafle  la  Seine  fur  un 
beau  pont  de  pierre ,  de  14  arches,  11  y  a ,  d'ici  à  Ver- 
failles  ,  une  charmante  allée  d'arbres^ 

Sève  ^  près  de  St  Cloud  ,  au  S« ,  village  rematqua-s 
ble  par  une  grande  &  famenfe  manufadure  de  porce- 
laine ,'  de  la  plus  belle  &  de  la  meilleure  qualité. 

PoiJJy^  fur  la  Seine  ^  6  li.  en  deflbus  de  Paris,  bonne 
petite  Ville  ,  où  il  fe  tient  i  tous  les  jeudis ,  un  grand 
marché  ,  pour  Taproviftonnement  de  la  groife  viand0 
de  Paris^  Il  y  a  un  cloître  ^  où  repofent  pluiîeurs  per- 
fonnes  de  la  fartille  royale* 

Meutan  ,  fur  la  Seine  ,  9  li.  eii  deflous  de  Patis  i 
bonne  petite  Ville ,  bâtie,  en  amphithéâtre  ^  le  long  dé 
Ja  rivière  j  tut  la  quelle  il  y  a  2  beaux  ponts  ,  &  ua 
beau  château ,  dans  une  Ile«  , 

Manu  ,  furlaSeine^  12  li.  en  deflous  de  Paris  j 
Ville  aifez  confidérable  j  ornée  de  belles  fontaines  » 
avec  un  beau  &  grand  pont  de  pierre,fur  la  rivièrcj  dé 
39  arches,  dont  les  j  du  milieu  ont  110  pieds  d'ouvef- 
tare  ,  chacune.  Elle  dontie  fon  nom  au  Mantois  ,  qui 
rfenfernie  Verlailles  &  tous  les  autres  lieux  précédens^ 
depuis  Cheljes,  avec  Dreux.  Près  de  là  eft  un  fort  beaU 
couvent,  dans  Tenclos  duquel  on  recueille  du  vin  eC 
timé  des  meilleurs  de  France. 

Dreux  ,  10  li.  S.  O.  de  Mailte  ,  &  18  H^  d  S.  O.  de 
Paris  ,  bonne  Ville,  où  l'on  fabrique  quantité  de  draps 
communs ,  des  toiles^  des  cuirs.  Elle  eft  fur  une  petite 
rivière ,  auprès  d'une  montagne,  A  }  li.  N.  de  là,  fitf 
l'Eure,  on  voit  le  magnifique  châtead  à^Anet. 

Tomt  IL  F 
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Pontoife  ,  7  li.  N.  O.  de  Paris  ,  fur  rOffe ,  l  î  IL 
en  deflus  de  fa  jonaion  avec  la  Seine,bonne  Ville  for. 
tifiée ,  où  Ton  compte  f  ou  6  paroiifes ,  ficuée  fur  une 
hauteur.  Il  y  a  un  beau  palais  &  un  pont  de  14  arches, 
fur  roife.  C^eft  un  lieu  de  grand  paâage.  Son  princi- 
pal commerce  conHfte  en  bleds  ,  qui  viennent  de  Pi- 
cardie. Elle  eft  dans  le  Véxin  François. 

Beauyais  ,  1 6  li.  N.  N.  O.  de  Paris ,  Ville  d*en vî- 
Ton  If  mille  âmes,  fort'commerçante  &  munie  de 
quelques  fortifications;  mais, généralement,  mal  bâtie; 
quoique  fes  rues  foyent  aflez  droites  &  propres.  Elle 
eft  fur  le  T&ain ,  qui  remplit  fes  foflez.  Il  y  a  7  égli- 
fe^  collégiales,  une  académie  d'agriculture  &c.  On 
n'y  remarque  rien  que  Thôtel  de  ville,  qui  eft  un  beau 
bâtiment»  &  le  fuperbe  chœur  de  la  Cathédrale  ,  qui 
pafle  pour  un  chef-  d'œuvre  d'architedure  gothique. 
11  eft  extraordinairement  élevé  ,  &  les  vitraux  en  font 
admirablement  bien  peints.  Cette  églife  renferme  auili 
ime  belle  bibliothèque.  Il  y  a,  dans  cette  Ville,  une  fa- 
meufe  manufadure  de  belles  tapiiferies,  de  haute  & 
baffe  lifle.  On  y  fabrique  auilî  diverfes  étofes  de  laine 
&des  toiles.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  franc,  le  i« 
lamedi  de  chaque  mois. La  place  du  niarchéeft  extraor- 
dinairement vafte.  Les  environs  de  la  Ville  font  beaux^ 
bien  cultivés  &  très-fertiles.  £1]|?  donne  fon  nom  au 
Btauvaifis ,  fort  beau  quartier ,  très-fertile. 

Chtvrtufc  y  7  li.  S.  O.  de  Paris ,  fur  Vlvette^  bonne 
petite  Ville ,  dans  un  quartier  apellé  Hurepois  y  qui 
eft  très-bon.  A  i  7  IL  S.  O.  de  là ,  au  village  de  Sen-^ 
lijfesy  on  trouve  une  fource  fort  remarquable ,  dont 
Teau  fait ,  dit-on  ,  tomber  les  dents ,  fans  fluxion  & 
fans  douleur  ,  à  ceux  qui  en  boivent. 

FontaincblcaUy  I4li.  S.  S.  E.  de  Paris,  à  }  li.  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  jolie  petite  Ville ,  remarqua- 
ble par  un  fort  beau  château ,  où  le  Roi  va  ordinaire- 
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ment  pafler  une  partie  de  Tautomne.  Il  eft  fort  irré* 
gulier»  mais  extraordinairement  vaftej  car  on  y  compte 
9  cent»  tant  chambres  que  faites,  galeries  &c.  11  a  beau* 
coup  de  majedé.  On  y  remarque  quelques  aparté. 
mens  d^une  magnificence  extraordinaire.  Les  jardins 
font  ornés  de  fort  belles  eaux.  Il  y  a  auilî  un  fort  beaa 
parc»  qui»  quoique  moins  orné  que  celui  de  VerfaiU 
les  »  ne  laiife  pas  d'avoir  des  beautés  fort  remarqua- 
bles ,  entr'autres  un  grand  canal  fuperbe.  Tout  autour 
eft  une  grande  &  belle  forêt  fermée  »  qui  fournit  une 
chafle  très*abondante-»  étant  remplie  de  cerfs  &  d'autres 
bâtes  fauves.  La  plupart  des  Seigneurs  de  la  Cour 
ont  des  hôtels  à  Fontainebleau ,  où  les  rues  font  lar*» 
ges  &  droites.  Elle  eft  dans  le  Gatinois  ,  quartier  de 
Pays  qui  s*étend  auifi  dans  TOrléanois ,  &  qui  abonda 
en  pâturages»  bois  »  excellent  fafran  »  vin ,,  noiX|&c.  Il 
y  a  cependant  divers  endroits  qui  font  fabloneux,  par« 
lemés  de  rochers  &  ftériles.  On  apelle  Gatinois  Frartm 
fois  y  celui  qui  eft  dans  l'Ile  de  France. 

NerouvilU ,  7  H.  S.  de  Fontainebleau»  fur  le  Loing  ; 
village  remarquable  par  une  manufacflure  de  fia  acier» 
qu'on  dit  fupérieure  à  toute  autre  du  Royaume. 

Corbeil ,  fur  la  Seine,  7  li.  en  delfus  de  Paris  »  bonne 
Ville  que  la  rivière  divife  en  z  parties,  dont  la  princi* 
pale  eft  dans  le  Gatinois.  L^autro,  qui  eft  dans  la  Brie 
Françoife ,  s'apelle  vieux  Corbeil.  La  Juine  s'y  jette 
dans  la  Seine»  qu'on  y  paife  fut  un  beau  pont  de  pierre» 
dey  arches»  Elle  jouît  de  plufieurs  beaux  privilèges* 

Afitun,  fur  la  Seine,  1 1  li.  en  deilus  de  Paris»  bonne 
Ville, bien  bâtie  &  aifez  bien  fortifiée,  qui  Kiit  un  corn* 
merce  conlldérable  en  blé  »  vin  »  farines ,  fromages.  La 
rivière,  qui  y  fait  une  Ile,  la  divife  en  j  parties  ,  dont 
la  principale  eft  dans  la  Brie. 

Senlis,  1 1  li.  N.  N.  £.  dç  Paris ,  aifez  belle  Ville» 
moyenne,  iituée  fur  le  penchât  d'une  colline,  auprès 

Fa 


1 4  ¥Kkvc2.  lie  de  France. 

d'une  petite  rivière,  &  d'une  grande  forêt  qui  l'envU 
ronne.  Elle  a  un  château  &  quelques  vieilles  fortifica- 
tions. Le  clocher  de  régHfe  cathédrale  eft  remarquable 
par  fa  hauteur.  Cette  Ville  eft  dans  le  Valois  ,  Pays 
uni  ,  abondant  en  grains  &  bois. 

Chantilly,  z  li.  O.  de  Senlis,  bourg  remarquable  par 
un  magnifique  château  du  Prince  de  Condé  ,  dont  les 
jardins  font  fî  admirés.  Il  y  a  une  grande  foret ,  qui 
eft  tout  ce  que  l'art  &  la  nature  ont  formé  de  plus  beau, 
dans  ce  genre ,  &  un  parc  orné  des  plus  belles  pièces 

.  d'eau  que  Ton  voye.  On  y  admire  extraordinairement 
les  écuries. 

Compie'gne ,  1 8  H.  N.  N.  E.  de  Paris ,  fur  l'Oife  , 
un  peu  en  deifous  de  fa  jon<îlion  avec  l'Aine ,  belle 
Ville,  fort  agréablement  fituée>  avec  un  beau  château, 
où  le  Roi  va  fouvent  paifer  une  partie  de  l'Eté.  Près 
de  là ,  au  S.  E. ,  eft  une  fort  grande  &  fort  belle  for&t, 
très-propre  pour  la  chafle. 

VillerS'Coterets  ,  %  li.  E,  de  Senlis ,  un  peu  au  N. , 
&  6  li.  S.  E.  de  Compiégne  ,  bourg  remarquable  par 
un  fort  beau  château  du  Duc  d'Orléans.  Il  eft  pre£> 
qu'enclavé  dans  la  grande  forêt  de  Ret^. 

Soijfons  ,  24  li.  N.  E.  de  Paris ,  fur  l'Aine ,  8  H.  Bi 
de  Compiégne  ,  Ville  d'environ  8  mille  âmes  j  (quel- 
ques-uns difent>  12  mille  j  )  aflez  belle,  commerçante  ; 
&(ituée  dans  un  vallon  des  plus  agréables  &  des  plus 
fertiles.  Il  y  a  une  belle  églife  cathédrale ,  un  ancien 
château,  un  pont  qui  joint  la  Ville  avec  un  grand  faux- 
bourg  ,  une  académie  Françoife,  des  belles  lettres  & 
d'agriculture ,  aflbciée  à  celle  de  Paris ,  4églifes  collé* 
giales ,  10  paroiiTes  &c.  Son  principal  commerce  con- 
|ifte  en  toiles  ,  dont  il  y  a  une  grande  manufafture  , 
en  ferges ,  bas ,  chapeaux;  On  trouve  des  promena- 
des charmantes  dans  tous  les  environs.  Elle  donne 

.  fon  nom  au  S^iJjQnnoii. 
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Laon  y  vers  le  N.  £. ,  aflez  belle  Ville ,  bien  bâtie , 
forte  &  Htuée  au  fommet  d'une  haute  colline,  donc  Ift 
pente  eft  garnie  de  vignes  qui  produifent  du  fort  bon 
vin.  Il  y  a  une  académie  d'Aj^riculture ,  f  églifes  collé* 
giales.  L'air  y  cft  fort  faia«  Elle  donne  ion  nom  au 
Laonois. 

LieJPe^  3  H,  E.  de  Laon,  bourg  remarquable  par  une 
image  de  Ja  vierge  ,  Notfx  Dame  de  UtJJc  ,  qui  y 
atire  quantité  de  pèlerins. 

Noyon  ^  ii  li,  O.  de  Laan,  Ville  d'environ  f  mill^ 
amcs  «aflez  belle,  forte  &  fyw^Q  ifur  une  pente  douc9 
&en  bon  air,  auprès  d^une  petite  rivière  qui  fe  jett9 
dans  roife ,  \  \u  S.  de  là.  Elle  eft  bien  b&tie,  bien  per« 
cée  &  alfez  commerçante.  Quelques  auteurs  font,  du 
Noyonois^  une  des  divifions  de  la  Province iféparéo 
du  Laondis» 

vn. 
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Cette  Province,  où  Ton  compte  environ  7  cent  millo 
âmes,  tire  fon  nom  de  Tes  vaftes  plaines,  dont  les  prin- 
«ipalea  font  aux  environs  de  Reims  &  de  Chàlons.  Elloi 
cft  bien  arofée  de  plufieurs  rivières  »  &  Tair  y  eft  fain* 
Son  fol«  généralement  maigre  &  crayeux»  produit  des; 
vins  délicate  fort  eftimés,  &  dont  il  fe  fait  un  fort  grand 
débit»  dans  toute  TËurope.  Elle  produit  auilî  beau.* 
coup  de  grains  ft  de  fruits  \  mais  le  bois  y  eft  rài'e ,  en 
pluueurs  (quartiers.  Un  y  trouve  auantité  do  mines  dct 
fer.  U  s*y  tait  un  commerce  conOdérable  eu  t4)iles,  éto« 
fes de  laine ,  grains,  fromages»  beftiaux».parciGuliére« 
ment  en  moutons*  La  partie  du  milieu ,  entre  Sezani^ 
&  Vicri»  fe  nomme  Champagne pouilleufe,  à  caufe  quo 
fes  grandes  plaines  ne  produifent guères  que  du  feiglc^ 
U  Tavoiiio  &  du  blé  farAZii}^ 
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s  Troyes,  fur  la  Seine ,  j6  H.  en  deflîw  de  Patîf,' 
Ville  de  32k  ^^  mille  ames«  qui  paiTe  pour  la  capitale 
de  la  Province  }  quoique  Reims  &  Châlonslui  difpu* 
tentcet  avantage.  Ses  rues  font  larges  &  propres  1  ce- 
pendant t  elle  n'a  pas  beaucoup  d'aparence  3  parce 
qu'elle  eft  ^flez  mal  bâtie.  Elle  ell  fermée  de  bonnes 
murailles.  Il  y  a  quantité  de  manufactures  de  diveries 
étofes  de  laine  &  de  foye,  de  baiins,  bas»  chapeaux  &, 
iurtout»  de  toiles  fort  eftimées  »  pour  lefquelles  il  y  a 
une  blancherie  fameufe.  On  y  remarque  un  beau  & 
fort  vafte  hôpital.  Il  y  a  2  bibliothèques  publiques. 
Ëchard  dit,à  Tarticle  de  cette  Ville,  "^qu'on  remarque» 
»  comme  une  chofe  aâ'ez  (ingulière) qu'il  n'entre  point 
51,  d^  mouches  dans  fes  boucheries  ;  quoique  «  dans 
!$>  la  faifon ,  il  y  en  ait  beaucoup  aux  environs."  Elle 
eft  dans  une  vafte  plaine  très- fertile,Cou verte  debelles 
prairies  &  de  champs  très-bien  cultivés ,  &  entrecou« 
pée  de  canaux  qui  fervent  beaucoup  à  fon  commerce. 

Reims  ^  17  HN.  àe  Troyes»  &  jo  li.E.N.E.  de  Pâ- 
tis, fur  la  V^esle^  Univerfité,  Ville  d'environ  ji  mille 
ameâ  ,  qui  difpute  à  Troyes  le  rang  de  capitale  de  la 
province.  Elle  eft  aflez  bien  bâtie  &  fort  commerçante. 
On  y  remarque  plufieurs  églifes  fort  belles,  particu- 
lièrement la  cathédrale  ,  qui  eft  un  fort  bel  édifice 
gothique»  dont  I0  portail  eft  otné  de  2  fort  belles  tours» 
Elle  renferme  un  tréfotconfidérable.  On  a  fait,  depuis 
peu  ,  dans  cette  Ville ,  une  des  plus  belles  places  du 
Koyaume  ,  ornée  de  bàtimens  réguliers  ,  de  la  plus 
noble  architedture,  &  d^une  ftatué  pédeftre,  en'bronse» 
de  Louis  XV.  Au  dehors  eft  un  cours  charmant  &  fore 
vafte.  Il  y  a  plufieurs  manufactures  de  diverfes  étôfes 
de  fbye  &  de  laine,  de  toiles  de  lin  ,'de  couvertures  de 
laines  )  de  ^as  &c.  Ses  vins  excellens  font  auifi  un 
objet  confidérable  de  fon  commerce. 

On  voit  encore»  à  Reims»  plufieurs  monùmens  des 
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miens  Romains  i  entr'autres  ,  les  ruines  d\m  amphi* 
théâtre  &  d'un  château ,  plufieurs  arcs  de  triomphe  » 
dont  il  y  en  a  un  qui  eft  encore  entier ,  &  orné  de 
plufieurs  figures  &  trophées.  Reims  donne  (on  nom 
iiU  Rémois.  La  plaine  où  elle  eft  fîcuée,  eft  entourée,à 
2  ou  )  li.  de  diftance ,  de  petites  collines,  qui  produis 
fentdes  vins  délicieux. 

Chélonsfur  Marnt ,  20  li.  N.  de  Troyes ,  un  peu  à 
TE. ,  Ville  d'environ  \%  mille  âmes,  bien  bâtie,  com« 
iner(;ante  &  un  peu  fortifiée;  étant  fermée  de  murailles 
&  de  fofles  pleins  d'eau.  Ses  maifons  font  bâties  de 
craye:  Tes  rués  font  larges,  &  fes  places ,  belles.  Ceft 
la  demeure  de  l'Intendant  de  la  Province ,  dont  elle 
difpute  à  Troyes  &  à  Reims,  l'honneur  d'être  la  capi- 
tale, 11  y  a  pluîîeurs  ponts  fur  la  Marne,  dont  une  bran* 
chc  entre  dans  la  Ville ,  &  y  forme  une  Ile  j  ce.qui  la, 
divife  en  j  parties.  Il  y  a  une  académife  de  belles*let- 
très ,  fciences  &  arts  ,  &  un  fort  beau  cours  ,  apellé  le 
Sari  y  qui  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  agréables 
promenades  du  Royaume.  Les  remparts ,  plantés  d'ar- 
bres,formentauili  une  charmante  promenade.Le  prin- 
cipal  commerce  de  cette  Ville  confifte  en  vins,  grains, 
toiles  y  draps  &  petites  étofes ,  qui  ^y  fabriquent. 

Stns ,  I  a  li.  O.  de  Troyes,  fur  l'Yone,  Ville ,  d'en- 
viron \%  mille  ames,(îtuée  fur  un  fol  très-fertile.  Il  y  a 
2  ponts  fur  la  rivière ,  une  académie  d'agriculture  &c» 
La  Vanne  s'y  jette  dans  l'Yone.  Cette  Ville  donne 
fon  nom  au  Sénonois. 

Tondre  ,  10  li.  S.  de  Troyes ,  un  peu  à  l'O. ,  & 
Chablis ,  j  li.  O.  de  Tonnère  »  font  2  petites  Villes 
fameufes  par  leurs  excellons  vins. 

Meaux ,  fur  la  Marne ,  vers  TO. ,  9  H.  E.  N»  E.  de 
Paris ,  alTez  belle  Ville ,  de  grandeur  médiocre ,  bien 
peuplée ,  commerçante  Se  forxe.  Ses  rues  font  étroites* 
La  rivière  la  divilè  ca  x  parties*  Ily  a  7  paroifles,  4 
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hôpitanx ,  une  académie  d\igriculture  &c.  Le  chœulf 
de  réglife  cathédrale,&  le  fandluaire,  font  magnifiques. 
Le  terroir  des  environs  eft  très-fertile  en  blé  &  en  pâ- 
turages. C'eft  la  principale  Ville  de  la  Brie ,  Pays  qui 
s*étend  auflî  dans  l'Ile  de  France ,  &  qui  eft  fertile  en 
grains  ,  en  gras  pâturages  &  en  toutes  fortes  de  fruits. 
11  eft  renommé  pour  fes  bons  fromages ,  particulière- 
ment ceux  des  environs  de  Meaux. 

Château-'Thierri y  fur  la  Marne ^  8  li.  en  deflus  de 
M^aux  ,  aifez  jolie  petite  Ville ,  forte ,  avec  un  vieux 
château  fort,  fitué  fur  une  hauteur.  C'eft  un  Duché, 
qui  apartient  à  la  maifon  de  Bouillon.  Son  terroir,  pea 
fertile  en  grains,  eft  un  des  plus  conCdérables,  parle 
produit  de  fes  vins ,  qu'on  nomme  vins  de  rivière.  Elle 
eft  dans  un  quartier  qu'on  apelle  Brie  pouilleufe  y  ou 
Pays  de  Gallevejfe. 

Epernay  &  Damery ,  toutes  2  fur  la  Marne ,  au 
S.  de  Reims ,  &  ^ï  ,  1  li.  N.  E.  d'Epernay,  font  j  peti-. 
tes  Villes ,  renommées  pour  leurs  bons  vins. 

Retel,  8  H.  N.  E.  de  Reims,  {utVAincy  bonne  Ville, 
forte  ,  -mais  alTez  mal  bâtie ,  fitucefur  une  colline.  Elle 
donne  fon  nom  au  Rételois  ,  qui  eft  la  partie  fepten-. 
trionale  de  la  Province.  {1  abonde  en  bons  pâturages  & 
en  boiç. 

Rocroi ,  tout  au  N. ,  bonne  Ville ,  bien  fortifiée  , 
fîtuée  dans  une  plaine ,  &  tellement  environnée  de 
bois  qu'on  n'y  peut  arîver  que  par  des  défilés  j  étant  à 
rentrée  de  la  forêt  des  Ardennes.  Le  terroir  des  en  vu 
rons  eft  ftérile. 

'   Me\ières  ,  8  li.  N.  E.  de  Retel,  fur  la  Meufe,  bonne 
Ville  importante  par  fes  fortifications  5  outre  qu'elle 
eft  défendue  par  une  très  -  bonne  citadelle  ,  munie  de  .^^ 
doubles  ouvrages  extérieurs.  Elle  eft  fitiiée,  en  partie,  rf?'^ 
fur  une  colline  & ,  en  partie,  dans  un  vallon ,  &  envi-  '^^^J 
çopiiée  de  la  rivière  »  prçfcjue  de  tQUS  côtçç.  Qn  y  fa*  j"  P^ 
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briqne  des  ferges ,  des  chapeaux ,  des  bonnets.  II  y  a 
une  académie  d^tgriculture.  On  trouve  des  carrières 
dVdoife  aux  environs. 

CharUvilU ,  fur  la  Meufe ,  i  li.  en  deiTous  de  Mé« 
sières,  fort  belle  Ville,  b&tie  en  1606,  &  très^bien  for* 
tifiée.  (  Dom  Vaiflette  dit  qu'on  en  a  démoli  les  forti* 
fications.  )  ^es  rues  font  tirées  au  cordeau ,  &  les  mai* 
fons  y  font  uniformes ,  d'égale  hauteur ,  &  couvertes 
d'ardoife.  Il  y  a  une  place  magnifique,  ornée  ,  au  mi« 
lieu,  d'une  très-belle  fontaine,  en  marbre,  &  environ- 
née  d'arcades.  Quatre  principales  rues ,  fort  longues  & 
fort  larges,  y  aboutiifent.  On  y  fabrique  quantité  d'ar« 
nies-à  feu  fort  eftimées ,  &  de  dentelles ,  des  utenciles 
decuifine,  des  tapifleries,  des  toiles.  Elle  communique 
avecMézières  par  un  pont ,  &  une  fort  belle  chauûee^ 
plantée  d'arbres. 

Sidarty  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe,  4]  li.  en  de£. 
fus  de  Méasières,  Ville  de  17  à  1 8  mille  âmes,  très^forte 
&fameufe  par  fes  grandes  manufaAures  de  draps,  des 
plus  beaux  que  l'on  voye ,  &  d'autres  étofes.  Il  y  a 
un  beau  château  très-fort,  daiès  lequel  eft  un  bel  ar- 
cenal  bien  garni.  On  y  fait  quantité  de  dentelles.  C'eA 
la  capitale  d'une  petite  Principauté ,  ci^devant  fouve- 
raine  »  qui  renferme  17  villages.  Le  Duc  de  Bouillon» 
qui  la  polfédoit ,  la  céda  à  la  France ,  en  1642  ,  contre 
les  Duchés  d'Albret,  ^  de  Chàteau-Thierri ,  &  le 
Comté  d'Evrenx. 

Bouillon^  4  li.  N.  N.  E.  de  Sedan,  fur  le  Semoy^ 
Ville  d'environ  4  mille  âmes  ,  affez  jolie  &  défendue 
par  un  fort  château ,  iitué  fur  un  rocher  prefqu'inac- 
ceilîble ,  où  le  Roi  tient  garnifon.  Elle  efl;  en.tre  de$ 
inoncagnes  qui  la  reiTerrent  de  tous  côtés.  C'eft  la  ca« 
pitale  d'un  Duché  de  fon  nom,  qui  a  Ton  propre  Prince» 
îons  la  proteAion  de  la  France. 

^ou^on^  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe»  |  li«  en  def« 
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fus  de  Sedan ,  bonne  petite  Ville,  aflez  jolie,  autrefois 
très-forte.  Elle  eft  au  pied  d'une  colline  fertile  en 
grains  &  vin ,  &  environnée  de  belles  prairies. 

Vitrydt  François ,  fur  la  Marne ,  7  li.  en  deflus  de 
Châlons ,  Ville  de  g  à  9  mille  âmes ,  fort  commerçante 
&  aflez  bien  bâtie  $  quoique  la  plupart  de  fes  maifons 
ne  foyent  que  de  bois.  Il  y  a  une  belle  place ,  ornée 
d'une  Fort  belle  églife  neuve ,  &  un  pont  fur  la  rivière. 
Elle  eft  dans  le  Ptrtois  y  qui  eft  une  des  diviiîons  de 
la  Province. 

St.  Diiier  ,  fur  la  Marne ,  6  li.  en  deflus  de  Vitry , 
Ville  aifez  confidérable  ,  aflez  bien  fortifiée^,  &  qui 
fait  un  bon  commerce  de  fer  \  aullî  y  a-t-il  quantité  de 
forges  aux  environs.  La  Marne  y  commence  à  porter 
bateau.  Le  chemin,  entre  cette  Ville  &  Vitry,  eft  un 
des  plus  beaux  que  Ton  voye.  Il  eft  tiré  au  cordeau 
dans  toute  fa  longueur ,  parfaitement  uni  &  bordé  de 
beaux  arbres. 

BAr-fur  Aube  ,  12  li.  E.  de  Troycs ,  bonne  petite 
Ville ,  aifez  bien  bâtie ,  fore  peuplée  &  fituée  au  pied 
d^u ne  montagne.  Le  vin,  dont  fon  terroir  abonde, 
eft  fort  eftimé.  VAube  ti'eft  navigable  que  depuis  Ar^ 
€is  ^  au  K*  de  Troyès.  Bar  eft  dans  le  Vallage  ,  quar« 
lier  rempli  de  vallées  abondantes  en  bons  pâturages. 

Cleryaux  ^  fur  l'Aube ,  2  li.  en  deflus  de  Bar ,  fort 
célèbre  Abaye ,  chef  d'Ordre ,  &  l'une  des  plus  belles 
du  Royaume.  Elle  eft  iicuée  dans  un  vallon  entouré 
de  bois  &  de  montagnes.'  Tous  les  bâtimens  en  font 
fpacieux  &  magnifiques,  particulièrement  l'églife.  On 
y  voit  une  cave  qui  contient  goo  tonneaux.  Il  s^eft 
formé,  auprès ,  une  petite  Ville  ,  de  même  nom. 

^Chaumonty  fur  la  Marne,  19  li.  E.  de  Troyes,  jolie 
petite  Ville  forte,  Gtuée  fur  une  colline,  avec  un  châ- 
teau. Elle  eft  dans  leBaffigny  ,  quattier  extrême- 
sneht  fertile ,  &  où  le  bois  abonde  particulièrement» 


F  II  À  N  c  I.  Champagne.  9 1 

Il  s^étehd  un  peu  dans  le  Rarrois ,  en  Lorraine. 

Langres ,  vers  le  S.  £* ,  fur  la  Marne ,  près  de  fa 
fource ,  6  li.  en  defTus  de  Chaumonc ,  Ville  4*environ 
If  mille  âmes ,  aflez  belle  »  forte  &  ficuée  fur  une 
haute  colline»  Elle  eQ:  fameufe  par  fes  ouvrages  de  cou* 
telierie.  On  y  fabrique  aufli  des  draps  &  d'autres  éto« 
fes  de  laine ,  &des  toiles  de  lin.  Ses  murailles  font  fort 
hautes.  On  fait  le  tour  des  remparts  fous  des  portiques. 
Il  y  a,  hors  des  portes ,  une  jolie  promenade ,  apellée 
le  Cours.  On  prétend  qu^il  n'y  a  point  de  Ville ,  en 
France,  dont  le  fol  foit  plus  élevé.  Uéglife  cathédrale 
eft  fort  beUe. 

Bourbonne4eS  bains  p  7  Ii«  £•  N.  E.  de  Langres  « 
bourg  d'environ  4  mille  âmes ,  fameux  par  fes  bains 
chauds  &  fes  eaux  minérales ,  où  l'on  fe  rend  de  fort 
loin ,  furtout  ceux  qui  ont  quelques  bleflures ,  ou  des 
ulcères  invétérés.  11  y  a  un  grand  hôpital  pour  les  mÛu 
taires  qui  y  vont  prendre  les  bains»  &  un  beau  château. 

VaucouhurSp  dans  un  quanier  enclavé  dans  la  Lor-^ 
raine ,  fur  la  Meufe ,  10  li.  Ë.  de  St.  Dizier ,  bonne  pe^ 
tite  Ville ,  dans  une  fituation  charmante,  fur  le  pen« 
chant  d'une  colline,  au  pied  de  laquelle  eft  une  prairie, 
à  perte  de  vue ,  lé  long  de  la  Meufe.  Cétoit,  autrefois, 
une  petite  Souveraineté.  Elle  conferve  encore  plu« 
Seurs  beaux  privilèges. 

VIIL 

LORRAINE;  à  TE.  de  la  Champagne. 

On  compte ,  dans  ce  Pays ,  environ  1 1  cent  mille 
âmes.  C'eft  un  Duché,. qui  a  eu  fôn  Prince  particulier, 
jufqu^àla  mort  de  Stanislas -Lefczinski,  à  qui  il  avoit 
étécédé  ,  en  1736  ,  par  Fran^ois-Etienne ,  qui  fut  en- 
fuite  £  mpereur  ,  en  échange  du  grand  Duché  de  Tof- 
cane,  pour  en  jouir  durant  fa  vie,  &  être,  enfui  te,  réuni 
4  la  Couroniie  de  France  s  ce  qui  a  eu  lieu  à  fà  mori^ 
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arrivée  en  176C.  Les  5  Evêchés,  Met2  ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  apartenoient  déjà  à  la  France ,  depuis  Tan  i  f  f  2  ; 
ainfi  que  Sar-  Louis  &  Longwick ,  depuis  i6go,  ou 
même  avant.  Les  Ducs  faifoient  hommage  à  la  France 
pour  le  Duché  de  Bar. 

Ce  Pays  eft  fort  agréable.  L'air  y  eft  bon  &  fort 
tempéré.  Il  produit  abondamment  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  à  la  vie ,  particulièrement  des  grains ,  des 
pâturages ,  du  vin,  du  lin,  du  chanvre.  Il  y  a  quan- 
tité de  faltnes,  ou  puits  falés ,  dont  Tenu  fert  à  faire 
du  fel.  Le  bétail ,  le  gibier  &  le  poiflbn  y  abondent. 
11  y  a  des  carrières  d'albâtre.  On  y  trouve  des  per- 
les, dans  les  moules,  efpèce  de  coquillage,  lurtout 
dans  la  Valogne ,  qui  fe  jette  dans  la  Mofelle ,  2  ou  ; 
li.en  deflfous  de  RemiremontSon  principal  commerce 
confifte  en  fel ,  blé»  vin  ,  navette, fer,  toiles,  bois 
qu'on  tire  des  Volges  pour  la  Hollande  ,  beftiaux  &c. 
Il  y  a  quantité  de  manufaâures ,  entre  lefquelles  on 
diftingue  celles  de  porcelaine  &  de  verreries.  U  y  en  a 
une  de  fer^blanc,  à  Bain  .*^mais,  fes  principaux  établi£- 
femens  confiftent  en  forges  &  dans  les  falines  de 
Dieuze  &  de  Château«Salins.Les  ^oy^ir^  féparent  cette 
Province  de  T Alface  &  de  la  PVanche-Comté.  Ces  mon* 
tagncs  y  dont  la  chaine  s'étend  jufqu'aux  Ardennes  t 
font  couvertes  de  bois.  On  y  élève  auflî  quantité  de 
beftiaux. 

On  divife  cette  Province  en  f  parties;  la  Lorraine 
propi-e ,  qui  renferme  tous  les  lieux  ci-après  ,  jufqu'à 
Bar }  le  Duché  de  Bar ,  &  les  Evëchés  de  Met2  ,  Ton}- 
&  Verdun.  Le  tout  renferme  4  des  départemens  da 
Koyaume.  On  apelle  Lorraine  Allemande  la  partie  du 
N.  E. 

Nancy,  vers  le  milieu ,  près  de  la  Meurte ,  capitale» 
Ville  d'environ  ^4  mille  âmes ,  fituée  au  pied  d'une 
montagne ,  &  divifée  en  vieille  &  tteuve.  La  i«>^  eft  is-^ 
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rcgulière^mais  commerqante  &  riche%  On  y  remarque 
le  palais  où  Ton  rend  la  juftice ,  nombre  de  beaux 
hôtels ,  la  belle  &  vafte  place  de  la  Carrière  y  ornée 
de  fuperbes  bàtimens  réguliers ,  particulièrement  de 
rinceiidance  ,  qui  règne  tout  le  long  d'un  de  fes  cô- 
tés, &c.  La  Ville  neuve  efl;  plus  belle  »  furtout,  de- 
puis que  Stanislas  y  a  fait  faire  quantité  de  fuperbes 
ouvrages.  Les  rues  y  font  tirées  au  cordeau ,  &  les 
maifons,  en  général ,  crès-Jbien  bâties.  On  y  remarque 
\2l  place  royale  j  qui  efl:  magnifique  &  fort  régulière. 
Elle  communique ,  immédiatement ,  avec  la  Carrière  $ 
par  la  porte  royale,  ^ui  efl;  un  arc  de  triomphe  fuperbe, 
d'où  Ton  a  Tlntcndance  en  flice.  Les  fortifications  de 
Mancy  ont  été  démolies.  On  y  voit  cependant  encore 
les  cafernes  qui  font  très-belles.  Ses  portes  font  au« 
tant  d^arcs  de  triomphe  ,  d'architedure  moderne.  Il 
y  a  une  fociété  des  fciences  &  belles  lettres,  une  école 
de  fortifications,  une  églife  collégiale  qui  eft  fortbelle. 
On  y  fait  quantité  de  liqueurs  fines ,  fortefl:imées ,  & 
dont  il  fe  fait  un  grand  débit  au  dehors  «  des  eaux  de 
vie  ,  des  belles  chandèles,  de  la  fliyence  fort  belle ,  des 
tapifleries  ,  de:^  toiles ,  du  papier ,  de  la  verrerie.  La 
Meurte  eft  éloignée  de  la  Ville,  d'une  portée  de  fufil: 
elle  n'y  eft  pas  fort  large  y  mais  elle  fe  déborde  quel- 
quefois ,  &  inonde  toutes  les  plaines  d'alentour  9  ce 
qui  rend  ce  côté  de  la  Ville  marécageux.  Elle  y  porte 
des  petits  bateaux* 

LunevilUi  y  li.  S.  E.  de  Nancy  ,  fur  la  Veiouie , 
qui  fe  jette ,  près  de  là ,  dans  la  Meurte,  belle  Ville  de 
16  à  17  mille  âmes ,  fituée  dans  une  plaine  fort  agréa* 
ble^  avec  un  palais  ,  où  les  Ducs  faifoient  leur  réfi« 
dence»  &  des  jardins  fuperbes.  ornés  d'admirables  ou- 
vrages d'eaux.  Il  y  aune  académie  des  iciences  &  bel- 
les-lettres }  avec  une  nombreufe  bibliothèque;  une 
académie  pour  les  jeunes  gentils-hommes ,  que  l'on  y 
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élève  dans  Part  militaire  ;  une  manufaâure  de  très^ 
belle  fayence ,  dont  il  fe  fait  un  débit  conGdérable  au 
dehors.  L'églife  de  St.  Jaques  eft  remarquable  par  fes 
1  tours ,  de  la  plus  élégante  ftrudture. 

Amancc  ,  2  li.  N.  E.  de  Nancy,  joli  bourg ,  reniar^. 
quable  par  une  belle  maifon  royale  de  plaifance. 

Dieu^e  ^  9  li.  £•  N.  E.  de  Nancy ,  fur  la  Seille ,  pe* 
tite  Ville ,  remarquable  par  fes  puits  d'eau  Ailée,  d'où 
Ton  tire  une  quantité  prodigieufe  de  Tel.  Il  y  a  aulli 
des  falines  à  Mariai ,  ali.  plus  bas ,  fur  la  Seille ,  &  à 
Château^Salins ,  4  î  li.  O.  de  Dieufe,  &  6  li.  N.  E.  do 
Nancy.  A^  IL  de  Dieufe,  au  S.  £• ,  on  trouve  le  lac  de 
lÀndrt  y  où  Ton  pèche  des  carpes  excellentes,  d'une 
groffeur  extraordinaire. 

'  Remiremont ,  14  li.  S.  de  Lune  ville,  fur  la  Mofelle^ 
affez  jolie  Ville ,  au  pied  des  Vofges. 

Plombières ,  j  li.  O.  S.  O.  de  Remiremont ,  petite 
Ville,  au  pied  des  Vofges,  qui  l'entourent  \  célèbre  par 
fes  bains  d^eaux  chaudes  &  minérales ,  qui  y  atirent 
des  malades  de  fort  loin ,  en  May  &  Septembre. 

Sar^Louïs  y  vers  le  N.  E. ,  fur  la  Sare^  19  li.  N* 
N.  E.  de  Nancy ,  petite  Ville ,  très-bien  fortifiée,  bâtie 
en  1680,  par  Louïs  XIV. 

Biche,  ou  Bish^  vers  le  milieu  de  la  frontière  orien- 
tale, 10  li.  N.  de  Strasbourg  ,  un  peu  à  l'O. ,  petite 
Ville  forte,  fituée  dans  les  Vofges  \  avec  un  fort  châ* 
teau,  fur  un  rocher.  Ceftla  capitale  du  Comté  de  foa 
nom. 

Salm  y  g  li.  O.  de  Strasbourg ,  un  peu  au  S. ,  &  14 
li.  E.  de  Luneville ,  petite  Ville,  dans  les  Vofges,  ca- 
pitale d'une  petite  Principauté ,  ou  G)mté ,  qui  a  en- 
core, du  moins,  une  partie,  fon  Prince  particulier,  qui 
a  voix  à  la  Diète  de  l'Empire ,  &  poâede  divtrfes  au«» 
très  terres. 
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S  te.  Maric-aut  Mines ,  ou  Markirch,  16  li.  S.  E. 
de  Luneville ,  &  1 1  li.  S.  O.  de  Strasbourg ,  dans  les 
Vofges  ;  bonne  petite  Ville ,  commerçante ,  &  remar« 
quable  par  fes  riches  mines  d'argent,  de  plomb  &  de 
cuivre.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière.  Elle  a{)artiene 
au  Duc  de  Deuxponts.  Il  y  a  des  Luthériens ,  des  Cal- 
viniftes  &  des  Catholiques. 

Hambourg  y  loli.  E.  de  Sar-Louïs,  un  peu  au  S., 
dans  le  Duché  de  Deux- ponts,  petite  Ville  forte,  fituée 
fur  une  montagne  &  environnée  de  marais }  avec  un 
château.  Selon  quelques  auteurs  ,  elle  dépend  du 
Comté  de  Sarbruck:  félon  d'autres,  de  la  Lorraine ^ 
auffibien  qu*  Obernjlein  ,  10  li.  N.  E.  de  Sar-Louïs , 
capitale  d'un  Comté  de  fon  nom,  qui ,  félon  quelques- 
uns  ,  a  fon  Comte  particulier. 

Thionvilley  au  N.,  fur  la  rive  gauche  de  la  Mofqlle, 
7  li*  en  deflbus de  Metz  ,  belle  Ville,  très-forte ,  dont 
les  rues  font  larges  &  propres  i  avec  un  pont,  fur  la 
rivière,  défendu  par  un  fort.  Elle  eft  dans  le  Luxem- 
bourg François ,  qui  a  été  annexé  à  la  Lorraine ,  & 
où  Ton  trouve  encore  les  j  villes  fuivantes. 

Damvilliers  ,  ou  Dampviller ,  4  li.  N.  de  Verdun, 
petite  Ville ,  (ituée  fur  une  hauteur,  dans  un  quartier 
marécageux ,  enclavé  dans  TEvêché  de  Verdun. 

Montmedy  ,  f  li.  N.  de  Damviller,  fur  le  Chiers^ 
petite  Ville ,  très-bien  fortifiée ,  fur  une  hauteur. 

Ivoix  ou  Carignan ,  4  li.  N.  O.  de  Montmedy ,  fur 
le  Chiers ,  bonne  petite  Ville  forte. 

Bar^  ou Bar4e  Duc,  17  H.  O.  de  Nancy,  fur  l'Or- 
ney  ,  Ville  d'environ  1 1  mille  âmes,  aflcz  jolie,  divifée 
en  haute  &  bafle,  par  fa  fituation  fur  le  penchant  d'une 
colline,  de  manière  que  la  haute  commande-le  châ- 
teau, qui  domine  fur  la  bafle.  On  y  fabrique  tputes  for- 
tes d'ouvrages  d*acier.  Les  vips  de  fon  territoire  fout 
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excellent,  &  ne  le  cèdent  pas»  dit-on,  à  ceux  de  Chatii- 
pagne.  La  rivière  y  fournit  des  fort  bonnes  truites. 
Cette  Ville  donne  fon  nom  à  un  Duché ,  uni  à  la  Lor- 
raine s  qui  produit  des  Vins  eftimés ,  dont  on  exporte 
une  partie  dans  les  Pays  voi(ins«  On  y  trouve  encore 
les  7  Villes  fuivantes* 

lÀgny  fur  VOrney  ,  j  li.  en  deffus  de  Bar ,  aflez 
jolie  petite  Ville,  forte»  avec  un  aCez  beau  parc  &  un 
château. 

Commercy  ,  fur  la  Meufe  ,  7  li.  E.  de  Bar ,  affez  jo- 
lie petite  Ville ,  avec  un  magnifique  château.  Quelques 
auteurs  la  font  dépendre  de  la  Champagne. 

Pont'à  moujfon  ,  6  li.  N.  N.  O.  de  Nancy  *  fur  la 
Mofelle  ,  Univerfité5  affez  belle  Ville,  forte,  traverfée 
par  la  rivière  ;  avec  un  beau  collège  ,  une  fort  belle 
églife ,  une  école  de  fortifications  &  une  autre  de  mé- 
decine. 

C/rrmo/2/ ,  furnommée ,  en  Argohtie  ^  îo  li.  N.  N. 
O.  de  Bar,  fur  VAire ,  ou  Ayr  ,  affez  jolie  petite  Ville, 
quiapattient.au  Prince  de  Condé.  Quelques  Caftes  la 
mettent  dans  la  Champagne^  VArgone  eft  un  quartier 
qui  s'étend  dans  la  Champagne  &Je  Barrois. 
•  Sunay  ,  au  N.  O.)  fur  la  Meufe  j  8  H-  en  deffous  de 
Verdun,  bonne  petit?  Ville  ^  très-forte,  que  quelques 
Cartes  mettent  auilî  dans  la  Champagne. 

Longwy^^  li.  E.  de  Stenay  j  un  peu  au  N. ,  &  11  li. 
N.  N.  E.  de  Verdun ,  bonne  petite  Ville ,  fur  une  hau- 
teur }  avec  un  château.  Elle  efl:  divifée  en  vieille  & 
neuve  :  celle-ci  fut  bâtie  par  Louis  XlV,  &  bien  for- 
tifiée. 

Met:(^  9  11  H.  Ni  de^  Nancy ,  fur  la  Mofelle  ^  à  Ton 
confluent  avec  la  Seille» Ville  d'environ  40  mille  âmes» 
belle  ,  très-bien  fortifiée  &  défendue  par  une  citadelle. 
On  y  remarque  Téglife  cathédrale ,  qui  eft  très-belle* 
la  maifon  du  Gouverneur ,  &  plusieurs  autres  beaux 

édifices  $ 
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édificci  ;la  place  Coislin  ,  des  cafernes  magnifiques  ^ 
les  fonds  baptifmaux  de  la  cathédrale ,  qui  font  une 
précieufe  baignoire  antique  ^  de  porphire,  de  9  à  lO 
pieds  de  longueur.  Il  y  a  une  académie  des  fcienced 
&  des  arts  »  une  académie  de  chirurgie ,  une  fociété 
d'agriculture  9  une  école  de  médecine  «  une  fociété 
littéraire  -  militaire  »  une  école  de  génie  ,  pour  les 
CBdets,  un  arcenal,  ou  moulin  à  poudre.  Une  (y- 
nagogue  des  Juifs ,  qui  y  font  au  nombre  d^envirott 
J  mille  I  dans  un  quartier  féparé ,  des  fabriques  dd 
diverfes  petites  étofes  de  laine ,  de  cuirs  &  de  bas.  11  s'y 
fâicencore  un  commerce conGdérable en  grains»  vin  # 
fel.  Ceft  un  département  général  d'artillerie.  Cette 
Ville  étoit  9  autrefois,  la  capitale  de  Tancien  Royaume 
iHAiiftrafit ,  dont  la  Lorraine  faifoit  partie.  Elle  étoitt 
impériale  avant  qu'elle  apartint  à  la  France.  L'Evèché 
de  Metz,  ou  Pays  MeJJîn^  s'étend  le  long  de  la  Mofelle 
&  de  Ja  Seille.  Il  ed  fertile  en  blé ,  vin  &  fruits. 

Moytnvic  ,  fur  la  Seille  «  1 1 11.  en  deiTus  de  Metz,  & 
I  H.  en  deifousde  Marfal ,  dans  le  Pays  MefTin  ,  petitei 
Ville  remarquable  par  fes  filines. 

Phalibourg,  vers  le  milieu  de  la  frontière  ôrîentalei 
8  li»  N.  O.  de  Strasbout'g^  aulli  dans  le  Pays  Meflîn,  ^ 
au  pied  des  Vofges}  petite  Ville ,  très-bien  fortifiée  à  la 
moderne }  avec  titre  de  Principauté ,  &  un  âilcien  châ- 
teau, qui  la  défend. 

Tout ,  f  li.  O.  de  Kancy,  fur  la  Mofelle ,  aifez  belle 
Ville,  paflTablement  grande,  afTez  bien  fortifiée  &  ii- 
tuée  dans  une  plaine  fertile ,  environnée  de  collines 
\\x\  produifenc  quantité  d'excellent  vin.  Il  y  a  2  ponts 
ur  la  rivière  qui  l'entoure  prefque  de  tous  côcés,&  un 
grand  féminaire.  La  Ville  étoit  impériale  avant  qu'e^ 
Je  apartint  à  la  France. 

Verdun  >  19  li.  N.  O.  de  Nancy,  fdrla  Meufe,  Ville 
4>nviron  18  mille  ames^  affez  belle  &  très-bien  forti^^ 
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tifiée  à  la  moderne.  Elle  cft  divifée  en  haute ,  bafle  & 
neuve,  &  traverfée  par  la  rivière.  Il  y  a  une  citadelle  & 
un  moulin  à  poudre.  Elle  étoit  auili  impédale,  avant 
qu'elle  fe  fournit  à  la  France,  en  if  ya. 

IX. 

ALSACE;  à  1*E.  de  la  Lorraine. 

Cette  Province,  après  avoir,  autrefois,  apartenu  à  la 
France  i  enruite,à  des  Princes  particuliers,avec  titre  de 
Landgraves,&  àlaMairond'Autriche,eftenfin  revenue 
à  la  France,  en  154S  h  excepté  les  villes  impériales,quf 
11c  lui  ont  été  cédées  qu'en  1678  >  à  la  réferve,  encore, 

'  de  Strasbourg ,  qu'elle  n'a  que  depuis  l'an  1697.  Les 
autres  principales  Villes  impériales  étoient ,  Colmar, 
Landau,  Haguenau  ,  ScheleÂat ,  Weiâembourg. 

L'Alface  contient  environ  ^29  li.  quarées  ,  &  627 
mille  àmts.  C'eft  un  fort  beau  Pays  ,  varié ,  partout , 
par  d'agréables  coteaux,  des  belles  plaines  &  des  mon- 
tagnes aflez  hautes ,  couvertes  de  forêts  de  diveriës 
fortes  d'arbres,  parmi  lefquels  il  y  a  des  fapins  qui  ont 
jufqu'à  120  pieds  de  haut.  LesVofges  en  couvrent 

'  \me  bonne  partie ,  vers  la  Lorraine.  Il  y  a  auffi  des 
montagnes  au  S.  ^  mais  moins  hautes.  Elle  abonde  en 
grains  ,  de  toutes  efpèces ,  en  vin ,  pâturages ,  fruits  , 
légumes ,  bois,  lin  ,  chanvre ,  tabac ,  garance ,  qui  fert 
à  teindre  en  écarlate ,  fafran ,  navette ,  dont  on  y  fait 
de  l'huile ,  &c.  On  y  trouve  des  forêts  entières  de  cha* 
teigaers,des  carrières  de  fort  beaux  marbres,des  mines 
d'argent ,  de  cuivre  ,  de  plomb ,  de  fer  &  d'antimoine, 
des  eaux  minérales ,  des  calcédoines,  du  jafpe.  Les  mi- 
nes font,  principalement,  dans  la  haute  Alface:  celles 
de  Giromaniy^u  S.O.,  rendent,  annuellement,environ 
16  cent  marcs  d'argent,  &  24  milliers  de  cuivre.  Les 
bêtes  fauves ,  le  gibier  &  le  poiiTon  y  abondent.  Le 
quartier  qui  eft  entre  le  Rhin  &  l'iU  n'eft  pas  des  iheîU  , 
leurs  :  on  rCy  trouve  point  de  vignes ,  &  il  y  a  peu  de 
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bonnes  ptatries ,  à  caufe  des  fréquens  débordemens  da 
Rhin.  Il  fe  fait ,  dans  ce  Pays ,  uii  commerce  fortcon- 
iidérable ,  particulièrement,  en  bois  ,  tabac ,  blé ,  vin» 
eaux  de  vie ,  chanvre  ,  toiles ,  garance ,  fafran ,  fuif , 
cuirs.  Il  y  a  quantité  de  manufadurcs  de  draps  &  d'au* 
très  étofes,  de  toiles ,  tapifleries  &  couvertes  de  laine. 
Les  habitans  font  à  leur  aife.  Ils  patient  encore  Alle« 
niand;mais  ils  commencent,  partout,  Airtout  dan$ 
ks  Villes,  à  entendre  le  François.  Les  gens  d'un  peu 
d'éducation  l'entendent  tous.  Il  y  a  encore  quan- 
tité de  Luthériens.  La  Province  renferme  deux  deg 
Départemens  du  Royaume.  On  ladivife  en  Haute» 
Bafle  &  Suntgau.  La  haute  s'étend  jufques  près  de 
Seleftat. 

Strasbourg  ,  {ut  VIll ,  à  |  li.  de  fa  jondion  avec  le 
Rhin  ,  Univerfîté  ,^  Ville  d'environ  46  mille  âmes ,  ou- 
tre la  garnifon  \  (  quelques  auteurs  difent  80  mille  \  ) 
fort  commerçante  &  extrêmement  forte  5  outre  qu'elle 
éft  défendue  par  un»  des  meilleures  citadelles  de  l'Eu- 
rope,&  par  plufieurs  forts.  Elle  peut  contenir  une  gar- 
nifon de  20  mille  hommes.  C'eft  un  département  géné- 
ral d'artillerie.  Sa  fîtuation  eft  fort  agréable  ;  mais  la 
plupart  des  maifonsy  font  bâties  à  l'antique ,  &les 
rues ,  en  général,  y  font  étroites.  On  y  pafle  l'IU  fur 
6  ponts ,  dont  2  font  de  pierre.  O^tte  rivière  y  reçoit 
la  Brufchc.  L'églife  cathédrale  eft  ua  fort  bel  édifice 
gothique ,  orné  d'une  tour  de  42g  pieds  de  hauteur  : 
(quelques  auteurs  difent,f  74piedsj  y  comprife  la  croix, 

2ui  a  123  pieds  :)  &  dont  le  toit,tout  de  pierre,  eft  une 
èche ,  ou  piramide ,  toute  à  jour ,  très-artiftemént 
travaillée ,  &  des  plus  belles  que  l'on  voye.  Cette  tour 
ar ,  vers  le  milieu  de  fa  hauteur,  une  large  platte-forme, 
oà  eft  une  grande  cuve  de  pierre ,  pleine  d'eau.  Elle 
renferme  16  cloches,  dont  il  y  en  a  une  d'argent  allié  » 
du  poids  de  16  miUiers.  Les  pones  de  l'églife  font  d'air 
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xain.  On  y  remarque  de  fort  belles  orgues»  qui  ont 
21 36  flûtes  ,  & ,  furtout ,  une  horloge  fort  curieufe  » 
dont  les  machines  admirables  repréfentent  le  cours 
des  aftres  :  mais  on  dit  que  plufieurs  des  mouvemens 
de  cet  ouvrage  merveilleux  font  arrêtés ,  particulière- 
ment ceux  quirepréfentoientles  éclipfes  du  foleil  &  de 
la  lune,&  qu'on  n'a  pu  les  rétablir.  On  remarque  en- 
core, dans  cette  Ville,  l'hôtel  de  ville ,  le  théâtre,  Par- 
cenal ,  le  palais  épifcopal ,  qui  efk  magnifique ,  le 
collège  des  Jéfuïces ,  l'hôpital  bourgeois ,  où  To^  con- 
ferve  ,  depuis  plus  d'un  ficelé,  un  amas  très-confidé- 
table  de  blé  &  de  vin  >  un  autre  hôpital  magnifique , 
bâti  par  LouïsXIV,  pour  les  foldats  î  le  pc^t  du  Rhin,' 
qui  palTe  pour  fort  beau,  quoiqu'il  ne  foit  que  de  bois  : 
il  eft  fort  large ,  &  il  a  près  de  l-li.  de  longueur  ;  mais 
il  efl:  diyifé  en  plufieurs  parties  >  par  dés  lies  ,  fur  leC* 
quelles  il  y  a  des  forts  ,dont  celui  de  Kehl ,  ou  Kcil  ^ 
qui  efl  au  bout  oriental ,  en  Souabe,  eft ,  aujourd'hui, 
prefqu'entiérement  ruiné  :  fes  fortifications  font  à  la 
charge  de  rËmpire>  quoique,  félon  plufieurs  auteurs, 
il  apartienne  au  Prince  de  Bade,  qui ,  difent-ils,  y  tient 
une  petite  garnifon  d'invalides,  lîapartenoitàla  Ville, 
quand  elle  étoit  impériale.  Le  pont  porte  le  nom  de 
ce  fort.  Il  y  a  ,  dans  cette  Ville  ,  une  fociété  littéraire- 
militaire,une  école  de  fortification,  &  une,  de  méde- 
cine ,  une  grande  fabrique  de  fayence  ,  dont  il  fe  fait 
un  débit  très-confidérable  au  dehorsî  une  autre,d'acier 
de  fonte;  une  autre,  de  moquettes.  On  y  fabrique  auflî 
des  tapifleries  >  des  couvertures,  des  futaines.  Il  y  a  des 
tanneries ,  où  l'on  aprète  toutes  fortes  de  cuirs.  On  n'y 
boit  que  de  l'eau  de  puits  ,  qui  vient  du  Rhin,  par  des 
canaux  foûterrains.  Elle  eft  fort  bonne  &  falubrê. 
Cette  Ville  conferve  encore  de  fort  grands  privilèges^ 
&  elle  fe  gouverne  par  fes  propres  Loix.  Son  Grand 
Confeil  3 compofé  de  joperfonnes.,  juge,  fanjs  apel» 
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dans  les  caufes  criminelles  >  &  »  dans  les  civiles  , 
jnfqu^à  la  fomnie  de  raille  liv.  Le' petit  Confeil ,  côm- 
poféde  iS  perfonnes,  connoit  des  afaires  de  moin- 
dre importance.  Les  principaux  magiftrats  fe  chan« 
gent  tous  les  ans.  Les  Luthiriens  font  en  fort  grand 
nombre  .dans  cette  Ville  :  ils  y  ont  quelques  églifes, 
&  une  Univerfité ,  aùflî  bien  que  les  Catholiques; 
Les  environs  de  Strasbourg  font  charmans  :  on  y 
trouve  quantité  d'agrlables  promenades. 

Saveme  ,  Zabcra ,  ou  Eljas-Zabcfn  ,  7  JÏ,  N.  O. 
de  Strasbourg  ,  jolie  Ville,  paflablement  forte  ,  fitûée 
fur  une  petite  rivière  \  au  pied  des  Vofges  y  dans  uil 
lieu  de  dificile  accès';  &  défeiij^ëpar'un  fort,  fituéfur 
une  éminence.  U  j  a  un  magnifique  château ,  digne 
des  plus  grands  Princes ,  tant  pour  fon  architeélurô 
que  pour  les  riches  meubles  dont  il  eft  garni.  U  cft 
acompagné  de  fort  vaftes  &  beaux  jardins ,  terminés 
par  un  canal  fuperbe ,  qui  eft  un  ouvrage  admirable. 
Les  environs  fwiit  fertiles  en  vin  ^  &  fort  agréables.  * 

Lichtembergy  g  li.  N.  N.  E.  de  Strasbourg,  petite 
Ville ,  avec  un  château  extrêmement  fort ,  fitué  fur  ua 
rocher  élevé  au  milieu  de  profondes  vallées.  Ceft  la 
capitale  d'un  petit  Comté,  qui  dépend  de  celui  de  Ha* 
nau  9  avec  hommage  à  la  France.  A' 3  li.  £«N.  £.  de  là 
font  les  bains  de  Nider-Bron,  qui  font  fort  fréquentés, 
furtout  par  les  goûteux. 

/%/r-Zoz2z!f ,  dans  une  Ile  du  Rhin ,  g  li.  en  deiTous. 
de  Strasbourg ,  fortereffe importante,  bâtie  par  Louïs 
XIV,  avec  un  fort ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  La 
Ville  cft  petite ,  mais  jolie.  L*air  y  eft  fort  mal-fain. 

JSagcnau  ,  6  li.  N.  de  Strasbourg ,  fur  la  Montra^ 
Ville  médiocre,  autrefois  impériale,  très-bien  fortifiée 
&  toute  environnée  de  bois;  avec  une  bonne  citadeUe- 
Son  terroir  eft fabloneiixjcçpendantil  y  a,aux  environs,, 
des  gras  pâturages ,  &  ou  y  cultive  q^uautité  de  tabac  &l 
de^axu  G  3 
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Weiffimhourg  y  12  li.  N.  de  Strasbourg  ♦  un  peu  à 
TE. ,  fur  la  Lauur^  ou  Lutttr  ,  bonne  petite  Ville,  aC- 
fez  agréable,  autrefois  impériale.  Ses  fortifications  ont 
été  démolies,  depuis  qu'elle  apartient  à  la  France.  £ile 
cft  dans  un  quartier  apellé  WafgoWé 

LandaUy  tout  au  N. ,  dans  un  quartier  enclavé  dans 
le  Palatinat,  à  j  li.  du  Rhin,  6  li.  N.  N.  E.  de  Weit 
fembourg,  fort  laide  Ville,  maïs  extraordinaireraent 
bien  fortifiée,  à  la  moderne,  &  autrefois  impériale. 
Elle  eft  fur  une  petite  rivière ,  dans  une  plaine  agréa- 
fdé  &  fertile  en  grains.  D'ici  à  Weiflembourg ,  car 
trouve  1^  pied  des  montagnes  tout  garni  de  vignes. 

Scltftat ,  fur  l'IU  ,  8  Ji*  en  deflus  de  Strasbourg ,  au 
confluent  de  2  autreç  petites  rivières  j  aflez  joHç  Ville, 
autrefois  impériale ,  très-bteh  fortifiée  à  la  moderne. 

Colmar ,  1 3  li.  S.  de  Strasbourg ,  un  peu  à  TO.  » 
fur  une  petite  rivière ,  Ville  de  J2  à  13  mille  qmes* 
Elle  étoit,  autrefois  ,  impériale  ,  &  elle  conferve  en- 
Clore  de  grands  privilèges.  Elle  n\i  plus  de  fortifica* 
lions  qu'une  fimple  muraille.  Quelles  auteurs  difenc 
qu'il  y  a  une  Univerfité:  c'eft ,  peu^ètre ,  une  bonne 
académie.  Les  emplois  de  la  m^giftrature  font  parta- 
gés entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens. 

Neu^Biifachy  2  li.  E.  de  Colmar ,  a  \  li.  du  Rhin  , 
fort  jolie  Ville,  runé  des  plus  régulières  de  l'Europe 
&  très-bien  fortifiée ,  bâtie  par  Louîis  XIV.  Toutes  les 
rues  font  tirées  au  cordeau.  Le  fort  MonUr  eft  fur  le 
Rhin ,  vis-à-vis  le  vieux  Bfîîach. 

RibauvilUry  Rapotsweiler^  BMpolffitlny  ou ,  enfin, 
Hibaùpierre  ,  j  li.  N.  de  Colmar  y  ^ffea  jolie  petite 
Ville ,  fur  une  petite  rivière ,  avec  j  châteaux.  C'eft 
une  Baronie ,  doixt  7  Bailliages  dépendent ,  &  qui  apar- 
tient au  Duc  de  Deux-ponts.  Echard  dit  que  tous  les 
joueurs  de  violon  de  TAlface  dépendent  du  Baron  de 
Ribaupierre ,  &  qu'ils  font  oBligés  de  lui  p^/er  un  cer* 
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tain  tribut  minucL  Les  habitans  font,  en  partie,  Githo- 
tiques  ,  &  en  partie.  Luthériens.  On  y  tolère  quelques 
Juifs ,  qui  y  ont  une  fynagogue. 

Enfisheim  ,  4  lu  S.  S.  C  de  G>lmar ,  fur  TUi ,  jolie 
Ville ,  fermée  de  bonnes  murailles ,  avec  des  fofles 
profonds ,  &  un  bon  château.  Il  y  a  un  beau  collège* 

Munfitr  y  furnommée  in  Grégory-thall ,  j  |  li.  O. 
deColroar,  petite  Ville,  autrefois  impériale ,  près  de 
laquelle  on  travaille  aux  gros  ouvrages  de  cuivre.  Ses 
magiftrats  font ,  moitié,  Luthériens ,  &  moitié,  Catho^ 
liques. 

Béforty  ou  Btlforty  14  li.  S*0.  de  Colmar,  &  12  li. 
O.  de  Bile,  bonne  petite  Ville  très-bien  fortifiée,  (ituée 
au  pied  d'une  montagne ,  avec  un  bon  château  ^  fur 
une  hauteur.  Elle  eft  dans  le  Suntgauy  qui  s^étend ,  au 
N. ,  )ufques  près  d'Ënfisheim.  Celt  un  quartier  mon- 
tueux.  ^ 

Mafmupfier^  ou  Moifevaux,  9  li.  S.  O.  de  Colmar, 
affex  joUe  petite  Ville,  avec  un  beau  château  &  une  fa- 
brique de  fer**blanc. 

ffaningue^  fur  le  Rhin ,  au  S.,  |  li.  N.  de  Bâle,  petite 
Ville ,  très-bien  fortifiée ,  par  Vauban.  D*ici  à  Neu- 
brifach ,  on  trouve ,  le  long  du  Rhin ,  une  forêt  nom- 
mée la  Hart. 

X.  / 

FRANCHE.COMTÉ,ou  Comté  de  Bourgoonb;  , 

au  S.  O.  de  TAlface,  vers  la  Suifle. 

Cette  Province ,  où  Ton  compte  environ  6%o  mille 
âmes ,  pafEi  à  la  Maifon  d'Autriche ,  en  1477,  ainH  que 
les  Pays-ba^,  par  le  mariage  de  Marie  ^  fille  de  Char. 
les,  dernier  Duc  de  Bourgogne , avec  l'Archiduc  Ma- 
zimilien ,  dont  le  pecit«fils ,  Charles  V,  laiâa  ces  Pro^ 
vinces  à  fon  fils  2^  Roi  d'Efpagne.  Louis  XIV  ayant 
conquis  la  Franche-Comté  »  pour  la  a^^  fois,  fur  les 

G4 


\ 


1 04  France.  Franche^  Comté.  * 

£fpagnols  «  en  1674 ,  elle  eft  toujours  demeurée  à  la 
France ,  dès-lors.  Ce  Pa3rs  eft  féparé  de  la  SuifTe  par  le 
JVIont  Juray  chaine  de  fort  hautes  montagnes,  qui  s'é« 
tendent  depuis  la  Brefle  jufqu'à  Bâle^ft  couvrent  beau- 
coup  de  Pays ,  en  largeur.  Il  eft  abondant  en  toutes 
les  chofes  néceflàires  à  la  vie ,  particulièrement  en 
bleds  >  fort  bons  vins ,  fruits,  pâturages,  bois ,  fel,  beC 
tiaux ,  gibier.  Son  commerce  confifte ,  furtout^  en  be£- 
tiaux ,  beure ,  fromage ,  fel ,  falpètre  «  vin ,  blé ,  fer  » 
bois  de  charpente.  On  en  tire  quantité  d'excellens  che* 
vaux  de  trait,  il  y  a  un  grand  nombre  de  forges.  On 
y  trouve  des  carrières  de  fort  beau  marbre*  00  jafpe 
de  div^rfes  couleurs  &  d^albâtre ,  &  quantité  de  mines 
de  fer ,  de  cuivre  &  de  plomb.ll  y  a  une  manufaâure 
de  fer-blanc ,  à  Morambcn  ?  grands  établiflemens  de 
falines,  à  Salins,  à  Montmor^  &  ïArcq.  Elle  renferme 
9  des  Dcpartemens  du  Royaume. 

Befançon ,  vers  le  milieu ,  fur  le  Dou  y  capitale , 
Univer(i(é,  hôtel  des  monnaies.  Ville  de  2f  à  26  mille 
âmes }  (Mr.Linguet  dit  fO mille ,  outre ,  une  fbrte'gar- 
jiifon  y  )  belle  &  extrêmement  forte  9  quoique  toute 
environnée  de  hautes  montagnes ,  qui  la  dominent. 
Sur  une  des  plus  hautes  de  ces  montagnes ,  il  y  a  une 
citadelle  d'une  force  extraordinaire.  La  Ville  eft  dans 
une  (ituation  fort  agréable,  &  divifée  en  haute  &bafle. 
On  y  voit  un  grand  nombre  de  beaux  b&timens  ,  en« 
tr'autres ,  4  grands  hôpitaux  ,dont  un  pour  les  enfkns 
trouvés ,  la  belle  chapelle  du  St.  Suaire  & ,  furtout» 
une  fuperbe  églife  neuve.  11  y  a  une  académie  des 
fciences  &  beaux  arts ,  une  fociété  littéraire-militaire» 
ime  académie  de  Chirurgie  ,  une  école  de  fortifica^ 
tions,un  arcenal.  On  y  voit  encore  plufieurs  reftes 
d'antiquité  Romaine$entr'autres,d'un  arc  de  triomphe. 
Itefanqon  avoitété  impériale,*  jufqu'en  164g. 

Gra^  I  fur  U  Saône  ^  (  prononcez  Sône  )  iz  U*  Ou 
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N.O-  de  Befançoii  j  bonne  Ville,  Pune  des  plus  com- 
merçantes de  la  Province,  furtout  en  grains ,  dans  une 
ficuation  fort  agréable.  Ses  fortifications  ont  été  rafécs, 

Vefoul ,  I  a  H.  N.  de  Befançon ,  bonne  petite  Ville  l 
fort  peuplée ,  dans  un-  terroir  fertile  en  fort  bon  vin  » 
au  bord  d'une  petite  rivière,&  au  pied  d'une  montagne, 
¥rès  de  là  ,  à  TE. ,  au  village  de  Leugne ,  eft  une  ca- 
verne (ingulière,  de  jf  pas  de  profondeur,  fur  60  de 
largeur,  &  50  pieds  de  hauteur,  de  la  voûte  de  laquelle 
pendent  de  fort  gros  glaqons,  qui  font  un  fort  bel  éfct. 
11  y  coule  un  petit  ruifleau,  qui  efl:  gelé  en  Eté,  &  non 
pas  en  hy  ver.  Quand  il  y  a  quelque  brouillard  ,  dans 
cette  caverne ,  c'eft  une  marque,  prefque  certaine ,  de 
pluie ,  pour  le  lendemain.  Il  y  a  une  caverne  tqUte 
femblable,  près  de  Paffavant ,  7  If.  E.  de  Luxeuil ,  & 
un  autre ,  prés  de  Doie ,  fort  curilsufe.  On  voit  encore, 
à  I  Ji  de  Vefoul ,  une  ouverture  à  la  terre,  en  forme  , 
d'entonnoir  )  qui  a  20  brafles  de  profondeur  ,  15  de 
largeur,  à  l'ouverture ,  &  2,  au  fond,  &  qui ,  après  des 
pluies  abojidantes ,  vomit  quelquefois  une  fi  grande 
quantité  d'eau,  que  tous  les  environs  en  font  inondés; 
tort  loin. 

Luxeuil^  6  lu  N.  E.  de  Vefoul ,  au  pied  des  Vofges , 
petite  Ville ,  remarquable  par  fes  bains  chauds  &  fe$ 
bonnes  eaux  minérales ,  fort  fréquentées. 

Omans  ^  f  li.  S.  E.  de  Belàiiqon ,  fur  la  Louve ^  pe- 
tite Ville,  dans  les  montagnes,  près  de  la  quelle  on 
voit  un  puit  très-profond ,  qui  fe  dégorge  comme  celui 
dont  on  a  parlé  à  l'article  de  Vefoul ,  &  jette  une 
grande  quantité  d'umbres ,  forte  de  poiâbns. 

Salins  y  9  li.  S.  de  Befanqon ,  un  peu  à  l'O. ,  Ville 
médiocre  ,  jolie,  bien  fortifiée  &  faroeufe  par  fes  eaux 
falées ,  dont  on  tire  Une  quantité  prodigieufe  de  fel ,  & 
qui  font  toiijours  fort  abondantes,  quoiqu'on  y  tra- 
yaille  depuis  pluQeurs  fxécl^s.  On  compte  qu'elles  ra* 
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•çois,  mais  ils  font  Luthériens.  Cette  Prîneipauté  vaut, 
à  fon  Souverain  ,  une  voix  au  collège  des  Frinces  de 
l'Empire  ,  à  la  Diète.  Il  y  a ,  en  Alface  &  en  Franche- 
Comté,  quelques  Terres  qui  en  dépendent,  auflî  bien 
Sue  la  Seigneurie  de  Franquemont^  dans  rEvêche  de 
aie ,  flir  lé  Doux. 

XL 

Duci»è  DE  BOURGOGNE; 
à  rO.  de  la  Franche- Comté. 

Cette  Provmce  contient  environ  1 1  cent  mille  âmes. 
Ell64ut  réunie  au  Royaume  par  Louïs  XI ,  vers  le  mi- 
lieu du  If*  fiécle,  pomme 'fief  màlculin  ,  après  la  mort 
de  fon  dernier  Duc ,  Charles  le  hardi  ,  qui  ne  laifla 
qu'une  fille  ,  laquelle  porta  Tes  autres  Etats  dans  la 
Maifon-  d'Autriche ,  par  fori  mariage  avec  l^Archid lie 
Maximtlien.  C'eft  un  excellent  Pays,  renommé  pour  (h 
grande  fertilité  en  bleds ,  pâturages ,  fruits  & ,  furtout, 
en  excellens  vînp,  dont  il  fe  fait  un  très-grand  débit 
dans  toute  l'Europe.  Les  plus  renommés  font  ceux  de 
Dijon,  Nujs  yChambertin  ^  Beaunè,  Auxerre.  Ceft, 
particulièrement ,'  entre  Dijon  &  Châlons ,  que  croif* 
îent  les  meilleurs ,  fur  un  coteau  charmant ,  qui  règne 
entre  ces  z  Villes ,  & ,  même ,  tout  au  travers  de  la 
Province ,  du  N.  au  S.  Il  y  a  auflî  des  bonnes  prairies, 
furtout  le  long  de  la  Saône.  On  y  cultive  beaucoup 
de  '  chanvre  &  de  navette. .  Le  bois  y  abonde ,  auffî 
bien  que  le  bétail  &  le  gibier.  Il  y  a  des  mines  de  fer , 
fort  abondantes ,  &  de  charbon  de  terre.  On  y  trouve 
^uffi  des  carrières  de  marbre.  Il  y  a  diverfes  manufac- 
tures, dont  les  principales  font  celles  de  draperies  i 
des  verreries  &  des  forges.  Pour  faciliter  fon  com- 
merce ,  on  y  travaille  à  la  conftruftion  de  5  canaux, 
dont  le  I*'*,  apellé  canal  de  Charollois  ^  s'étendra  de- 
puis Châlons^fai?  Saône  jufqu'à  Digoin  ^  Si  ouvrira 
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une  communication  de  la  Mer  Méditerranée  avecl'O^ 
céan,  par  la  jonAion  de  la  Saône  &  du  Rhône  avec  la 
Loire.  Le  2^  nommé  canal  de  Bourgogne^  doit  s^éten* 
dre  depuis  St.  Jean-de  Jaune  jufqu'au  village  de  la  Rom 
chc ,  entre  St.  Florentin  ,  &  Joigny  ,  en  Champagne^ 
&  ouvrira  une  autre  communication  des  2  Mers,  pat 
celle  de  la  Saône  &  du  Rhône  avec  TYone  &  la  Seine. 
On  compte  que  fa  longueur  fera  de  fa  li.  Le  j*,apellé 
cancl  de  Franche^Comté ^  s^étendra  depuis  le  village 
de  Symphorien  ^  fur  la  Saône ,  un  peu  au-deiTus  de 
St.  Jean-de  laune  9  jufqu'auprès  de  Dole  1  d'où  on  le 
continuera ,  au  travers  de  la  FrancheXomté  &  de  TAU 
facef  jufqu'au-deiTous  de  Strasbourg.il  opérera  une 
f  jondlion  des  2  Mers ,  par  celle  de  la  Saône  &  du 
Rhône,  avec  1111  &  le  Rhin.  Ces  admirables  ouvrages» 
auxquels  on  travaille  avec  ardeur  ,  font  déjà  ïott 
avancés. 

Cette  Province  renferme  4  des  g^  Départemens 
du  Royaume»  y  compris  celui  delaBreffe  &du  Bugey. 

On  divife  cette  Province  en  12  petits  Pays  i  i ,  Au^ 
xerrois  ;  2 ,  Pays  de  la  montagne  ;  }  ,  Auzoïsj  4^  Di'- 
jonois  ;  5  ^  Autunois  j  6  ^  Chdlonois  \  7,  Charolois  i 
8  ,  Maconois  i  9  ,  BreJPe  :  10  ,  Fays  de  Gex{  1 1  , 
Bugey;  &  12^  Principauté  de  Dombes.  Les  g  premiers 
compofent  la  Bourgogne  propre. 

Dijon,  un  peu  au  N.  E. ,  10  li.  O.  de  Rcfançon,  20 
li.  N.  de  Lyon ,  &  60  li.  S,  E.  de  Paris  j  capitale ,  Uni- 
verfîté,  Ville  d'environ  20  mille  âmes»  belle,  fort  pro- 
pre ,  ceinte  de  belles  murailles  &  de  remparts ,  &  dé- 
fendue par  un  bon  château.  Un  y  remarque  un  beaa 
palais  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  ^  où  fe  tien- 
nent ,  aâuellement  ^  les  Etats  de  la  Province ,  &  de- 
vant lequel  ell  une  belle  &  grande  place ,  ornée  d'u- 
ne belle  ftatué  équeitre,  en  bronze,  de  Louïs  XlV. 
Plu&eursjgrandes  &  belles  rués  abontiiTeut,  par  de$ 
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grandes  arcades ,  à  cette  pLice  ,  qui  forme  un 
^and  demi-cercle  devant  le  palais.  Entre  plufîeurs 
belles  églifes»  on  remarque ,  particulièrement ,  celle 
de  la  célèbre  Abaye  de  Ste  Bénigne  ,  qui  pafle  pour 
Une  des  plus  belles  du  Royaume.  On  en  admire  la  ro« 
tonde, à  j  étages  ,  derrière  le  chœur,  foûtenué  par  un 
grand  nombre  de  colones.  On  croit  que  cette  rotonde 
étoit,  autrefois,  un  temple  de  Payens.  Outre  les  pro« 
shenades  des  remparts ,  plantés  d^arbres ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  fort  belles,  hors  de  la  Ville,  entr'autres,  le 
Cours.  Il  y  a  une  académie  des  fciences ,  une  fociété 
littéraire,  un  collège  fur  un  pied  admirable,  avec  une 
belle  bibliothèque  publique  ,  un  jardin  botanique  » 
une  chambre  des  comptes,  un  hôtel  des  monoies.  L^U- 
niverfité  n'eft  établie  que  pour  le  droit,  il  fe  fait ,  dans 
cette  Ville ,  un  commerce  confidérable  de  draperies , 
&  il  y  a ,  dans  un  hôpital^  2  manufadures  i  Tune ,  de 
bas  i  l'autre ,  de  dentelles.  On  y  fait  auflî  de  la  mou- 
tarde excellente ,  dont  il  fe  fait  un  fort  grand  débit. 
Les  vins  de  Dijon  font  auflî  fort  renommés.  Aux  por- 
tes de  la  Ville ,  on  voit  un  magnifique  château  de  plai- 
Tance ,  acompagné  d'un  fort  grand  parc  &  de  fuperbes 
jardins.  Le  Prince  de  Condé  y  a  auffi  un  parc ,  au  bout 
du  Cours. 

S/mur,  furnommée  en  Auxois^  1 3  li.O.  de  Dijon, 
un  peu  au  N.,  fur  VArmançon  ,  bonne  petite  Ville, 
forte ,  dans  une  fituation  fort  agréable  ,  environnée 
de  montagnes ,  de  j  côtés.  Elle  eft  divifée  en  j  parties; 
le  Bourg,  où  Ton  voit  une  fort  belle  églife  collégiale  , 
le  Donjon^  qui  efl:  une  place  forte ,  qui  fert  de  cita- 
delle au  Bourg,  &  au  Château,  qui  efl:  la. j*  partie. 
11  y  a  une  bonne  manufacture  de  draps  ,  &  2  bea«ix 
fronts. 

Alifij  4li.  E.  de  Sémur,  bourg  remarquable  par  (es 
eaux  minérales. 
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Châtillonfur Seine ,i^\u N. N.  O-  de  Dijon, aflez 
}olîe  petite  Ville,  divifôe  ,  par  la  Seine ,  en  x  parties. 
Il  ^y  fait  un  grand  commerce  de  fer,  dont  il  y  a  plu- 
iîeurs  mines  aux  environs.  Ceft  la  principale  Ville  du 
Pays  de  la  montagne  ,  qui  tire  fon  nom  des  monta- 
gnes qui  en  couvrent  une  grande  partie. 

Bar-fur  Seine  ^  6  li.  en  defTousde  Châtillon  ,  dans 
un  quartier  fort  agréable  &  fertile,  enclavé  dans  la 
Champagne  \  bonne  petite  Ville,  fort  bien  bâtie. 

Auxerrty  au  N.  O. ,  fur  P Yonne ,  }  i  li.  S.  E.  de 
Paris ,  ancienne  Ville ,  d'environ  i6  mille  âmes ,  ftle 
&irrégulitre ,  bâtie  fur  le  penchant  d^un  coteau.  On  y 
remarque  le  palais  épifcopal  &  Téglife  cathédrale,  qui 
paflent  pour  2  des  plus  beaux  édifices  du  Royaume  » 
dans  leur  genre.  Il  y  a  un  pont  de  pierre  ^  fur  YYonne^ 
qui  y  commence  à  être  navigable,  pluâeurs  grandes 
fontaines,  une  académie  des  fciences  &  belles-lettres  » 
a  hôpitaux  ,  des  verreries ,  où  Ton  fait  de  Taudi  beau 
▼erre  qu*à  Venife ,  &c.  Les  vins  d'Auxerre  font  fort 
renommés  ,  &  il  s'en  fait  un  fort  grand  débit,  auffî 
bien  que  de  ceux  de  Coulanges ^{wraommte  les  Vineu» 
fis ,  petite  Ville ,  fur  l'Yonne ,  ou  fort  près ,  z  li.  eu 
deflus  d'Auxerre. 

-rf/ry,  6  li.  S.  S.  E.  d'Auxerre,  petite  Ville,  remar- 
quable par  une  grotte  des  plus  admirables  ,  qu'on  «y. 
voit  j  compoiee  de  plufieurs  falles  qui  fe  fuccèdent,  & 
dans  lefquelles  on  obferve  divers  jeux  de  la  nature. 
L'entrée  en  eft  fi  baflè  qu'il  faut  fe  courber  pour  y  pat 
fer.  La  2*  falle  eft  fort  vafte ,  &  il  y  a  un  lac  d'environ 
I20  pieds  de  diamètre ,  dont  l'eau  eft  claire  &  bonne 
à  boire.  Le  refte  de  la  falle  eft  couvert  de  pierres  ,  en* 
taflees  confufément  La  3*  falle  a  }  voûtes  qui  portent 
les  unes  fur  les  autres.  Dans  une  autre  falle,  on  trouve 
quantité  de  chauve-fouris,  qui  y  voltigent.  L'air  de 
cette  grotte  eft  fort  tempéré,  en  toute  faifon. 
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Citeaux,  4  li.  S.  b.  E.  de  Dijon,  petite  Ville  <  fituée 
entre  des  marais ,  dans  une  forêt,  &  fameufe  par  VA* 
baye  de  fon  nom,  dont  les  bâtimens  font  vaftes  &  ma- 
gnifiques, &  renferment  une  bibliothèque  fort  belle  & 
fort  riche ,  particulièrement  en  manufcrits  précieux. 

Auxùnne  y  fur  la  Saône ,  7  li.  E.  de  Dijon  ,  Ville 
d'environ  7  mille  âmes ,  aflez  jolie  ,  forte  &  commer- 
çante en  grains  &  en  ferges  qui  s'y  fabriquent.  Il  y  a 
un  château,  un  arcenal ,  des  belles  cafernes ,  une  fon- 
derie de  canons  &  un  pont  fur  la  rivière ,  au  bout  du- 
quel eft  une  grande  levée  de  a)  arcades ,  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux  5  dans  les  inondations  de  la  tu 
vière. 

StJtarudt  lône  y  fur  la  Saône»  4  li»  en  deâbus  d'Au« 
.  xonne  ,  bonne  petite  Ville  ,  forte,  entourée  de  prai- 
ries. 

Beaune,  9  H.  S.  S«  O.  de  Dijon ,  aâez  jolie  petite 
Ville ,  célèbre  pat  les  excellens  vins  qui  fe  recueiUenc 
aux  environs ,  &  dans  tout  fon  Bailliage.  Il  y  a  f  pa- 
roifles ,  un  collège  ,  un  magnifique  hôpital  pour  les 
malades ,  &  2  autres ,  dont  un  pour  les  orphelins.  Elle 
eft  dans  un  quartier  fort  agréable  &  fertile  ,  &  arofée 
de  2  ruifieaux.  On  y  fabrique^  à  l'hôpital,  des  draps  & 
d'autres  étofes.  . 

MulfaUy  Pomarrty  Chajfagnt^  &  Volnay  ,  aux  eii- 
«  Tirons  de  Beaune,font  des  lieux  renommés  pour  leurs 
excellens  vins* 

Autun  ,  18  li.  S.  O.  de  Dijon  5  fur  VAroux ,  Ville 
d'environ  10  mille  âmes  ,  belle  &  fîtuéeau  pied  de  j 
grandes  montagnes  y  avec  un  château  &  une  fort  belle 
place.  Elle  eft  fort  ancienne ,  &  elle  conferve  plufieurs 
beaux  monumens  des  Romains;  entr^lutresy  les  rui- 
nes de  plufieurs  arcs  de  triomphe  &  de  quelques  aque* 
ducs  &  chauffées,  des  colones  &  des  pyramides  fort  cu- 
rieufes,  &  un  temple  de  Janus.  VAutunois  abonde  en 

feigle 
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pèche  quantité  de fatfSons  dàfns  PAroux.  ' 

Bourbon4dncy  ,  iz  lu  S.  Oi  d'Autun,à  î  K.  delà 
Loire,  affez  belle  Ville  »  bien  bîtiéiTurla  croupe'd't/n© 
colline ,  environnée  de  £otts^  murailles  &  renommée, 
pourfôs  bainschaudé&fes  eaux- minérales  ,  dont  les 
vertus  font  très-graiides.  On  y  remarque  un  grand 
pavé  de  marbre ,  iqu'on  apélte  le  grand  bain,&  qui  eÇ  ^ 
un  ouvrage  des  Romains.  Ces  bàriis,  qui  proviennent 
d'un  grand  nombre  defources,  foht'encor«*rné^,çï6 
plufieurs  fortes  d*autres  beaux  ouvrages.  Il  y  a  >  furî^ 
mQ  hauteur ,  un  beau  château,  trè^-bien  fôràfié  ;  &  ' 
dont  les  foiTés  font  taillés  dans  le  roc. 

Châhns^fur  Saône  y  14  li.'  S.  de  Dijon ,  un  peu  à 
rO.,  affez  grande  Ville  ,  commerçante ,  pafTablemént 
fortifiée  &  ïituée  dans  une  vafte  plaine  trè&sferîile,  fur 
la  rive  droite  de  la  Saône,  avec* une  forte  citadelle,  & 
X  grands  ponts  ;  Tun ,  dé  bois  ;  Tautre ,  de  pierre,  qui 
joignent  la  Ville  avec  un  beau  &  grand  faux-bt)urg. 
On  y  voit,  encore  les  ^ruines  d'un  fort  beau  &  fort 
vafte  amphithéâtre  de*  Ramains*:  On. recueille  beau- 
coup de  bon  vin  dans  les  environs  ,4^^^^'^^  ne  foit 
pas  de  la  i*^'^  qualft^;  ||es  meilleurs :vins  blancs  de  la 
Province ,  eftimés  autant  que  le  rotige ,  croiffeht  dans 
le  territoire  de  Chagny^  petite  Ville,près  (|eChâlons. 

Ferdun  y  fur  la  Saône,  à  fon-i^nfluént  avec?  le 
Doux,  3  U.  en  deifus  de  Châlon^V^oire  petite' Ville , 
où  Ton  remarque  pluGeurs  antiquités.   ' 

CharolUSf  11  lûS.  d'Autun,  affez  jolie  Ville,  fur 
une  petite  rivière,  hlle  donné  fôn  nom  au  Charollois^ 
au  S.  O.  de  la  Province. 

Mâcoriy  fur  la  Saône,  lOli.S.de  Châlons, Ville  d'en- 
viron 9  mille  âmes ,  aifez  belle  &  dans  une  fituatioa 
iort  agréable,  fur  le  penchant  d'une  colline  5  avec  un 
beau  pont,  fur  la  rivière,  &  une'  chatmante  prpmc- 
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liade.  Les  vins  de  Màcon  font  fort  eftimés.  On  re- 
cueille ,  dans  U  Màconois ,  des  vins  éxcellens  »  quoi« 
Qu'ils  ne  foyent  pas  çle  la  première  qualité. 

JCluni ,  4  li.  N.  O.  de  Màcon ,  fur  la  Grofnt ,  aâex 
Jolie  Ville ,  qu'on  dit  plus  grande  que  Màcon  ^  mais 
moins  peuplée.  U  y  a  des  fameufes  carrières  d'albâtre, 
mux  environs. 

Bourg ,  furnommée  en  Breffe  ^  8  li*  E-  S.  E.  de 
Màcon  »  Ville  d'environ  7  mille  âmes ,  aflez  belle  & 
fermée  de  bonnes  murailles ,  fur  une  petite  rivière* 
Elle  a ,  à  TO. ,  une  grande  plaine  très- fertile ,  qui  s'é- 
tend jufqu'à  la  Saône ,  &  ,  à  l'E. ,  de  fort  bons  vigno- 
bles ,  le  long  de  quelques  collines  fort  agréables.  Son 
principal  commerce  confifte  en  peaux  que  l'on  y  pré. 
pare  &  blanchit  fort  bien.  On  y  fibrique  aûfli  quelques 
draps.  Près  de  là  efl  un  couvent>  dont  Téglife ,  quoique 
médiocrement  grande,  pafle  pour  un  chefd'œuvre 
d'architedlure  gothique.  Elle  eft  ornée  d'admirables 
fiatuës  de  fort  beau  marbre ,  qui  efl ,  d'ailleurs  ,  ré- 
pandu ,  en  quantité ,  par  tout  l'édifice.  On  y  admire 
plufieurs  ma^folées  magnifiques,  particulièrement  ^ 
celui  de  Marguerite  d'Autriche,veuve  de  Philibert  11, 
Duc  de  Savoie ,  fondatrice  de  cette  églife ,  &  celui  de 
fon  mari.  Bourg  eft  la  capitale  de  la  Bnjft^  qui  eft  au 
S.  de  la  Franche-Comté.  C'eft  un  beau  Pays ,  abon* 
dant  en  blé ,  vin ,  pâturages ,  chanvre,  bétail,  gibier  ^ 
poiffon.  On  eu  tire  quantité  de  pourceaux  gras.  U  fait 
avec  le  Bugey^  un  des  départemens  du  Royaume. 
Le  Duc  deSavoye,  à  qui  ce  Pays  apartenoit  autre- 
fois ,  le  céda  à  la  France,  en  1 601,  en  échange  du  Mar- 
quifat  de  Saluées.  Le  Bugey  &  le  Pay s-de  Gex  y  étoieat 
compris. 

Vtrfoi  ^  fur  le  lac  de  Genève ,  i  »  li.  N.  de  la  Ville 
de  Genève,  bourg,  à  côté  duquel  le  Gouvernement 
avoit  formé  le  plan  de  bâtir  uue  joli^  Ville»  réguliè 
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« 

II  y  avoit  déjà  quantité  de  maifons  bâties,  un  beau  port 
avoit  été  formé»  &c  :  mais  il  paroit  qu'on  a  abandonné 
ce  projet.  Le  port  eft  inutile,  &  la  {^ûpart  des  maifons 
neuves  »  dont  plufieurs  font  fort  belles ,  reftent  inha- 
bitées ,  quoique  la  Gtuatioii  en  foit  fort  agréable.  Ce 
bourg  eft  dans  le  Pays  de  Gex  ^  qui  eft  placé  entre  la 
Suifle,  la  Savoye  &  la  Franche-Comté.  Il  eft  tout  mon* 
tueux  ,  &  fort  renommé  pour  fes  excellens  fromages  » 
dont  il  fe  fait  un  grand  débit ,  fort  loin. 

La  Clufe  ,  ou  Fort  de  VEclufe  ,  fur  la  rive  droite 
du  Rhône ,  5-  li.  en  deflbus  de  Genève,  eft  un  fort ,  fi« 
tué  fur  un  paifagc^  fort  important  &  fort  étroit ,  dans 
une  gorge  du  Jura ,  au  travers  de  laquelle  coule  le 
Rhône,  entre  des  rochers.  Le  fort  eft  taillé  dans  le  roc» 
vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  la  montaene.  La  grande 
route  9  dje  Suifle  en  France ,  pafle  à  côte,  par  deiTus  un 
précipice.  % 

Belley  ,  au  S.  £• ,  près  du  Rhône ,  aflez  jolie  Ville  » 
de  grandeur  médiocre  ,  (ituée  entre  des  petites  mon*- 
tagnes.  Cette  Ville  eft  la  capitale  du  Bugty  ,  féparé  de 
la  Brefle  par  la  rivière  à* Ain^  ou  Dain  ^  &  dans  lequel 
on  comprend  le  Val  Romey  ,  le  long  du  Rhône.  Ceft 
un  bon  Pays,  quoique  montueux  \  abondant  en  vin,  eti 
bons  pâturages  &  en  toutes  fortes  de  gibier^particulié* 
rement  en  perdrix,  rouges  &  grifes,  faifans,  gelinottes» 
divers  oifeaux  de  paflage ,  lièvres^  lapins,  cerfs,  biches» 
chevreuils,  ours.  Il  y  a  quantité  de  petits  laos  &de 
rivières ,  qui  abondent  en  poiflbn,  furtout,  en  truites» 
Le  bois  y  abonde.  Il  fait»  avec  la  Brefle,  un  des  S  j  Dé« 
partemens  du  Royaume. 

Trtvoux^  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  6  li.  N.  d» 
Lyon,  aifez  belle  Ville,  de  grandeur  médiocre  ^  fîtuée 
fur  le  penchant  d'une  colline.  On  y  vpit  un  fort  beau 
palais,  où  l'on  rend  la  juftice ,  un  bon  collège,  un  bel 
hôpital.  Ceft  la  capitale  de  la  Principauté  de  Bombes, 
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qui  étoit)  ci-devant  »  une  Souveraineté  indépendante, 
érigée  en  i  f  60 ,  par  François  z^i  mais  ,  en  177a  ^  le 
Comte  d'Eu  ,  à  qui  elle  apartenoit  alors ,  Va  cédée  au 
Roi,  contre  le  Duché  deGifors,  en  Normandie.  Ce(t 
aujourd'hui  un  Gouvernement  militaire.  On  y  compte 
environ  }0  mille  âmes.  Le  Pays  efl:  très-beau  &  très« 
fertile. 

XII. 
NIVERNOIS  ;  à  l'O.  de  la  Bourgogne. 

Les  principales  productions  de  cette  Province  font 
les  bleds ,  les  vins ,  le  bois  &  les  fruits.  Il  y  a  quantité 
de  mines  de  fer  &  de  charbon  de  terre  :  on  y  en  trouve 
auili  d'argent.  Il  y  a  des  carrières  de  la  plus  belle  pierre 
à  bâtir,  des  verreries ,  des  fabriques  de  fayence  &  de 
fer-blanc.  On  forge,  à  Caujfade  ,  des  groffes  ancres , 
pour  les  vaiifeaux  de  guerre^  Cette  Province  fait  ua 
des  Départemens  du  Royaume. 

Névers ,  fur  la  Loire ,  fo  li.  S.  S.  E.  de  Paris ,  capi- 
tale ,  Ville  d'environ  14  mille  âmes ,  bâtie  en  amphi- 
théâtre, fur  les  bords  charmans  de  la  Loire ,  qu'on  y 
paâb  fur  un  pont  de  pierre ,  de  10  arches ,  conftruit , 
dit-on ,  par  J.  Céfar,  &  au  bout  du  quel  eft  une  grande 
levée  qui  rend  l'abord  de  la  Ville  tout-à-fait  magnifi- 
que ,  de  ce  côté-là.  Les  rues  y  font  étroites  ,  &  le  fol , 
inégal.  On  y  voit ,  cependant,  divers  beaux  bâtimens  , 
particulièrement,  Téglife  cathédrale.  Il  y  a  a  châteaux. 
11  s'y  fait  un  grand  commetcé  en  fer.  On  y  fabrique 
des  draps ,  de«  ferges ,  des  toiles  ^  de  la  belle  fayence , 
du  beau  verre.  On  y  prépare  des  cuirs. 

Fougues  y  fur  la  Loire  ,  2  li.  en  deflus  de  Névers  , 
village  remarquable  par  fes  eaux  minérales. 

La  Charité  y  fur  la  Loire,  6  li.  en  dclfous  de  Né- 
Yers  »  Àffez  belle  Ville ,  de  grandeur  médiocre ,    lux 
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un  fol  un  peu  élevé  i  avec  un  beau  pont  de  pierre» 
fur  la  rivière ,  &  une  belle  place.  I^on  principal  com<< 
merce  confifte  eh  ouvrages  de  fer  &  d'acier,  dont  il 
y  a. plusieurs  forges  dans  les  environs.  11  s^  eft  auffi 
établi  une  grande  manufacfture  d'armes  &  de  quincail- 
lerie fine. 

Chat  eau- Chinon  yi^  li.  E.  de  Névers,  petite  Ville, 
remarquable  pas  une  grande  manufaâure  de  draps. 
On  y  fabrique  auilî  des  ferges  &  des  toiles.  Elle  eft 
fituée  fur  une  haute  montagne ,  au  milieu  d'autres 
montagnes  couvertes  de  bois  ^  dans  un  quartier  apelle 
Morvan  yç^ui  eft  moittueux,  &  s'étend,  le  long  de 
l'Yonne ,  dans  cette  Province  &  la  Bourgogne.  Il  pro- 
duit du  vin  &  du  feigle ,  &  il  y  a  des. gras  pâturages  » 
où  paiiTent  quantité  de  beftiaux,  dont  il  fe  fait  un. 
grand  commerce.  Il  abonde  €ti  bois  &  en  mines  de  fer 
&  de  charbon  de  terre. 

XIII. 

B  E  R  R  Y; 

à  rO.  do  Nivernois ,  &  au  S.  de  l'Orléanois^ 

Les  lieux  de  cette  Province,  qui  font  bien  cultivas» 
produiCent  abondamment ,  du  blé ,  de  l'excellent  vin, 
des  pâturages ,  des  fruits,  du  chanvre,  du  lin  &c:  mais 
on  prétend  qpe  près  de  la  moitié  eft  en  bruyères  abfo- 
lument  défertes.  On  travaille  à  les  défricher.  Le  bois 
y  eft  fort  abondant ,  aulIî  bien  que  le  bétail,  particu- 
lièrement les  moutons.,  quidonnentlesplus  belles  lai- 
nes delà  France.  On  y  en  fabrique  quantité  de  draps, 
dont  il  fe  fait  un  bon  commerce ,  auilî  bien  que  de  fes 
toiles.  Il  y  a  au(E  des  mines  de  fer.  La  Province  ren- 
ferme 2  des  Départemens  du  Royaume. 

Bourses  ,  vers  le  milieu  ,  un  peu  au  N.  E.  >  4 j  li. 
S.  de  Paris ,  capitale  i  Univerfité ,  Ville  d?environ  zf 
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mille  âmes  ,  ceinte  de  murailles  de  pierre  de  taille  ] 
flanquées  de  plufîeurs  tours,  &  fituée  fur  VYmre^  qui 
y  commence  à  être  navigable  ,  &  fur  une  autre  petite 
rivière.  Les  rues  y  font  laides ,  &  les  maifons,  de  boîs. 
On  n'y  voit  ni  belles  places ,  ni  belles  fontaines  ;  quoi» 
qu'il  y  en  ait  un  grand  nombre.  11  y  a  un  magnifique 
féminaire ,  une  académie  d'agriculture ,  une  grande 
tnanufadlure  de  toiles  peintes ,  &c.  Il  y  a  des  marais 
aux  environs. 

Méun^  3  î  li.  N.  O.  de  Bourges,  fur  l'Yeure  ,  petite 
Ville ,  au  milieu  d'une  belle  &  grande  plaine ,  très- 
agréable  ,  entourée  .de  bois.  Il  s'y  fait  un  bon  com- 
merce en  laines ,  chanvre ,  &c. 

Henrichemont y  f  li.  N.N.E.  de  Bourges,  Ville  bâ- 
tie fous  Henri  iV ,  capitale  d'une  petite  Principauté  de 
fon  nom  ,  ou  de  Henrichtmont  &  SoishelU.  Elle  ell 
iituée  dans  un  lieu  fort  ftérile»  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft 
guères  peuplée. 

JJfoudun  y  g  li.  S.  O.  de  Bourges ,  Ville  de  i  j  à  14 
mille  âmes  ,  aflez  belle  &  fone  5  avec  un  fort  château. 
Elle  çft  fur  une  petite  rivière ,  dans  un  Pays  uni  & 
découvert.  Elle  fait  un  commerce  fort  confîdérable 
de  draps  ,  chapeaux ,  bas ,  bois ,  beftiaux  &ç.  Près 
de  là  font  les  bains  à^Abcin  ,  renommés  dans  les  en- 
virons. 

Château-roux  ,  y  li.  S.  O.  d'Iflbudun ,  fur  Y  Indre  , 
jolie  Ville ,  bien  peuplée  &  commerçante ,  fituée  dans 
une  belle  &  vafte  plaine  ;  avec  un  château ,  fur  une 
élévation  •  dans  un  bois,  auprès  de  la  Ville,  &  une 
grande  manufaâure  de  draps,  qui,  dit -on,  ocupe 
plus  de  10  mille  ouvriers ,  tant  de  la  Ville  ,  que  des 
environs.  Son  territoire  eft,  pour  la  plus  grande  par- 
tie ,  ingrat  &  ftériie  »  rempli  de  forêts ,  de  bruières 
&  d'étangs. 
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Ceft  un  foiibeau*  &  fort  bon  Pays ,  abondant  par^ 
dculîéremenl:  eti  bjéds ,  vin ,  fruits  &  fafran ,  dont  ilTè 
fait  un  grandulébits-  au  dehors  ,  auflî  bien"  que;;;de -Tes 
eaujc  davie.  e*eft  iin  Gouvernement  i  qui  coth^S'd, 
outre  iX>rléânbis  propns ,  la  Beauce ,  le  filaifois  &  le 
Gâtmoiâ«:Oriéisinois.  Il  renfernfe^à  dès  Déj^ârtèmensdu 
Royaunie.  Oti  y  compte  etivit^fî^  cent  mille  âmes.' 
Autrefois ,  il  comprenoit^ncor#^  le  Maine ,  le  Perche^ 
rAnjou,k  Touraine,  le  fterry^l^Nivernois,  le  Poitou^ 
FAunis  ^l'iAngoumois.       |  <  '  é    - 

Orléans  ,>ver»-le  milieu  ;  fur  la  rive  droite  dé  la 
Loire ,  iy  It/S.*.  O.  de  Paris  V  Univerfité ,  Ville  d'en- 
viron 4Ô  mHld^Qmes,  fortagréablé ,  fort  commerçante» 
&  dans  une  fituation  charmante ,  le  lobg  d&la  rivière  y 
où  elle  s'étend  en  cercle.  La  Ville  même  n'eft  pasbf6Â 
bâtie  ;  ro^lt'^le  efl:  environnée  de  beaux  &  grands 
faux^uf g^  <Gh  y  remarque  !un  fuperbe  mail ,  fore 
long,  le  palais  royal,  avecfon  beau  jardiiTyuii*|bre 
beau  &  fort  grand  pont  de*{>fei¥6 ,  de  jo  arcl^i^f^r  la 
Love,  (ait  depuis  peu.  Il  a  ryo  toiles  de  longueur.  Ott 
le  repréfente  comme  d'uiie  légèreté  ,  d'i^ne  fdlidité , 
d'une  hardiefle  &  d'une  beauté  merveilleufes.  Il  efii 
tout  unî,fans  monrée.nf  defçente.  La  rùé  qui  y  conduit 
eft  bien  alignée  &  magnifiquement  bâtie.  Toutes  les 
maifons  en  font  fymétriques.  L'égHfe  cathédrale  eft 
aui£  un  fort  bel  édifice ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  finie. 
On  en  admire,furtout,le  c]ocher,qui  paâe  pour  le  plus 
beau  &  un  des  plus  élevés  du  Royaume.  L'Univerfité 
eft  célèbre  pour  le  droit.  Il  y  a  encore  une  fociété  Iité« 
raire,  une  académie  d'agriculture  &  une  bibliothèque 
publique.  Le  principal  commerce  de  cette  Ville  con- 
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fifte,  furtout,  en  bleds,  yiii^  i  eaux  de  vie  &  épiceries. 
Elle  fert  d'entrepôt  à  prefqye  toutes  les  i^archandifes 
qui  montent ,  ou  defcendenè,  la  Loire. ^ll'y  a  plufieurs 
fabriques  d'étofes  He  fiyyé& de  laine,  dëi>as ,  de  cha* 
peaux  &  de  coutellerift»  des  tanerie^,)  ^^stteintoreries, 
pliffi^prs  rafineries  de  fucre.  Leâibabitans  d'Orléans , 
^yiPÇ  fi^y^  d^  filois,  paflent  pour  p^çler  leul:  langue  pius 
c^K§i(^ment ,  &  avec  lui  accetit^pius  dduxs  que  tous 
les  Autres  Ffîin<;ois.  ^uj(i.  E.  de^ceite  Ville,  on  trouve 
Ujg*;*ÎMl^^  belle  ferèfe,d«  fon  nohi ,  q^t^wHient  plus 
4d>pen&;inille  arpeiiflt^j&iijiparttentfiv  Duc  d'OrJéans« 
ÈUef^fermepluficui::^ -villages.  Le  CMnàLdH  Orléans 
çomi^iqnpe.^nviro^^  lt\  en  defifus  de  cetct  Ville,  de* 
puis  la  Loire,  d'où  il  va  s'unir  au  Loing,  LiU^ieD  delFous 
de  Montargis.  Il  a  |S  li-  d^  longueur  ,  &.  ]0:ébluies. 
U  ouvre  1^  communication  de  la  koit^.)|v0C'(ld  3eine , 
&  {ert,  Surtout >,,po4^ir  le.tra^rport  desr^rttwohfiuidifes 
d'Or}éfin;5!>  &  des  denrées  des  Provi^ti^t  Jfoifines»  à 
3^aris.  ...  ;.  ri  bnoi-j 

:  Gergeau  ,  fyr  1»!  rivie  gauche  de  la  i]U>ir&  »  4:]î.  en 
deflu^  d'Qrléans ,  fo9t  jolie  petite  Ville^j  avec  un  fort 
beaurpon^j  fur  la  rivière. 

r  Mtung^  Air  la  rive  dfi^ie  de  la  Loire,4  M.en  deflous 
d'Orléans,  petite  Ville,  avec  un  pont  fur  la  rivière. 
BeaUgepçy fÇur  la  Loire,  y  \  lu  en  deflbus  d'Orléans, 
bonne  Ville  ,  qui  fait  un  grand  commerce  de  vin  & 
d'e^u  de  vie.  Il  y  a  un  pont,  de  22  arches,  fur  la  rivière* 
.  .Chartres  ,  if  li.  N.  N.  O.  d'Orléans  ,  fur  J'Eure, 
Ville  aifess  conUdérablç,  où  l'on  remarque  l'églifc  ca- 
thédrale ,  l'une  des  plus  belles  du  Royaume  ,  &  dont 
on  admire ,  furtout ,  les  clochers ,  pour  leur  beauté  & 
leur  élévation  extraordinaire.  Ils  font  compris  dans 
rénumération  qu'on  fait,  des  beaux  morceaux  gothi* 
ques  qu^il  faudroit  raffembler  pour  faire  une  églife 
parfaite.  Clocher  de  Charires^n^f  d'Amiens, chœur  de 
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Beauvais  y  fortail  de  Rheims.  On  y  adnirrê  âufli  le 
chœur  de  l'églife  de  4^/.  André.  La  principale  partie  de 
la  Ville ,  s^étend  fur  une  colline ,  où  font  des  rues  fort 
étroites.  Il  y  a  une  académie  d'agriculture,  un  hôpital 
général,  &  un  autres  pour  120  aveugles.  Son  principal 
commerce  confifte  en  bleds.  3on  terroir  eft  très-fertile* 
Ceftla  principale  Ville  delà  Beauce  ,  qui  renferme  » 
outre  le  Chartrain ,  le  Dunois  &  le  Vendomois.  Ceft 
un  Pays  fî  fertile  en  bleds  »  particulièrement  en  fro« 
ment,  qu'on  l'apelle  grenier  de  Paris  \  mais  il  n'y  a 
que  peu  de  vignes  &  de  prairies  \  &  il  n'eft  pas  bien 
arofé.  On  tCy  voit ,  prefque  partout ,  que  des  vafte» 
plaines ,  couvertes  de  bleds ,  avec  très-  peu  d'arbres. 

Maintenons  fur  TEure,  4li.  en  deflbus  de  Chartres^: 
petite  Ville,  dans  un  vallon  ,  entre  2  collines*  C'eft 
un  peu  plus  bas  que  commence  le  canal ,  ou  aqueduc^ 
de  jbfl  nom,  qui  devoit  aller  jufqu'à  Verfailles ,  mais 
n'a  pas  été  achevé.  On  voit,  avec  admiration,  ce  qui  ea 
&it  fait  s  en  16.85  :  c'eft  une  fuite  de  47  arcades ,  dont 
chacune  a  40  pieds  d'ouverture,  &  de  f  o  à  60  pieds 
de  hauteur ,  qui  joint  les  z  collines  ^  fur  une  de  lon^ 
gueur  de  f  00  toifes.  La  largeur  eft  de  \s  pieds.  Les  pi-i^ 
les  ont  22  pieds  d'épaiffeur.  U^^ure  eft  navigable  de- 
puis là.  •' 

ChateaU'Dun  ,  9  li.  S.  de  Chartres  ,  un  peu  i  l'O.  ^ 
&  10  li.O.N.O.  d'Orléan$,fur  le  Zo/n  aflez  jolie  Ville, 
fur  une  hauteur^  avec  un  ancien  château  &  6  paroiifes. 
Ceft  la  capitale  du  Dunois  ^  quartier  que  quelques 
auteurs  renferment  dans  le  Chartrain.  Il  produit  quan- 
tité de  fruits. 

Vendôme,  14  li.  O.  d'Orléans ,  fur  le  Loir ,  bonne 
Ville ,  doiit  le  terroir  eft  tré<;^fertile  en  fruits.  Elle 
donne  fon  nom  au  Vendomois  ^  quartier  très-fertile, 
qui  s'étend  le  long  du  Loir. 

JSlois,  fur  la  Loire,  12.  li.  en  deifous  d'Orléaps,  ca- 
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pitale  du  Slai/ois,  Ville  d'environ  12  mille  âmes,  com^ 
Bierçante  &  fituée  dans  un  des  plus  chamians  quartiers 
du  Royaume ,  fur  une  hauteur  donc  la  pente  s'étend 
jufqu'à  la  rivière.  Les  rues  y  font  fort  irréguliéres,  auffi 
bien  que  les  maifons.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  belles 
£3ntaines ,  où  l'eau  vient  par  un  aqueduc  fort  ancien , 
un  <;hâteau  royal  fort  beau  ,  &  acompagné  d'un  beau 
jardin  &  d'Un  beau. parc,  un  magnifique  &  fort  long 
pont ,  fur  la  rivière ,  qui  communique  avec  un  grand 
aux-bourg  ^  une  académie  d'agriculture  &c.  Son  prin- 
cipal commerce  conGfte  en  vins ,  eaux  de  vie ,  ferges 
&  autres  étofes,  chameaux,  gands,  cuirs.  Son  territoire 
efl;  très-fertile  ,  &  l'air  y  eft  fort  bon.  U  y  a  quantité 
de  beaux  jardins  aux  environs. 

Chambort  ^  4  li.  £.  de  Blois  ,  fort  beau  château 
royal ,  bâti  par  François  I ,  fur  le  CoJJbn  ,  au  milieu 
d'un  parc  de  7  li.  de  tour ,  enfermé  de  murailles ,  & 
où  l'on  voit  de  fuperbes  allées,  au  travers  des  bois ,  & 
quantité  de  bètes  fauves.  Ce  chàteaii  pafle  pour  le  plus 
beau  bâtiment  gothique ,  dans  ce  genre ,  qu'il  y  ait  en 
France.  Les  env.^rons  font  marécageux  &  aflezmal- 
làins.  v' 

Romorentin  ^'9  li.  sqÈ.  de  Bloîs ,  &  i^  li.  S.  d*Or- 
léans,  un  peu  à  l'O.  ^  f^r  la  Saudre,  bonrie  Ville ,  qui 
a  des  mahufiiduresconlîdérables  d'étofes  de  laine.  Elle 
jpft  dans  un  quardëf  de  Pays ,  fans  bornes  fixes,  apellé 
Sologne  ,  qui  s'étenjj  auffi  dans  le  Berry.  11  eft  varie 
&  fort  agréable  \  abondant  en  bois  ,  pâturages ,  feigle , 
bétail,  gibier.  Il  y  a  cependant  beaucoup  de  landes ,  & 
l'air  n'y  efl;  pas  fort  bon ,  non  plus  que  les  eaux. 

Montargis ,  i  j  li.  E.  d'Orléans ,  un  peu  au  N. ,  fur 
le  Loingy  Ville  afiez  confidérable  ,  avec  un  ancien  & 
beau  château  des  Ducs  d'Orléans^  und^académie  d'à* 
griculture ,  &  une  papeterie  ^  où  Ton  fait  du  papier 
d'une  grandeur  extraordinaire.il  y  a,  près 'dtsià  >  une 
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belle  forèt/EHe  eft,  aiiiffi  bien  que  les  Villes  fuivantes, 
dans  le  Gâtinçis^OrléantHS  ^  quartier  peu  fertile , 
iinon  ,  en  fafnm  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit.  On  a 
parlé  du  Gatinois ,  en  général ,  à.rarticle  de  Tlle  de' 
france. 

Gitn  9  fur  la  Loire  »  t  j  li.  en  defTus  d'Orléans ,  pe»^ 
dte  Ville ,  avec  un  beau  pont ,  fur  la  rivière. 

Briare  ,  fur  la  Loire ,  i  ç  li.  en  deflus  d'Orléans ,' 
dans  un  quartier  apellé  Puïfayty  bonne  Ville,  où  com- 
menceje  canal  de  fon  nom  ,  qui  va  aboutir  au  Loing, 
â  Montargis ,  &  ouvre  »  aind  ,  la  coinrimunication  de  la 
Loire,  avec  la  Seine ,  comme  celui -d'Orléans. 

Cofnt ,  fur  la  Loire  ,  7  li.  en  deifus  de  Briare ,  pe* 
tite  Ville ,  remarquable  par  fa  fonderie  de  canons  & 
d'ancres ,  pour  les  vaifleaux.  Q^ielques  auteurs  la  met- 
tent dans  le  Ni  vernois. 

XV. 

Lb     P  E  R  C  H  E  ; 

au  N.  O.  de  l'Orléanois ,  vers  la  Normandie.' 

Le  fol  de  cetie  Province  efl:  inégal ,  mais  gras,  & 
lrès«fertile  dans  les  vallons  ,  en  blé ,  pAturages  &  Un. 
On  y  fait  beaucoup  de  cidre ,  mais  peu  de  vin.  Il  s'y 
fait  un  bon  commerce  de  blé  &  de  beftiaux,  aufli  l>ien 
que  des  toiles,  draps»  ferges  &  cuirs,  qui  s'y  fabri» 
quent  PluOeurs  auteurs  la  joignent  au  Gouverne- 
ment du  Maine,  excepté  la  partie  méridionale,  apellée 
Perche-gouct  1  qu'ils  font  dépendre  de  l'Orléanois  » 
&  celle  du  N«  E. ,  apellée  Timirais  j  où  Ton  trouve  la 
Ville  de  Chdteau-neuft  qu'ils  font  dépendre  de  l'Ile 
de  France ,  ou  de  l'Orléanois.  On  apelle  Grand  Per* 
ihe ,  ou  Perche  propre  ,  la  partie  occidentale ,  qui  efl;  » 
«  de  beaucoup ,  la  plus  confidîérable.  Il  paroit  oue  le  Per« 
chea  été  compris  avec  le  Maine  1  dans  la  diviiion  de 


^14  F  R  AN  OB'. 

V  Anjou ,  de  la  Touraine  &  du  Maine ,  en  4  Départe- 
niens^ 

c  MonagntyV^ts  le  N-O-j  ^%  li.0.de  Parte,  un  peu  au 
S.;  cap.  s  belle  Ville^  aflez  coiiiidécable,&  bien  peuplée, 
qui  a  des  bonnes  manufadlures,  avec  un  grand  château 
fort.  A  i\  li.  N.  de  là ,  un  peu  à  YQ. ,  ou  trouve  TA- 
baye  de  la  Trappe ,  dans  un  grand  vallon  environné 
()e  montagnes  &  de  collines. 

BcUimt^  j  li.  S.  de  Mortagne^  un  peu  à  TO.,  bonne 
.Ville,  fort  agréable  &  commerçante»  fituéefur  une  col- 
line.} avec,  un  fort  beau  '  château.  C'eft  le  liège  royal 
delà  Province,  dont  elle  prétend  auili  être  la  capitale» 
Frés  de  là ,'  au  N. ,  on  trouve  une  belle  ft)rèt. 

Nogent-U  Rotrou ,  6  li.  S.  S.  £.  de  Mortagne  ,  fur 
VSmfhe:^  -bonne  petite  Ville ,  fort  peuplée  ,  qui  pré- 
tend aulfi  être  la  capitale  de  la  Province.  On  y  fabri^ 
que  quantité  de  draps ,  deferges  &  de  cuirs. 

....    Lb     MAINE; 

à  rO.  du  P/srche  &  au  S.  de  la  Normandie. 

••        •       »  • .    .    . 
•  .  I . 

Ctîk  un  fort  bon  Pays,  abondant  en  grains,  vin  , 
bétail ,  bons  pâturages,  bois ,  chanvre,  lin,  gibier  ^  vo- 
laille. 11  y  a  de  fort  bonnes  mines  de  fer,  des  carrières 
de  marbre,  des  eaux  minérales.  Il  s^y  fait  un  commerce 
confidérable.  Il  y  a  plufieurs  manufactures  de  petites 
étofes  & ,  furtout,  de  toiles;  quantité  de  verreries  &c 
11  fe  fait  un  grand  débit  de  fa  volaille ,  à  Paris,  il  a  été 
}oint  à  la  Touraine  &  à  TAn  jou ,  (  &  probablement  au 
Perche  ,  )  pour  faire  4  des  83  Départemens  du 
Royaume. 

Le  Mans  ,  vers  le  milieu, un  peu  à  TE»,  fur  laSarte» 
im  peu  au-deâus  de  fon  confluent  avec  THuifue ,  42  li» 
O.  S.  O.  de  Paris  s  capitale  »  Ville  de  13  à  14  mille 
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âmes ,  riche ,  aflféï  bien  *bàtie  &  Gtuée  fur  une  haute 
colline.  Elle  fait  un  commerce  çonHclévable  de  fes  ci- 
res blanches  Se  bougies^de  Tes  chapons  &  de  (es  étami* 
nés.  On  voit ,  près  de  là ,  une  fource,  donc  l'eau  donne» 
i  l'argent,  la  couleur  de  l'or.  » 

Mayenne  ,  i  f  H.  O.  N.  O.  du  Mans ,  fur  la  rivière 
de  fon  nom ,  jolie  Ville  »  aifez  confidérable  &  bien 
peuplée. 

Laval  y  fur  la  Mayenne ,  6  lu  en  deffous  de  la  Ville 
de  Mayenne,  belle  Ville,  bieii  peuplée  &  confidérable 
par  Tes  grandes  fabriques  de  toiles;  avec  2  anciens 
châteaux.  Il  y  à ,  près  de  Ik ,  des  carrières  de  fort  beaa 
marbre]  afpé. 

Sabl^,  fur  la  Sarte ,  10  li.  en  deflbus  du  Mans,  }oIie 
Ville ,  d'environ  2  mille  âmes ,  dans  un  terroir  fertile, 
où  l'on  trouve  du  beau  marbre. 

Château  -  du  Loir,  fur  le  Loir ,  g  li.  S.  S.  E.  du 
Mans,  jolie  Ville,  d'environ  z  mille  âmes»  remarquable 
par  fes  bons  vins. 

XVII. 

A  N  J  O  U;    ^ 
au  S.  du  Maine ,  vers  la  Bretagne. 

Cette  Province  eft  belle,  fort  agréable  &  très-fertile. 
Elle  produit  furtout  du  blé ,  des  bons  vins,  des  fruits, 
des  légumes,  du  lin,  du  chanvre,  dont  on  y  fait  quan- 
tité de  fil  &  de  toiles  ,  &c.  Les  pâturages  y  font  a  bon- 
dans,  &  on  y  nourit  quantité  de  bœufs  &  de  moutons. 
Elle  eft  arofée  d'un  grand  nombre  de  rivières.  L'air  y 
eft  fort  doux.  Il  y  a  des  mines  de  fer  &  de  charbon  , 
des  carrières  de  beau  marbre  & ,  furtout ,  d'ardoife,  de 
Il  meilleure  qualité.  Outre  que  toutes  les  maifons  du 
Pays  en  font  couvertes,il  s'en  fait  un  débit  prodigieux, 
au  dehors.  On  a  calculé  qu'on  en  tiroit ,  des  carrières, 
}ufqu'à  12,  millions  de  milliers  de  plaques ,  par  an  i  de 
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jbrte  que  cet  article  fmt  un  des  principaux  revenus  de 
la  Province.  Les  autres  objets  de  Ton  commerce  font 
les  vins,  le  lin,  le  chanvre,  le  fer,  le  charbon  de  terre, 
des  drogues ,  des  petites  écofes.qui  s^  fabriquent,  des 
chapeaux.  Il  y  a  des  blancheries  de  cire  &  de  toiles  , 
des  rafineries  .de  fucre  &  de  falpètre ,  des  forges ,  des 
verreries.  On  y  trouve  quantité  de  vipères,  dont  les 
Vénitiens^  ufent  beaucoup  pour  faire  leur  thériaque» 
On  y  voit  une  curiofité  naturelle ,  fort  remarquable, 
dont  il-  cft  fait  mention  dans  les  Mémoires  de  Tacadé* 
mie  des  fciences,  année  I74i.  Ceftun  goufre,  ou 
abime ,  plein  d'eau ,  de  20  à  2f  pieds  d'ouverture ,  fi- 
tué  au  milieu,&  dans  la  partie  la  phis  bafle,  d'une  lande 
de  g  à  9  li.  de  circuit ,  dont  les  bords,  élevés  en  enton- 
noir  ,  defcendent ,  par  une  pente  infenfible  ,  jus- 
qu'au goufre  ,  qui  en  eft  comme  la  citerne.  La  terre 
tremble,  ordinairement ,  fous  les  pieds  de  tous  les  ani- 
maux qui  marchent  dans  ce  baflin.  11  y  a ,  de  tems  en 
tems ,  des  débordemens ,  (  qui  n'arivent  pas  toujours 
après  les  grandes  pluies;)  &  pendant  lefquels  il  Tort 
du  goufre ,  une  quantité  prodigieufe  de  poiâbns ,  fur- 
tout  ,  de  brochets-truites ,  d'une  efpèce  inconnue  dans 
le  refte  du  Pays.  11  n'eft ,  cependant,  pas  facile  d'y  pé- 
cher ;  parce  que  cette  terre  tremblante  s'afliifle  au  bord 
du  goufre, &  quelquefois  aflèz  loin  ^  aux  environs;  ce 
qui  en  rend  l'aproche  fort  dangereufe.  On  a  fondé  cet 
abime ,  fans  y  trouver  de  fond ,  &  on  dit  que  plufieurs 
beftiaux,qui  y  font  tombés,  n'ont  jamais  été  retrouvés. 
L'Anjou  a  été  joint  au  Maine  &  à  la  Touraine,  pour 
faire  4  des  Départemens  du  Royaume. 

Angers  ,  (  prononcez  Ange ,  )  vers  le  milieu,  fur  la 
Mayenne,  un  peu  au-deilbus  de  fon  confluent  avec  la 
Sarte  &  le  Loir ,  à  1  ^  li.  de  la  Loire,  f  8  H-  Si*  O.  de 
Paris ,  capitale ,  Univerfité ,  Ville  d'environ  jo  mille 
âmes  f  belle  &  bien  bâtie.  U  y  a  une  académie  des  fciea- 
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ief  &  belles-lettrei.  La  cathédrale  eft  fort  belle,  &  (e 
diftingue  par  j  tours ,  qu'on  découvre  de  fort  loin ,  & 
par  (a  voûte  qui  n'eft  foutenué  par  aucun  pilier ,  quoi- 
que (a  largeur  Toit  trés^grande ,  auflî  bien  que  fa  Ion* 
gueur.  Cette  Ville  a  des  rafineries  de  fucre  &  des  blan* 
chéries  de  cire  &  de  toile.  Au  dehors  »  fur  un  rocher , 
eft  un  château  très  -  fort ,  dont  le  fofle  eft  taillé  dans 
le  roc  II  y  a,  aux  environs  de  la  Ville,  des  belles 
allées ,  pour  promenades,  &  quantité  de  carrières 
d'ardoife. 

La  Flèche ,  fur  le  Loir ,  lo  li.  en  dedfus  d'Angers  ^ 
Ville  d'environ  6  mille  anses,  fituée  dans  une  contrée 
^éable ,  ou  il  y  a  des  beaux  vignobles.  Il  y  a  un  fort 
beau  château.  Elle  eft  fameufe  par  fon  vafte  &  magni» 
fique  collège ,  où  Ton  envoyé  des  jeunes  gens  de  tour- 
tes les  parties  de  la  France.  11  y  a  une  belle  &  grande 
églile ,  &  une  grande  bibliothèque. 

Saumur^  fur  la  Loire ,  vers  TE.,  Ville  de  6  k  y  mille 
âmes ,  dans  une  fituation  fort  agréable  ,  au  pied  d'une 
colline,  &  au  confluentde  la  TouësLvecià  Loire.  Il  y  a 
un  ancien  château ,  un  fort  (itué  fur  un  rocher ,  un 
beau  pont  fur  la  Loire  ,  des  cafernes*  La  Ville  nième 
eft  petite ,  &  fes  rués  font  obfcures  &  mal  pavées  i 
mais  elle  a  des  beaux  &  grands  faux-bourgs.  Elle  a  eu 
été  beaucoup  plus  floriflante  &  mieux  peuplée  $  fur- 
cuut  du  tems  où  les  Calviniftes  y  avoient  une  Univer- 
iité  $  ce  qui  a  eu  lieu  ^ufqu'en  i68f*  Uy  ades  manu- 
Ëiâures  de  chapeaux  &  d'étofes  de  laine,  des  rafineries 
de  fucre  &  de  falpètre ,  &  des  blancheries  de  cire* 

Cette  Ville  eft  la  capitale  du  Saumurais  f  quartier 
qui  comprend  une  partie  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine, 
le  Mirebalais  &  les  environs  de  Richelieu ,  dans  le 
Poitou*  On  y  trouve  des  mines  d'aiman. 

11  y  a ,  i  4$"/.  George  ,  près  de  Saumur,  des  abon- 
dantes mines  d'excellent  charbon  $  pour  le  tranfport 
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duquel  on  a ,  en  dernier  lieu  ,  rendu  navigable  la  ri- 
vière de  Layon  ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
Loire ,  à  Chalonnts  ^  4  li.  en  deiTous  de  Pont-de  Cé« 
Ce  canal  porte  le  nom  de  canal  de  Monpear.  Il  a  1  f  li. 
de  longueur. 

Doué ,  ou  Doéy  j  li.  O.  S.  O.  de  Saumur ,  petite 
Ville  aflez  commerçante,  où  Ton  voit  encore  les  rui- 
nes d'un  beau  palais  des  anciens  Ducs  d'Aquitaine  » 
que  quelques-uns  prennent  pour  celles  d'un  amphi-* 
théâtre.  Elle  eft  ornée  d'une  des  plus  belles  fontaines 
du  Royaume.  On  a  ouvert,  près  de  là,  un  peu  avant  le 
milieu  de  ce iiécle  ,  une  abondante  mine  de  charbon  : 
^  peut*ëtre  la  même  que  celle  de  St.  George ,  dont  on 
a  parié  :  )  &  on  a  trouvé,  à  côté ,  un  yafte  amphithéâtre 
des  Romains ,  creufé  dans  le  roc  vif.'  On  y  voit  encore» 
autour  de  Tarène ,  les  loges  des  animaux  que  l'on  y 
faifoit  combatre.     • 

Font-de  Cé^  fur  la  Loire,g  li.  en  defTous  de  Saumur, 
&  I  9  li.  S.  d'Angers ,  jolie  petite  Ville,  avec  un  beau 
pont,  fur  la  Loire,  d'un  mille  de  longueur  ;  mais  coupé 
par  une  Ile.  C'eft  un  paiTage  fort  fréquenté. 

XVIIL 
TOURAINE;  au  S.  O.  de  l'Orléanois. 

Ce  Pays  eft  iî  beau  &  *fi  fertile ,  &  Ton  climat  eft  (1 
doux  ,  qu'on  l'apelle  communément,  le  Jardin  de  la 
France.  Toutes  les  denrées  y  abondent ,  &  font  déli- 
cieufes ,  furtouc  les  fruits >  de  forte  qu'on  y  fait  bonne 
chère  à  fort  bon  marché.  On  y  recueille  quantité  de 
bon  vin  ^  dont  on  débite  beaucoup  au  dehors ,  &  dont 
on  fait  beaucoup  d'eau  de  v^e.  On  en  tire  quantité  de 
fruits  de  toutes  efpèces,  iècs  j^  confits,  d'amandes,  d'à- 
nii  &c.  Il  eft  arofé  de  plufieurs  belles  rivières  ,  qui 
facilitent  beaucoup  fon  commerce.  Il  y  a  plufieurs 

belles 
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belles  forêts  9  &  un  grand  nombre  de  belles  maiTons 
de  plair-ince.  Il  a  été  joint  au  Maine  &  à  l'Anjou , 
pour  faire  4  des  Départemens  du  Royaume. 

Tours p  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  2 f  li.  en  de(l 

fous  d'Orléans ,  &  56  li.  S.  O.  de  Paris,  capiule,  Ville 

d'environ  ii  mille  âmes  >  (  quelques  auteurs  difent , 

}f  milles)  belle,  riche  &  fort  commerçante,  (îtuée 

dans  une  grande  &  belle  plaine.  Les  maifons  y  font 

bien  bâties ,  d'une  pierre^lanche ,  &  couvertes  d'ar« 

doi(e  i  ce  qui  leur  donne  une  grande  apparence.  Les 

rués  y  font  larges  &  bien  pavées ,  &  plufieurs  belles 

fontaines  les  entretiennent  propres.  On  y  remarque 

un  fort  grand  &  magnifique  pont,  de  20 arches  ,  fur 

la  rivière,  %  magnifiques  églifes ,  à  Tune  defquelles 

on  admire  particulièrement  fes  )  beaux  clochers  fore 

éJevés>&fa  merveilleufe  horlogesdans  rautre,fes  belles 

orgues.  Il  y  a  un  magnifique  quai ,  fort  large ,  qui  fert 

de  promenade  s  un  mail,  eftimé  le  plus  beau  du  Royau« 

me,  qui  a  }  li.  de  longueur ,  &  qui  eft  orné ,  de  chaque 

câté,de  1  rangs  de  fort  beaux  &  grands  arbres.  II  y  a  det 

grandes  maqufaâures  de  foye,  mais,  aujourd'hui,  fort 

déchues.  Avant  leur  décadence,  on  comptoit  jufqu'à 

éo  mille  âmes  dans  la  Ville.  U  y  en  a  aufli  plufieurs 

en  laine.  II  s'y  fait  encore  un  commerce  fort  confidéra* 

ble  en  blé,  vin  &  laines.  U  y  a  une  fort  belle  bibliothè-^ 

que  dansl'églife  cathédrale ,  qui  eft  un  fort  bel  édifice; 

Le  féjour  en  eft  des  plus  agréables ,  &  les  environs 

font  charmans,  &  des  plus  fertiles.  Les  habitans  f()nc 

fi  gais  &  fi  enjoués  qu'on  les  apelle  communément  t 

les  rieurs. de  Tours. 

On  voit  encore ,  près  de  Tours  ,  fur  le  Cher ,  une 

ancienne  maifon  royale ,  apellée  PltJRsUes  tours  phi» 

tie  en  brique,  fort  agréablement  iituée,  &  acompagnée 

d'un  fort  beau  parc  &  de  fuperbes  jardins. 

A  2  li.  en  deâbus  de  Tourst  près  de  la  Loire»  on  voifi 
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les  Goutiires ,  cavernes  fameufes  par  leurs  congéla- 
tions bizarres. 

Langefi ,  fur  la  Loire ,  C  H.  en  deilbus  de  Tours  » 
Ville  d'environ  2  mille  âmes  «  avec  un  beau  château. 

Amboife  ^  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  f  li.  en 
deflus  de  Tours ,  Ville  d'environ  4  mille  âmes  >  aflez 
jolies  avec  un  beau  pont  de  pierre  ,  de  14  arches  »  fur 
la  Loire ,  coupé  par  une  Ile.  On  y  fabrique  des  draps 
communs.  Il  y  a  un  vieux  château  »  fitué  fur  une  hau» 
leur,  où  eft  un  bon  arcenal,  &  dont  la  montée  eft  telle 
qu'on  pourroic  aller,  en  voiture,  jufqu'â  la  terraâe  qui 
le  domine.  A  j  li.  S.  O.  de  là,  eft  Chenonceaux p  an« 
cienne  maiibn  royale. 

Loches  )  6  li.  S.  d'Amboife ,  fur  Tlndre,  petite  Ville» 
d'environ  2  mille  âmes ,  remarquable  par  fon  beau  & 
fort  château ,  où  eft  une  églife  collégiale,  qutirenferme 
le  fomptueux  tombeau  d'Agnès  Sorel ,  maitrefle  jde 
Charles  VU. 

Chinorty  fur  la  Vienne ,  9  li.  S.  O.  de  Tours ,  Ville 
d'environ  f  mille  âmes  ,  avec  un  beau  château.  Elle 
eft  dans  un  quartier  fertile  &  agréable ,  nommé  le 
Vairon. 

'  Roche^pofay  >  vers  le  &  ,  fur  la  Creufe ,  1 6  li.  S.  de 
Tours,  un  peu  à  l'E. ,  petite  Ville,  remarquable  par 
fes  eaux  minérales. 

XIX. 

BRETAGNE;  à  l'O. 

<  Cette  Province ,  Tune  des  plus  grandes ,  des  plus  ri« 
ches  &  des  mieux  peuplées  du  Royaume  ,  contient  en- 
viron* 1770  li.  quarées ,  &  2  millions ,  270  mille  âmes. 
On  l'apelle  auili  Petite  Bretagne.  Elle  eft  mêlée  de 
plaines  &  de  petites  montagnes.  L'air  y  eft  fort  tem« 
péré.  Elle  abonde  en  excellens  pâturages ,  en  bétail , 
fruicssgibier,  volaille  &c.  Qjielques  auteurs  prétendent 
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qu'elle  n'eft  pas  des  plus  fertiles.en  grains  :  mais  d'au-» 
très ,  entr^autres ,  le  Didionaire  de  Comnferce,  difent 
qu'elle  en  a  toujours  fait  un  grand  trafic  «  &  qu'on  ed 
time  qu'elle  en  peut  exporter  jufqu'à  60  mille  ton« 
neaux  ,  année  commune  3  outre  la  confommation  du 
Pays.  Comme  Pagriculcure  y  eft  beaucoup  encoura* 
gée  aujourd'hui ,  on  peut  s'en  promettre  des  récoltes 
beaucoup  plus  abondantes.  Les  toiles  &  les  fils  de  lia 
tiennent  le  2*  rang  dans  le  commerce  de  la  Province. 
On  dit  que  la  plupart  de  Tes  toiles  font  comparables 
aux  plus  belles  batiiles  de  Picardie»  On  y  en  fabriqua 
aufli  beaucoup  pour  les  voiles.  On  y  fait  une  fort 
grande  quantité  d'excellent  heure  9  dont  on  envoyé 
beaucoup  à  Paris ,  frais ,  dans  des  petits  pots  de  terre  » 
couvert  d^un  lit  de  fel  hlanc^  Les  autres  principauii 
objets  de  fon  commerce  font ,  le  feJ ,  la  cire  ,  le  miel  ^ 
les  cordages  «  les  eaux  de  vie ,  des  bons  chevaux  ^  leà 
fardines,  dont  la  pèche  eft  fort  abondante  fur  les  câ«^ 
tes  méridionales  &  occidentales,  particulièrement  dans 
la  baye  de  Douamines  ,  à  l^O. ,  au  S.  de  celle  de  Breft« 
On  fait  monter  le  produit  annuel  de  cette  pèche  feule^ 
à  plus  de  2  millions.  On  y  recueille  peu  de  vin  ^  ex- 
cepté vers  Nantes.  Il  y  a  encore  quantité  de  landes  Su 
déterres  en  friche,furtout dans  l'intérieur  du  Pays^  qui 
a  l'air  aiTez-  miférable.  ïl  y  a  quantité  de  forêts  confi- 
dérables,  &  une  infinité  de  forces.  On  y  trouve  plu* 
fieurs  mines  fort  abondantes  de  fer  &  de  plomK  On  dit 
qu'il  y  en  a  aufli  d'argent  &  d'antimoine.  Il  y  en  a  de 
charbon ,  dont  on  dit  qu'on  a  exploité  quelques-unes 
à  plus  de  7  cent  pieds  de  profondeur.  On  y  compte  )u& 
qu'à  122  ports  de  Mer  ,  &  quelques  rivières  naviga^ 
blés  ;  ce  qui  rend  fon  commerce  très-âoriâant<  Cepen- 
dant, les  côtes  font  Jangereufes  i  à  caufe  de  quantité 
de  courans,  de  bancs  de  fable,  d'Iles  &  de  rochers  qui 
l'y  trouvent  Les  Bretons  ont  établi ,  chez  eux  ^  un» 
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fociétc  ^^agriculture ,  d«  commerce  &  des  arts ,  dont 
le  principal  bureau  eft  à  Rennes  ,  &  les  autres  ,  dans 
d'autres  Villes  principales.  Les  Bas-Brétonsy  parti- 
culièrement ceux  des  territoires  de  Tréguier ,  St.  Paul 
&  Quimper,  ont  une  langue  particulière,  apellée  Bas^ 
Brétotiy^Kxx  n'eft  point  entendue  ailleurs. /On  croit  que 
é'eft  un  refte  de  celle  des  anciens  Gaulois.  Ou  ditauffî 
Qu'elle eft,  à  peu-près,  la  même  que  celle  des  habitâns 
adluels  de  la  Principauté  de  Galles,  en  Angleterre. 

La  Bretagne  renferme  f  Départemens.  On  la  di^ 
vife  en  Haute ,  à  TO. ,  &  Bafle  à  TE. 

Rennes  ,  vers  TE.,  fur  la  Vilaine,  70  li.  O.  S.  O.  de 
Paris ,  capitale.  Ville  de  35*  à  j6  mille  âmes,  preC- 
qu'entiérement  rebâtie,  depuis  l'incendie  qui,  en  1720, 
eii  réduifit  une  grande  partie  en  cendres.  On  y  remar* 
que ,  particulièrement,  un  bel  hôtel  de  ville ,  le  palais 
où  Ton  rend  la  juftice  ,  2  belles  places ,  la  tour  de  Pé- 
glife  cathédrale ,  qui  eft  d'une  hauteur  extraordinaire, 
un  fort  beau  mail ,  entre  2  canaux ,  &  une  autre  fort 
belle  promenade^  un  beau  pont  fur  la  Vilaine  &c. 
U  7  a  2  autres  ponts  fur  cette  rivière ,  qui  divife  la 
Ville  en  haute  &  baffe.  On  y  a  transféré  la  faculté  de 
Droit ,  qui  étoit  à  Nantes.  On  y  fabrique  des  toiles 
pour  les  voiles  y  dont  il  fe  fait  un  fort  grand  débit  ^ 
Une  quantité  prodigieufe  de  fils-à  coudre,  des  draps 
de  laines  du  Pays,  &  d'autres  étofes.  On  a  fait ,  en  der- 
nier lieu  ,  un  canal ,  entre  Rennes  &  St.  Malo,  par  la 
Rance  ,  qui  amène  à  Rennes^  des  grandes  barques» 
depuis  la  Mer. 

Vitrey  \  fur  la  Vilaine ,  8  U«  en  deffus  de  Rennes  , 
bonne  Ville,  bien  peuplée,  qui  fait  un  commerce  con- 
iidérable  de  groflés  toiles ,  de  bas  ,  gands ,  fil  &c. 

Fougères^  loli.  N.  N.  E.  de  Rennes,  fur  le  Coefnon^ 
Ville  aifez  confidérable  &  aflez  belle,  qui  fait  un 
grand  commerce  de  cuirs,  &  renommée  pour  fes  boxv- 
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nés  verreries.  Il  y  a  un  château  extrêmement  fort; 
Nantes  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à- 12  li.  do 
la  Mer ,  &  24  li.  S.  de  Rennes ,  Univerfité»  Vaille  d'en» 
viron  5- g  mille  âmes ,  fort  belle  &  fort  commerçante. 
Les  plusgroifes  barques  &  les  vaifleaux  médiocres  re- 
montent la  rivière  jufques  là  ;  mais  les  gros  vaifleaux 
chargés  font  obligés  de  s'arrêter  à  Ptnhtuf^  bourg  qui 
eft  7  à  8  li*  plus  bas.  II  y  a  ,  fur  la  rivière ,  un  fort  beau 
pont  de  pierre ,  d'environ  f  quarts  de  li.  de  longueur  ; 
parce  qu'il  pa0e  fur  2  Iles.  II  aboutit  à  un  gros  bourgs 
où  la  Stun ,  .furnommée  Nantoife  ,  fe  jette  dans  la 
Loire,  On  y  remarque  encore  l'hôtel  de  ville ,  la  ca-  • 
thédrale  &  plufieurs  autres  belles  églifes  >  un  fort  beàa 
château ,  très-fort,  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &  divers 
autres  beaux  édifices.  La  partie ,  qu'on  apelle  VilU^ 
neuve ,  eft  magnifiquement  bâtie.  Il  y  a  un  arcenal  ^ 
des  rafineries  de  fucre ,  une  chambre  des  comptes  » 
une  chambre  de  commerce  &  j  chambres  d'aflurances. 
On  trouve  du  beau  granit  aux  environs.  On  fait  quan« 
cité  de  fel  dans  le  Diocèfe.  On  y  trouve  auflî  quantité 
de  pierres  d*airaan  ,  près  de  la  petite  Ville  de  St.  Niu 
^aire  ,  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  Loire ,  10  li.  O. 
4e  Nantes ,  où  il  y  a  un  port. 

4$*/.  Malo  y  fur  la  côte  feptentrionale  »  vers  l'E. ,  i 
l'embouchure  de  la  Rance  9  port ,  Ville  d'environ  ig 
mille  âmes ,  riche ,  très-commerçante  &  très-^forte,  fî- 
niée  dans  une  petite  Ile,  quin'eft  guère  qu'un  rocher, 
&  qui  communique  avec  laTerre«ferme  par  une  chauC 
fée  d'environ  un  quart  de  li.  de  longueur.  Le  port  eft 
vafte ,  très-bon  &  très-bien  fortifié  ,  tant  par  un  châ^ 
teau ,  que  par  plufieurs  autres  forts;  mais  peu  profond. 
Une  barre  &  des  rochers  en  rendent  l'accès  fort  difi^» 
cile  i  d'autres  qu'aux  Malouins  mêmes ,  qui  font  d'ha- 
biles marins ,  &  paflent  pour  les  meilleurs  armateurs 
eu  Royaume*  Cette  Ville  a  une  académie  de  marine  % 


1^4  France.  Bretagne, 

un  fort  bon  arcenal  &  une  chambre  de  commerce; 
C'eft  un  des  départemens  généraux  de  l'artillerie  de 
France.  On  y  lâche ,  toutes  les  nuits ,  fur  l^^  chauâee 
&  fur  la  grève ,  plu/ieurs  gros  dogues,  pour  y  faire  la 
garde.  Ame  Faulian  dit,  dans  fon  Diâionaire  de  phyfî* 
que ,  (}ue  l'eau  y  monte  jufqu'à  80  pieds,  dans  les  hau-« 
tes  marées.  Cela  paroit outré}  quoiqu'elle  y  monte, 
éfedlivement ,  fort  haut ,  de  40  à  fo  pieds.  A  3  li.  de 
là,  au  fond  de  la  baye,  eftune  nouvelle  Ville ,  nommée 
4^/*  Servand  ^  qui  eft  devenue  confidérable  ,  parce 
que  les  gros  navires  y  abordent  commodément. 

Dinant  y  fur  la  Rance  j^  10  H.  S.  de  St.  Malo  ,  afles 
jolie  Ville,  forte,  dé  grandeur  médiocre,  fituée  fur  une 
montagne  efcarpée  ,  &  défendue  par  un  fort  château. 
La  Rance  lui  fert  de  foifés ,  &  y  amène  les  plus  groifes 
barques.  A  ^  li.  de  là ,  on  trouve  des  eaux  minérales 
fort  renommées. 

Dol ,  6  li.  S.  E.  de  St.  Malo ,  à  a  li.  de  la  Mer ,  fur 
une  petite  rivière  ,  aflez  jolie  Ville,  bien  fortifiée  & 
défendue  par  une  bonne  citadelle.  Des  marais ,  qui 
l'environnent,  y  rendent  Tair  fort  mal-fain  ;  ce  qui  fait 
qu'elle  e(l  mal  peuplée.  Son  terroir  eft  cependant  aflez 
bon  ,  &  produit  beaucoup  de  chanvre.  On  voit  »  près 
de  là  ,  les  ruines  d'un  ancien  aqueduc  des  Romains. 

Si.  Brieu  ,  près  de  la  Mer  ,  1 5  IL  O.  S.  O.  de  St* 
Malo ,  for  une  petite  rivière ,  aiTez  belle  Ville ,  pafla^ 
blement  grande  ,  fituée  dans  un  fond  environné  de 
montagnes.  Son  terroir  eft  abondant  en  blé  &  fruits. 

LambalU  y  4  li.  E.  S.  E.  de  Se.  Brieu ,  bonne  petite 
Ville  ,  où  Ton  fabrique  quantité  de  toiles  &  d'ercel- 
lent  parchemin.  Son  territoire  nourrit  une  quantité 
prodifieufe  de  bétail. 

Tréguiery  10  li.  N.  O.  de  St.  Brieu,  Ville  médiocre» 
iituée  vers  l'embouchure  ,  aflez  large ,  d'une  petite 
iriviçte  <}ui  y  pafle  &  y  forme  un  petit  port^  à  4  li.  de  I4 
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Bf  er.  Elle  fait  un  affez  bon  commerce  de  blé ,  lin  &  pa- 
pier. 

MorlaiXy  lo  li.  S.  O.  de  Tréguier,  à  f  li.  de  la  Mer, 
&  12  li.  N.  Ë.  de  Breft ,  Ville  afTez  confidérable,  bien 
bâtie ,  fort  peuplée  &  fort  commerçante ,  fituée  fur  la 
pente  d'une  montagne ,  au  pied  de  la  quelle  coule  une 
petite  rivièrede  fon  nom,quiy  amène  des  vaiiTeaux  de 
grandeur  médiocre  «  à  la  faveur  de  la  marée.  Il  y  a  un 
fort  bel  hôpital  &  un  bon  château  ,  fitué  dans  une  Ile , 
qui  fait  toute  la  défenfe  de  la  Ville  &  du  port.  Le  port 
eft  bordé ,  des  z  côtés  ,  d'un  quai  revêtu  de  pierre  de 
taille  y  qui  fert  de  promenade.  Le  principal  commerce 
de  cette  Ville  conlifte  en  lin ,  chanvre ,  toiles ,  cordaK 
ges  &  autres  ouvrages  de  fil ,  en  tabac ,  &c. 

St.  Paul-de  Lion  ,  ou  i  fimplement ,  Léon  ,  fur  la 
côte  feptentrionale ,  vers  TO.  »  f  \u  N.  N.  O.  de  Mor^ 
laix ,  &  1 4  li.  N.  N.  Ë.  de  Breft,  Ville,  aujourd'hui  ,fort 
médiocre  ^  quoiqu'aflèz  commerçante  ^  avec  un  petit 
port&  une  citadelle. 

Landerhau,  lo  li.  S.  S.  O.  de  S.  Paul  de  Léon,  & 
f  li.  N.  Ë.  de  Breft,  fur  une  rivière  de  fon  nom,  qui  fé 
jette  dans  la  rade  de  Brefts  bonne  petite  Ville,  affez  jolie 
&  commerçante ,  dans  une  fituation  agréable,  &  dans 
un  terroir  qui  paife  pour  le  meilleur  de  la  Province; 

J^efi ,  près  de  la  côte  occidentale ,  fur  une  grande 
baye^  ou  golfe;  aflez  belle  Ville,  de  jo  à  j  i  mille  âmes» 
fort  commerçante ,  fituée  fur  la  pente  d'une  colline* 
Elle  eft  petite ,  &  les  rues  font  étroites  ;  mais  elle  a 
des  grands  faux«bourgs  &  un  fameux  port ,  l'un  dea 
plus  beaux  &  des  plus  (ïirs  du  Royaume  ,  où  les  vaif. 
féaux  font  toujours  à  flot ,  &  défendu  par  un  château 
extrêmement  fort ,  fitué  fur  un  rocher  efcarpé  du  côte 
de  la  Mer.  Ceft  le  i^*^  des  4  départemens  de  la  m^urine 
de  France,  &  celui  où  l'on  fait  les  armemens  les  plus 
cooiidérablesk  Les  magaiins  &  Tarcenal  font  tout  ce 
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qu'on  peut  voir  de  plus  admirable,  dans  ce  genre.  L'af« 

cenal  eft  paaculiérement  remarquable  par  fa  belle  ar* 

chicedlure.  La  baye  pourroit  contenir  jufqu'à  f  cent 

vaifleaux  de  guerre.  Son  entrée  eft  aflez  étroite  &  difi* 

•cile  pour  des  pilotes  étrangers  %  à  cai|fe  des  rochers  & 

bancs  de  fable  qui  s'y  trouvent.  Il  y  a  des  beaux 

chantiers ,  pour  la  conftrudlion  des  vaiiTeaûx  »  une  fa* 

ibrique  de  tous  les  agrez  quMl  faut  pour  les  équiper  » 

un  moulin  à  poudre9un  hôpital  pour  les  matelots,  une 

jicadémie  de  marine  &c.  La  marée  y  fait  monter  Teau 

à  une  hauteur  extraordinaires  (autour de 2f  pieds.) 

Il  y  a,  près  de  Hreft,  à  TE. ,  &  fur  l'embouchure  de  la 

Landernau,  un  puit  d'eau ,  toujours  douce ,  dont  le  ni* 

veau  fe  trouve,  quelquefois ,  égal  à  celui  de  la  bafle 

lier ,  &  qui  fait  voir  un  phénomène  étonnant  y  en  ce 

qu'il  s'emplit ,  à  Mer  baife ,  &  fe  vuide ,  à  Mer  mon.. 

tante  ;  (ans  aucune  aparence  de  mélange  d'eaux.  La 

fource  diminue  en  tems  de  ftcherefle ,  comme  la  plù- 

part  des  autres  eaux  de  fource. 

Le  Conquit,  f  li.  0.deBreft,furla  Mer,  jolie  petite 
yille,fort  riche  \  avec  un  bon  port  &  une  bonne  rade. 

Au  N.  O.  de  cette  Ville  font  les  Iles  à^Outfani  ^ 
dont  la  principale ,  qui  eft  la  plus  éloignée  de  Terre* 
ferme ,  &  qui  porte  particulièrement  ce  nom ,  eft  à  7 
]i.  N.  O.  du  Conquet.  Elle  a  j  ou  4li.  de  tour,  & 
renferme  plufieurs  hameaux ,  un  château  &  une  tour» 
avec  un  fanal,  pour  la  conduite  des  vaifleaux  qui  cher* 
chent  la  baye  de  Breft.  Plufieurs  vaiiTeaux  jettent 
l'ancre  près  de  ces  lies»  quoique  l'abord  en  foit  dange* 
reux ,  à  caufe  de  quantité  de  rochers  qui  s'y  trouvent. 

Quimper  ,  ou  Quimper-^orentin  ,  vers  le  S.  O.  , 
17  Ji.  S.  de  Breft,  aâèz  belle  Ville,  de  grandeur  mé^ 
diocre  ,  commerçante  &  (ituée  au  confluent  de  Z  peti« 
tes  rivières  que  les  Cartes  nomment  Quimper,  au»de& 
(bus  de  leur  réonion.  Se  qui  y  aportent  les  plus  gran^ 
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des  barques ,  à  la  faveur  de  la  marée.  Elle  eft  dans  un 
quartier  a  pelle  Comouailles. 

Vannes  ,  fur  la  côte  méridionale ,  un  peu  à  l'E. , 
24  li.  S.  O.  de  Rennes,  port ,  aflez  jolie  Ville,  commer« 
çante  &  fort  peuplée ,  (îtuée  au  fond  d'un  golfe ,  à  f  IL 
de  la  Mer  ;  avec  une  Amirauté  &  un  ancien  château  , 
qui  paroit  avoir  été  très-fort  Ses  rues  font  étroites  :  il 
y  a  cependant  plusieurs  belles  maifons ,  furtout^dans 
les  faux-bourgs,  le  long  du  quai  &  du  môle.  Le  port  eft 
aâez  bon.  Il  y  a  un  affez  beau  mail.  Le  Oiocèfe  eft  If 
plus  abondant ,  en  grains ,  delà  Province, 

Port-Loids  y  fur  la  Mer,  vers  le  milieu  de  la  côte 
méridionale ,  lo  li.  O.  de  Vannes ,  bonne  Ville  ,  bien 
fortifiée  &  commerçante  ;  avec  une  bonne  citadelle  & 
un  fort  bon  port,  même  pour  les  plus  grands  vaiâeaux^ 
à  l'embouchure  du  ^/^r^/. 

V  Orient ,  ou  Port4' Orient ,  dans  la  baye  de  Port» 
Louis,  I  li.  plus  avant,  belle  Ville,  d'environ  17  mille 
amas ,  bâtie  depuis  l'an  1720  ;  avec  un  boil  port  &  des 
chantiers  pour  la  conftruâion  des  vaifleaux.  C'étoit  le, 
département  des  vaifleaux  de  la  compagnie  des  Inde$ 
orientales^  qui  y  avoit  fes  grands  niagafins,  &  y  hir 
foie  f  tous  les  ans ,  une  vente  publique  de  Tes  riches 
marchandifes  i  mais  cette  Compagnie  .ayant  été  dii^ 
foute ,  en  1770  ,  ce  port  a  é;é  fait  un  département  de, 
la  marine  royale.  On  y  a  même  déjà  conikuit  des  vaid 
féaux  de  guerre.  La  Ville  eft  régulière  &  bien  alignée , 
mais  imparfaite.  Ses  fortifications  font  médiocres. 

Beirile  ,  12  li.  S.  O.  de  Vannes ,  De  de  f  à  6  li.  de 
longueur,  fur  a  ou  j  de  largeur  »à^  li.  du  Continent. 
Elle  eft,prefque  toute,  environnée  de  rochers  efcarpés, 
qui  ne  laiâent  que  3  paflages ,  pour  y  aborder ,  &  qui 
£>nt  fortifiés.  Le  principal  eft  défendu  par  une  bonne 
citadelle.  L'intérieur  de  l'Ile  eft  fort  agcéable  &  très-i 
&rdle*JU  y  a  plujGeujas  exceileojces  jQiliiies,  &.quaptité 
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de  rochers  fort  efcarpés.  On  y  trouve  Palais^  ou 
BtlVIU  y  vers  le  milieu  de  la  côte  feptentrionale  \  pe- 
tite voie,  bien  peuplée  ;  avec  un  bon  port,  &  défendue 
f>ar  la  citadelle  dont  on  a  parlé. 

XX. 

POITOU; 

far  la  côte  occidentale ,  au  S.  £•  de  la  Bretagne. 

On  compte,  dans  cette  Province,  au-delà  de  7  cent 
mille  âmes.  Ceft  un  Pays  de  plaine ,  prefque  tout  ont, 
&  très- fertile,  particulièrement  en  blé,  excellens  vins, 
p&turages ,  légumes.  Le  bétail  y  abonde.  On  y  nourrit 

Îiuantité  de  chevaux  &,  furtout,  de  grands  mulets,  qui 
e  répandent  par  toute  la  France.  On  en  tire  auffî 
quantité  de  bœufs.  Le  gibier  y  eft  excellent.  On  y  fait 
beaucoup  de  fel.  Il  y  a  quantité  de  vipères ,  dont  on 
tranfporte  beaucoup  à  Venife  ,*pour  faire  la  théria« 
que.  11  ny  a  que  peu  de  rivières  :  il  n^y  en  a,  même  , 
que  %  qui  foyent  navigables  >  favoir ,  la  Vienne  &  la 
Sévre  Niortoin^i  II  y  a  une  dixaine  de  ports ,  fur  la 
côte  %  n\aisj  tous^ili'petits  que  le  meilleur  ne  peut  rece« 
voir  qUe-de^  barques  de  150  tonneaux.  La  Province 
teiifèrme  3  DépKtémens.  On  la<  divife  en  haute ,  à 
TE.,  &  bafle,  à  l'O.  La  haute  eft  plus  belle  ,  plus  faine 
&  plus  fertileque  la  bafle. 

'  PoitiePs  y  vers '4e  milieu,  un  peu  à  TE.,  fur  le  Clain^ 
€s  II  S.  S:  O.  de  Paris  ,  capitale,  Univerfité ,  Ville  de 
17  à  1 8  niiil^  âmes  i  mais  qui  ocupe  beaucoup  plus  de 
terrein  que  ne)>(^Fte  cette  population;  ayant,  dans  fou 
enceinte ,  d<6s  grands  vuides ,  quantité  de  jardins  & 
même,  dk-oÀ>  des  terres  labourables.  Elis  n'eft  point 
belle  :  les  maiibns  y  font  mal  bâties  ,  &  les  rués  y  font 
étroites  &  mal  pavées.  Elle  eft  cependant  dans  une  fi* 
tuation  agréable,  un  peu  élevée,  au  milieu  d'une  plaine 
tcès»fertUe^quoiqu'il  y  ait  quantitéd'étangs&de  marais» 
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L'Univerfité  eft  célèbre  pour  le  Droit*  Il  y  a  un  vieux 
chàteau,qui  domine  ja  Ville*  On  y  remarque  quelxjues 
belles  églifes,  la  place  royale,  ornée  d'une  ftatué 
équeftre  de  Louis  XIV  i  avec  un  beau  ptédeflal  de 
marbre  blanc  >  quelques  précieux  reftes  d'antiquité^ 
entr'autres,  des  ruïnes  du  palais  de  Galien.  Il  y  a  une 

f[rande  fabrique  de  bas  ;  il  y  en  a  d'autres  de  diverfes 
tofes  de  laine.  On  y  prépare  très-bien  les  peaux  de 
moutons  &  de  chamois. 

Mirebeau  ,  7  li.  N.  N.  O.  de  Poitiers ,  bonne  petite 
Ville,  de  f  paroiâes ,  qui  donne  Ton  nom  au  Mireba^ 
lais  y  quartier  qui  dépend ,  avec  la  Ville  ,  du  Gouver- 
nement de  Saumur. 

Chét€lUraut,%  li.  N.  N.  E.  de  Poitiersifur  Ja  Vienne, 
bonne  Ville  ,  dans  un  terroir  agréable  &  fertile,  fa* 
meufe  pour  fa  bonne  coutellerie ,  &  fes  diamans  faux, 
qu'on  y  travaille  très-bien.Onytravailleauiïï beaucoup 
en  horlogerie.  11  y  a,  fur  la  ^e(7/;e,un  magnifique  pont 
de  pierre,  de  230  pas  de  longueur,  fur  6f  delargeuiv 
qui  la  fépare  d'un  fauxbourg.  Cette  rivière  y  eft  navi- 
gable. 

Richelieu  ^  1 1  li.  N.  de  Poitiers ,  fort  jolie  petite 
Ville,  d'environ  mille  âmes,  bâtie  en  16^7$  avec 
un  magnifique  château  des  Ducs  de  ce  nom ,  acompa« 
gné  d'un  parc  de  2  li.  de  circuit.  Toutes  les  maifons  y 
font  conftruites  en  pierre  de  taille,  &  d'égale  hauteur; 
&  toutes  les  rues  yibnt  tirées  au  cordeau.  U  y  a  une 
fort  belle  place.  Elle  eft  fur  ^^  petites  rivières  qui  rem- 
pliflent  fes  foâes.  Elle  dépend  auili  du  Gouverne- 
tnent  de  Saumui;. 

Thàuarsa  J  li.  N.  O.  de  Poitiers,fur  la  Touè\honne 
Ville  y  fituée  fur  une  colline,  &  ceinte  de  hautes  mu- 
railles &d'àin  double  foifé.  11  y  a  3  paroiifes,  acollé*- 
giales  &  un  beau  château. 

Ifiort^  16  U.  S.  O,  de  Poitiers ,  fur  \jxSivre  ^  qui  ea 
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prend  le  furrioin  de  Niortoifc  \  Ville  afles?  confidéra* 
blcj  &  la  plus  commerçante  du  Poitou,  (ituée  dans  une 
plaine.  On  y  fabrique  des  petites  étofes  de  laine.  Les 
environs  pcoduifent  beaucoup  de  vin.  En  1781 ,  on  a 
découvert  »  près  de  là ,  une  abondante  mine  de 
plomb ,  mêlé  de  beaucoup  d'argent. 

St.Maixcnt  j  fur  la  Sèvre ,  f  li.  en  defliis  de  Niort» 
ViUe  de  f  à  6  mille  âmes  ,  qui  fait  un  bon  commerce 
de  blé  t  d'étofes  de  laine  &  de  bas.  Elle  eft  aflèz  mal  bà* 
lie ,  fur  une  pente. 

Fontenai^U  Comte  y  19  IL  O.  de  Poitiers»  un  peu 
au  ^«9  jolie  petite  Ville ,  bien  peuplée  &  commerçante. 
Elle  eft  fur  une  petite  rivière ,  près  d'une  montagne. 
,  Luçon  y  6  li.  O.  de  Fontenai»  petite  Ville,  environ- 
née de  marais  qui  y  rendent  l'air  maKfain. 

Ohonne  y  ou»  les  Sables  d*Olonney  fur  la  Mer ,  vers 
le  milieu  de  la  côte ,  petite  Ville ,  environnée  de  îxia- 
rais ,  &  dont  la  Mer  fait  une  Ile.,  dans  les  grandes  ma- 
rées >  avec  un  bon  port,  pour  des  barques,  le  meilleur 
de  Ja  Province ,  &  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un 
fort  château.  Les  habitans  font  un  grand  débit  de  la 
morue  qu'ils  vont  pêcher  au  grand  banc  de  Terre 
neuve.  Le  bourg  d'O/o/i/ie,  proprement  dit,  eft  un 
peu  plus  avant  dans  les  terres ,  &  dépeuplé. 

Jfoirmoûtier ,  fur  la  côte,  au  N.;  Ile  de  j  ou  4  li.  de 
longueur ,  qui  a  des  marais  falans  &  des  bons  pâtura- 
ges.)On  y  recueille  auili  du  blé  &  du  vin.  Ses  habitans 
-jouïifent  de  plufieurs  franchifes.  Elle  a,  pour  capitale, 
^une  petite  Ville ,  de  même  nom ,  d'environ  25*00  per* 
fomies.  Quelques  auteurs  la  font  dépendre  delà  Breta- 
gne. L*lle  fl'lTptt  y  s  H.  S.  S.  O.  de  Noirmoûtier ,  eft 
moins  conûdérab^  >  &  plus  éloignée  de  la  côte» 


XXI. 

4  U  N I  s  r  fur  la  Mer ,  au  S.  du  Poitou. 

Ce  petit  Pays  fournit  une  quantité  prodigieufe  de 
fel ,  eftimé  le  meilleur  de  l'Europe ,  qu*on  tire  de  fe$ 
marais falans.  Il  produit  auilî  du  bon  blé,  &  beaucolip 
de  vin.  Il  y  a  quelques  ^u^^^^i^f^  n^^^écageux  »  qui 
nourriflent  quantité  de  bétail  \  mais ,  en  général  »  iotl 
terroir  eft  fec  >  &  le  bois  y  çft  rare.  11  eft  fort  peuplé. 
Outre  le  fel ,  les  eaux  de  vie  font  encore  un  objet  con- 
iidérable^de  fon  commerce.  Il  y  a  plufieurs  ports  ex- 
cellens.  Il  a  été  joint  à  la  Saintonge  ,  pour  faire  un 
Département. 

La  Rochelle  ,  {ùr  la  Mer ,  vers  le  milieu  de  la  côté  » 
capitale ,  port,  Ville  d'environ  i6  mille  âmes,  (  quel- 
ques auteurs  difent,  jo  mille  i  )  forte,  très-bien  bâtie» 
fort  riche ,  fort  commerçante  &  une  des  plus  belles  & 
des  plus  propres  du  Royaume*  Les  maifons ,  en  géné- 
ral ,  y  ont  une  fort  belle  architeâure,  &  font  décorées 
d'arcades ,  ou  portiques  i  &  la  plupart  des  rues  y  font 
droites  &  larees.  Il  y  a  2  places ,  dont  Tune  eft  fort 
belle  &  fort  régulière ,  une  forte  citadelle ,  un  bon  ar- 
cenal ,  une  chambre  de  commerce  &  une  ,  d'affurance» 
vne  académie  de  belles- lettres  &  une,  d'agriculture  » 
une  école  pour  la  médecine,  Panatomie  &  la  botanique» 
plufieurs  rafîneries  de  fucre  &c.  Le  port  eft  fort  com- 
mode &  fort  fur.  Il  a  i  f  00  pas  de  circuit.  Son  entrée 
eft  défendue  par  2  groiles  tours ,  de  part  &  d'autre  » 
qui  ne  font  éloignées  que  de  42  pieds.  On  le  ferme  » 
toutes  les  nuits ,  avec  une  chaine.  Le  principal  com- 
merce de  cette  Ville  fe  fait  avec  les  lies  Françoifes*de 
TAmérique  ,  &  avec  les  HoUandois ,  les  Danois  &  les 
Suédois ,  qui  y  envoyeur ,  tous  les  ans,  un  grand  nom- 
bre de  vaiiTeaux ,  pour  y  charger  des  vins ,  des  eaux  de 
Tie  g  du  feL 
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Rochefort ,  7  li.  S.  Ç.  E.  de  la  Rochelle ,  fut  la 
Charente ,  à  i|  li.  de  fon  emboijchure.  Ville  de  gran- 
deur médiocre ,  très-belle  &  forte ,  bâtie  vers  la  fin  du 
17*  fiécle;  avec  un  port  très-commode ,  qui  tille  2* 
département  de  la  marine  de  France,  fur  TOccart*  Tou- 
tes fes  rues  font  tirées  au  cordeau ,  &  de  la  plus  grande 
beauté.  L'arcehal  eft  le  plus  grand  &  le  plus  beau  du 
Royaume.  Il  y  a  une  belle  place  ,  vafte  &  régulière  , 
des  beaux  chantiers,  pour  la  conftrudlion  des  vaiifeaux 
de  guerre,  de  fort  beaux  magafins,  fournis  de  tout  ce 
qui  eft  néceâatre  pour  la  marine,  de  fort  belles  corde- 
ries,  des  cafernes  fuperbes,  un  magnifique  hôpital 
pour  le&  matelots  &  les  ouvriers  du  port  &c.  L'entrée 
de  la  rivière  eft  défendue  par  plufieurs  forts.  Les  vai{l 
féaux  du  Roi  partent  de  la  petite  Ile  A\Aix  ,  qui  eft  à 
Fembouchure  de  la  rivière  ,  Couverte  par  celle  d*01e- 
•ton.  L'air  de  la  Ville  eft  mauvais  »  en  automne ,  & 
on  a  de  la  peine  à  s'y  procurer  de  la  bonne  eau  »  ce 
qui  fait  qu'elle  n'eft  pas  fort  peuplée,  &  que  le  port  eft: 
fort  négligé ,  depuis  quelques  années. 

Marans ,  f  li.  N.  E.  de  la  Rochelle ,  prés  de  la  Se- 
vré ,  bonne  petite  Ville,  riche ,  fîtuée  au  milieu  de  ma* 
raisfalans  ,  d'où  l'on  tire  une  fort  grande  quantité  de 
fel.  Elle  fait  auflî  un  grand  commerce  de  blé.  ' 

Srouage  ,  fur  la  Mer ,  g  li.  S.  de  la  Rochelle ,  jolie 
Ville  forte ,  qui  ne  confifte  qu'en  f  ou  6  rues,  tirées  au 
cordeau  ,  &  fîtuée  au  milieu  des  marais  \  avec  un  port , 
&desfalines  eftimées  les  plus  belles  &  les  meilleures 
du  Royaume.  Elle  donne  fort  nom  au  Èrouageaisy  pe- 
tit quartier ,  qui  a  dépendu  de  la  Saintonge. 

Marermes^  9  li.  S.  delà  Rochelle  ,  près  de  la  Mer  , 
dans  le  Brouageais ,  aifez  jolie  petite  Ville ,  dans  un 
terroir  fort  abondant  en  vin.  On  pêche  quantité  d'huî- 
tres vertes  furies  côtes ,  &  on  tire  beaucoup  de  fel  des 
marvs  falans  des  environs* 
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L'Ile  de  R/,  ou  Rh^,  à  rO.  de  la  Rochelle,  eft  fort 
importante ,  commode  pour  le  commerce  &  fort  peu* 
plée.  Elle  produit  beaucoup  de  vin  ,  &  on  jr  fait  une 
fort  grande  quantité  d'eau  de  vie  i  mais  il  n'y  vient ,  ni 
blé,  ni  fourages,&  prefque  point  d'arbres.  Elle  a  envi, 
ron  5  ii.  de  longueur ,  fur  i  li. ,  ou  i  ^  H. ,  au  plus ,  de 
largeur.  Elle  eft  défendue  par  4  bons  forts.  La  partie 
occidentale  eft  couverte  de  marais  {alans ,  qui  font 
d'un  fort  grand  produit.  St.  Martin ,  vers  le  milieu  de 
la  côte  feptentrionale ,  eft  une  petite  Ville ,  très- bien 
fortifiée ,  à  la  moderne ,  &  défendue  par  une  très- 
bonne  citadelle.  Il  y  a  un  bon  port ,  avec  un  phare. 

L'Ile  d'OUron  eft  5  H.  S.  de  celle  de  Ré ,  &  a  envi- 
ron 7  li.  de  longueur ,  fur  2 ,  de  largeur.  On  y  compte 
de  10  à  12  mille  âmes.  Elle  abonde  en  blé ,  vin  &  (èL 
B  y  a  une  quantité  prodigieufe'de  fapins.  Elle  eft  dé- 
fendue par  un  bon  château ,  bien  fortifié ,  fitué  dans  la 
partie  orientale ,  où  eft  aufli  la  principale  Ville,  qui 
porte  le  même  nom ,  &  qui  eft  petite,  mais  bien  forti- 
fiée ,  &  où  font  2  hôpitaux.  Il  y  a ,  au  N.  de  l'Ile  >  un 
phare,  pour  que  les  vaifleaux  puiflent,  pendant  la  nuit 
trouver  le  paflage ,  apoUé  Pertuis  étAntiocht,  Les 
vaifleaux  étrangers  y  viennent  charger ,  aufli  bien  qu'à 
&é  9  quantité  de  fel ,  de  vin  &  d'eau  de  vie. 

XXII. 
SAINTONGE; 

vers  la  Mer  ,  au  S.  de  TÂunis  &  du  Poitou. 

C'eft  un  des  meilleurs  Pays  de  la  Fiç^nce.  Il  abonde 
en  blé ,  excellens  vins ,  pâturages ,  fruits ,  fafran.  On 
tire  quantité  d'excellent  fel  des  marais  falans  qui  font 
fur  les  côtes.  Ses  chevaux  font  fort  eftimés.  La  Sain* 
tonge  &  l'Âunis  ont  été  unis  en  un  Département. 
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;  Saintes  ,  fur  la  Charente  ^  24  It.  N.  de  Botirdeaox, 
capitale.  Ville  médiocre,  fituée  furuneéminence.  Ses 
rués  font  étroites  &  mal  difpofées.  On  y  remarque 
un  beau  pont,  fur  la  rivière,  conftruîtdu  temsdes 
Romains  ,  &  orné  d'un  bel  arc  de  triomphe ,  des  ruî* 
nés  d'un  amphithéâtre,  des  aqueducs  &c,  reftes  des  an* 
çiens  Romains. 

St.  JeurHTAngeU ,  6  li.  N.  N.  E»  de  Saintes ,  fur  la 
Boutonne  y  bonne  Ville ,  aâez  belle  &,  autrefois,  très* 
forte.  Elle  fait  un  commerce  conûdérable  d'étofes  de 
laine  &  de  fes  eaux  de  vie,  qui  font  fort  eftimées.  C'eft 
un  département  général  d'artillerie.  U  y  a ,  fur  la  ri* 
yière ,  les  2  meilleurs  moulins^  poudre  du  Royaume. 

Royan  ,  fur  la  Garonne ,  vers  l'embouchure ,  7  IL 
S.  S.  O.  de  Saintes,  aflez  jolie  petite  Ville  ;  avec  ua 
bon  port.  A  J  li.  plus  bas ,  &  vers  le  milieu  de  l'ei^ 
chure  de  la  rivière,  ett,  fur  un  rocher,  un  phar^ 
qui  eft  une  tour  de  belle  archiceâure  j  de  160  pieds 
de  hauteur ,  apellée  Tour  de  Cordouan.  On  alume  des 
feux,  au  deifus,  pendant  la  nuit,  pour  guider  les  vaiC 
féaux ,  qui ,  ians  cela,  feraient  en  danger  de fe  perdre 
fur  les  bancs  de  fable  qur  font  à  l'embouchure  de  la 
rivière.  On  y  tient  auflS  du  canon. 

XXIII. 
ANGOUMOIS;  à  l'E.  delà  Saintonge. 

U  produit  aflez  abondamment ,  du  blé  ,  du  vin ,  des 
fruits  excellens ,  des  pâturages ,  du  chanvre,  du  fafràn» 
des  plantes  médécinales.  11  abonde  en  bécail  &  en  gi- 
bien  On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  d'antimoine.  Ses 
papeteries ,  qui  font ,  furtout ,  fur  la  Lifonne ,  &  fes 
forges,  lui  valent  beaucoup ,  auifi  bien  que fon  fer, 
fes  vins  &  fes  eaux  de  vie.  Il  fait  un  Département. 

Angouléme  y  fur  la  Charente  y  2f  li.  N.  N.  E.  de 
Bourdeaux  »  capitale  »  Ville  d'environ  1 1  mille  âmes , 

aâez 
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ailez  belle ,  àâez  commerçante  &  fîtuée  fur  le  /ommet 
d'une  montagne  environhée  de  rochers.  Elle  efl:  défen**' 
due  par  un  très-fort  château,  ^tué  fur  une  hauteur  quf 
la  commande.  U  y  a  une  académie  d*agHculture,  &  uil 
beau  collège*  Les  vins  de  foti  territoire  font  fort  tù 
Viméi. 

Cognaùy  (viiU  Charente,  9 li.  en  deâous  d^Ahgôù^ 
lème,  &  f  \u  en  deifus  de  Saintes ,  bonne  petite  Ville  i 
aflez  jolie,  dans  une  iltuation  charmante  ;  aVec  uii  chi« 
teau  royal,  acompagné  d'un  grand  pafC  &  d^uri  vaftd 
étang.  On  y  fabrique  des  étamines.  On  cônipte  qu'elle 
débite,  annuellement ,  environ  jo  mille  barils  d'eau 
de  vie  excellente ,  qu'on  fait  avec  du  Viti  blanc,  qui 
abonde  aux  environs ,  où  l'on  en  Recueille  auiQ  du 
rouge  fort  renommé. 

'  La  Roche- Foucault  ^  f  li.  E.  N.  E.  d'Attgoutême^ 
petite  Ville  ,  fur  une  petite  rivière  \  remarquable  païf 
%m  magnifique  ch&teaué 

L  î  M  0  S I N  ;  à  V%  de  l'AngcfUinolsL 

U  eft  coupé  de  collihes,&  arofé  d^Utie  infinité  de  péi 
tft5  ruifleaux.  U  abonde  en  fruits ,  partlculiéremerlt  etl 
chateigneiï ,  dont  les  pauvres  habitahs  foiit  uué  bonnel 
parrie  de  leur  fubfiftance.  Il  y  a  des  fclrèts  entières 
de  chateigners  i  furtout  dans  la  partie  feptentriohale. 
U  eft  très-ferdle  en  feigle ,  orge ,  avoiiie  &  9  Turtout  » 
en  blé  faratin  \  mais  pas  tâfit  en  froment  i  ni  en  vin  1 
parce  qu'il  eft  fi*oid.  U  n'y  a  de  bon  vin  qu^un  peu  dans 
la  partie  méridionale^  Sort  principal  commerce  con-* 
ùAt  tn  beftiaux  ^  particulièrement  en  chevaux ,  qui 
font  fon  eftimés  pour  la  felle ,  en  bœufs  &  pourceaux^ 
en  poudre  à  canon'^  papiet ,  étofes.'  il  y  a  des  tanne-«' 
ties  9  des  fabriques  de  gands ,  d'épingles  9  de  cIqux  | 

Tom$  IL  K 
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de  fil  de  fer.  On  y  trpuve  des  mines  et  plomb  » 
d'étaim,  de  Suivre  &  de  fer.  Il  a  été  uni  à  la  Marche 
Sl  auBourbonnois,  pour  faire  3  Départemens.  Plu* 
iieurs  auteurs  le  comprennent  dans  la  Guyenne»  La 
Vifèrt  le  divife  en  haut ,  au  N. ,  &  bas ,  au  S. 

Limoges  ,  vers  le  N.  O. ,  fur  la  Vienne ,  4 j  lî.  E. 
N«  E*  de  Bordeaux ,  capitale  »  Ville  d'environ  xx  mille 
amés,  allez  mal  bâtie,  mais  fort  commerçante,  fituée, 
en  partie  fur  le  penchant  d'une  colline  & ,  en  partie , 
'4aas  un  vallon.  Elle  eft  environnée  de  fortes  murail^ 
Içs  &  de  foâes  profonds.  On  y  travaille  fort  bien  en 
a^ier,  U  y  a  une  académie  d'agriculture ,  des  fontaines» 
i^ne  afiez  belle  promenade.  L'air  y  eft  fort  pur. 

Su  Léonard ,  fiirnômmée  le  Noblet^  fur  la  Vienne^ 
4  li.  en  deflus  de  Limoges ,  bonne  Ville,  remarquable 
par  une  grande  manufaâure  de  papier  9  &  une  autre , 
de  draps ,  un  moulin  à  poudre  Sac. 

Tulle  y  vers  le  milieu ,  i  ^  li.  S.  S.  E.  de  Limoges  , 
fur  la  Corrige  ,  k  fon  confluent  avec  une  autre  petite 
rivière;  jolie  Ville ,  de  4  à  f  mille  âmes  ,  lîtuée  en 
partie ,  fur  une  hauteur  & ,  en  partie ,  dans  \xn  vallon , 
dans  un  quartier  montueux.  Elle  eft  éxemte  de  tout  *  ^ 
impôt.  On  y  fabrique  du  bon  papier  &  de&.bonnes  ar-  ,\i 
xnes  à  feu.  .^ 

Srive  ,  lurnommée  la  Gaillarde  ,  fur  la  Corrèze , 
j  li.  en  deflbus  de  Tulle,  jolie  Ville  ,d'environ  4  mille  .^* 
âmes  ^  fituée  dans  une  belle  &  fertile  plaine.  U  y  a  une  ^^ 
académie  d'agriculture ,  2  beaux  ponts ,  fur  la  rivière ,  ^' 
qpi  y  forme  une  Ile  ^  une  manufaâure  d'étofes  &  de 
g^zes  ^  une  belle  promeinade ,  tout  autour  de  la  Ville»,  '^ 
&c,  On  recueille  du  bon  vin ,  aux  environs.  /' 

Uierxhe  ,  fur  la  Véfère ,  4  li.  N.  du  Tulle ,  jolie  pe-  '^^ 
tite  Ville  ,  d'environ  mille  âmes ,  fituée  fur  un  rocher  ;  V 
ffçarpé  9  avec  un  bon  château.  ^'^ 
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La  MARCHE;  aa  N.  du  Limofrn. 

Elle  produit  du  Vin  &aflezde  blé,  particulièrement 
dn  feigle  &  de  l'avoine*  Elle  abonde  en  excellenjs  pâ* 
turagest&  il  s'y  fait  un'  grand  commerce  de  bœufs, che- 
vaux,pourceaux  &  moutons.  Il  s'y  eft  établi  des  manu- 
faâures  de  tapiâeries  &  de  gros  draps*  Elle  a  été  unie 
au  Limoudn  &  au  Bourbonnois,  pour  faire  j  Départe-» 
mens.  On  la  divife  en  haute ,  à  TE.  >  &  bafle  à  TO. 

Gucret^  un  peu  .vers  TE*  ,fur  la  Gârtempe ,  48  H. 
0.  de  Lyon ,  un  peu  au  N.,  capita^,  aflez  jolie  Ville^ 
bien  peuplée. 

Aubujfon ,  vers  le  Sv  E. ,  7  H.  S.  E.  de  Gueret ,  fur 
la  Creufe ,  Ville  d'environ  j  mille  âmes,  remarquable 
par  fa  manufacture  de  belles  tapifleries  de  verdure.  On 
commence  auf)li  à  y  fabriquer  des  tapis ,  fa(;on  de  Tur* 
quie.  Elle  élt  dans  un  fond» 

X2tVt 
B  0  U  R  B  O'N  N  0 1  s  ;  i  l'E.  N.  E.  de  la  Marche; 

Il  eft  aiTez  uni  &  fertile  ^  quoique  fablonelix.  Il  pro^ 
duit  du  vin  &  une  grande  quantité  de  noix  «  dont  on  j 
fait  beaucoup  d'huile.  Il  y  a  beaucoup  de  bois,  de  bé-^ 
tail  &  de  gibier ,  nombre  de  mines  de  fer  fort  abondant 
tes,  &  de  fort  bonnes  eaux  minérales  &  thermales.  On 
y  a  trouvé ,  en  dernier  lieu  «  dès  ^arriéres  (otf  abon- 
dantes de  fort  beau  marbre ,  j^ui^  dit^on  ,  ne  cède  ijen 
à  celui  d'Italie.  Il  a  été  uni  a  la  Marche  &  au  Limouii» 
fin ,  pour  faire  j  Départemens... 

Moulins  y  vers  le  N,  E.,  fur  l^AlHer ,  jo  ji.  N.  p.  de 
Lyon  ,  capitale ,  Ville  de  i6*à  Ï7  mille  âmes  ,  belle  i 
riante  &  fituée  dans  une  plaine  agréable  '&  fertile. Qn  y 
fait  beaucoup  de  bonne  coutellerie.  On  y  fabrique  aura 
quelques  étofes.  Il  y  a  des  eaux  minérales  &  des  bains 
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chauds,  un  vieux  chAteaù  aflez  heiu ,  un  cours,  plante 
d'arbres ,  le  Iting  de  la  rivière ,  &  qui  fait  une  prome* 
nude  fort  agréable ,  &c.  Il  y  a ,  près  de  Moulins  •  une 
Carrière  de  marbre  rouge,  jaune  &  bleu. 

Bourbon-VArchamhaud^^  H.  O.  de  Moulins,  bonne 
petite  Ville  ,  fituée  dans  un  fond  ^  &  fur  la  croupe  de 
a  montagnes,  fameufe  par  les  eaux  minérales  &  fes 
bains  chauds,  les  plus  fréquentés  du  Royaume.  Ces 
eaux  fontfalées ,  &  ont  une  odeur  de  foufre.  Quand 
on  en  met  dans  un  verre ,  elles  laiflent^  fur  lès  bords, 
une  couleur  jaunâtre.  Elles  font  (i  chaudes ,  au  tou^ 
cher,  qu'on  ne  fauroit  y  tenir  longtems  la  main  :  cei- 
pendant,  on  en  boit,  fans  fe brûler.  Les  plantes  ne  s'y 
flétriiTent  point ,  &,  lorfqu'on  en  met  fur  Iç  feu ,  immé- 
diatement après  Pavoir  tirée  de  la  foùrc'e,.  elle  ne  bout 
pas  plus  vite  que  ne  feroit  de  Pàutre  eau ,  froide.  Cette 
Ville  eft  un  Duché,  dont  la  famille  royale  tire  fon  nom. 
Il  y  a  un  grand  château  j^  fortifié  à  Tantiqùe,  &  âïinqiié 
de  24  grofles  tours. 

.  Moni-'lùçàn  y  lô  lié  S<  O»  de  Bourbon ,  fur  le  CA^r^ 
Ville  d'environ  j  mille  anies  ,  fituée  fur  le  penchant 
d'un  coteau  qui  s'étend  jufqu'àla  rivière,  fur  laquelle 
il  y  a  un  pont  de  pierre ,  de  f  arches.  Les  environs  font 
très-fertiles.  Les  coteaux  font  chargés  de  vignes. 

XXVII. 

AU VË  RG N Ë;  au  s.  du Bourbonnoisj 

On  compte ,  dans  ce  Pays ,  au-delà  d.e  ydo  mille 
âmes.  11  abondé  particulièrement  en  excellens'pâtura- 
^es..  Il  fournit  une  fort  grande  quantité  de  bœufs  gras, 
que  Ton  fait  pafler,  furtout,  à  Paris  &  à  Lyon  ;  &  d'au- 
.tres  pour  le  labourage ,  dés  chevaux  &  des  niulets  ex- 
çellens,  une  fort  grande  quantité  d'excellens  fromages, 
des  toiles,  des  bois  de  charpente  &  de  ménuiferie,auili 
bieiii  que  des  mâts  de  Vaiâeau,  quantité  de  fruits,  4c  la 
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cire,du  fuif,de  l'huile  de  noix,du  charbon  Ae  terre.  On 
y  trouve  quantité  de  fources  d'eaux  minérales,  du  por<« 
phire  vert  &  le  plus  beau  granit  qu'an  connoiiTe,  (vera 
les  fources  de  la  Oordonne,)  de  l'azur,  de  l'aiman,  des 
carrières  d'ardoife  &  d'autres,  d'où  l'on  tire  une  pierre 
très'^recherchée  pour  la  variété  admirable  de  les  cou- 
leurs 9  qui  font  le  rofe,  mêlé  de  vert  »  &  le  jaune^  mêlé 
de  violet.  On  y  recueille  quantité  deparclle  ^  plante 
dont  on  fe  fert  pour  teindre  en  rouge.  Il  y  a  un  fort 
grand  nombre  de  papeteries,  eftimées  les  meilleures  de 
l^Europe  %  &  des  fabriques  de  draps  &  de  diverses  au- 
tres étofes ,  de  tapifleries  »  de  dentelles  &c.  On  y  fa- 
brique aufli  quantité  de  coutellerie ,  de  chauderon& 
de  cuivre  &  d'autres  ouvrages  de  cette  elpèce ,  dont  il 
fe  fait  un  bon  commerce.  En  général ,  les  Auvergnats 
font  fort  laborieux.  On  compte  qu'il  en  fort ,  tous  les 
ans,  de  10  à  12  mille ,  tant  chauderonniers  qu'autres 
ouvriers ,  qui  fe  répandent  dans  les  Pays  voifins ,  fur. 
tout  en  Efpagne ,  d^où  ils  raportent ,  ordinairement  » 
(les  jolies  fomroes.  On  di vife  l'Auvergne  en  haute ,  au 
S.,  &  baffi,  au  N*  La  i"^  efl,  prefque  toute,  couverte 
de  montagnes  fort  hautes ,  qui  abondent  en  excellens 
pâturages ,  &  en  (impies ,  dont  on  y  en  compte  plus. 
de  4  mille  efpèces,  quelques-unes  foxt  rares i  mais  on 
y  recueille  peu  de  blé ,  &  encore  moinx  de  vin.  Le& 
plus  hautes  fommités  de  ces  montagnes  font  »  prefqu» 
toujours  ,  couvertes  die  neige ,  &  font  élevées  d'envi--^ 
ron  mille  toifes  au  •  deifus  du  niveau  de  la  Mer.  Lot 
Afont  (Tor  paffe  pour  la  plus  haute ,  &  renferme  di^. 
verfes  iburces  d'eaux  minérales  ,  dont  les  unes  font 
chaudes ,  &  les  autres ,  froides.  On  remarque  y  auprès^ 
un  petit  lac  fort  profond  ,  qui ,  lorfqu'on  y  jette  une 
pierre ,  excite,  dit-on ,  une  vapeur  épaiâe  ,  qui  fe  ré^ 
fout ,  enfuite  ,  en  pluie.  La  plus  grande  partie  de  Isk 
baâ*^  Auvergne  conûfte  en  plaines^  C'eft  un  des  plu& 
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beaux  &  des  plus  fertiles  Pays  de  la  France  »  abondant, 
furtouc,  en  blé  ,  vin ,  fruits  &  chanvre ,  particulîére- 
menc  le  quartier  qu'on  apelle  Limagne ,  qui  en  ren- 
ferme la  plus  grande  partie,  &  s^tend  des  2  côtés  de 
l'Allier ,  depuis  la  Dore  ,  C  qui  coule  du  S.  au  N»,  à 
TE.  deTAllier,  où  elle  fe  jette,  )  jufqu'auz  montagnes 
qui  font  à  TO.  de  Clermont  Quelques  Cartes  Téten* 
dent  un  peu  dans  la  haute  Auvergne.  Cette  plaine  ad. 
ihirable  ne  manque  que  de  bois.  L'air  y  eft  beaucoup 
plus  doux  que  dans  les  autres  quartiers  de  l'Auvergne; 
auilî  efl>elle  fort  peuplée.  Une  partie  des  terres  labou- 
râbles  ne  s'y  repofent  jamais,  &  les  prairies  s'y  fau« 
chent  jufqu'à  j  fois  par  an»  L'Auvergne  renferme  % 
Départemens.  Il  n'y  a  point  de  places  fortes ,  depuis 
l'an  1634.  ^ 

Clermont  ^  vers  le  milieu  de  la  baffe  Auvergne,  go 
li.  S.  de  Paris ,  un  peu  à  l'Ë. ,  &  ^o  li.  O.  de  Lyon,  cac 
pitale,  Ville  d'environ  24  mille  âmes ,  riche  y  commer- 
çante &  fore  agréablement  fîtuée«  fur  une  colline,  dans 
une  campagne  fertile ,  entre  des  beaux  vignobles ,  qui 
font  fur  des  coteaux ,  &  des  belles  prairies.  Lés  rues  y 
Jbnt  étroites.  Il  y  a  un  grand  hôpital ,  ifai  eft  magni. 
£que  ,  un  palais  royal ,  qui  eft  fort  beau ,  une  belle 
églife  cathédrale  ^  pluHeurs  belles  places ,  pluiieurs 
belles  fontaines,  des  belles  promenades,  un  collège  ma« 
gnifique,  une  académie  des  fciences,  une  académie  d'a« 
griculture,  une  fociété  littéraire  &c.  On  y  fabrique  des 
étofes  de  laine  ^  des  toiles ,  des  bas ,  du  papier ,  des  ru- 
bans ,  des  dentelles.  On  y  prépare  auffi  des  cuirs.  On 
peut  la  regarder  comme  le  marché  général  de  l'Auver- 
gne, particulièrement  pour  l'habillement.  On  y  voit 
un  pont,  formé  naturellement,  par  les  eaux  d'une 
fource  qui  pétrifie. 

Montferrandj  J  li.  N.  E.de  Clermont,  petite  Villç 
qu'on  a  eu  projette  de  joindre  à  Clermont  Ces  2  Vil- 
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les,  ne  forment  i  déjà ,  qu'un  feul  corps  de  Commu- 
nauté ,  fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand. 

Riom ,  2  li.  N.  de  Clermont ,  un  peu  à  TE. ,  Ville 
d'environ'  i  f  mille  âmes ,  fort  belle ,  bien  bâtie ,  mais 
peu  commerçante ,  Ctuée  fur  une  colline ,  dans  un 
quartier  fort  agréable.  Ses  rues  font  propres  &  droi- 
tes. On  y  voit  divers  beaux  édifices ,  entr^autres ,  un 
magnifique  ch&teau ,  avec  de  fort  beaux  jardins. 

Aigut^ptrft ,  ^  li.  N.  N.  E.  de  Riom ,  petite  Ville , 
capitale  du  Duché  Aq  Montpenfier^  dont  dépendent  le 
Dauphiné  d* Auvergne  &  la  Baronie  de  CombrailUs. 
On  voit,  près  de  là ,  une  fource  dont  l'eau  bout  à  gros 
bouillons  ,  quoiqu'elle  foit  froide.  On  la  dit  funefte 
aux  animaux  qui  en  boivent. 

Poni-fibaut  ^  f  li.  O.  N.  O.  de  Clermont ,  fur  In 
Sioule  ,  petite  Ville ,  prés  de  laquelle  on  trouve ,  au 
village  de  Rqre  ,  une  mine  d^argent  &  une  fource 
d'eaux  minérales. 

Thiers  ,  8  U.  E.  de  Clermont ,  bonne  petite  Ville , 
commerçante  &  bien  peuplées ,  où  Ton  travaille  beaif- 
coup  en  coutellerie ,  en  papier ,  cartes ,  fil  à  marquet 
Sec.  Elle  eft  fituéefur  la  pente  d'un  coteau ,  près  de  là 
Uurolle. 

Plc-le  Comte ,  fur  l'Allier ,  f  li*  S.  E.  de  Clermont, 
petite  Ville ,  avec  un  ancien  palais ,  où  réfidoient  les 
derniers  Comtes  d'Auvergne.  U  y  a  des  eaux  minéra- 
lesàMi*delà. 

Brioude  ,  13  li.S.  S.  E.  de  Clermont ,  fat  V Allier^ 
bonne  Ville  où  l'on  compte  7  paroifles ,  &  divifée  en 
2,  parties ,  dont  l'une  s'apelle  Brioude  îcglife ,  à  caufè 
de  fa  fameufe  collégiale:  l'autre,  \\u  plus  haut,,  aui£ 
fur  l'Allier,  s'apelle  Vieille  Brioude.  Uy  a  un  pont, 
d'une  leule  arche ,  de  ipa  pieds  d'ouveru^e ,  la  plu^ 
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nande  quN)n  connoifle,  &  d'une  archiceâurc  merveil* 
Jeufè. 

allègre,  ig  H-  S.  £.  de  Clermont ,  petite  Ville ,  au 
pied  d'une  montagne ,  où  eft  Un  grand  &  fort  château, 
qui  la  commande  entièrement  »  &  au  fommet  de  la* 
quelle  eft  un  lac  dont  on  dit  qu'on  n'a  pas  pu  trouver 
]e  fond. 

St.  Fiour^  18  H*  S,  de  Clçrmont,  jolie  Ville,  fî- 
tuée  fur  une  montagne,  auprès  d'un  ruiâeau.  On  y  fa« 
brique  des  t>elles  tapifleries ,  des  beaux  draps  &  des 
bons  couteaux.  Il  s'y  fait  un  commerce  confîdérable , 
de  blé  &  de  mulets.  C^eft  le  grenier  des  feigles  du  Pays. 

CûudeS'ûigueSf  S  lî*  S.  de  St.  Flour ,  un  peu  à  l'O^ 
petite  Ville ,  qui  tire  fon  nom  de  fes  eaux  minérales  > 
chaudes. 

Aurillac  f  ou  Orilhûc ,  vers  le  S.  O. ,  aâèz  belle 
Ville ,  bien  peuplée ,  (ituée  dans  un  vallon  agréable , 
arofé  d'-une  petite  rivière.  C'eft  la  plus  confîdérable  & 
la  plus  commerçante  de  la  haute  Auvergne.  Elle  eft 
renocpipee  pour  fes  bons  fromages.  On  y  fait  auf& 
quantité  de  belles  dentelles.  Il  y  a  un  collège,  &  un 
château  qui  commande  la  ViUç*  Il  y  a  des  belles  pro- 
inenades,  aux  environs* 

Vic-en  Carlades ,  2  î  U*  d' Aurillac ,  un  peu  au  N« , 
fur  la  Sèr^\  gros  bourg,  remarquable  par  fes  eaux  mU 
|içrales« 

XXVIII. 

FOREZ; 

a  TE.  de  l'Auvergne ,  le  long  de  la  Loire« 

C'eft  une  grande  vallée  ^  fort  agréable,  fort  peuplée 
^  fertile  «  {unout  en  bleds  ;  mais  il  y  a  peu  de  vignes* 
On  y  trouve  des  mines  de  ht  &  de  charbon.  11  fait  paiu 
tie  du  Gouvernement  du  Lyonnois,  auquel  il  a  été  uvà^ 
^  au  Deaujolois,  pour  faire  un  Pépartement» 
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Monhrifon  ^  vers  le  milieu  «  un  peu  au  S. ,  l  j  H.  O. 
de  Lyon, un  peu  au  S.,  capitale,  bonne  Ville ,  moyen- 
ne, fur  une  petite  ri  vicre s  avec  une  académie  d'agri« 
cultgre. 

St.  Etienne^  furnommée,  de  Furens ^  il  li.  S.O^ 
de  Lyon,  Ville  d'environ  27  niille  âmes,  aâez  belle 
&  fituée  fur  une  hauteur,  au  pied  des  montagnes.  Ses 
rues  font  larges  Sx,  bien  percées.  On  y  voit,  fur  la 
grande  place,  une  croix  de  pierre,  de  fz  pieds  de  hau« 
teur  ,  &  d'une  feqle  pièce.  Il  y  a  une  académie  d'agri- 
culture. Ses  manufaÀures  ^  en  toutes  fortes  d'armes  & 
autres  ouvrages  de  quincaillerie»  en  fer  &  en  acier, 
l'ont  rendue  fort  fameufe  ,  &  la  plus  confîdérable  de 
ce  Pays  s  car  il  fe  fait  un  débit  prodigieux  de  ces  ouvra- 
ges, non-feulement  dans  toi^t  le  Royaume,  mais  aufli 
au  dehors^  fort  loin.  On  dit  que  l'eau  du  ruiifeaude 
Furens  ,  qui  y  pafle ,  eft  très  -  propre  à  la  trempe  de 
l'acier.  Les  environs  fourniffent  beaucoup  de  charboa 
minéral»qui  fert  à  fes  manufactures.  On  y  fabrique  aulfi 
une  grande  quantité  de  rubans. 

S(.  Galmier,  9  li.  q}  S.  O.  de  Lyon ,  fur  une  hau»- 
teur,  auprès  de  la  Coy/è  ^  petite  Ville  ^  remarquable 
par  une  fource  qui  eft  auprès ,  dont  l'eau  a  un  goût 
aprochant  de  celui  du  vin ,  qu'elle  afoiblit ,  d'ailleurs» 
très-peu ,  lorfqu'on  l'y  mêle.  On  dit  qu'on  s'en  fertea 
lieu  de  levain,  pour  la  pâte,  &  qu'elle  purge  fort  bien.' 
Elle  n'eft  pas  propre  à  faire  cuire  la  viande ,  ou  d'au- 
tres chofes ,  parce  que ,  dès  qu'elle  commence  à  bouiU 
Jir ,  elle  fe  réfout ,  toute  >  en  vapeujrs* 

Roanne  ,  fur  la  Loire ,  17  li.  N.  O-  de  Lyon ,  Ville 
d^environ  6  mille  âmes  >  renommée  pour  fes  bons  fro- 
mages >  avec  un  beau  collège  &  une  académie  d'agri^ 
culture.  Ceft  la  capitale  du  Roannais^  La  Loire  y 
commence  i  être  navigable.  On  trouve  des  bonnes 

Cdu^  minérales  à  St.  4illfanMllsigez  lu  Q*  $«  O.  de  là. 
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XXIX. 
BEAUJOLOIS; 

tu  N.  E.  du  Forez ,  &  au  S.  de  la  Bourgogne; 

II  fait  auflî  partie  du  Gouvernement  du  Lyonnois  l 
auquel  il  a  été  joint ,  &  au  Forez,  pour  faire  un  Dépar- 
tement Il  eft  montueuxs  mais,  cependant,  tres-fertile, 
furtoQt  en  blé ,  bon  vin  &  chanvre.  Il  y  a  des  fabriques 
de  bazins. 

Ville-franche  ,  près  de  la  Saône  ,  &  PO. ,  6  H.  «i 
deflus  de  Lyon ,  fur  le  Morgon  ,  capitale,  bonne  Ville» 
aflez  belle ,  ceinte  de  murailles  $  avec  une  académie 
de  belles- lettres  &  d'agriculture. 

Beaujeu,  1 1  H.  N.  N.  O.  de  Lyon  ,  fur  une  petite 
rivière,  au  pied  d'une  montagne,  aflez  jolie  petite 
Ville  i  avec  un  château. 

XXX. 
LYONNOIS;  au  S.  du  Beaujoloîs. 

Ceft  une  des  plusjbelles,  des  plus  riches  &  des  plu9 
fertiles  Provinces  de  la  France.  Elle  abonde  en  bleds  , 
éxcellens  vins  ,  fruits ,  bétail ,  gibier  &c.  II  y  a  beau- 
coup de  bois  &  de  montagnes.  Elle  fait  un  Départe- 
ment)  conjointement  avec  le  Forez  &  le  Beaujolois. 
On  y  compte  environ  6^4  mille  âmes.  On  y  compre- 
noit  encore,  autrefois ,  le  Bourbonnois,  la  Marche  & 
TAuvergne. 

Lyon  ^  au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône ,  84  lu 
S.  S.  E.  de  Paris  ,  capitale  ,  Ville  d'environ  160  mille 
âmes.  (  Quelques  auteurs  difent ,  200  mille.  )  Ceft  , 
après  Paris  ,  la  plus  grande  &  la  plus  riche  de  la 
France.  Elle  a  quelques  fortifications  anciennes,  &  elle 
eft  commandée  par  le  fort  de  Pierre-Encife  j  qui  eft 
fur  une  hauteur,  &  où  Ton  tienides  prifonniers  de  con- 
féquence.  Elle  eft  dans  uûe  fituàtion  très-belle  &  fort 
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âvantageufe ,  au  confluent  de  i  rivières  navigables. 
Les  rués ,  en  général ,  y  font  étroites ,  St  les  maHbnc» 
fort  hautes  :  il  y  en  a  quantité  qui  ont  jufqu'à  6  étages, 
&  quelques-unes  davantage  :  mais  il  y  a  auilî  quantité 
d'édifices  fuperbes^  &  même ,  des  quartiers  entiers  y 
qui  (ont  magnifiques.  On  iuit,  depuis  plu  (leurs  années, 
un  vafte  plan  ^  pour  Tembellir  &  Tagrandir  extraordi- 
nairement ,  particulièrement  en  dreiTant  le  cours  da 
Rh6ne  ,  &  reculant  fa  pnâion  avec  la  Saône.  Sur  le 
vafte  terrein  que  l'on  y  gagne ,  on  bâtit  magnifiquc-j 
ment ,  &  avec  la  plus  grande  régularité  >  ce  qui  fait 
une  fuite  admirable  au  fuperbe  &  large  quai  qui  règne^ 
le  long  du  Rhône,  dans  toute  la  longueur  de  la  Ville  , 
&  à  la  héile place  royale^  qui  eft  près  de  là.  Cette  place, 
qu^on  apelle  aufli  Belk  Cour ,  eft  une  des  plus  belles 
de  rËurope.  Elle  eft  fdrt  vafte ,  &  ornée ,  aux  2  bouts, 
de  fort  beaux  bâtimens ,  &^  au  milieu ,  d'une  belle  ftaa 
tue  équeftre  ,  en  bronze^de  Louis  XIV,  &  de  belles 
fontaines.  11  y  a  auflî  de  fort  beaux  quais ,  le  long  de 
la  Saône.  La  place  des  Terreaux ^  vers  le  milieu  de  la 
Ville ,  eft  auffi  fort  belle ,  &  ornée  de  l'hôtel  de  Ville, 
qui  eft  un  fort  bel  édifiée.  Près  de  là  eft  la  falle  des 
ipeAaçles ,  Tune  des  plus  belles  du  Royaume.  Vhôtel^ 
Dieu,  ou  grand  hôpital, paffe  pour  un  des  plus  vaftes, 
des  plus  magnifiques  &  des  plus  propres  de  l'Europe, 
La  grande  infirmerie,  qui  forme  un^croix,  a  f  60  pieds 
de  longueur.  Au  milieu  de  cette  vafte  croifée  s'élève 
un  dôme  de  j6  pieds  de  diamètre  •,  fous  lequel  eft  un 
autel  à  4  faces ,  qui  peut  être  vu  des  lits  les  plus  élou 
gnés  9  dont  chaque  malade  en  ocupe  un,  pour  lui  feuL 
L'églife  de  cet  édifice  admirable  répond  bien  à  fa  ma- 
pnincence.  Vhôpital  de  la  Charité  eft  auffi  extraor* 
dinairement  vafte  \  étant  compofé  de  9  cours ,  autour 
defquellés,  font  des  grands  corps  de  logis,  deftinés  aux 
pauvres  >  qpi  y  font  fépares^  fuivant  leur  féxe  &  leuc 
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4ge.  Il  contient  environ  j  mille  malades ,  &  fait  >  au 
dehors  ,iles  diftributions,  en  pain  &  en  argent  %  à  plus 
de  IX  raille  perfonnes.  Uéglife  métropolicaine ,  de  St. 
Jean^  eft  un  aflez  bel  édifice  gothique ,  où  Toaremar-* 
que  une  horloge  fort  coropofée ,  qu'on  dit  être  du 
même  ouvrier  que  celle  de  Strasbourg.  C'eft  une  efpèce 
d'obélifque,  au-de0us  duquel  eft  un  coq  s  qui  bac  des 
ailes,  &  chante  2  fois ,  lorfque  Theure  efl;  fur  le  point 
4e  Ibnnen Au-deflbus  eft  une  repréfentation  mouvante 
de  Tannonciation.  Il  y  a  auffi  divers  cadrans  ,  dont 
un ,  qui  eft  ovale  ,  reprélènte  le  cours  des  planètes  > 
avec  une  telle  perfeâion  que  fon  aiguille  s'alonge  &  fe 
racourcit ,  feloii  qu'elle  parcourt  le  grand  ou  le  petit 
diamètre.  On  dit  que  ce  merveilleux  ouvrage  tft  dé- 
rangé, en  pluûeurs  de  fes  jmouvemens»  ^  qu'on  ne 
peut  le  rétablir.  On  remarque  encore,  à  Lyon,  un  beau 
collège  »  cùdévant  aux  Jéfuïtes ,  qui  contient  uneam«* 
pie  &  fort  belle  bibliothèque  publique  ,  renfermée 
dans  une  des  plus  belles  (ailles  que  Von  voye.  Il  y  a 
une  académie  des  fciences  &  belles*lettres ,  une  aoudé- 
snie  des  beaux  arts,  &  une  de  chirurgie ,  une  école  de 
médecine ,  un  arcenal  des  mieux  fournis  du  Royaume» 
;t  beaux  &  grands  ponts»  de  pierre,  fur  le  Rhône» 
dont  Tun  a  %^  arohes  &  x^o  toifes  de  longuetur.  11 
joint  la  Ville  »  au  grand  fauxbourg  de  la  GuiUotièrc^ 
L'autre  pond  faiti^n  dernier  lieu ,  eft  fuperbe.  11  y  a 
auili  i  ponts  fur  la  Saône,  dont  un,  en  buis»  d'une 
belle  conftrudion.  Les  principales  manufaâures  »  qui 
font  fleurir  cette  Ville ,  font  Qelles  de  foye,  qui  ocu* 
peut ,  dit-on  9  jufqu'à  f  o  mille  ouvriers.  .£n  1770  »  on 
y  compta  au-delà  de  i  g  mille  maîtres  fabriqvians  en 
foye.  Toutes  les  foyes  que  la  France  tire  dq  la  Perfe» 
du  Levant,  de  Tltalie,  de  TËfpagne,  font  d'abord  con- 
duites à  Lyon.  On  y  flibrique  auffi  des  galons»  des  ta« 

piiferies  »  des  fins  chapeauxt  U  y  a  auffi  un  grand  nom^; 


bre  de  tàMties.  L'imprimerie  &  la  Ubraîrie  font  encoiie 
une  branche  confidérable  du  grand  commerce  de'cettè 
Ville.  Il  iy  tient  4  f6iresliranches,  fort  fréquentées  i 
qui  durent  If  jours  ,th.lcune,  avec  de$ beaux  privi« 
lèges.  Elles  fe  tiennent  ao  1 1*  de  Janvier ,  1 9*  d'AvriH 
4*  d^Àoût  &  iw  de  Novembre.  Il  y  a  un  tribunal  de 
commerce ,  anné^^é  au  Confulatr  dofit  un  des  objetè 
eft  de  veiller  à  la  fureté  &  à  la  .confervation  de  ce$  fou 
tes»  Il  y  a  auflî  un  Prévôt  des  marchands  ,  comme  i 
Paris.  Les  environs  de  lia  'Ville  font  charmans,  furtout 
le  long  des  coteaux  qui  bordent  les  2  rivières,  dont  lâ 
plupart  font  chargés  de  vignobles^  &  d^une  infinité  de 
belles  maiPonsde  plaiiànce,  quianonqeht  l'opulence 
delà  Ville..  j 

Condrieu  ,  fur  le  Rhône ,  ou  fort  près  » .  g  lu^Si*  de 
Lyon,  jolie  petiterVille,  (îtuée  auprès*  d'une  charmante 
cblUne ,  qui  produit  des  excellens  vins  de  liqueur  § 
fort  renommés.  ' 

^  '  XXXL 

D  A  U  P  H  I  NÉ;     . 

au  S«  £•  du  Lyonnoisift  vett^  J'Icalle. 

•  *  *  •  •  •    • 

On  compte,  dan»  cette  Province),  environ  66s  mille 
tmes.  Elle  eft  parvenue  k  la  couronne,par  donation  dtf 
derniei^  defes  Princés^,  l'an  i  J49.  C'eft  dès^lors  que  Ici 
fils  aine  du  Roi  porte  le  titre  deDauphim.Son  fol  eft  fort 
difiëreuL  Lé Haia Dauphiné ^  à  TE.,  étant  prefque 
tout  couvert  par  les  Alpes,  eft  un  pays  rude  &  fauvage» 
qui  ne  produit  guères  autre  chofe  que  des  pâturage» 
&  des  bois  ^  excepté  les  vallées  »  doutlplufieurs  pro* 
duifènt  allez  de  grains.  La  plupart  des  montagnes  y 
font  couvertes  de  beaux  &  grands  fapins.  On  y  trouve 
du  cuivre ,  du^  plomb  ,  du  criftal ,  du  beau  marbre ,  du 
granit,  du  jayet,  des  eaux  minérales,  diverfes fortes 
de  fimples  9  quantité  de  chamois  &  d'autres  animaux 
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de  montagnësi»  des  fai(ans  t&c*  h^  Ba$  Dauphin/ j  k 
l^.^ue  long  du  Rhône ,  eft  p^u  w<intueu%t  &  le^.rnon* 
tagnesy  foat  beaucoup  moins  hâiites;  c'eft  un.très'* 
l>eaux  pays ,  très^fertile ,  particulièrement  çn  blé»  vin, 
lôlives  &  foye.  Cette  Province,eri. général ,  a  des  fonde* 
xies  &  des  forges ,  où  Ton  prépài'e  du  fer  &  de  Tacter 
fort  eftimés  s  .des  roanufaâures  de  draps  &  d'autres 
étoffes  »  tant  de  kine  que  de  foye ,  de  toiles  ,  .de  pa^ 
pier  &c.  On  y  prépare  auflî  quantité  de p^aux  j8c.de 
cutrs.On  dit  que  nombrede  payfans  s'ocupent  a  rama& 
fer ,  fur  les  bords  du  Rhônc^  entre  Valence  ^hyon^ 
des  pailletés  d'or  &  d'argent ,  &'  qu'ils  y  gagnent  foa« 
vent»  de  jo  ^40  fols  par  jour  Le  .Dauphiné  reiiferme 
j  des  83  Départemens  du  Royaume. 
'^  OhnoUe^  Vers  le  milieu  y  un  peu  au  N. ,  fur  Tlfère^ 
Sk6  li.^.  £.  de  Lyon»  cap.  »  Ville  de  44  à  af.miUe  amesî 
belle ,  opulente,  bien  bâtie ,  &  un  peu  fortifiée  i  étsint 
entourée  .de  fortes  murailles ,  flanquées  de  bonnes 
tours.  Il  y  a  auffî  unarcenàl ,  qui  eft  une  efpèce  de  pe- 
tite citadelle ,  daus l'enceinte  de  I4  ville ,  .&  un  château 
au>deâus^  d'une  montagne  qui  domine  la  ville.  On  y 
remarque  un  bellidpital  général ,  le  palais ,  Téglifeca* 
ihédrale ,  le  cours  &  le  nuiil  «qui/pat  2  belfes  prame- 
ïiades  ,  &c.  11  y  a,  pour  rédueauontle  la  jeunefle^  ua 
èbn  collège  académique ,  auquel  .quelques*  auteurs 
donnent  le  non»  d*Vniverfité ,  &  une  école  d'artillerie 
&  de  f(M:tificatious.  Il  y  a  des  fabriques  de, draperies  3. 
de  toiles  &  de  chapeaux ,  &  un  .moulin  à  pou^f  e.  Ou 
f  prépare  trés*bien  des  peaux  &  des  cuirs.  Ses  gands 
font  fort  eftimés.  U  y  a  2  beaux  ponts  de:piei:re,  qui 
joignent  la  ville  au  grand  fauxbourg  de  St.  Lifuf<qc^ 
Le  rapide  cours  de  Vif  ère  l'expofoit,  oi*  devant,  à 
des  grands  dangers  \  mais  on  y  a  beaucoup  remédié 
depuis  peu.  Le  Drac  s'y  joinf»  ou.fortirdela  ville. 
Grenoble  eft  dans  un  quartier  aflez  étemiu,  appelle 
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'Grifivaudan.  A  %  li.,  S.  »  de-rl^  ^  on  voit^  ;rotis  le  pont 
de  Claix%^ut\Q  Drac»,un  des  plus  fameux  écos  qu-oii 
connoifle»  qui  répète  Jufqu'à  ip  ou  12  fois  ,  un  mot 
de  2  fyllabes.  Ce  ppnc  eft d'une  fei^le  arche»  mais 
fort  grande  &  fort  hardie  »  &  d'une  ftrudure  des  plus 
admirables. 

Ali  Ij*  O.  de  Grenol)le,  on,  voit  les  rêftes  d'une  an« 
eienne  tour,  apellée  tour /ans  venin,  parce  qu'on  n'y. 
a  9  dit»on  »  jamais  vu  d'iu&âe  venimeux ,  &  que  ceux 
qu'on  y  a,  quelquefois»  aporté^^  par  curiofité,  s'en  font 
retirés  auiH-tôe.  C'eft  une  de  ce  qu'on  apelle  \es/ipt 
merveilles  du  Pauphin^.  Vne  autre  de  ces  merveilles. 
cft  la/ontaineMrdentf^ ,  qui  fe  voit  à  4  îi..  S.,  de  Gre-* 
noble.  C'eft  un  terrein  dé  7  à  3  pieds  de  longueur,  fur 
}  ou  4  de  largeur»  qui  jette ,  prefque  conilamme.nt  > 
des  flammes  rouges.  ^  bleues ,  à  la  hauteur  de  $  pied  p. 
où  le  bois  &  la  paille  brûlent  fort  bien  ^  mais  la  pon- 
dère à  canon  ne  s'y  allufn^  point.  A  S  H*  9  S.  9  de  Greno- 
ble )  on  voit  la  3*  merveille  :  ç'eft  une  montagne  apel^ 
lée  inacceffibUf  ou  WaiguiUe.,  qu'on  croypit»  ci-de- 
vant  avoi^r»  la  forme  d'une  pyrafiiide  renverfée.  Quel-* 
ques  auteurs  raportent,  comnie  une  chofe  furprenante,^ 
qu'on  y  monta  du  teins  de  Charles  VIII ,  &  qu'où 
trouva, fur  Ton  fommetiune  plaine  de  \  li.de  longueur» 
fur  400  pas  de  largeur,  qù  paiâbit  un  troupeau  de  cha« 
mois.  X^es  mémoires  de  ji'académie  des  fciences  >  (  an. 
170J,  p.  a6,)  nous  aprennent  que  ce  n'eft  qu'un  ro- 
cher fort  efcarpé  ,  pofé  fur  une  montagne  ordinaire. 
Tout  près  de  Grenobfe,  .^  (;lu  confluent  de  l'Ifère  avea 
lePjracau  vill^e  à^çSaffenageS^meuyi  pourîesexcel^} 
lens  frpmages ,  on  voit  les  Unes  ,  ou  cuves ,  de  Sajfe^ 
nage  :  ce  font  %  trous  cgmi^e  des  grandesch^iudiéres, 
creufés  dans  un  rocher  ^  à  l'entrée  d'un  immenfe  fou- 
terrain  ,  &  qui ,  dit^on ,  font  vuides  toute  l'année  »  ex- 
cepté le  6  de  Janviec ,  auquel  jour  ou  y  voit  de  l'eau. 


j6o  F  ft  a  h  e è.  BaUphinL 

Ceft  là  4*  menrcillc  da  DaupFhîné.  La  f  *  eft  tout  prêt 
de-là  !  ce  font  des  pâlîtes  piefres  qui  fervent  à  faire 
fortir,  des  yeux,  toutes  les  ordutes  qui  peuvent  y  être 
entrées.  Elles  font  blanches  »  ou  d'un  gris  obfcur  5  &» 
J.peu'  près,  de  la  groflTeut  des  lentilles* 

La  grande  Chartreufe  ,  4  li*  N.  de  Grenoble ,  for 
une  montagne ,  eft  un  fatheui^  &  magnifique  monafl 
tère ,  où  Ton  reçoit  &  entretient^  gratis ,  tous  les  voya- 
geurs qui  fe  préfentent,  de  quelque  nation  &  religion 
qu'ils  foyent  ;  chacun ,  félon  fa  Condition  aparente.  Ils 
y  peuvent  demeurer  pendant  }  jours.  Cette  folitude  9 
quoiqu'affreufe  par  les  montagnes  &  précipices  qui 
^environnent ,  ne  manque  cependant  de  rien. 

Fort  Banaux^  fur  riftre ,  10  U.  en  deflusde  Gre- 
nobJe ,  eft  une  forterefle  importante- 

Srian(;on  ,  2f  li.  £•  S.  E.  de  Grenoble,  fur  la Utf- 
rance.  Ville  médiocre  ^  extrêmement  forte ,  &  qui  pafle 
pour  une  des  plus  élevées  de  l'Europe ,  étant  (ituée 
dans  les  Alpes  ,  fur  un  mont  i  au  pied  duquel  coulent 
d  gros  ruifleaux ,  qui  forment  la  Ûurance.  Elle  efl  dé- 
fendue par  un  fort  château,  fitué  fur  un  rocher  beau- 
coup plus  élevé  &  fort  efcarpé.  Les  môtitagnes^des  en^ 
Tirons  font  couvertes  d'une  efpèce  de  pin$ ,  apellésf 
mélèfts ,  d'où  l'on  tire  de  la  mahne,  du  benjoin ,  ou  de 
la  térébentine ,  &  de  l'agaric  j  efpèce  d'^efcrefcence  qfuî 
fe  forme  fur  Ton  écorce ,  &  dcjnt  oh  fé  fert  ch-méde- 
c^ine  &  peur  la  teinture  en  écarlate.  Ces  arbi^sTont  I^c 
6*  merveille  du  Daophiné.  La  manne,qti^6n  y  recueille 
fur  les  feqilles ,  tombe  pendant  la  nuit,  &  le  fond  aujt 
pretiHcrs  rayons  de  foleil.ïllè^^eft  jamais  pfltisabOTi* 
danteque  kfrf^ue  les'chaleurs  font  exceflîves.  Près  de 
Briançon,  on^tfouve  le  Moiit  Genévre  ^  qui  eft  un  des 
principaux paflages  de  France^n  Italie,  où  l'on  ariv^ 
par  le  Mont  Vlfo ,  qui  eft  7  à  8'li*  S.  £•  deJà ,  &  où  Von 
a  éjté  obligé  de  percer  le  roci^  pour  &ire  le  paflage  j  tane 
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ae  mont  eft  élevé  &  efcarpé  :  il  a  i  f  6;  toifes  de  hau- 
teur» au-deâus  de  la  mer.  A  environ  2  H.  S.  de  Brian^ 
qon,  on  trouve  un  autre  large  paiTage,  taillé  au  tra* 
vers  d'un  roc ,  &  apellé  Partais  rofiang.  C'eft  un  ou- 
vrage  merveilleux ,  que  quelques  -  uns  attribuent  à 
J.  Céfar  s  d'autres,  à  Annibal. 

Embrun  ^  %%\u  S.  E«  de  Grenoble ,  fur  la  Durance^ 
1 1  li.  en  deflbus  de  Brianqon ,  affez  belle  Ville,  un  peu 
fortifiée  &  paflablement  grande ,  mais  qpi  n'eft  pas  fore 
peuplée.  £lle  eft  fituée  fur  la  pente  d'un  rocher  fore 
haut  &  inacceiCble  du  côté  de  la  rivière.  On  y  remar* 

Jtue  réglife  cathédrale  &  le  palais  archiépifcopal ,  qui 
ont  de  fort  beaux  édifices*.  Son  territoire  eft  apellé 
Ambrunois. 

Mont  Dauphin ,  3  li.  N.  E.  d'Ambrun ,  près  de  la 
DifraAoe ,  place  forte  ,  fituée  fur  une  montagne  efcar* 
pée  &  prefqu'environnée  de  la  rivière ,  fur  un  torrent. 
Ceft  un  paâ&ge  important.  On  y  trouve  du  beau 
granit. 

GuiUeftre^  i  lu  &  E,  de  Mont  Dauphin^  autre  forte« 
refle  importante. 

Gap  ,  10  li.  0«  d'Ambrun,  &  ao  li.  S.  S.  E.  de Gre« 
noble,  Ville  de  grandeur  médioci^e ,  fur  une  petite  ri- 
vière 9  au  pied  d'une  montagne  \  avec  un  fort  château» 

Le  Buis  9  90  li.  S.  de  Grenolile,  un  peu  à  TO.» 
aux  frontières  du  Comtat  d'Avignon ,  bonne  petite 
Ville  9  fur  une  petite  rivière ,  dans  un  quartier  apellé 
les  BaroniiS. 

Nions ,  6  li,  O.  N-  O.  du  Buis ,  fur  une  petite  tu 
vière ,  jolie  petite  Ville ,  remarquable  par  un  beau 
pont  9  d'une  feule  arche ,  &  par  un  paifage  fouterrain  » 
fort  hideux ,  qui  en  eft  près ,  &  d'oili  fort  un  vent  fore 
violent. 

Die ,  1 6  li.  S.  de  Grenoble ,  un  peu  à  TO. ,  fur  la 
Drom€  ,  Ville  médiocre^  La  rivière  eft  fore  rapide  Sç 
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dangereufe.  On  la  pafle,  à  VAuriol^  1 2 11.  plus  bas,  fur 
un  pont  de  pierre  d'une  beauté  finguliére. 

Vienne  ,  fur  le  Rhône ,  S  H.  en  deâbus  de  Lyon ,  & 
20  lu  N.  O.  de  Grenoble ,  Ville  paflablement  grande , 
mais  nul  bâtie  &  mal  percée.  On  y  voit  cependant 
quelques  beaux  bâtimens  y  particulièrement  le  palais 
Archiépifcopal ,  Féglife  cathédrale,  &rAbaye  de  St. 
Pierre.  11  y  a  un  beau  pont ,  fur  le  Rhône  »  une  aca- 
démie d'agriculture,  un  moulin  à  poudre.  On  y  re« 
marque  encore  un  amphithéâtre  des  Romains.  Il  y  a 
des  fameufes  frabriques  en  fer  &  en  acier.  Il  y  en  a 
auilî  de  papier  &  de  petites  étofes  de  laine. 

Romans  ,  ou  St.  Romans  ,  fur  Tlfere ,  14  li.  en 
deifous  de  Grenoble ,  Ville  médiocre ,  fort  peuplée  & 
commerçante;  avec  un  beau  pont,  fur  la  rivière.  Sa 
iîtuation,dans  un  beau  pays  de  plaine,  eft  fort  agréable. 

St.  MarcelUn  ,  près  de  l'Ifere ,  g  li.  en  deflbus  de 
Grenoble ,  fort  jolie  petite  Ville ,  dans  un  terroir  fort 
agréable^  &  fertile  en  bons  vins. 
^  Crémieu^  12  li.  N.  E.  de  Vienne,  &9li.  E.  de 
Lyon ,  près  du  Rhône,  petite  Ville ,  près  .de  laquelle 
on  voit  la  grotte  de  N.  Dame  de  la  Baume  ^  qui  eft  la 
7*  merveille  du  Dauphiné.  Son  ouverture  a  plus  de 
joo  pieds  de  hauteur ,  &  encore  plus  de  largeur  ;  mais 
elle  fe  rétrécit  peu-à-peu. 

Tein  ,  ou  Thain  ,fur  le  Rhône ,  i  f  li.  en-deflbus 
de  Vienne ,  vis-à-vis  de  Tournon ,  dans  le  Vivarais , 
petite  Ville,  ou  bourg,  fameux  pour  fon  excellent  vin» 
nommé  de  VHermitàgejt&imé  le  meilleur  du  monde. 
11  croit  fur  un  coteau,  le  long  du  Rhône.  Ceux  qu'on 
recueille  un  peu  plus  haut,  portent  lenom.de  Côte-^ 
rôtie  y  &  font  aufli  excellens. 

Valence,  fur  le  Rhône,  2g  li.  S.  de  Lyon ,  &  igli. 
S.  O.  de  Grenoble,  Univerfité,  affez  grande  Ville,  bien 
peuplée  >  ceintti  de  bonnes  murjiiUes  &  fort  agréable- 


ment  ùtuie  »  dans  un  charmant  quartier^  avec  une  ci-* 
tadelle  &  une  belle  églife  cathédrale.  Elle  donne  Ton 
nom  au  VaUntinois.  On  y  prépare ,  très-bien ,  quan- 
tité de  peaux  &  de  cuirs»  L'Univeriîcé  eft  fameufe  pour 
le  droit. 

Montélimart  »  près  du  Rhône  »  1 2  li.  S.  de  Valence» 
aflez  jolie  Ville,  bien  peuplée  &  commerçante ,  fituée 
fur  une  hauteur,  auprès  du  Jio^iW,  au  milieu  d'une 
plaine  très-fertile.  Il  y  a  une  citadelle.  On  y  prépare 
beaucoup  de  peaux  &  de  cuirs. 

St*Paul^{uxi\ommtt  Trois  Châteàux^oM  Tricafiin^ 
au  S.  O*  »à  I  I  li.  du  Rhône,  aflez  jolie  petite  Ville» 
dans  les  environs  de  laquelle  on  trouve  une  quantité 
étonnante  de  pétrifications  maritimes,  même  descôteà 
de  baleines  s  uans  des  couches  foutexraines  ,  quelque** 
fois  aâes  profondes»  &  où  il  y  en  a  des  lits  entiersé 
Cette  ville  &  fes  environs  >  qui  ne  font  que  pur  fable» 
ou  pierre  »  font  fort  fujets  aux  tremblemens  de  terrcé 
Son  territoire  s^apelle  Tric^in^ 

XXXII. 

PROVENCE;  au  S.  E. 

Ce  pays ,  où  l*on  compte  environ  700  milîè  âmes^ 
p^Sé  pour  uii  des  meilleurs  du  Royaume.  Le  terroir  y 
eft  très-fertile»  particulièrement  en  vins  excellens  & 
en  diverfes  fortes  de  fruits  admirables,  comme  olives» 
dont  on  fait  les  meilleures  huiles  de  l'Europe  »  taifîna 
de  caiife,  de  la  meilleure  qualité  i  figues ,  u^nades  » 
oranges  »  citrons ,  amandes  ,  noifectcs,  châtaignes ,  da-* 
tes»  prunes  »  câpres  &c*  Les  vins  mufcats  de  Sci  Lau^ 
rent  &  de  la  Ciotat  font  mis  au  rang  des  meilleurs  que 
l^on  connoilîe.  On  y  recueille  àum  beaucoup  de  riz» 
&  on  y  fait  une  fort  grande  quantité  de  foye  &  de  fel. 
Les  brebis  y  donnent  une  fort  belle  laine.  La  pèche  e(^ 
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fort  abon  mue  fur  les  côtes ,  fur  -  tout  celle  des  an- 
€hois«  On  /  pèche  aiifli  beaucoup  de  fort  beau  corail. 
On  y  recueille ,  fur  une  efpèce  de  chêne,  qui  croit  dans 
les  landes,  une  graine  qui  donne  une  belle  couleur 
d'écarlate ,  &  qui  eft  d'un  grand  ufage.  On  y  trouve 
diverfes  carrières  de  fort  beau  marbre,  des  mines  de 
pluHeurs  efpèces ,  des  eaux  minérales  &  quantité  de 
plantes  médecinales.  On  aâure  qu'il  y  a  pluHeurs  mon- 
tagnes où  Ton  trouve  de  l'ambre  jaune.  Tous  les  avan- 
tages dont  on  vient  de  parler  appartiennent,  particu- 
lièrement ,  à  la  bajfc  Provence ,  au  S. ,  où  l'air  eft  aufli 
beaucoup  plus  doux  que  dans  la  haute ,  au  N.  ;  car  , 
quoique  les^  chaleurs  y  foyent  fort  grandes  en  été , 
elles  font ,  à  Tordinaire ,  fort  tempérées ,  du  moins 
dans  la  plupart  des  endroits ,  par  l'air  de  la  mer  ;  &, 
en  hy  ver ,  il  eft  rare  d'y  voir  de  la  glace  >  au  lieu  que  » 
dans  la  haute  ,  le  froid  ^  eft  fort  vif,  fur-tout  versl'E., 
à  caufe  des  Alpes ,  qui  en  couvrent  une  bonne  partie. 
On  y  recueille  ,  par  contre,  beaucoup  plus  de  grains 
que  dans  la  bafle ,  qui  en  produit  peu  s  &  elle  abonde 
en  beftiaux  &  en  excellens  pâturages  s  qui  font  rares 
dans  la  baâe ,  où  le  fol  eft  iec  &  fablonneux.  Nombre 
d'étrangers  languiâans  vont  en  Provence  ,  à  caufe  de 
la  falubrité  de  l'air ,  qui  y  eft ,  d'ailleurs ,  parfumé  par 
diverfes  fortes  d'arbres  odoriférans.  Il  y  a  quantité  de 
bons  ports  \  ce  qui  facilite  beaucoup  fon  grand  com- 
merce ,  qui  confifte ,  fur-tout ,  dans  les  denrées  donc 
on  a  parlé ,  &  dont  il  fe  fait  un  débit  prodigieux  ,  tant 
au  dedai^ qu'au  dehors  du  Royaume,  &  dans  les  ou- 
vrages de  fes  diverfes  manufactures ,  dont  les  princi- 
pales font  celles  d'étofes  de  foye  &  de  laine,  de  cha- 
peaux &  de  papier.  La  Provence  renferme  j  des  8  J 
Départemens  du  Royaume. 

Aix  y  vers  le  milieu  ,  un  peu  au  S.  O. ,  capitale , 
Univerfité,  Ville  d'environ  2j  mille  âmes,  bôlie> fort 
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agréable  &  fameufe  par  fes  bains  chau(!s*&  (es  eaux 
minérales.  Elle  eft  (ituée  dans  une  grande  plaine  ^  au« 
près  de  la  petite  rivière  à^Arc.  Ses  murailles  font  irré« 
gulicres  &  tombent  en  ruïne.  Vers  le  milieu  eft  un 
tré$-beau  cours  ,  de  plus  de  3  mille  pieds  de  longueur» 
orné  de  4  rangs  de  fort  beaux  &  grands  arbres ,  qui  y 
forment  J  allées»  dont  celle  du  milieu  a  4  fontaines  fu- 
perbes ,  l'une  defquelles  jette  de  Teau  fort  chaude , 
en  grande  abondance.  Les  bâtimens  qui  bordent  cette 
charmante  promenade ,  font  uniformes ,  magnifiques 
&  de  pierre  de  taille.   On  y  remarque,  encore  rh6- 
tel  de  Ville,  celui  du  Parlement,  pluiieurs  églifec 
fort  belles ,  de  magnifiques  couvens  ,  le  maufolée  de 
Charles  d'Anjou  i  dernier  Comte  de  Provence  ,  un 
bel  obélifque ,  élevé  en  1760  ,  &  1  colones  ancien- 
nes ,  de  granit ,  dont  Tune  a  été  relevée  en  17^6  ,  fur 
la  place  de  l'hôtel  de  Ville  :  l'autre  refte  couchée  fur 
la  terre.  Il  y  a  quantité  de  belles  fontaines  &  pluHeurs 
grandes  places.  Les  rues  y  font  fort  larges,  bien  pa- 
vées, fort  propres  &«  en  grande  partie,  tirées  au 
cordeau*  En  général ,  les  /maifons  y  font  très-bien  bâ- 
ties, de  pierre  blanche,  &  la  plupart  ornées  de  balcons 
&  de  fculptures.  il  y  a  peu  de  manufaAures ,  &  il  s'y 
fait  peu  d'autres  commerce  que  celui  de  fes  vins  1  de 
Tes  huiles  &  de  fes  favptis.   Il  y  a  peu  de  Villes ,  en 
France,  où  l'on  trouve  meilleure  compagnie.  Elle  eft 
fort  agréable  en  hy  ver ,  parce  que  le  froid  n'y  eft  ja- 
mais bien  grand  ;  mais,  en  Eté,  il  y  fait  exceifivement 
chaud ,  &  quelques  pexfonnes  prétendent  que  l'air  y 
eft  roal-fain,  dans  cette  fiûfon. 

Brignole,  i%\u  E.  S.  E.  d'Aix,  petite  Ville ,  renom» 
mée  pour  fes  excellentes  prunQs,dans  un  terroir  agréa- 
ble ,  entre  des  montagnes. 

4$*/.  Maximin ,  g  li.  E.  d^Aix,  un  peu  au  S. ,  petite 
Ville.  A  f  lî.  de  là ,  un  peu  à  VO.  ^  on  trouve  la  fa- 
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ineufe  grotte ,  apellée  Ste.  Baume  y  lieu  afreux  par 
fa  fîtuacion ,  où  le  peuple  croit ,  que  Ste.  Madelaine 
vint  mouriri  ce  qui  fait  qu'elle  eft  auili  vtfîtée  de  quan*. 
tite  de  pèlerins.  On  tire  de  cette  grotte  >  du  fort  beau 
marbre  jafpé. 

Arlis  y  fur  le  Rhône  ,  à  g  li.  de  la  Mer ,  grande  & 
belle  Ville  ,  bien  peuplée,  fituée  fur  un  fol  élevé,  mais 
où  Pair  eft  cependant  un  peu  mal-fain  en  Eté,  à  caufe 
des  marais  des  environs.  On  y  remarque  Téglife  cathé- 
drale,  qui  eft  fort  belle  &  richement  ornée  en  dedans, 
Thôtel  de  Ville ,  qui  eft  un  fort  bel  édifice  quaré ,  fi- 
tué  entre  %  places ,  Tarcenal ,  un  pont  de  bateaux,  fur 
la  rivière,  divers  beaux  monumens  defon  antiquité, 
entr'autres ,  les  ruines  d'un  amphithéâtre,  des  colones 
&  ,furtout,  un  magnifique  obélifque  de  granit  orien. 
tal ,  d'une  feule  pièce ,  de  f  2  pieds  de  hauteur ,  fur  7 
de  largeur ,  à  la  bafe.  Il  fut  déterré  en  167^ ,  &  élevé 
dans  une  place ,  devant  Thôtel  de  Ville.  On  Ta  mis  fur 
un  piédeftal ,  &  on  a  furmonté  la  pointe  d'un  globe 
dzuré,  avec  les  armes  de  France  &un  foleil  au*def- 
fus.  Il  y  a,  dans  cette  Ville,  une  académie  de  belles-let- 
très  ,  affociée  à  celle  de  Paris  ,  &  un  fort  bon  collège 
académique,  pour  l'éducation  de  la  jeunefle,  que  quek 
ques  auteurs  qualifient  d'UniverHté.  Son  principal 
commerce  oonfifte  en  laines  ,  bleds ,  vins  &  huiles* 
Les  environs  font  des  plus  beaux  &  des  plus  fertiles  du 
Royaume* 

En  defcendant  le  Rhône ,  depuis  Arles ,  on  trouve  % 
campagnes  fort  remarquables  \  l'une  à  droite ,  apellée 
la  Camargue  y  eft  un  terrein  gras  &  très^^fertile  t  par. 
ticuliérement  en  excellens  pâturages,  où  l'on  engraiife 
des  grands  troupeaux  de  bœufs ,  qui  y  viennent  des 
plus  gros  que  l'on  voye  en  Europe ,  &  y  font  prefque 
îauvages.  Il  y  a  cependant  plufîeurs  grands  marais  »  Se 
çUe  eft  coupée  par  plufîeurs  canaux.  On  nV  trouve 
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point  de  pierres.  L'autre  Campagne^  à  la  gauche,  apel^ 
lée  la  Crati  ^  eft  ,  par  contre ,  tellement  couverte  de 
pierres ,  qu'en  quelques  endroits ,  on  n'y  fauroit  voir 
la  terre.  Elle  produit  cependant  du  bon  vin  ,  &  deâ« 
pâturages  excellens  pour  les  moutons  ,  qui^  quelque 
tnaigres  qu'ils  foyenr,  lorfqu'on  les  y  met,  s'y  engraiÇr 
fent  dans  l'efpace  de  ^  femaines,  en  mangeant  une 
efpèce  de  âeur  blanche  qu'ils  trouvent  f;en  tout  tems  , 
fous  les  pierres.  La  chair  de  ces  moutons  a  un  goùG 
merveilleux. 

Tarafcon^  fur  le  Rhône,  4  H.  en  deiTus  d'Arles,  afleai 
grande  &airez  belle  Ville,  bien  peuplée;  avec  un  beau 
château  &  un  pont  de  bateaux ,  (ur  le  Rhône,  par  le- 
quel elle  communique  avec  Beaucaire ,  &  qui  a  ^i.  de 
longueur  ;  mais  il  çft  partagé  en  deux  parties,  par  una 
petite  lie.  Les  environs  font  charmans  &  fertiles. 

Marfeille  y  fur  la  Mer ,  6  li.  S.  d'Aix ,  fameux  port; 
de  Mer ,  grande  Ville  •  où  l'on  .compte  de  90  à  cmt; 
mille' âmes,  forte,  très-opulente ,  très-commqrqante  &; 
défendue  par  un  fort  château  (itué  fur  une  mont<|gne^ 
hors  des  murailles.  £lle  eft  dans  un  fond  entouré  d^ 
hautes  collines,  à  3  li.,ou  i  li.,de,  diftance.  On  prétend 
qu'elle  éxifte  depuis  f  po  ans  avant  notre,  ère.  C'ei^ 
une  Ville  gaye,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'a^ntifemensu 
Elle  cft  divifée  en  vieille  ^  neuve.  La.i^^^S  qui  eft  fur 
une  éminence ,  conûflie  en  vieilles  maifons  &  en  rués 
étroites  :  on  la  repréfente  comme  un  cloaque  infedl: 
mais ,  dat\s  la  Ville  neuve ,  les  maifons  font  très-bien 
bâties  :  il  y  en  a  même  qui  le  font  magnifiquement,  ^ri 
pierre  blanche ,  &  font  ornées  de  balcons  &  de  .(culp* 
tures ,  comme  à  Aix»  &  les  rues  y  font  larges ,  bien  pa- 
vées  &  toujours  propres.  Il  y  a  auili  une  belle  place  : 
enfin  cette  j^artie  eft  une  des  plus  belles  Villes  de 
l'Europe.  Entre  ces  deux  parties  eft  le  Cours  y  qui  eft 
«ne  magnifique  promenade ,  d'environ  |  li.  de  Ion* 

L  4 
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gueur,  depuis  la  porte  d'Aix  à  celle  de  Toulon  ;  avec 
^  ou  4  rangs  de  beaux  &  grands  arbres ,  &  des  fonçais 
nés.  Les  maifons  qui  le  bordent ,  de  chaque  côté ,  font 
fort  belles  •  grandes ,  fort  hautes  À ,  prefque  toutes, 
d*égale  iymétrte.  Elles  font  ornées  de  grandes  colon, 
nés  &  de  portiques.  L'hôtel  de  Ville  eft  placé  Tur  le 
quai ,  vers  le  milieu  du  port ,  dans  la  plus  belle  Gtua- 
tion.  Il  nVft  pas  fort  grand;  mais  il  eft  parfait  dans 
fon  genre.  La  Bourfe  eft  au-deifous.  On  dit  que  cette 
Ville  étoit  beaucoup  plus  peuplée,  avant  la  pefte  qui , 
en  1720 ,  y  fit  de  fi  afreux  ravages.  Il  y  a  une  acadé- 
mie des  fciences  &  belles-lettres ,  &  uiie,de  marine,  un 
très-bel  obfervatoire ,  2  bons  collèges ,  un  magnifique 
théâtre ,  pour  la  comédie  ,  des  manufaAures  de 
draps ,  d'étofes  de  foye  &  de  laine ,  de  toiles  peintes , 
de  favons  excellens ,  de  belle  fayence  &c.  Il  y  a  aufli 
dés  rafineries  de  fucre  &  un  molin  à  poudre.  Ceft  de 
cette  Ville  ,  exclufivcraent ,  que  fe  répandent ,  dans 
toute  la  France  &  dans  plufieurs  Pays  voifins ,  toutes 
les  marchandifes  du  Levant ,  de  Pltalie  &  de  la  partie 
orientale  de  rEfpâgne.  On  y  trouve  des  magafins  im- 
menfes  de  drogueries  &  d'épiceries.  Qn  compte  que 
iès  exportations  annuelles,  au  Levant,  vont  à  environ 
jfo  millions  de  liv*  Leport  n*eft  pas  fort  grand;  mais  il 
eft  extrêmement  fôr  t  &  le  plus  fréquenté  de  la  Médi- 
terranée, furtout  par  les  vaiflèaux  du  Levant.  L'entrée 
en  eft  fi  étroite  qu^on  le  ferme ,  toutes  les  nuits ,  avec 
une  chaîne.  Il  eft,  de  plus,  défendu,à  rentrée,  par  une 
bonne  citadelle ,  &  un  bon  fort.  On  y  voit ,  ordinaire- 
ment ,  de  g  à  9  cent  vaifleaux.  Les  petits  viennent  juC 
qu'aux  portes  des  marchands;  mais,  les  plus  gros  ne 
peuvent  pas ,  étant  chargés ,  pafler  Tembouchure ,  où 
il  n'y  a  que  16  pieds  d'eau  :  ils  s'arètent  vers  Pile  d'Ifi^ 
où  eft  une  excellente  rade.  Il  n'y  a  plus  qu'une  partie 
des  galères  du  Roi ,  dont  c'étoit ,  ci<>devantt  le  Dépar» 
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tement.  On  y  conftruit  des  vailTeaux.  La  patc  de  Par* 
tillerie  eft  un  très-vafte  &beau  bâtiment»  le  long  du 
port»  où  Ton  fabrique  des  toiles-à  voile»  &  qui  ren» 
ferme  un  des  plus  beaux  arcenaux  du  Royaume  »  &  una 
très-belle  corderie. 

Les  environs  de  Marfeille  font  charmans  »'&  quo{« 
que  le  terroir  y  foit  naturellement  aifeaB  maigre  »  ile 
font  (i  bien  cultivés  qu'ils  reflemblent  à  un  jardin.  Ils 
produifent  particulièrement  des  raifins  excellens,  » 
aufli  bien  que  des  olives  &  les  meilleures  figues  du 
Inonde.  11  y  a  une  infinité  de  jolies  petites  mnifons  de 
plaiOince ,  qu'on  y  apelle  bafiidts.  Mais  ,  ces  dehors  » 
charmans  pour  la  perfpedive  ,  font  défagréables  pour 
la  promenade ,  &  embarafii^ns  pour  les  voitures.  Ceft 
un  labyrinthe  de  chemins  étroits,  ferrés  entre  les  mur» 
.  qui  renferment  les  baftides;  de  forte  que,quand  x  vol* 
turet  s*y  rencontrent ,  il  faut ,  fouvent,  que  Tune  de« 
X  recule.  On  trouve ,  le  long  de  la  rade  »  du  fort  beau 
tnarbre ,  &  une  efpéce  dé  porphire» 

L'Ile  à'Iffj  à  i  li,  du  port,  a  un  fort,  qui  paflc  poUr 
un  des  meilleurs  de  la  Méditerranée.  Il  y  a  encore  % 
autres  Ile?,  &  rentrée  de  la  rade ,  plus  à  TO. 

La  Ciotat  »  fur  la  Mer^  €  M  S.  Ç.  de  Marfeille, 
bonne  petite  Ville  ,  commerçante ,  renommée  pour 
les  excellens  vins  mufcats»  de  liqueur  ;  avec  un  bon 
port.  Ily  a  ,  près  de  là,  dans  Tenceinte  d'un  couvent» 
une  fource  dont  l'eau  hauffe  &  baiife  avec  le  flux  &  re- 
flux de  la  Mer. 

Martigue  ^  près  de  la  Mer  »  g  li.  O.  N.  O .  de  Mar- 
feille ,  à  l'entrée  du  lac  de  fon  nom ,  qu'on  apelle  auffî 
Etang  de  Berre  f  Ville  où  l'on  compte ,  di^o^  »  envi- 
ron I  f  mille  âmes  »  compofée  de  3  bourgs  »  dont  un» 
nommé r//o  eft  fitué  dans  une  lie ,  entre  les  2  autres, 
qui  font  Firriirt  >  au  N*  »  &  Jonjuièrt ,  au  $•  ils  Sf 
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communiquent  par  %  ponts.  L'étang  fournit  du  très- 
bon  fel ,  &  une  quantité  prodigieufe  de  poiâ()n.  U  eft 
navigable  partout,  &  communique,  avec  la  Mer,  par 
un  canal  naturel ,  large  de  9  li.  &  long  d'une  li. ,  entre 
2  chaines  de  coteaux  &  de  montagnes.  La  petite  Ville 
de  Berre ,  J  7  li.  N.  £.  de  Martigue ,  fur  Tétang ,  a  de 
fort  belles  falines. 

Toulon  j  fur  la  Mer,  12  li.  S.  £«  de  Marfeille,  Ville 
de  2g  à  }0  mille  âmes ,  belle ,  riche  ,  commerçante , 
très-bien  fortifiée  à  la  moderne ,  &  défendue  par  une 
force  citadelle.  Elle  eft  dans  une  (ituation  fort  agréa- 
ble. Les  rués  y  font  étroites  i  mais  bien  pavées.  Les 
maifons  y  font  bâties  en  pierre  blanche.  Il  y  a  quantité 
de  fontaines.  On  y  remarque  une  grande  place ,  la  ma« 
|[nifique  porte  d'Aix ,  un  fuperbe  arcenal  pour  la  ma- 
xine  ,  auài  grand  que  celui  de  Venife ,  &  des  mieux 
fournis  de  l'Europe  ,  nombre  d'autres  édifices ,  d'une 
jiioble  architeâure  ,  pour  les  diférens  fervices  de  la 
marine ,  les  chantiers ,  les  grands  magafins  pour  Ta- 
provifionnement  des  vaiâeaux  du  Roi,  &c.  Le  port  eft 
fort  beau ,  fort  vafte  &  excellent.  11  eft  défendu  par 
plufieurs  forts ,  &  fermé  par  z  moles  magnifiques ,  de 
7  cent  pas  de  longueur  ,  chacun.  C'eft  un  des  départe- 
mens  de  la  marine  royale.  Il  y  a  au/H  un  fort  beau  baC 
fin  féparé,  pour  les  galères,  dont  le  principal  dépar- 
tement y  a  été  transféra  de  Marfeille.  Avant  que  d'ar- 
river dans  le  port,  on  pafTe  par  j  rades  excellentes,  qui 
vont  en  diminuant  de  grandeur,  aufli  défendues  par 
des  bons  forts.  Comme  on  n'y  a  pas  l'avantage  des  ma- 
rées ,  on  a  conftruit,  à  très-grands  fraix ,  en  1778»  au 
milieu  de  la  rade  intérieure ,  un  baflin  pour  caréner  les 
vaiflëaux,  à  fec.  C'eft  comme  une  boéte  vuide^  au  mi- 
lieu des  eaux ,  d'une  invention  très  -  ingénieufe  ,  fur 
unebafede  goo  toifes  quarées ,  à  la  profondeur  de  jo 
pieds.  Le  principal  commerce  de  cette  Ville  coniifteen 
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ikvon  fore  eftiméi  qui  s'y  fabrique,  eti  vin,  câpres  &c  • 
qui  font  le  produit  de  fon  territoire.  Il  y  a  une  acadé* 
niie  de  marine. 

Hiéres,  4  H.  E.  de  Toulon,  à  i  li.  de  la  Mer^  bonne 
petite  Ville ,  (ituée  fur  le  penchant  d'une  tsolline  tour- 
née au  S.,  d'où  l'on  a  vue  fur  la  Mer.  Les  environs  eti 
font  admirables  par  leur  beauté  naturelle  &  par  l'ex* 
çellence  de  leurs  productions.  Ils  font  couverts  de  eu 
tronicrs^  d'orangers  &  de  grenadiers,  plantés  en  pleine 
tçrre.  Cette  Ville  avoit  autrefois  un  port  \  mais  il  eft 
bouché  depuis  longtems.  Il  y  a ,  fur  la  côte ,  des  fore 
bonnes  filines ,  &  une  grande  plage,  fort  fCire ,  fermée 
par  les  charmantes  Iles  d^Hiéres  ,  ou  Iles  dt  Or  y  au 
nombre  de  j  principales ,  fa  voir ,  Porqutrolc  >  J  <  H* 
S.  de  la  Ville  d'Hiéres  ,  un  peu  il'E.  -,  Portcros ,  f  li. 
S.  E.  d'Hiéres  \  &  Titan  >  ou  Cabaros  ,  ou  Ile  du  £e- 
vant  y  I  li.  E.  de  Portcros.  Elles  font  extraordinaire- 
ment  fertiles  &  fort  peuplée^  :  c'eft  un  féjour  enchanté* 
où  l'air  eft  parfumé  par  l'odeur  des  orangers,  citro- 
niers  &  grenadiers  qui  les  couvrent.  On  dit  qu'on  y 
trouve  de  prefque  toutes  les  efpècesd^  plantes  les  plus 
recherchées.  On  y  vient  des  Villes  voiHnes  ,  même 
depuis  Toulon,  pour  fe  divertir.  On  pèche  beaucoup 
de  fort  beau  corail  fur  les  côtes.  Il  y  a  un  bon  fort  k 
Portaros. 

JFréius  ,i6lu  N.  E.  de  Toulon  •  à  1 11.  de  la  Mer , 
Ville  forte,  qui  avoit  un  port,  du  tems  des  anciens  Ro<> 
mains.  On  y  voit  encore  des  beaux  reftes  d'antiquité  s 
entr'autres,  un  arc  de  triomphe  ^  un  aqueduc  &  un 
amphithé&tre.  Elle  eft  fur  uue  petite  rivière.  L'efpace» 
d'ici  à  la  Mer ,  étant  marécageux,  fait  que  l'air  y  eft 
mal-fain.  Près  de  là  ,  au  N. ,  eft  la  grande  forêt  de 
VEJltrely  ou  L^erelle  ,  où  l'on  a  découvert  un  por- 
phire  qui  égale  celui  d'Arabie,par  fa  beauté  &  fa  dureté. 

^^  Trçpei  j  fur  la  Mer  ^  f  li.  S.  de  Fréjus ,  petite 
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Ville ,  forte  &  commerçante  ;  avec  un  bon  port  &  une 
citadelle. 

Graffe  ,  6  li.  N.  N.  E.  de  Fréjus ,  Ville  médiocre  , 
affez  bien  bâtie,  bien  peuplée  &  commerçante.  Elle 
fait  un  grand  débit  de  fes  eaux  de  fenteur.  Elle  eft  (i- 
tuce  fur  une  hauteur ,  dans  un  fort  beau  quartier  de 
Pays,  &  en  fort  bon  air.  Elle  a  des  belles  promenades» 
& ,  aux  environs ,  des  carrières  du  plus  beau  marbre  , 
de  jafpe  «  &  d'albâtre  auilî  très-beau.  On  les  exploite 
avec  beaucoup  d'avantage  ;  car  il  fe  fait  un  débit  con* 
iidérablc  de  ces  pierres ,  dans  tout  le  Royaume. 

Amibes  ,  fur  la  Mer,  à  PE.,  à  ^  li.  du  Piémont,  pe- 
tite Vilie  d'environ  ^  mille  âmes,  commmerçante  & 
très- bien  fortifiée,  â  la  moderne  ;  avec  un  bon  port, 
&  un  fort  château  ,  à  |  li.  de  la  Ville.  Son  terroir  efl: 
très-fertile ,  particulièrement  en  fruits  excellens. 

A  2  li.  d'Antibe,  vers  le  S.  O. ,  on  trouve  les  2  pe- 
tites Iles  de  Lérins  ;  S  te.  Marguerite  ,  au  N. ,  &  St. 
Honorât ,  au  S.  L'air  y  eft  fort  fain  ,  &  le  terroir,  trés- 
fertile.  La  i«re ,  qui  eft  la  plus  grande,  n'eft  qu'à  l  li. 
de  la  côte.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle 
6c  3  forts ,  dont  le  plus  confidérable  eft  fur  un  rocher. 
Il  y  a  une  garnifon  d'invalides ,  pour  garder  les  pri- 
fonniers  d'Etat  qu'on  y  tient  renfermés. 

Vence  ,  4  li.  N.  d'Antrbe,  &  3  li.  E.  N.  E.  de  Graffe, 
petite  Ville.  A  environ  2  li.  S.  E.  de  là ,  près  de  l'em- 
fcouchure  du  Var,  on  trouve  le  village ,  ou  bourg,  de 
St.  Laurent  ^  fameux  par  fes  excellens  vins. 

Monaco  ,  enclavée  dans  le  Piémont,  fur  la  Mer ,  à 
4  li.  des  frontières ,  aflez  belle  Ville ,  médiocre  &  très- 
forte  5  avec  un  petit  port ,  une  bonne  citadelle  &  un 
ff>rt  beaii  château.  Elle  elle  eft  fituée  fur  un  rocher  qui 
^*«'^vance  dans  la  Mer.  C'eft  la  capitale  d'une  -petite 
Principauté  de  fon  nom ,  qui  a  fon  propre  Prince ,  4 
P'étçndrêfpaoe  de  4  li.  le  long  de  la  Mer,  fur  une  fort 
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petite  largeur.  EUeeft,  depuis  Tan  1641  ,  fous  lapro- 
teétion  du  Roi  de  France ,  qui  tient  garnifon  daiîs  la 
Ville  de  Monaco.  On  dit  qu'il  y  vient  les  meilleurs 
citrons  &  les  plus  belles  oranges  de  toute  l'Italie,  fur- 
tout  dans  les  territoires  des  %  petites  Villes  de  Menton 

6  de  Roque-brune.  En  allant  de  Monaco  à  Gènes ,  le 
chemin  eft  à  travers  des  montagnes  &  des  précipices, 
qu'on  dit  plus  dificiles  que  ceux  du  Mont  Cenis. 

Glandhesy  i^  li.  N.  d'Antibe,  fur  le  Var,  petite 
Ville ,  qui  a  été  prefque  détruite  par  les  débordemens 
de  la  rivière. 

Entrevaux  ,  Ville  forte ,  fîtuée  vis-à-vis  de  Glan- 
dève ,  de  l'autre  côté  du  Var. 

Senei^  i)  li.  N.  O.  d'Antibe,  pauvre  petite  Ville  » 
dans  un  terroir  rude  &  ftérile ,  entre  des  montagnes, 
fur  V^Jè. 

.  Cqftellane,  12  li.  N.  O.  d'Antibe  ,  &  j  H.  S.  E.  de 
Senez ,  fur  le  Verdon  y  bonne  petite  Ville  ,  dans  un 
terroir  agréable  &  fertile,  &  près  de  laquelle  il  y  a  une 
fource  d'eau  falée ,  très-abondante. 

ColmarSy  20  li.  N.  d'Antibe ,  un  peu  à  l'O. ,  au  pied 
des  Alpes ,  petite  Ville ,  près  de  laquelle  on  voit  une 
fource  intermittente,  fort  remarquable ,  de  la'groffeur 
da  bras  ,  qui  coule  &  s'arète  alternativement ,  de  7  en 

7  minutes  ,  fort  régulièrement.  Le  jour  du  tremble- 
ment de  Lisbonne^  elle  devint  continués  &  elle  n'a  re- 
pris fon  interminence  que  quelques  années  après. 

Sarcelonette  ,  f  li.  N.  N.  E.  de  Colmars ,  &  autant 
S.  S-  E.  d'Arabrun  ,  en  Dauphiné  ,  aifez  jolie  petite 
Ville  ,  forte,  fituée  fur  une  hante  montagne ,  au  pied 
de  laquelle  coule  une  petite  rivière.  On  y  fait  quantité 
d'ouvrages  de  quincaillerie.  Elle  donne  fon  nom  à  une 
grande  vallée,  qui  fut  cédée  à  la  France,  en  171 J,  par 
le  Duc  de  Savoye,  contre  d'autres  Terres,  &  annexée 
a)i  Gouvernement  de  Provence  >  dont  elle  avoit  déjà 
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dépendu  auparavant  PI ufieurs  auteurs  la  mettent  dans 
leOauphiné« 

Riei,  1 5"  li.  N.  E.  d'Aîx^  aflez  jolie  petite  Villejfort 
peuplée  p  (ituée  fur  une  petite  rivière»  dans  une  plaine 
très-Fertile ,  furtout  en  excellens  fruits  &  en  vins  déli« 
deux. 

Moûtiers  ,  j  li.  E.  N.  E.  de  Riez ,  petite  Ville ,  re- 
tnarquable  par  une  manufaélure  de  porcelaine  &  de 
fayence. 

Digne t  7  li.  N.  de  Riez,  fur  la  JBUauncj  jolie  Ville^ 
bien  peuplée  ,  près  de  laquelle  il  y  a  des  bains  chauds 
fort  e(limés« 

Sifieron,  1 8  H-  N.  N.  E*  d'Aix,  fur  la  Durance,  Ville 
riche ,  forte  &  bien  peuplée  j  avec  une  bonne  citadelle* 

Forcalquitr  ,  la  li.  N.  N.  E;  d'Aix  >  bonne  Ville,  fi- 
tuée  fur  une  hauteur  \  avec  un  château.  L^air  y  eft  fort 
fain  ,  &  les  environs  font  très-fertiles« 

Apt  p  9  li.  N.  d'Aix  9  bonne  Ville,  dans  une  Gxua^ 
tion  avantageufe ,  fur  une  petite  rivière.  On  y  voit  di^ 
vers  beaux  monumens  des  Romains* 

Orange  ,  à  TO. ,  à  i  li.  du  Rhône ,  12  li.  N*  d'Ar- 
les, &  f  li.  N.  d^ Avignon,  Ville  médiocre,  capitale 
d'une  petite  Principauté  de  fon  nom»  enfermée  dans  le 
Comtat  d'Avignon ,  &  qui  a  eu,  longtems,  fes  Princes 
particuliers ,  de  la  maifon  de  Naifau  \  ma\s  apartient  à 
la  France  depuis  l'an  1703.  La  Ville  eft  fur  une  petite 
rivière,  dans  une  fort  belle  plaine,  très-fertile.EUe  con- 
ferve  encore  de  fort  beaux  reftes  d'antiquité  i  entr'au* 
très,  un  cirque ,  ou  amphithéâtre  y  fort  beau  p  &  un 
arc  de  triomphe  prefqu'entier ,  fi  beau  &  fi  grand  que 
Rome  même ,  dit-on  ,  n'en  a  point  de  fi  magnifique. 
Les  fortifications  de  cette  Ville  ont  été  démolies.  11  y  a 
eu  ,  longtems ,  une  Univerficéde  Réformés  \  mais  elle 
a  été  abolie.  Il  y  a  quelques  familles  Juives. 

^yi|fno/2^  fur  le  Rhône»  8  li«  endelius  d'Arles»  Uni* 
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J    terfité ,  Archevêché,  Ville  d'environ  lo  mille  amcs  » 
fort  belle  &  capitale  du  Comtat  de  fon  nom  «  qu'on 
:t    apelle  auili  Venaifcin  ,  &  qui  apartient  au  Pape«  Elle 
le    eft  ficuée  dans  une  belle  plaine  ,  &  fermée  de  belles 
>    murailles  de  pierre  de  taille ,  garnies  de  tours  quarées» 
Entre  (es  divers  beaux  bâtimens ,  on  remarque,  fur^ 
?'    tout^  plufieurs  églifes,  &  le  palais  du  Gouverneur,  qui 
ii    ed  dans  une  fituation  enchantée.  Il  y  a  un  pont  àe  ^% 
arches,  fur  le  Rhône,  un  arcenal  très-bien  garni,  &  un 
:    Tribunal  fupérieur,  nommé  la  Rotte.  Les  maifon^y 
:    font  confliruites  de  pierre  de  taille.  Les  femmes  y  font 
fort  belles.  Les  Juifs  y  font  en  aâez  grand  nombre ,  & 
'    y  ont  une  belle  fynagogue.  Ils  y  font  obligés,  comme  à 
Kome ,  d'ailîfter ,  toutes  les  femaines,  à  un  fermon  » 
dont  le  but  eft  de  les  convertir.  Ils  font  auflî  obligés 
de  porter,  par  la  Ville,  un  chapeau  jaune ,  pour  les  di& 
tinguer.  La  foye  eft  le  principal  objet  du  commerce 
de  cette  Ville.  On  prétend  qu'il  s'y  fabrique ,  annuel- 
lement ,  pour'  3  millions  d'étofes  &  de  bas  de  foye ,  & 
qu'on  fait  encore  pafler  à  Lyon  pour  un  million  de 
foyes  crues.  Il  y  a  quantité  de  teintureries,  où  l'on  teint 
fort  bien  la  foye.  On  y  fabrique  auflî  beaucoup  de  pa- 
piers. Pluûeurs  Papes  ont  fait  leur  réfldence  dans  cette 
Ville  ,  au  14*  fiécle.  Il  y  a  un  tribunal  de  l'Inquifition. 
Elle  n'eft  pas ,  proprement  ^  du  Comtat^  mais  elle  fait 
un  DiftriÂ  féparé. 

Le  Comtat  apartient  aux  Papes  depuis  l'an  1 34g.  Il 
dépendoit,  auparavant ,  de  la  Provence.  Les  Rois  de 
France  confervent  toujours  quelques  prétentions  fur 
ce  petit  Pays  >  &  ils  les  mit  >  fouvent ,  faites  valoir  » 
en  s'en  emparant,  lorfqu'ils  ont  eu  des  démêlés  férieux 
avec  le  Pape.  C'éft  ut^fort  beau  &  excellent  Pays ,  où 
les  vignes  ocupent  la  plus  grande  partie  des  terres  % 
de  forte  que  le  blé  n'y  eft  pas  abondant.  On  y  trouve 
encore  les  lieux  fuivaiUs. 
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yauchifêt  f  11  E.  d'Avignon ,  village ,  ou  bourgs 
remarquable  par  la  fameufe  fontaine  de  fon  nom , 
qui  eft  une  des  plus  belles  (burces  de  l'Europe.  Elle 
iort  d'un  antre  très-vafte  &  profond ,  comme  un  puit  9 
au  pied  d'une  montagne ,  aux  environs  de  laquelle  on 
voit  une  infinité  d'autres  petites  fources.  Elle  forme , 
près  de  là ,  la  rivière  de  Sorgues.  11  y  a  quantité  d'é* 
crevifles ,  de  truites  &  d'autres  poifibns. 

Cûrpentras ,  f  li.  E.  N.  Ë.  d'Avignon ,  fur  VAufon, 
jolie  petite  Ville ,  ficuée  dans  un  terroir  très-fertile. 
Les  Juifs  y  ont  une  fynagogue. 

Cavaillon  ,  6  li.  E.  S.  £.  d'Avignon»  fur  la  Durance» 
£ vèché ,  petite  Ville ,  dans  un  terroir  très-agréable  & 
très-fertile. 

l^i/bn ,  g  li.  N.  N.  E.  d'Avignon ,  fur  la  Loupife  ^ 
Evtchéf  petite  Ville,  fi  tuée  fur  une  montagnei  au  fom-* 
met  de  laquelle  il  y  a  un  château. 

XXXIII. 

LANGUEDOC;  à  l'O.  de  la  Provence. 

En  17671  on  a  compté ,  dans  cette  Province ,  au- Je-> 
là  de  17  cent  mille  âmes.  C'eft  une  des  plus  confidéra- 
blés  du  Royaume ,  par  fon  étendue  &  fes  riches  pro- 
duétions.  Le  pays  eft  beau  &  extrêmement  fertile ,  fur-, 
tout  ea  vins  excellens,  grains  &  fruits  exquis.  En  gé« 
néral ,  toutes  les  produâtons  de  la  terre  y  (ont  excel- 
lentes.  L'air  y  eft  fort  pur,  &  prefque  toujours  fêrein. 
Le  bétail  n'y  eft  guères  commun  que  dans  les  quartiers 
inontueux  i  de  forte  que  le  heure  &  le  laitage  (ont 
rares  dans  la  plaine:  mais  on  y  fuplée  par  l'excellente 
huile  d'olive  qu'on  y  fait  en  quantité.  Le  gibier ,  le 
poiiTon  ,  le  fel ,  le  miel ,  le  fafran  &  la  foye ,  y  abon-- 
dent.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  de  plomb  :  il  y 
en  a  auifi  d'or  &  d'argent  5  mai^  il  parolt  qu'on  ne  les 
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croit  pas  fort  abondantes  >  puifqu'on  les  néglige.  Ou 
y  trouve  des  turquoifes , 'prefqu'aMili  belles  que  celles 
d'Orient,  du  marbre  aufli  beau  que  celui  d'Italie  ,  de 
l'albâtre,  du  jais,  diverfes  pécriâcations  ,  des  bonnes 
eauic  minérales,  des  marais  falans,  d'où  l'on  appro« 
viHonne,  de  fel,  une  partie  de  la  France,  particulière-^ 
ment  ceux  de  Peccais  ,  Sigian  &  Mardiac  ;  quantité 
de  plantes  médecinales,  utiles  &  curieuièsi  On  y  re- 
cueille beaucoup  de  y^^Z/co/,  herbe  avec  laquelle  on 
fait  du  favon  &  du  verre  ,  &  qui  ,  à  mefure  qu'on  la 
pétrit,  paroit  toute  en  feu,  comme  delà  fonte.  Ellefe 
trouve  5  iur-tout,  dans  les  Diocèfes  de  Narbonne» 
Béliers  &  Agde.  Il  croit ,  dans  les  bruyères  du  bas  Lan« 
guedoc,  fur-tout  vers  lés  bois  de  Grammonts  une 
efpèce  de  chêne  vert,  qui  produit  le  vet-millon,  graine 
qui  (èrt  àiaire  une  confedlion  ,  apellée  alkermis  ,  &  a 
teindre  en  écarlate. 

Le  commerce  de  cette  Province  eft  fort  confidéra* 
ble  ,  &  fort  à  Ton  avantage.  Il  confiée,  fur.tout,  dans 
Tes  foyes  &  autres  denrées  »  &  dans  les  divers  ouvrages 
de  fes  manufadures ,  qui  font  en  fort  grand  nombre  « 
&  dont  les  principales  font  celles  de?  draps  «  où  l'on 
employé  les  belles  laines  du  pays ,  &  dont  une  gr^fnde 
quantité,  des  plus  fins  »<fe  débitent  dans  le  Levant,  & 
jufqu'à  la  Chinis  ,  &:  ciè  petites  étofes  y  de  toutes  efpè^ 
ce8«  tant  en  foyequ'atitres. 

Le  fameux  canal  du  Languedoc^  qu^on  apelle  canal 
royal  y  eft  un  des  plus  merveilleux  ouvrages  de  la' 
main  des  hommes  x  c'^eft  pourquoi  on  a  orù  qu'il  méri* 
toic  une  petite  defcription.^  Il  a  été  Fait  pour  faciliter  le 
commerce,  &  éviter  le  tour  del'Efpagne,  aux  vai/feaux 
François  qui  doivent  paifer  d'une  mer  à  l'autre,  il  ^ 
été  fini  en  1681 9  apr^s  un  travail  de  14  ans ,  &  a  coûté 
1;  millions  de  liv.  Il  a  64  li.  de  longueur,  30  pieds 
de  largeur,  &  60  éclufes,  dont  4f  ,  du  côté  de  la  Mé« 
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diterranéc.  Il  prend  depuis  le  port  de  Cette ,  fur  cette 
Mer,  jufqu'à  la  Garonne ,  un  peu  en  deflbus  deXou- 
loule.  11  fallut  couper  des  montagnes ,  élever  les  lieux 
trop  bas  &  conftruire  quantité  d'aqueducs  &  de  ponts» 
pour  le  faire  pafler  par  deflus  des  rivières  &  des  ter- 
rens  qui  fe  trouvoient  fur  fon  paâage.  Quelquesi-u^ns 
de  ces  ponts  font  fort  beaux.  La  montagne  qui  a  donné 
le  plus  de  peine  à  ouvrir,  eft  le  Malpas  ^  environ  2 
ou  ;  li<  O.  de  Béziers,  qui ,  quoiqu'un  rocher  fort  dur, 
a  été  percée  Tefpace  de  1 20  toiiès ,  ou  l'on  a ,  au-deffus 
de  foi,  des  arbres  &  des  maifons.  Il  y  a,  de  chaque  côté, 
i)ne  banquette  «  de  4  pieds  de  largeur ,  pour  le  tirage , 
des  bateaux.  L'endroit  le  plus  élevé  eft  à  Nauroufc , 
près  de  Caftelnaudari ,  dont  on  ^^^  fait  le  point  de  par- 
tage n  &  OÙ  l'on  a  conftruit  un  ba0în  admirable,  tout 
revèfu  de  pierre  de  taille  »  de  aoo  toifes  de  longueur , 
fur  Ifo  de  largeur:  il  y  a,  en  tout  tems,  7 pieds 
d'eau.  Cette  eau  fe  diftribue ,  de  part  &  d'autre ,  par 
des  éclufes*,  &  y  vient ,  par  un  aqueduc ,  du  grand  ré* 
fervoir  de  6V#  FtrréoLy  à  4  ou  S  li»  N.  E.  de  là  ,  qui 
reçoit  l'eau  de  $  petites  rivières»  &  a  12  cent  toifes  de 
longueur ,  f  soo  de  largeur ,  &  de  20  à  90  de  profon. 
deur.  11  eft  triahgulaire ,  &  formé  par v 2  montagnes, 
&  par  une  grande  &  très-forte  digue,  revêtue  de  pierre 
de  taille ,  qui  lui  fert  de  bafe ,  &  qui  eft  traverfée  par 
l'aqueduc  qui  va  à  Nauroufe.  £ntre  les  éclufes,  on 
remarque  celles  qui  font  p^ès  deUéziers ,  qui  font  uu 
fort  bel  éfet  à  la  vue ,  comme,  des  cafcades ,  de  i  f  o  toi* 
fes  de  longueur  »  lur  1 1  toifes  de  pente.  On  avoit  auffi 
eu  en  vue  de  faire  pafler  les  âotes  de  guerre  d'une  Mer 
à  l'autre ,  par  ce  canal  \  mais  on  n'a  pas  pti  y  réuffir. 
Cependant ,  fon  utilité  eft  fort  confidérable  pour  le 
commerces  puiiqu'on  évite  le  grand  tour  de  l'Ëfpagne» 
&  les  rifques  qu'pn  courroit  auparavant,  fur  la  Mer  , 
tant  du  côté  d^s  ventç  que  du  côté  des  corfaires  >  &  1 
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in  tems  de  guerre  »  des  ennemis.  U  a  aufli  plulîeursl 
inconvénient  :  en  été,  les  eaux  y  font  (î  bafles  que  led 
bateaux  s'y  enfabledt  en  plufieurs  endroits  :  il  s'y  fait 
de  fréquens  éboulemensde  terre,  qui  demandent  des 
téparations  continuelles ,  auffi  bien  (](ue  les  éclufes  i 
dont  l'ouverture  caufe  aufli  des  frai^  confidérables> 
On  le  laiâe  (ècher  dans  les  mois  de  Juillet,  Août  & 
Septembre  «  pour  le  nétoyer  ^  après  quoi  l'eau  y  rentre 
fi  rapidement^  qu'au  bout  de  )  jours  il  eft  naviga*^ 
ble»  On  sV  fert  de  barques  de  fo  à  5o  tonneaux.  11  y 
a  auffî  des  bateaux  de  pofte^  tirés  par  un  cheval^  où 
l'on  a  toutes  fortes  de  commodités,  pour  jo  fols  par 
jour.  U  s^arète  pour  dîner  &  coucher.  Il  va  de  Béziers 
à  Touloufe  en  j  jours< 

On  apelle  Golfe  de  Lyon  j  la  Met  qui  eft  au  S.  de 
cette  Province. 

Le  Languedoc  ^  avec  le  Comté  de  Foix ,  renferme 
9  DépartemenSé 

On  y  joint  aufE  le  Gévaudati ,  le  Vivarals  &  le 
Velay.  Le  refte ,  qui  eft  le  Languedoc  propre ,  &  hk 
partie  la  plus  conûdérable  ;  fe  divifeen  Haut,  au  Né 
O.,  &  Bas ,  à  l'E.  Le  Haut  eft  entre  le  Rouergue  ^  \^ 
Guyenne  &  le  Comté  de  Foixi^ 

Touloufe  ,  fur  la  Garonne ,  4f  H.  eti  delTus  de 
Bourdeaux,  capitale  <  UniVerGté,  Ville  d'environ  fô 
mille  âmes ,  belle  «  forte  &  aflfez  commerqanee ,  quoi- 
que moins  que  fa  ficuation ,  fur  une  rivière  navi« 
gable  f  ne  l'annonce.  Les  maifons  y  font'  bâties  ea 
brique.  U  y  a  quantité  d'églifes.  Un  y  a  bâti,  depuisi 
peu,  un  grand  &  magnifique  hôtel  de  Ville,  ddnc 
chacune  des 4  faces  a  ^4  toifes  d'étendue,  fur  1 1  de 
hauteur.  U  eft  orné  de  fuperbes  colones  de  marbre ,  à 
fa  principale  fat^de  ,  qui  eft  fur  la  place  royale ,  donc 
elle  fait  un  des  côtés.  Il  porte  le  nom  de  Capitule  ^ 
(Tottl^s  Echevins  >  ou  Confuls  »  qu'on  élit  tout  lejr  ans^ 
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prennent  le  nom  de  Capitouls.  On  y  remarque  en* 
core  un  beau  pont  de  pierre ,  l'ur  la  Garonne ,  termine 
par  un  bel  arc  de  triomphe ,  fur  lequel  Louis  XIV  eft 
repréfenté  j  Téglife  métropolitaine ,  qui  céderoit ,  à 
peine  ,  à  aucune  autre,  en  magnificence ,  fî  elle  étoit 
achevée  :  le  chœur  en  eft  très-beau  5  mais  la  nef  n'y 
répond  pas.  L'églife  des  Cordeliers  eft  auffi  fort  remar- 
quable par  fa  beauté ,  fa  grandeur  &  (a  hauteur ,  fans 
piliers.  On  a  trouvé ,  dans  la  nef,  de  60  à  go  fquelet- 
tes ,  revêtus  d'une  peau  noire ,  &  deflèchée  comme  du 
parchemin  y  &  aufli  bien  confervés  que  des  momies 
d'Egypte.  On  conjedlure  que  ,  lorfqu'on  travailloit  à 
réglifé  ,  on  avoit  fait  fondre  de  la  chaux,  fur  le  lieu 
où  ils  étoient,  &  que  la  terre,  imprégnée  de  cette 
chaux  y  & ,  par-là  ,  exemte  ^'humidité  ,  a  pu  confer- 
ver  aind  ces  corps ,  que  l'on  a  rangés  dans  un  grand 
caveau  ,  bien  voûte.  On  y  remarque  encore  le  palais 
Archiépifcopal ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  du  Royau* 
me  ;  plufieurs  belles  promenades ,  entr'autres,  VEJ^ 
planaile  &  le  Jardin  du  Roi  5  un  amphithéâtre  &  les 
ruines  d^un  aqueduc  des  Romains  >  enfin  ,  le  fameux 
moulin  de  BûjacU  y  qui  a  16  meules ,  que  la  Garonne, 
retenue  par  une  forte  digue-,  (ait  tourner  continuelle^ 
ment,  fans  cauferle  bruit  incommode  dos  autres  moii^ 
'lins.  Chaque  meule  peut  moudre  de  40  à  fo  fetiers 
de  blé ,  par  jour.  Il  vaut ,  dit-on,  environ  i  f  o  mille  L, 
de  rente  i  fés  propriétaires.  L'Univerfité  de  Touloure 
eft  célèbre ,  furtout  pour  le  droit.  Il  y  a  aulîî  une  aca- 
démie des  fciences  s  une  académie  des  belles-lettres 
connué-fôus  le  nom  de  Jeux  floraux  ;  une  académie 
de  fciilpture,  peinture  &  archicedlure ,  une  académie 
pour  les  Irlandois  catholiques ,  qui  y  viennent  étu~ 
dier,  &c.  On  y  a  un  fpeftacle  régulier,  toute  Tannée. 
11  y  a  des  manufadlures  de  petites  étofcs  de  laine  ,  d«^ 
baS)^;;  de  chapeaux>  un  moulin  à  poudre  &  une  chan^^ 
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bre  de  commerce.  Toutes  fortes  de  provifions  y  abon-> 
dent,  &  y  font  à  fort  bas  prix;  les  environs  étant, 
d'une,  fertilité  merveilleufe,  furtouten  grains,  de  tou- 
tes fortes.  Il  y  a  peu  de  vignes  &  point  d'oliviers  i 
mais  quantité  de  meuriers,  pour  les  vers-à-foye.  Les 
remparts  font  fort  agréables,  larges  &  ornés  de  2  rangsi 
de  grands  arbres ,  qui  forment  une  promenade  char- 
mante. 

'Ricuxy  10  IL  S.  S.  O.  de  Touloufe,.  fur  la  Rife^ 
qui  le  jette  ,  à  i  li.  de  là  ,  dans  la,  Garonne  i  bonne  pe- 
tite Ville  ,  afle2  jolie  „qui  a  une  manufacture  de  draps. 
Lavaury  6  li,  E.  N.  E.  deTouloufe  ,  fur  VAgoutj, 
Ville  médiocre ,  où  il  s'eft  établi  une  grande  manufac-» 
ture  d'étofes  de  foye ,  de  diverfes  fortes,  pour  meu-^ 
bles,que  l'an  y  travaille  dans  la  plus  grande  perfection» 
Cajlres  ,  1 5*  H.  E,  de  Touloufe  ,  fur  VAgaut ,  Villei 
aflez  confîdérable ,  aâez  bqlle  &  fort  peuplée  ,  fîtuée 
dans  une  agréable  vallée.  On  trouve  ,  dans  les  envi-. 
rons,  des  mines  de  très-belles  turquoifes,  qui,  dit-on, 
ont  la  qualité  particulière  que  le  feu  les  colore ,  &  les 
rend  bleues  s  au  lieu  qu'il  aibiblit ,  ou ,  même,  détruit; 
entièrement,  les  couleurs  d^s  autres  pierres  précieu-. 
(es«.  A  I  li. ,  N.  £. ,  de  Cadres ,  on  voit  une  curiofitQ 
iîngulière  :  c'eft  un  grand  quartier  de  rocher ,  eftim$ 
pefèr  environ  6  cent  quintaux,  &  tellement  pofé^eix. 
équilibre ,  fur  une  pointe,  qu'un  homme  peut  le  met^ 
tre  en  mouvement ,  &  lui  faire  faire  plufiçurs  vibra-* 
tions  {enfibjes. 

uilby ,  17  li.  E.  N.  E.  de  Touloufe  ,  fur  le  Tarn ,. 
Ville  de  grandeur  toédiocre ,  fort  riche  &  ou  l'on  re- 
marque l'éghfe  cathédrale ,  qui  eft  fort  belle  ,  particu- 
lièrement le  chœur.  Au  dehors  eft  une  promenade  ^ 
apellée  la  Lice  y  qtii  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus; 
ag[Téables  du  Royaume  :  c'eft  une  terri^iTe  ,  aWdeifus 
d'uu  grand  mail  »  {ort  profond ,  qui  fert  de  fofles^  l^e^ 
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environs  font ,  d'ailleurs ,  charmans ,  &  abehdans  en 
^zcellens  vins  &  en  fafran. 

St.  Papoul  p  12.  IL  £•  S.  £•  de  Touloufe  »  bonne 
petite  Ville* 

Mirepoix  ^  1*4  li.  S.  S.  E.  de  Touloufe  i  iSet  jolie 
petite  Ville ,  fur  le  grand  Lers. 

Pâmiers ,  4  H.  O.  de  Mirepoix ,  &  1 1  li.  S.  S.  E.  de 
Touloufe  y  fur  VAriige  ;  jolie  Ville ,  aflez  confidéra- 
ble,  avec  un  beau  &  fort  château ,  &  près  de  laquelle 
on  trouve  une  fource  d'eau  minérale ,  falutaire  aux 
gouteuxt  Ceft  la  principale  Ville  du  Comté  de  Foix  y 
dont  plufieurs  auteurs  font  un  gouvernement  féparé , 
fiçqui  fut  réuni  âla  Couronne»  par  Henri  IV,  qui  en 
étoit  rhérider.  Ce  petit  pays  eft  montueux  »  &  aiTez 
peu  fertile ,  excepté  le  V0I  (f  Andorre ,  au  S. ,  qui  Teft 
extrêmement  II  y  a  des  mines  de  fer.  Le  Donefan  ^  à 
ro. ,  en  fait  partie*  La  Ville  de  Fqix  eft  auilî  fur 
fAriege,  4li.  plus  haut. 

C^ircaffanne  ^  18  H*  S*  E.  de  Touloufe ,  près  du  ca» 
nal  »  au  S. ,  &  fur  l'Aude  ;  Ville  de  i  f  à  16  mille  âmes, 
opulente  »  fort  commerçante ,  aflèz  forte  &  défendue 
par  une  bonne  citadelle.  U  y  a  des  grandes  manufac* 
tures  de  fins  draps  &  autres  étofes  de  laine ,  qui  fe  dé- 
bitent» furtout>  dans  le  Levant.  On  y  remarque  l'églile 
des  Capucins ,  qui  eft  fort  belle  »  &  des  belles  prome* 
nades.  L'Aude  la  divife  en  haute  &  bafle.  La  i«^  »  fur 
ime  hauteur ,  fe  nomme  la  Cité^  &  renferme  le  châ* 
teau ,  qui  eft  fort  »  &  l'églife  cathédrale.  La  bafle  eft 
prefque  quarée ,  fort  belle ,  fort  régulière  &  bâtie  de 
façon  que ,  de  fa  grande  place ,  qui  eft  au  centre ,  on 
peut  voir  toutes  (es  portes.  Près  de  là  on  trouve  eiK» 
çore  la  manuFacflure  de  S  apte ,  pour  les  draps* 

Alety  fur  VAude  >  f  li.  S.  de  Carcaâbnne ,  bonne 
petite  Ville ,  aflez  jolie  &  remarquable  par  fes  bains. 

On  tTQUVç  des  p^iUctt^s  d'or  d^s  ks  ruiâTeaia  dc$ 
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environs ,  qui  viennent  des  Pyrénées ,  au  pied  defquel^ 
les  la  Ville  efl;  fîtuée. 

Caunes  ,  6  H.  E.  N.  £.  de  CarcafTonne,  petite  Ville, 
remarquable  par  fes  carrières  de  marbre»  qui  eft  de  la 
plus  grande  beauté ,  d^un  rouge  vif»  avec  des  grandes 
taches  blanches  ,  &  dont  il  Te  fait  un  grand  débit.  11  y 
en  a  aufli  du  bleu  turquin ,  &  du  blanc ,  mêlé  d'incar- 
nat ,  qui  efl;  réfervé  pour  le  Roi. 

Narhonne  ,  fur  TAude ,  à  2  11  de  la  Mer  ,  14  H.  E. 
de  Carcaflbnne  î  Ville  de  grandeur  médiocre ,  bien  for* 
tifiée  &  (ituéefur  un  canal ,  tiré  de  l'Aude  à  la  Mer, 
ouvrage  des  Romains ,  qui  porte  des  grandes  barques. 
Elle  eli:  dans  un  lieu  bas  &  uni ,  environné  de  monta- 
gnes ,  &  fouvent  inondé.  On  y  remarque  le  chœur  de 
la  cathédrale  ,  dont  la  hauteur ,  &  la  hardieife  de  Tes 
voûtes ,  font  admirables.  Il  y  a  aufli  de  fort  belles  or- 
gues &  d'excellentes  peintures.  On  y  voit  de  fort 
beaux  bâtimens;  le  tombeau  de  Philippe  le  hardi  & 
quelques  monumens  d'antiquité  Romaine.  Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  grains  &  de  fon  excellent  mieK 
On  trouve  du  beau  marbre  aux  environs.  On  voit,  près 
de  Narbonne ,  au  territoire  de  Livier^  f  abîmes  d'eau 
bouillonnante,  nommés  Œlialsy  d'une  profondeur 
éfrayante ,  &  dont  les  eaux  forment  un  ruiifeau ,  qui  » 
après  s'être  joint  à  celui  de  la  Robincy  qui  traVerfe  I2I 
Ville ,  va  fé  jetter  dans  le  canal  royal.  La  terre  qui  en- 
vironne ces  goufres,  tremble  fous  les  pieds  des  curieux 
qui  ont  la  hardieife  d'en  aprocher.  Il  y  a  beaucoup 
de  poitfbn. 

St.  Pons  y  furnomméê  de  Tomiers  ,  8  H.  N.  N.  O. 
de  Narbonne  ,  aifez  jolie  petite  Ville ,  fur  une  petite 
rivière,  dans  un  vallon  entouré  de  montagnes  qui  ren- 
ferment des  belles  carrières  de  marbre. 

St.  Ckignan ,  2I  H.  S-  E.  dé  St.  Pons  ,  petite  Ville, 
remarquable  par  une  fort  grande  manufacture  de 
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beaux  difaps ,  qui  ocupe  plus  de  mille  ouvriers,  outfe 
ceux  des  campagnes  des  environs» 

Béliers,  f  li.  N.  E.  de  Narbonne ,  près  du  canal,  au 
N. ,  &  à  2  li.  de  la  Mer,  aflez  belle  Ville  ,  d'environ 
Jo  mille  âmes,  commerçante  &  fituée  fur  une  hau- 
teur ,  au  pied  de  laquelle  coule  VOrbe.  Les  maifonsy 
font  aiTez  bien  bâties»  mais  les  rues  y  iont  étroites, 
irrégulières  &  mal  pavées.  On  y  remarque  le  palais 
Epiicopal',  qui, eft  magnifique,  Téglife  cathédrale,  qui 
eft  richement  ornée,  \q Belvédère ,  qui  eft  une  terrafle 
charmante  ,  d'où  Ton  a  une  des  plus  belles  vues  imagi- 
nables, un  beau  pont,  fur^rOrbesà  une  grande  place. 
U  y  a  une  académie  des  rciences,quelques  manufaâures 
de  laine  &  de  roye,&  une  citadelle.  Les  environs  font 
eAtrèmement  fertiles  ,  fur-tout  en  blé  j  fort  bons  vins 
mufcats  &  huiles.  Ils  font,  d'ailleurs,des  pluscharmans. 

Agde  y  5  li.  E.  de  Béziers ,  à  j  li,  de  la  Mer ,  fur  VE^ 
vaut  y  &  près  du  canal  \  jolie  Ville ,  commerçante,  bien 
peuplée  &  très-forte  ;  avec  un  petit  port.  Son  terroir 
eft  un  des  plus  riches  quartiers  du  Royaume  ^  abon- 
dant,fur-tout ,  en  foye  &  falicot.  U  nourit  auifî  des 
brebis  dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  L'entrée  de  TE- 
raut  eft  défendue  par  un  fort.  A  i  li.  S.  d'Agde,  eft 
une  petite  Ile ,  ou  rocher ,  dans  la  Mer  9  apellée  Bref^ 
çou  y  avec  un  fort. 

Cent ,  5  li.  E.  d'Agde  ,  fur  la  Mer,  petite  Ville, 
fituée  fur  une  langue  de  terre ,  qui  s'avance  depuis 
Agde,  &.qui  foruie  cette  efpèce.degoHe,  où  eft  le  port 
de  Cette  ,  qu'on  apelle  auîïi  port  de  St.  Louis.  C'eft 
]à  qu'eft  l'entrée  du  canal  royal. 

JFrontignan  y  i  li.  N.  de  Cette ,  bonne  petite  Ville, 
renommée  pour  fes.  excellens  vins  mufcats,  de  liqueur» 
&  fes  bons  raiiins  de  caiife.  Il  y  a  un  fuperbe  hôtel  de 
ViUe.Elle  eft  fur  l'éfang  de  fou  nom,ou  de  Maguelone^ 
qui  eft  comme  un  gQlfiç  de  la  Mer ,  d'envirqu  i  j  li«  4i^ 
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longueur,  le  long  de  la  côte,  fur  environ  i  M.  de  lar- 
geur ,  &  qui  fe  joint  à  celui  du  porc  de  Cette ,  qui  en 
fait  partie* 

Pé[enas  ,  j  H.  N.  d'Agdc ,  aflez  jolie  Ville ,  propre, 
bien  peuplée  &  aiTez  commerçante. 

Lodève  ,  6  li.  N.  d'Agde ,  alFez  belle  Ville,  fur  la 
Lergue ,  au  pied  des  Cévennes ,  dans  un  quartier  fec 
&  prcfque  (térile  ,  mais  elle  efl:  riche  par  fes  manufac- 
tures de  draps ,  pour  Tuiàge,  des  troupes,  dont  il  fe  fait 
un  débit  étonnant.  Il  y  a  auili  des  bonnes  manufadu- 
les  de  chapeaux. 

Clermont  y  furnommée  ds  Lodève ,  4  li.  S.  de  Lo- 
dève }  petite  Ville ,  remarquable  par  une  manufa<flure 
de  fins  draps  ,  donc  le  principal  débit  eftau  Levant. 

Montpellier  y  10  li.  N.  E.  d'Agde ,  à  4  li.  de  la  Mer; 
Univeruté ,  Ville  d'environ  J2  mille  âmes ,  belle,  fort 
agréablement  (îtuée  ,  fur  un  fol  fort  élevé,  &  réiidence 
de  rin tendant  &  du  Commandant  de  la  Province, 
donc  les  Etats  s'y  tiennent  aufl^.  Les  rues  y  font  aflez 
irrégulières  &  fort  étroues  , excepté  la  grand' rue,  qui 
cft  fort  belle,  large  &  fort  bien  bâtie  \  mais,  ailleurs, 
les  maifons  font  aifez  mal  bâties.  L'Univerfité  efl  fort 
célèbre  pour  la  médecine.  Il  y  a  une  académie  des 
fciences,  qui  ne  fait  qu'un  corps  avec  celle  de  Paris, 
une  académie  de  belles-lettres ,  une  académie  de  chi- 
rurgie ,  &  une  école  de  médecine,  pour  laquelle  il  y  a 
un  fort  bel  amphithéâtre.  Cette  Ville  fait  un  commerce 
fort  confidérable  de  vins ,  d'eaux  cordiales ,  de  toutes 
efpèces ,  qu'on  y  fait  mieux  que  nulle  part  ailleurs ,  de 
verd  de  gris,  donc  ils  fe  fabrique  une  fort  grande  quan- 
tité aux  environs ,  el'huile  ,  de  falpètre,  de  thériaque, 
de  paftcl ,  de  filicot,  de  fafran  ,  de  foye  &c.  On  y  fa- 
brique auili  des  couvertures ,  des  futaines  &  d'autres 
ccofes  de  laine  &  de  ibye ,  &  des  toiles.  Il  y  a  au/Iî  un 
moulin  à  poudre.  On  y  remarque  oncore  le  jardin 
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royal ,  ou  des  plantes ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe ,  dans  Ton  efpèce  »  8c  rempli  de  toutes  fortes 
de  plantes  médecinales  &  curieufes.  On  y  donne,  tous 
les  printems ,  des  leçons  publiques  de  botanique.  11  y 
a  ,  dans  la  Ville  y  une  agréable  promenade ,  apellée  la 
Canourgey  &,  au  dehors,  2  autres  promenades ,  très- 
belles  ,  dont  Tune ,  apellée  place  du  Pejtou ,  eft  une 
charmante  terrafle,  ornée ,  au  milieu ,  d'une  belle  fta- 
tuë  équeftre  de  Louis  XIV,  &  d'où  Ton  a  une  vue  fort 
étendue ,  de  tous  côtés  ,  fur  la  Mer  &  fur  les  campa- 
gnes des  environs  ,  même  jufqu'aux  Alpes  &  aux  Py- 
rénées. La  porte ,  par  où  Ton  fort ,  pour  y  aller ,  eft  un 
Arc  de  triomphe,  magnifique.  Près  de  là  on  voit  encore 
un  fuperbe  aqueduc,  de  ^  li.  de  longueur  ,fuporté ,  en 
plufieurs  endroits ,  par  un  double  rang  d'arcades,  & 
pour  lequel  on  a  percé  une  montagne ,  avec  des  peines 
incroyables.  11  amène  Peau  dans  une  fontaine  très-ma*- 
gnifique.  De  Pautre  côté  de  la  Ville  eft  YEfplanade , 
qui  eft  auiE  une  promenade  charmante,  bordée  d'oli- 
viers, &  d'où  la  vue  eft  auffi  très^belle ,  fur  la  Mer  & 
le  pays  d'alentour.  Près  de  là  eft  une  aflez  bonne  cita- 
delle ,  mais  qui  eft  commandée  par  plufieurs  éleva* 
tions ,  &  dont  le  fofle  eft  fec.  Les  environs  de  la  Ville 
font  des  plus  charmans  &  des  plus  agréables ,  plantés 
de  vignes  &  d'oliviers  î  quoique  le  terroir  n'en  foît 
pas  des  meilleurs ,  furtout  du  côté  du  S. ,  où  il  eft; 
marécageux,  en  grande  partie,  jufqu'à  la  Mer.  Les 
chaleurs  y  font  fort  grandes,  en  été.  On  y  vit  fort 
chèrement. 

Balaruc p\ li. S.  O.  de  Montpellier,  lieu  renommé 
pour  fes  bains  chauds ,  &  fes  eaux  minérales. 

Lunel  y  f  li.  E.  de  Montpellier ,  un  peu  au  N.,  joltQ 
petite  Ville  ,  renommée  pour  fes  excellens  vins  muCl 
cats.  Elle  communique  avec  h  Mer  par  un  canal  où  les 
barques  fourmiUentt 
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Nîmes  ,  10  li.  E.  N.  E.  de  Montpellier,  Ville  d'en* 
viron  f  o  mille  âmes ,  très-riche ,  &  crès-floriflaute  par 
fon  commerce  &  fes  nombreufes  manufaélures  »  tant 
en  îoye  qu'en  laine.  On  prétend  qu'elle  eft  de  f  go  ans 
plus  ancienne  que  Rome ,  &  qu'elle  a  eu  été  la  plus 
grande  Ville  de  TEuropc*  Elle  eft  dans  une  fituation 
fort  agréables  ayant 9d*un  côté,  des  collines  couver* 
tes  de  vignes  &  d'oliviers ,  &  de  l'autre,  un  beau  Pays , 
abondant  en  toutes  fortes  de  grains  :  mais  les  chaleurs 
y  ibnt  fort  incommodes  en  Eté,  d'autant  plus  que  les 
environs  font  fort  fecs  5  &  le  froid  y  eft  aflez  vif,  en 
hy  ver.  On  compte.que^près  de  la  moitié  des  habitans 
ibnt  proteftans.  Les  rues  y  font,  toutes ,  fort  étroites  & 
fort  fàles  9  &  les  maifons,  mal  conftruites  ,  quoiqu'en 
pierre  de  taille.  Il  y  a  une  grande  citadelle ,  une  aca^ 
demie  des  fciences ,  &  une  académie  des  belles  lettres* 
On  y  admire  une  fuperbe  promenade ,  apellée  la  Fon^ 
taiacy  qui  eft  aux  portes  de  la  Ville.  Il  y  a  une  fource  fi 
abondante,qu'ellè  forme  une  riviére,en  fortantde  terre* 
&  dont  on  a  embelli  le  cours,  dans  cet  endroit,  avec  des 
fraix  extraordinaires  :  mais ,  comme  il  n'y  a  ni  arbres 
ni  gazon ,  dans  cette  promenade ,  la  pouflière ,  qui  y 
eft  fort  épaiâe ,  y  eft  fort  incommode.  Outre  que  cette 
iburce  fournît  de  l'eau  à  toute  la  Ville ,  &  fait  tourner 
quantité  de  moulins  ,  elle  forme  des  grands  canaux 
charmans,  ftdescafçades  admirables.  On  remarque 
encore ,  à  Nimes ,  un  grand  nombre  de  monumens  des 
'Romains^  des  plus  beaux  que  l'on  voye  \  entr'autri?s , 
un  fuperbe  amphithéâtre ,  prefqu'entier ,  apellé  les 
Arènes ,  &  encore  orné  de  pîufieurs  aigles  Romaines , 
colones ,  bas-reliefs  &c.  U  eft  ovale.  Sa  circonférence 
eft  de  1 200  pieds.  Il  a  z  rangs  d'arcades ,  les  unes  fur 
les  autres  >  60 ,  à  chaque  rang.  Celles  d'en-bas  font  or- 
nées de  pilaftres,  &  celles  d'en-haut  »  de  colones  d'or^ 
drc  Tofcaa  :  le  tout  »  conftruiç  d'çiiormes  quArtiçr3  d? 
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pierre  auili  dure  que  le  marbre  ,  fans  ciment  ni  mor- 
tier. On  a  bâti,  e|i dedans,  quantité  de  petites  maifons, 
qui  font  gémir  les  admirateurs  de  fce  beau  monument, 
en  le  voyant  aînfî  ofufqué  &  négligé. Ce  qu'on  apellela 
Maifon  quan'e^  eft  encore  un  morceau  d'architedture 
des  plus  admirés.  C'eft  un  bâtiment  de  12  toifes  de  lon- 
gueur ,  6  de  largeur ,  &  12  de  hauteur,  dont  le  bas, 
jufqu'à  l'élévation  de  2  toifes,  eft  un  maflîf  de  pierre, 
fur  lequel  s'élève  une  colonade  magnifique ,  de  j6  co- 
lonnes d'ordre  corinthien,  d'un  goût  exquis,  qui  por- 
tent un  architrave  orné  d'une  fculpture  admirable.  Les 
connoiifeurs  prétendent  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
parfait,. dans  ce  genre.  Le  toit  eft  en  pointe  ,  &  tout 
de  pierres  bien  liées  par  un  bon  ciment.  L'intérieur 
eft  ocupé  par  une  églife  doht  il  ne  paroît  rien  au  de- 
hors. On  voit  encore ,  à  Nîmes  ,  les  ruines  d'un  ma- 
gnifique temple  de  Diane,  encore  orné  de  plufîeurs 
belles  colonnes  &  ftatuës  de  marbre.  11  eft  conftruit  de 
pierres  d'une  groifeur  énorme.  On  dit  qu'on  n'a  pas  en- 
core pu  comprendre  comment  eft  foiitenuë  la  voûte, 
conftruite  de  pareilles  pierres. 

A  4  li. ,  N.  E. ,  Je  Nimes ,  on  voit ,  fur  le  Gardon  , 
le  fameux  &  admirable /;o/i/^tt  Gard  ,  autre  ouvrage 
des  Romains ,  qui  pafle  pour  un  de  lei^rs  plus  nobles 
chefs-d'œuvre  en  architecîlure.  Il  eft  compofé  de  j 
rangs  d'arcades  énormes ,  à  plein  ceintre ,  les  uns  fur 
les  autres,  dont  le  plus  haut,  qui  va  d'une  montagne  à 
«ne  autre  ,  faifoit  partie  d'un  aqueduc  merveilleux, 
qui  portoit  de  l'eau  à  Nîmes ,  depuis  la  diftance  d'en- 
viron 9  li.  Le  i"  étage  du  pont  a  6  arches ,  le  2* ,  1 1 , 
&  le  j*,  jf.  lia  environ  800  pieds  de  longueur ,  & 
182,  de  hauteur.  Il  eft  auilî  conftruit  d'énormes  quar- 
tiers de  pieire. 

A  j  li.  de  Nîmes ,  on  remarque  encore  le  château 
de  Cavcrac^  qui  eft  d'une  magnificence  extraordinaire^ 
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Beaucaire  ,  4  li.  E.  de  Nîmes,  fur  le  Rhône ,  à  iz 
li.  de  la  Mer ,  bonne  petite  Ville ,  fameufe  par  la  foire 
franche  qui  s'y  tient ,  tous  les  ans ,  le  zz^  de  Juillet  » 
où  il  fe  rend  des  marchands  de  divers  Pays.  Elle  dure 
une  femaine,  dont  il  y  a  j  jours  de  franchife.  Les  vaiC- 
feaux  marchands»  de  grandeur  médieçre,y  arivent  par 
le  Rhône,  fur  leqwel  il  y  a  un  pont  de  bateaux.  On 
dit  qu'il  y  a,  entre  cette  Ville  &  Tarafcon  ,  qui  eft  vis- 
à-vis ,  un  chemin  fouterrain ,  qui  pafle  par  deflbus  le 
Rhône. 

Aigue-moru^  6  li.  S.  S.  O.  de  Nîmes  ,  à  2  li.  de  la 
Mer,  dans  une  Ile  formée  par  les  petites  branches  du 
Rhône ,  fur  une  defquelles  elle  eft  fituée  j  petite  Ville, 
forte  &  bien  peuplée  ,  où  Ton  cuit  beaucoup  de  fel. 
C'étoit,  autrefois,  un  port  i  mais,  ou  la  Mer  s'eft  recu- 
lée de  la  côte ,  ou  le  canal  <\\xiy  conduifoit ,  s'eft  bou* 
ché.  Il  y  a,  aux  environs,  des  marais  qui  y  rendent  l'air 
tnaUfain.  A  2  li.  E.S.Ë.  de  là,  dans  la  même  Ile,  fur  une 
autre  branche  du  Rhône ,  eft  le  fort  de  Peccais  ,  près 
duquel  il  y  a  de  fort  bonnes  falines. 

Ufe[^  6  li.  N.  de  ï^îmes  ,  bonne  Ville  ,  où  l'on  fa- 
brique quantité  de  draps  &  de  ferges.  Elle  eft  dans  un 
quartier  abondant  en  blé ,  bon  vin ,  huile ,  foy  e ,  bons 
pâturages ,  beftiaux  &c. 

Alais y  4  li.  O.  N.  O.  d'Ufez ,  Ville  médiocre,  ri-' 
che  &  bien  peuplée,  fituée  auprès  d'une  belle  prairie, 
traVerfée  par  une  petite  rivière,  au  pied  des  Cevennesj 
avec  une  citadelle  &  une  fabrique  de  foye. 

Bagnols  ,  f  li  N.  N.  E.  d'Ulez  ,  petite  Ville,  remar- 
quable par  fa  grande  place,  qui  eft  une  des  plus  belles 
de  la  Province  ,  &  par  2  fources,  qui  fdrtent  de  terre, 
au  milieu  de  la  Ville.  Elle  eft  auprès  de  la  C^[Cy  ri- 
vière qui  charie  des  paillettes  d'or. 

Pont-St.  E/prity  fur  le  Rhône,  8  li.  N.  d'Avignon,. 
boxine  Ville ,  commerçante  s  avec  une  bonne  citadelle 
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&  un  magnifique  pont  •  de  26  atches .,  fur  le  Rhône* 
U  a  410  coifes  de  longueur*  Ceft  un  fort  grand  paU 
fage. 

Viviers  ^  fur  le  Rhône  ^  7  lu  N.  du  Pont-St.  Efprit  « 
Ville  médiocre  &  fort  (aie ,  fîcuée  entre  des  rochers» 
fur  lefquels  la  cathédrale  eft  bâtie.  Ceft  la  capitale  du 
Vivarais  ,  qui  s'étend  jufqu'au  Forez*,  &  dont  la  par^ 
tie  orientale ,  qui  eft  le  bas  Vivarais^  eft  un  fort  beau 
Pays  de  plaines  &  de  collines ,  abondant  en  .blé  >  ex« 
cellens  vins  ^  fruits  &  chanvre  >  mais ,  dans  le  haut 
Vivarais,  à  PO.,  qui  eft. couvert  de  montagnes,  on 
ne  recueille  guères  que  du  feigle  ,  de  l'avoine  &  quan« 
tité  de  chateignes  :  on  y  nourit  auflî  quantité  de  bétail* 
On  y  trouve  des  carrières  de  jayet.  On  y  remarque 
encore,  kMuyras  y  Vàncien  volcai^de  St.  Léger  y  dont 
le  feu  fubHfte  encore  intérieurement  ;  car  il  femani-> 
fefte  quelquefois ,  par  des  flammes  légères  ,  qui  s'é-> 
lèvent  des  veftiges  du  cratère  ,  d'où  découlent  conti^ 
nuellement ,  avec  abondance ,  des  eaux  thermales  « 
qui  fortent  d'une  fente  de  lave  très-chaude.  U  en  fort» 
en  tout  tems  ,  des  vapeurs ,  ou  exhalaifons ,  qui  font 
périr  les  plantes ,  &  font  mourir,  prefque  fubitement, 
les  animaux  qui  les  refpirent« 

Vais  ,  f  li.  O.  N.  O.  de  Viviers,  fur  VArdefche,  pe- 
itite  Ville  ou  bourg,  remarquable  par  des  eaux  miné« 
raies  eftimées }  car  on  en  tranfporte  fort  loin. 

Mende  ,  20  li.  O.  de  Viviers,  fur  le  Lot ,  aflez  belle 
Ville ,  fort  peuplée ,  fituée  dans  un  vallon  entouré  de 
montagnes.  Ses  fontaines ,  &  les  clochers  de  la  caché- 
drale,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.C'eft  la  ca-* 
pitale  du  Gévaudan^  qui  confine  à  l'Auvergne  &  au 
Kouergue ,  quartier  abondant  en  fruits ,  pâturages  & 
bétaiUmais,  d'ailleurs,  couvert,  en  bonne  partie  >  par 
les  Sevennes  ,  montagnes  aâez  ftériles ,  couvertes  de 
neiges  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  »  &  qui 
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s'étendent  auffi  dans  le  Vivarais  &  le  Velay ,  &  au  5. 
du  Gé vaudan.  On  y  trouve  des  carrières  de  jayec. 

Mdrvejols,  6  li.O.N.O.  de  Mende,  aflez  jolie  petite 
Ville,  bjen  peuplée,  forte ScaiTez  commerçante ,  ficuée 
far  h  Colangc  ,  dsuiH  un  beau  vallon.  Ceft  un  paifage 
important. 

Le  Puy  ,  i6  li.  O.  de  Valence ,  en  Dauphiné,  &  24 
H.  S.  S.  O.  de  Lyon,  fur  la  Lgire^  Ville  d'environ  17 
mille  âmes,  qui  a  une  manufacture  très-confidérable 
de  dentelles.  On  trouve  des  faphirs  d'eau ,  aux  envi- 
rons. Le  Vuy  eft  la  capitale  de  FI^A^y^  quartier  qui 
confine  au  Forez  &  à  TAuvergne ,  &  couvert  par  les 
Cevennes.  Il  fait  un  Département. 

XXXIV. 

R  O  U  E  R  G  UEj 
enclavé  dans  le  Languedoc ,  au  S.  de  TAuvergne. 

Ceftun  Paysdemontagnes,qui  ne  produit  que  peulde 
vin  &  de  blé,excepté  dans  les  vallées,  où  il  eft  très-fer- 
tile ,  particulièrement  en  fruits.  U  abonde  en  excellens 
pâturages,  qui  nourilîent  quantité  de  beftiaux ,  dont 
on  {ait  des  exportations  considérables,  furtout  des  mu- 
lets ,  que  l'on  fait  pafTer  en  'Efpagne  ;  ce  qui  fait  fon 
principal  commerce.  On  en  tire  auflî  des  fromages  les 
plus  délicieux  ,  de  l'huile  de  noix  &c..On  y  trouve 
des  mines  de  fer,  de  cuivre  ,  d'alun,  de  vitriol,  de  fou- 
fre,  &  de  charbon,  dont  on  y  brûle  beaucoup.  U  a  été 
joint  au  Quercy ,  pour  faire  2  Départemens. 

Rhodeif  oxxRodèSfVçvti  le  milieu,  joli.N.E.de  Tou- 
loufe ,  fur  VAveirou  \  capitale ,  aflez  grande  &  belle 
Ville,  bien  peuplée  ;  mais  prefque  fans  commerce  ;  fi- 
tyée  fur  une  montagne*  L'églife  cathédrale  efl:  fort 
belle,  &  remarquable  par  la  hauteur  de  fon  clocher.  Il 
y  a  un  fort  beau  collège  &  une  académie  d'agriculture. 
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11  y  a  ,  près  de  là ,  une  montagne  fort  remarquable  , 
apellée  CanfaCy  qui  brdle  chaque  fois  qu'il  pleut.  Elle 
a  eu  vomi  du  feu. 

Milhauiy  ou  Millau  ,  lO  li.  S.  S.  £•  de  Rhodez,  fur 
le  Tarn,  bonne  Vijle,  aflez  belle.  11  y  a  un  fort  bon  col- 
lège académique.  Les  environs  abondent  en  amandes. 

Vabres  y  lo  IL  S.  de  Rhodez  ,  fur  le  Dourdon  , 
bonne  petite  Ville ,  aflez  jolie. 

Ville  franche  ,  furnommée  ^e  Rouergue^  fur  TA  vei- 
rou  ,  1 1  li.  en  deflbus  de  Rhodez ,  bonne  Ville ,  bien 
peuplée ,  qui  fait  un  grand  commerce  de  toiles.  Il  y  a 
une  académie  d'agriculture. 

St.  Génie f  ,  fur  le  Lot,  à  PE. ,  bonne  petite  VîHe  ♦ 
remarquable  par  fes  manufai^nres  d'étofes  communes, 
en  laine. 

XXXV.  ^ 

Q.  U  E  R  C  Y  ,  à  PO.  du  Rouergue. 

11  abonde  en  bleds ,  vins ,  tant  rouges  que  blancs , 
pâtittages  &  fruits.  Il  fait  un  grand  commerce  de  fes 
belles  laines  ,  de  fafran  &  de  fruits ,  furtout  de  prunes 
excellentes.  Il  y  a  quantité  de  manufactures  de  di  ver- 
fes  fortes  d'étofcs.  Il  9  été  joint  au  Rouergue,pour  faire 
i  Départemens.  Le  Lot  le  divife  en  Haut ,  au  N. ,  & 
Bas ,  au  S. 

Cahors  y  vers  le  milieu ,  fur  le  Lot ,  %%•  U.  N.  de 
Touloufe ,  un  peu  à  TE. ,  capitale,  aflez  belle  Ville  , 
de  9  à  10  mille  âmes ,  (ituée  fur  une  hauteur  efcarpée. 
Elle  fait  un  commerce  confîdérable  de  fes  bons  vins. 
On  y  fabrique  quantité  de  draps  &  d'autres  étofes.  11 
y  avoit,  ci-devant,  une  Univerfité,  qui  a  été  fuprimée 
en  17 f  I ,  &  unie  à  celle  de  Touloufe.  Le  Lot^  qui  en- 
vironne la  Ville  ,  prefque  de  tous  côtés  ,  y  fert  à  diver- 
fes  manufa<fl:ures,&  y  commence  à  être  navigable.  On 
Vy  pafle  fur  j  ponts  de  pierre.  On  voit  encore ,  près  de 
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U  Viitè ,  lés  ruines  d'un  amphithéâtre  clés  Rornainç^ 
Montauban^'àxx  S.,  fur  le  Tarn,i  i  li.N.  de  Touloure, 
fort  belle  Ville^  d'environ  20  titille  arnes ,  propre ,  fort 
commerçante  i  &  réfidende  de  l'Intendant  de  la  Pro- 
Vince.  Il  y  a  plufieurs  manufadttfres  floriflantes  ^  de  dî* 
Verfes  étofes  ;  des  promenades  publiques  charmantesi 
tine  académie  Françoife  &  de  bellés-lettreâ ,  une  aca- 
démie de  chirurgie  &  une  autre,  d'agriculture.  On  y 
Remarque  le  palais  Epifcopal  qui  eft  fort  beau  ,  &  une 
belle  églife  cathédrale  ^  rebâtie  depuis  *peu.  Ceft  un 
des  plus  charrtians  féjours  du  Royaume.  L'air  y  eft  pur , 
&  fain.  Toutes  fortes  de  denrées  y  abondent  ^  &  y  font 
à  fort  bon  marché. 

Moijfac ,  fur  le  Tai?tt  j  près  dé  fbn  conHuefnt  avec  1* 
Garonne ,  6  IL  en  deifous  deMontaubanj  bomie  Ville^ 
dans  une  iituation  fort  agréable.  On  y  fait  une  forfi 
grande  quantité  de  farine ,  qui  paâe  aux  Iles  Françoi-» 
fes  de  l'Amérique^ 

XXX  VL 

PÉRIGORD^  au  N.  0.  àû  Qtiercy. 

11  eft  montueUx ,  rude ,  pierreux ,  rempli  de  bois  & 
peu  fertile  en  blé  j  mais  abondant  en  chateignes ,  tloix^ 
trufes  excellentes ,  gibier  &c.  Les  chateignes  y  abon- 
dent telle<ment,qu'on  y  en  engrailfe  lesbeftiaux,  &  qu^ 
les  pauvres  habitans  s'en  nouriflent  ^  en  grande  partie. 
Il  produit  du  vin  i  en  quelques  endroits.  L'air  y  eft  pur 
&  fain.  On  y  trouve  quantité  de  riiines  d'excellens  fer 
&  acier ,  dont  il  s'y  fait  un  aflei  bon  commerce,  &  p-lu- 
fieurs  fources  d'eaux  minérales  Les  Périgourdins  ont 
un  jargon  &  tiri  accent  particuliers.  Cette  Province 
fait  un  Département.  La  Vézère  &  la  Dordonne  là 
divifent  en  Haut  PMgord  ^  ou  Blanc ,  N.  5  &  Bas  ^ 
ou  Noity  au  S.  Ce  dernier  eft  nommé  ainiî ,  à  cauf^ 
de  fes  forêts. 
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Pirigueux ,  vers  le  milieu ,  fur  Vile ,  2Ç  H.  E.  N.  E. 
de  Bordeaux  ,  capitale.  Ville  aflez  confidcrable  & 
fort  ancienne,  où  Ton  voit  encore  des  beaux  monu- 
mens  des  Romains.  11  y  a  un  bon  collège  académique, 
aflbciéàrUniverfité  de  Bordeaux.  £lle  eft  renommée 
pour  Tes  excellens  pâtés  de  perdrix  rouges ,  pour  lef- 
quels  les  amateurs  de  la  bonne  chère  donnent  autant 
de  louis  d'or  qu'il  y  a  de  perdrix.  Les  environs  roiic 
fertiles.  On  dit  qu'il  y  a ,  près  de  là ,  une  fource  qui  a 
flux  &  reflux. 

Bergerac  ,  fur  la  Dordogne ,  8  H.  S.  de  Périgueux , 
Ville  médiocre  ,aâez  jolie ,  riche  ,  commerçante,  fort 
peuplée  &  défendue  par  un  fort  château.  Son  princi- 
pal commerce  confifte  en  vins  blancs  »  dont  les  Hol- 
landois  achètent  beaucoup. 

Sarlat ,  9  li.  S.  E.  de  Périgueux ,  Ville  fituée 
fur  un  ruilfeau  defon  nom|da;is  un  fond  environné  de 
montagnes.  Elle  eft  pauvre,  &  fans  commerce ^  Il  ce 
n'eft  celui  de  fon  huile  de  noix. 

XXXVII. 

tîUYENNE;  au  S.  O. 

On  renferme,  ici,  fous  le  nom  de  Guyenne,  le 
Bourdelois  ,  le  Bazadois  ,  l'Agénois ,  les  Landes ,  le 
Labourd,  le  Bigorre  ,  l'Armagnac,  le  Cominge  &  le 
Conferans.  Prefque  toutes  les  Cartes  générales  du 
Royaume  y  comprennent  encore ,  félon  l'ancienne  di- 
vifîoA  «  la  Saintonge ,  le  Périgord  ,  le  Limoiîn ,  le 
Quercy ,  le  Rouergue  &  le  Béarn. 

La  Guyenne, en  général,  e(l  un  pays  riche  &  fer- 
tile, où  Taireft  doux  &  fain.  11  abonde  particulière- 
ment en  vins  excellens,  dont  il  fe  fait  un  débit  prodi- 
gieux ,  dans  les  pays  étrangers.  Les  HoUandois  &  les 
Anglois ,  entr'autres  ,  y  en  viennent  charger  un  grand 
nombre  de  vaiiTeaux ,  tous  les  ans.  On  prétend  que  ces 
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Vins  aqttièrent  beaucoup  de  qualité ,  par  le  tranrport 
fur  Mer.  Les  rouges ,  qu'on  nomme  communément 
clairets  ,  font  plus  eftimés  que  las  blancs.  On  diftin- 
gue  furtout  ceux  de  Grave  ^  &  cçux  qu'on  apelle  des 
4  grands  crâs  ,  fa  voir,  Chéuau-margau  ^  Lafitte  ^. 
Pontac  &  Latouf.  Les  gtnins  n'y  font  pas  tant  abon- 
dans.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  quartiers  qui 
font  vers  les  Pyrénées  ^  font  encore  moins  fertiles  en 
grains  9  &  ne  produifeirc  point  de  vins  \  mais  Jes  pàtu* 
rages  font  leur  richeifeé  Ceux  qui  font  vers  la  Mer, 
depuis  TAdour  à  la  Garonne ,  &  auxquels  on  donne  le 
nom  commun  de  Landes  ,  font  encore  moins  fertiles  » 
&  mal  peuplés  >  mais  on  y  trouve  des  grands  bois ,  qui 
produifent  une  grande  abondance  de  réJîne  ,  dont  on 
tire  un  profit  confîdérable.  On  trouve,dans  la  Guyen-* 
ne ,  du  fort  beau  marbre ,  du  jafpe  &  de  Pardoife.  Elle 
renferme  4  Départemens  \  outre  le  Bigorre  &  le  pays 
des  Bafques* 

Bourdeaux  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.^  i 
âj  li.  de  la  Mer^  capitale ,  Univerfité ,  grande  Ville  ^ 
où  Ton  compte  environ  84  mille  âmes ,  fort  commer- 
çante &  fort  opulente.  Les  iruës,  en  généralyy  font  irré^ 
gulières ,  étroites ,  mal  pavées  &  làles ,  &  les  maifons  « 
mal  bâties  $  excepté  fur  les  quais  &  dans  les  nouveaux 
quartiers  9  qui  font  de  la  plus  grande  beauté.  Le  faux* 
bourg  des  ChartronSy  entr'autres,  paffe  pour  le  plus 
beau  de  l'Europe  ,  par  fon  étendue  &  la  magnificence 
de  fes  bâtimens.  Les  quais  s'étendent  environ  i  li.  ^  le 
long  de  la  rivière  ;  toutes  les  maifons  y  font  uniformes* 
de  pierre  de  taille  &»  la  olCipart,  ornées  de  balcons* 
Au  milieu  de  ces  quais  eit  une  fort  belle  place  »  envi« 
tonnée  de  fuperbes  édifices,  &  orn^e^  au  milieu* 
d'une  fort  belle  ftatuë  équcftre»  en  bronze»  de  Louis 
XV.  Le  poi^t ,  formé  par  la  rivière  même,  eft  un  des 
plus  beaux  du  Royaume ,  &  prefque  toujours  rempli 
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de  vntfTeaux,  dont  les  plus  gros  y  ari vent  facilemenr, 
à  la  fliveur  de  la  marée,  qui  y  fait  monter  reau\plu» 
de  20  pieds.  Oi>  remarque ,  dans  cette  Ville ,  un  des- 
plus beaux  théâtres  du  Royaume ,  pour  la  comédie , 
une  magnifique  falle  pour  les  concerts,  les  jardins  du 
Roi  &  de  rArchevèché,  qui  font  %  belles  promenades» 
réglire  de  St.  Michel ,  dont  on  admire  le  haut  clocher, 
&c.  Il  y  a  une  académie  de  belles-lettres ,  des  fciences 
&  des  arts ,  une  chambre  de  commerce  »  une  chambre 
d\'ifrurances ,  un  moulin  à  poudre,  un  arcenal,  2  on 
9  forts,  pour  la  défenfe  delà  Ville  &  du  port,  &c.  Ceft 
aulH  un  des  Départemens  généraux  de  Tartillerie.  Au- 
cune Ville  Su  Royaume  ne  fait  un  plus  grand  corn- 
inerce.  Il  sV  tient ,  tous  les  ans  ^  2  foires  franches  > 
qui  durent ,  chacune,  1 5  jours*:  Tune ,  au  1^^  de  Mars^ 
Fautre ,  au  1 5*  d'Odlobre.  On  voit  alors ,  dans  le  port, 
jufqu'à  4  ou  f  cent  vaifTeaux,  de  diverfes  nations.  Il 
y  a  quantité  de  Juifs.  Les  environs  de  la  Ville  font 
charm^ans  &  très-fertiles ,  furtout  en  vins»  Bourdeaux 
donne  fon  nom  au  Bourdeiois. 

Bourg,  furnommce yï/r  Mer,  6  li.  N.  de  Bout- 
deaux,  lur  la  Dordogne,  près  de  ion  confluent  avec  la 
Garonne,  aiTez  jolie  Ville,  commerçante}  avec  unaflez 
bon  port.  La  pointe  de  terre,  qui  eft  entre  la  Garonne 
&  la  Dordonne ,  à  leur  réunion  ,  s'apelle  Bec  (PAnu 
iei.  Cet  endroit  eft  quelquefois  fort  dangereux  pour 
les  vaiifeaux ,  à  caufe  du  choc  des  2  rivières.  La  Ga- 
ronne prend ,  de  là  à  la  Mer ,  le  nom  de  Gironde. 

Blaye  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  8  H-  on 
defibus  de  Bourdeaux ,  bonne  Ville ,  forte ,  oi\  les. 
vaiffcaux  qui  remontent  la  rivière  ,  font  obligés  de 
laiiter  leurs  canons  &  autres  armes.  Il  y  a  une  très-^ 
forte  citadelle ,  bâtie  fur  un  rocher ,  &  une  académie 
des  fciences.  La  rivière  y  a  environ  i  li.  de  largeur.  11 
ya  ,  verslç  milieu,  une  lie,  avec  un  fort,  apellé  le 
Pâté,   j 
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Médoc  >  fur  la  Garonne ,  vis*à.vis  de  Blaye ,  eft  un 
très-bon  fort  >  qui  ferc  aulfî  à  défendre  l'entrée  de  la 
rivière.  Il  donne  Ton  nom  à  ce  quartier  de  pays  qui 
cft  en  deâbus  de  Bourdeaux ,  entre  la  Mer  &  la  Ga- 
ronne. On  y  trouve  des  pierres  tranfparcntes,  comme 
celles  d'Alenc^on ,  h  qu^on  nomme  cailloux  de  Médoc* 

Dbourne  y  7  li.  £.  N.  £.  de  Bourdeaux ,  fur  la  Dur- 
donne  ,  à  fon  confluent  avec  Ville  ,  belle  Ville  ,  bien 
peuplée  &  commerçante,  près  de  laquelle  eft  un  tour- 
nant d'eau  ,  fort  dangereux ,  apellé  Mafcartu 

Baïas  1 1  ;  li.  S.  S.  E«  de  Bourdeaux  ,  bonne  Ville  » 
iituée  fur  xxix  rocher,  Si  dont  les  environs  ne  font 
guères  que  des  landes ,  couvertes  de  bois ,  en  bonne 
partie.  Ceft  la  capitale  du  Baïadois^  quartier  fertile 
en  blé ,  vin  &  fruits ,  dans  la  plupart  des  endroits  i 
mais  le  relie  confifte  en  landes  prefque  ftériles. 

LaRéole^  fur  la  Garonne,  xoli.  en deffus  de  Bour- 
deaux ,  fort  jolie  petite  Ville. 

Condom ,  af  li.  S.  E.  de  Bourdeaux ,  fur  la  Baife^ 
eflez  jolie  Ville ,  qui  donne  fon  nom  au  Condomois, 
quartier  très-fertile  &  charmant ,  que  quelques  Cartes 
renferment  dans  le  Bazadois. 

N^rac  >  fur  la  Baize ,  j  li.  en  deifous  de  Condom , 
jolie  Ville ,  avec  un  grand  ch&teau.  C'eH:  la  capitale 
du  Duché  à'Albret  ^  qui  a  été  cédé ,  avec  d'autres 
Terres ,  m  Duc  de  Bouillon  »  contre  la  Principauté 
de  Sedan. 

Cabaret ,  8  M  O.  de  Condom  >  fur  la  Geliffe ,  aiTez 
jolie  petite  Ville ,  forte ,  capitale  d'un  petite  quartier 
fle  pays ,  apellé  Gabardan  ,  qu'on  renferme  ordinai- 
rement dans  le  Condomois. 

Agen,  fur  la  Garonne,  27  li.  en  deflus  de  Bour. 
deaux.  Ville affez confidérable, bien  peuplée,  &  riche, 
quoique  peu  commerçante;  (ituée  dans  un  beau  Pays. 
Elle  donne  fon  nom  à  VAg^nois  •  qui  eft  le  meilleur 

N  i 
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quartier  de  la  Guyenne ,  &  qui  fournit  du  blé  &  du 
vin  à  plufieurs  i^rovinces.  On  y  fait  auffi  une  fort 
grande  quantité  d'huile  dç  noix ,  exoçUente ,  dont  il 
fe  ftit  un  grand  débitt 

Dax  y  iyacqs ,  ou  Acqs ,  26  li.  S.  S.  0«  de  Bour- 
deaux,  alfez  belle  Ville,  paiTablement  grande  &  fa^ 
meufe  par  Tes  bonnes  eaux  minérales,  chaudes.  Elle 
eft  fermée  de  bonnes  murailles  &  défendue  par  un 
bon  châtjBau.  Il  y  a  une  académie  d'agriculture.  Ce- 
toit  ,  autrefois ,  la  capitale  de  l'Aquitaine  :  elle  Teft, 
aujourd'hui ,  des  Landes  ,  quartier  qui  s'étend  en- 
tre Bayonne&  Bourdeaux,  jufqu'à  la  Mer,  &  dont 
le  nom  annonce  qu'il'  eft  fabloneux  &  couvert  de 
bruyères.  Il  y  a  cependant,  en  plufieurs  endroits,  des 
bons  pâturages,  où  l'on  nourie  quantité  de  beftiaux, 
&  où  Ton  recueille  du  blé,  furtout  du  feigle.  On  y 
trouve  auili  des  grands  bois  ,  où  Ton  ramafle  quantité 
de  refîne ,  de  thérébentine ,  de  miel  £ç  de  cire.  On  en 
tire  au  (Il  beaucoup  de  liège. 

St.  Séver^  fur  P  Adour ,  6  li.  en  deffus  de  Dax ,  jolie 
Ville ,  capitale  d'un  quartier  de  Pays ,  apellé<7A4/o/?e, 
ou  Gafcogne  propre.  On  donne  le  nom  commun  d« 
Gafcogne ,  à  tous  les  Pays  qui  fe  trouvent  entre  la 
Garonne  &  les  Pyrénées.  Les  Gafcons,en  gén6ral,font 
fpirituels ,  fort  vifs  ,  adroits  ,  entreprenans  ;  mais  un 
peu  fanfarons  ,  comme  lesËfpagnols  ,  leurs  voifins. 
Ils  ont  un  jargon  particulier. 

Aire ,  fur  l'Adour ,  9  li,  E.  de  Dâx ,  bonne  petite 
Ville,  capitale  du  Turfan. 

Mont^Marfan  y  ou ,  fimplement,  Marfan ,  8  H*  ^* 
E.  de  Dak,  fur  la  Midou[e  ;  jolie  petite  Ville,  forte  , 
capitale  du  Pays^Marfan  j  renfermé  dans  celui  de 
ChalofTe. 

Bayonne  y  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,.à  i  li.  de 
1(1  Mer ,  Ville  d'environ  i  {  mille  âmes,  (quelques  au* 
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tcurs  dîfent,  20 mille:)  très-forte,  très-riche,  bien 
bâtie,  trcs-comraer<;ante  &  défendue  par  une  très-forte 
&  belle  citadelle,  (îtuée  fur  une  éminence.  La  Nivc 
la  trayerfe ,  &  s'y  jette  dans  l'Adour.  Elle  a  un  port 
très  -  commode  &  fort  fur ,  mais  d'accès  dificile.  Les 
TaifTeaux  y  arivenc  jufqu'au  milieu    de  la  Ville, 
par  la  Nive ,  qui  eft  fort  profonde ,  &  moitrs  rapide 
que  PAdour ,  fur  lequel  il  y  a  un  fort  beau  &  fort 
grand  pont  de  bois  ,  qui  communique  avec  un  grand 
fauxbourg ,  où  demeurent  environ  7  cent  familles  de 
Juifs ,  qui  y  ont  une  fynagogue.  Il  y  a,  le  long  de  la 
Nive ,  une  grande  place ,  magnifique ,  qui  s'étend  ju& 
qu'au  confluent  >  avec  un  quai  fuperbe»  fur  le  port» 
11  y  a  une  académie  d'agriculture,  un  bon  arcenal,  une 
chambre  de  commerce,  des  chanûers,oii  Ton  conftruit 
des  vaitfeaux  de  40  à  f  o  canons ,  quelquefois  des  plus 
grands  ,  mais  rarement,  à  caufe  de  la  barre  qui  eft  à 
l'embouchure  de  l'Adour.    Les  habitans  s'adonnent 
beaucoup  à  la  pèche  ^  tant  de  la  baleine  que  de  la  mo<* 
rue  &  d^autres  poiirons;cequi  dit  le  principal  objet  de 
leur  commercé^^  quoique  celui  qu'ils  font  avec  les  EC 
pagnols  foit  fort  confidérable  >  d'autant  plus  que  tou^ 
tes  les  laines  que  la  France  tire  de  TEfpagne,  paifent 
par  Rayonne.  Les  jambons  de  cette  Ville  font  fort  efti- 
més.  On  trouve  ,  dans  les  environs  ,  des  carrières  de 
beau  marbre  blanc.  Les  bords  de  l'Adour ,  furtout  vers 
l'embouchure,  produifent  des  vins  excellens,  tant 
blancs  que  rouges ,  dont  le  débit  »  très-confidérable  ^ 
occafionne  encore  >  à  Bayonne ,  un  grand  commerce. 
Us  croiil^nt  dans  des  fables.  Le  blancapellé  vin  à^Anm 
gleti  vient  fur  la  gauche  de  la  rivière.  Le  rouge ,  apellé 
vin  de  Cap  Breton  ,  croît  fur  la  droite. 

Bayônnç  eft  la  capitale  du  Labourdy  ou  Lampour* 
dan  y  qui  eft  au  S.  O.  C'eft  un  Pays  montueux  $  étante 
prefque  tout  9  dans  les  Pyrénées  \  c'eft  pourquoi  il 
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n'efl:  guères  fertile  en  blé  ni  en  vin  :  mais  il  y  a  quan«t 
ticé  de  beftiaux ,  furtaut  de  moutons,  qui  donnent  une 
fort  belle  laine.  Les  fruits  £ç  le  gibier  y  abondent.  On 
y  fait  du  cidre  excellent,  &  quantité  de  toiles  trèsf 
^nes.  Ceft ,  proprement ,  le  Pays  des  B^fjues ,  qui 
ont  une  langue  toute  particulière,  qui  n'a ,  dit-on,  rien 
de  commun  avec  aucune  autre.I^s  habitans  de  la  bafTd 
Navarre  &  du  Pays  de  Soûle  ,  font  compris  fous  ce 
fiom.  Ce  Pays  a  été  joint  au  fiéarn,  pour  faire  f  Dé« 
partemens. 

St.  Jean  de  Lui  ^  6  li«  S.  O.  de  Bnyonne,  vers  Tem^ 
bouchure  de  la  Vardacuri ,  jolie  Ville  ^  riche  ; 
Avec  un  port.  Ses  habitans  s'adonnent  beaucoup  à  la 
pèche  de  la  morue  &  de  la  baleine.  Il  y  a,  près  de  là , 
un  des  principaux  chemins  qui  conduifent  en  Efpa- 
gne ,  au  travers  des  Pyrénées, 

Andaye ,  %  li.  O.  de  St.  Jean  de  Lux  ,  fur  la  BidaJ^ 
foa  y  vis-à-vis  de  Fontarabie  en  Efpagne  j  bourg  un 
peu  fortifié ,  &  renommé  pourfes  bonnes  eaux  d'anis, 
dont  il  fe  fait  un  fort  grand  débit. 

MauU'on^  12  li.  S.  Et  deBayonne,  entre  St.  Palais 
&  Olerbn,  un  peu  au  S.,  bonne  petite  Ville,  bien 
}feuplée ,  capitale  du  Pays  de  Soûle ,  qui  e((  entre  I4 
l^avarre  S(,  le  Béarn, 

Tarbes  ,  fur  VAdour^  il  li.  en  defifus  de  Bayonne, 
ic  40  li.  S.  de  Bburdeaux ,  aflez  jolie  Ville ,  bien  peu« 
plée,  lituée  dans  une  belle  plaine  9  &  défendue  par  un 
bon  château.  Ceft  la  capitale  du  Bigarre ,  dont  la 
plus  grande  partie  eft  dans  les  Pyrénées  i  de  forte  qu'il 
efl:  peu  fertile  en  bléi  mais  il  abonde  en  bons  pâtura*^ 
ges ,  en  gibier ,  furtout  en  perdrix  rouges ,  &  en  mi^ 
jiières  de  divers  métaux  &  minéraux*  Il  nourit  quan- 
tité d'excellens  chevaux ,  qui  paffent  fous  le  nom  d^ 
pheyauj;:  d'f)fpagne.  On  y  trouve  du  marbre  très-fin , 
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du  jafpe ,  de  Tardoife ,  diverfes  fources  d*eaiix  chau^ 
des&  minérales»  très-falutaires.  Il  fait  un  Départe* 
ment.  On  le  divife  en  3  parties  »  les  Montagnes  ,  la 
f  laine  ,  &  le  Rufian. 

Bagnêres^  fur  TAdour ,  4  li.  S.  de  Tarbe ,  honne 
petite  Ville,  remarquable  par  fes  excellentes  eaux 
chaudes  minérales. 

Barège  ,  i  j*  li,  S.  de  Tarbe ,  petite  Ville ,  auflî  re* 
nommée  pour  fes  bains  d'eaux  chaudes  minérales» 
plus  fréquentés  encore  que  ceux  de  Bagnères. 

Cauterei ,  ou  Coure t^  ,  la  li.  S.  S.  O.  de  Tarbe, 
fur  une  petite  rivière ,  autre  lieu ,  aufli  remarquable 
par  fes  bonnes  eaux  minérales. 

Campan  >  fur  l^Âdour ,  6  li.  S.  de  Tarbe ,  petite 
Ville  ,  remarquable  par  le  beau  marbre  vert  qu'on 
trouve  aux  envir'ons. 

Auch  ,  J2  11.  S.  S.  £.  de  Bourdeaux ,  &  râ  li.  O.  de 
Touloufe ,  un  peu  au  N.  »  fur  la  Çers  ;  Ville  de  7  à  8 
mille  âmes  »  aflez  belle  &  riche ,  fituée  fur  une  colline 
&  fur  la  pente  ,  ce  qui  la  divife  en  haute  fthaife.  On 
monte  à  la  i^^  par  un  efcalier  de  %  cent  marches.  Il  y 
a  une  académie  d'agriculture,  plu  (leurs  manufactures 
d'jcofes  de  laine  &  de  foye.  L'églife  cathédrale  pafle 
pour  une  des  plus  belles  du  Royaume.  Le  Roi ,  comme 
Comte  d'Armagnac,eft  un  des  chanoines  de  cette  églife, 
Cettei  Ville  conferve  encore  divers  beaux  reftes  d'an** 
tiquité.  Ceft  la  capitale  de  V Armagnac  >  affez  grand 
Fays ,  qui  s'étend  depuis  la  Garonne  jufqu'aux  Pyré- 
nées. On  le  divife  en  haut ,  au  S. ,  &  bas ,  au  N.  Le  i*^ 
qui  eft  fort  relferré ,  entre  le  Bigorre  &  le  Cominge , 
porte  auifi  le  nom  de  Pays  des  montagnes ,  ou  des  4 
vallées.  Il  abonde  en  pâturages ,  bétail  &  gibier.  Le 
bas  Armagnac  eil  beaucoup  plus  étendu  &  plus  fertile} 
abondant  en  grains  &  en  fort  bon»  vins ,  dpnt  il  s'y 
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fait  un  grand  commerce  «  auili  bien  que  d'eaux  de  vie  ^ 
de  fruits  &  de  laine.  11  renferme  l'jÇ/?ixrtfc  ^  le  Pays  de 
Rivière  ,  &  le  Comté  de  Gaure. 

Ltitoure  ,  fur  la  Gers ,  7  li.  en  deflbus  d'Auch  » 
bonne  Ville , forte ,  fituéefur  une  montagne;  avecua 
bon  château.  Ceil  la  capitale  d'un  petit  quartier  « 
apellé  Lomagne. 

Verdun  >  fur  la  Garonne ,  7  li.  en  deffous  de  Tou- 
loufe ,  aâez  jolie  Ville ,  capitale  d'un  quartier  9  apellé 
Rivière-  Verdun. 

St.  Bertrand  ,  près  de  la  Garonne  ,  20  li.  en  deflus 
de  Touloufe,  jolie  Ville  ,  de  grandeur  médiocre,  fi- 
tuée  fur  une  haute  colline.  Il  y  a  un  chemin  qui  con- 
duit, de  là  ,  en  Arragon.  Ceft  la  capitale  du  Cominge , 
Pays  aflez  fertile  en  blé,  vin  &  fruits  T  abondant  en 
gras  pâturages  Se  en  toutes  fortes  de  gibier.  On  y  fait 
beaucoup  d'huile  de  noix.  On  y  trouve  du  fort  beau 
marbre.  On  en  tire  des  grains  &  quantité  de  beftiaux» 
furtout  des  mulets. 

Lombei ,  10  IL  O.  de  Touloufe ,  fur  la  Save  j  Ville 
médiocre. 

St.  Gaudens  y  fur  la  Garonne ,  i  f  li.  en  deflus  de 
Touloufe ,  bonne  petite  Ville  ,  fort  peuplée ,  capitale 
du  Néboufan^  qui  s'étend  aullîdans  l'Armagnac.  Il  y  a> 
dans  cette  Ville ,  une  académie  d'agriculture. 

St.  Béaty  fur  la  Garonne ,  ;  li.  en  deifus  de  St.  Ber- 
trand ,  petite  Ville,  remarquable  parce  que  toutes  fes 
maifons  font  bâties  de  marbre  ,  qui  eft  fort  commun 
dans  les  environs.  Au  S.  S.  E.  de  cette  Ville,  on  trouve 
la  vallée  d^Aran. 

St.  Ii[ier^  1  f  H.  S.  S.  O.  de  Touloufe ,  fur  le  Salat^ 
aflez  jolie  petite  Ville,  où  l'on  remarque  une  belle  cha^ 
pelle,  qui  y  atire  quantité  de  pèlerins.  Ceft  la  capitale 
du  Conferans,  Pays  aifez  femblable  au  Gominge^&  où 
l'on  remarque  la  montagne  apellée  la  Pifue  de  Monê* 
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vatier^  qui  pafle  pour  la  plus  haute  des  Pyrénées* 
Ou  la  voit  de  I  f  à  20  li.  de  diftance. 

pcxviir. 

Basse    NAVARRE; 

4  ou  f  li.  S.  E.  de  Rayonne- 
Les  Pyrénées  réparent  ce  Pays  de  la  Navarre  Efpa*' 
gnole,  ou  haute.  Il  produit  peu  d'autres  grains  que  du 
millet  &  de  Tavoine,  &  encore  moins  de  vin  >  mais  les 
pâturages  y  font  gras  &abondans,  aufiî  bien  que  les 
fruits ,  furtout  les  poires  &  les  pommes ,  dont  on  y 
fait  du  cidre  ^  qui  eft  la  boiflbn  ordinaire  des  habitans. 
Il  ne  fait,  avec  le  Béarn,  qu'4in  feul  Gouvernement  II 
paroit  qu'il  y  a  été  joint ,  pour  faire ,  avec  le  Pays  .des 
Bafques ,  S  Départemens. 

St.  Palais ,  au  N.  E. ,  jo  li. E.  S.  E.  de  Rayonne, 
fur  la  Bidoufe ,  capitale.  Ville  médiocre  &  aflez  belle. 
St.  Jean-^pied  de  port ,  g  H,  S.  O.  de  St.  Palais  ,  &  lô 
IL  S.  de  Rayonne,  fur  la  Nive,  jolie  petite  Ville,  forte, 
Ctuée  au  pied  d'une  montagne,  où  eft  un  défilé,  qui  eft 
vn  despaiTages  des  Pyrénées,  commandé  par  une  cita-« 
délie ,  fur  une  hauteur. 

XXXIX. 

B  É  A  R  N ,  à  TE.  de  la  Navarre. 

On  compte  que  ce  petit  Pays  contient  environ  % 
cent  mille  âmes.  Il  apartenoit  à  Henri  IV ,  quand  il 
parvint  à  la  Couronne  de  France ,  à  laquelle  fon  fils , 
Louis  XIII ,  le  réunit  en  1 6%o ,  avec  la  Rafle  Navarre. 
Il  y  a  de  fort  hautes  montagnes,  entr'autres,  celle 
d'Ojffau  I  du  Commet  de  laquelle  on  peut ,  dit-on,  voir 
les  z  Mers  &  les  Monts  de  Caftille.  Il  y  a  cependant 
«uifi  des  plaines  fertiles,  &  des  coteaux  qui  produifent 
de  l'excellent  vin.  On  y  recueille  aflec  de  millets 
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d'orge  &  d^avoine  ,  mais  peu  d'autres  grains ,  excepté 
en  quelques  endroits.  Les  chateignes  y  abondent.  Les 
vallées  fournifTent  quantité  de  bons  pâturages ,  qui 
nouriflent  des  grands  troupeaux  de  beftiaux ,  furtout 
des  chèvres.  On  y  trouve  des  mines  de  plomb ,  de  cui- 
vre &  de  fer ,  &  quantité  de  bois  ,  furtout  des  grands 
fapins.  Il  y  a ,  à  Salies  ,  des  fources  d'eau  falée,  dont 
oh  fait  du  beau  fel  blanc.  Il  en  fort ,  tous  les  ans,  quan« 
tîté  de  perfonnes ,  qui  vont  travailler  en  Efpagne  î  ce- 
pendant ,  il  eft  fort  peuplé.  Son  principal  commerce 
confiflre  en  vins  &  en  toiles.  Il  ne  fait,  avec  la  Navarre, 
qu'un  même  Gouvernement.  U  paroit  qu'il  lui  a  auffî 
été  joint,  pour  faire,  ^vec  le  Pays  des  Bafques,  S  ^^ 
partemens. 

Pauy  i6  li.  E.S.E.  de  Bayonne,  fur  le  Gave-de  Pûu^ 
ou  Gavt-Béarnois ,  capitale,  Univerfité,  Ville  d'envi- 
ron 9  mille  âmes,  fort  belle  ,  bien  bâtie  &  fituée  fur 
une  hauteur.  On  y  remarque  un  beau  palais  &  un  beau 
Collège.  On  y  fabrique  des  draps.  Il  y  a  une  académie 
des  fciences,  bellesJetttes ,  beaux  arts,  &  agriculture. 

Lefcar ,  j  li.  N.  O.  de  Pau  ,  près  du  Gave ,  aflez 
belle  Ville ,  fituée  fur  une  colline. 

Oleroriyf  li.S.O.de  Pau,{ur  le  Gave  à^  Oleron^WU 
médiocre ,  afle^  belle  ,  bien  peuplée  &  commerçante. 

XL. 
ROUSSILLON; 

vers  l'Efpagne  &  la  Méditerranée. 

Ce  petit  Pays ,  tout  renfermé  dans  les  Pyrénées,  eft 
fort  montuéux,  &,  cependant ,  très- fertile  dans  les 
plaines,  &  abondant  en  bétail ,  pâturages  &  fruits  ex* 
cellens,  comme  oranges,  citrons,  olives.  On  y  recueille 
auffi  du  bon  vin.  Son  principal  commerce  conCfte  en 
laines ,  builçs  d'olives ,  fer,  gros  bétail ,  blé  &c.  Il  y  a 
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une  at)oiidante  mine*  d'alun.  On  y  trouve  auflî  des 
bains  chauds.  Les  chaleurs  y  font  excelKves  en  Eté)  ce 
qui  fait  que  les  habitans  ont  le  teint  fort  hàlé.  Entre  les 
montagnes ,  on  y  remarque  le  Mont  Canigou  ,  qui  eft 
fort  élevé.  Ceft  un  Comté,  qui  a  eu  fait  partie  de  la  Ca-^ 
talogne  >  mais,  après  avoir  apartenu,  diverfes  fois,  à  la 
Frailce ,  LouïsXIlI  s'en  empara  encore,  en  1642  ,  & 
la  poâèflion  en  fut  aiRirée  ^  la  France  »  par  la  paix  db 
i6f  9.  On  y  a  conftruit ,  dès-lors,  quantité  de  places 
fortes.  Il  fait  un  Département. 

Perpignan  ,  fur  le  Tet ,  à  5  li.  de  la  Mer ,  capitale  » 
Univerfîté,  Ville  où  Ton  compte  dé  if  à  ao  mille 
âmes  ,  belle  ,  fort  commerçante  &  extrêmement  bien 
fortifiée;  outre  qu'elle  elt  défendue  par  Une  très-bonne 
citadelle  -,  de  forte  qu'on  la  regarde  comme  une  des 
plus  fortei  places  de  î'Europe.'Elle  eft  fituée,  en  partie, 
fur  une  colline  & ,  en  partie  ;  dans  ia.plaine  ',  dans  un 
terroir  fertile  ,  furtout  en  bon  vin.  Il  y  a  une  fonderie 
de  canons,  un  moulin  à  poudre  i  un  fort  bon  arcena!. 
Ceft  un  des  départemens  généraux  de  l'artillerie.  L'é- 
glifc  cathédrale  eft  un  fort  bel  édifice.  Cette  Vtlle  man- 
que de  bonne  eau  ;  celle  des  fontaines  étant  fort  tiiauh 
vaife  en  Eté.  ■  .    • 

Rivefalte ^  5  li.  N.  N.  O.  de  Perpignan,  fur l'-^g^Z/^ 
petite  Ville ,  renommée  pour  fes  excellens  vins  tout 
cats ,  qui  font  des  vins  de  liqueur ,  fort  doux. 

CoUoure y  fur  la  Mer,  f  li.  S.  S.  E.  de  Perpignan  5 
petite  Ville  forte  5  avec  un  petit  port.  A'i-li.  S.  de  là  eft 
Fôrt-Vcndrcs  ^  qui  a. été  rétabli  »  en  dernier  Heu ,  a\^ 
point  de  pquvoir  recevoir  des  vaifleaux  de  guerre.  H 
eft  défendu  par  %  forts.  On  y  a  érigé,  en  1780,  un  obé- 
lifque  de  marbre,  haut  de  go  pieds ,  terminé  par  un 
globe  doré ,  &  furmonté  d'une  fleur  de  lys.. 

Céret  y  f  li.  S.  S.  O.  de  Perpignan ,  fur  le  Tech ,  pe»- 
tite  ViUe,remarquable  par  un  magnifique  pont^  d'une 
feule  arche ,.  fur  la  rivière. 
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croiâTent,  font  des  chênes ,  des  chateigners ,  des  pinâ 
de  divecTes  fortes  &c,  tous  extraordinairement  grands, 
Surtout  les  pins }  de  force  que  les  bois  de  conftrudlion 
y  abondent.  Les  oliviers,  orangers,  citroniers,  figuiers, 
grenadiers  ,  amandiers  &c  ^y  font  fort  communs.  11  y 
a  aufli  d'autres  arbres  fruitiers ,  comme  dans  les  autres 
Pays  de  l'Europe ,  qui  ne  font  pas  trop  chauds.  On  y  a 
auilî  des  figuiers  des  Indes ,  des  lauriers  ,  des  aloës^ 
Il  y  a  une  fort  grande  quantité  de  meuriers ,  pour  les 
vers-à-foye.  Le  buis  y  vient  extraordinairement  gros. 
On  y  trouve  plufieurs  mines  de  plomb ,  cuivre,  excel- 
lent fer  &  argent.  On  prétend  qu'il  y  en  a  auflî  d'on 
On  en  trouve,  en  divers  endroits  ^  de  fet  t  d'alun  &  de 
Jàlpêtre.  On  y  trouve  du  criftal ,  diverfes  fortes  de 
marbres ,  du  jafpe,  du  porphire  qui  aproche  beaucoup 
de  l'oriental,  du  fort  bel  amiante ,  dont  les  filets  ont 
jufqu'à  6  pouces  de  longueur  ,  &*qui  font  les  plus 
blancs  ,  les  plus  briUans  &  les  plus  rares.  Il  y  a  plu- 
fieurs bains  &  fources  minérales ,  fort  falubres ,  tant 
chaudes  que  froides.  La  Mer  des  environs  abonde  en 
toutes  fortes  de  poiâbns ,  furtout  en  fardines.  On  y 
trouve  aufiij  en  plufieurs  endroits,  quantité  d'huîtres^ 
dont  on  tranfporte  beaucoup  en  Italie.  On  y  pèche  y 
quantité  de  corail^  tant  blanc  que  rouge,  ou  noir.  L'Ile 
eft  fort  bien^  aroféej  mais  fes  rivières  ne  font  pas  navi- 
gables î  étant  trop  rapides^  Il  n'y  en  a ,  même ,  que  z 
qui  foyent  un  peu  confidérables  ;  le  Golo  &  le  Tavi-^ 
gnano  ,  qui  en  tra verfent  la  plus  grande  partie,  de  1*0- 
à  TE.  Le  ruifleau  de  Rofionica^  qui  fe  jette  dans  la  der* 
«ière  ,  un  peu  en  deffous  de  Corte ,  eft  remarquable 
par  fâ  belle  eau  claire ,  fort  bonne  à  boire  &  qui  blan- 
chit tout  ce  qu'halle  arofe.  Les  pierres  de  fbn  lit  font  ^ 
toutes,  comme  de  la  craye  :  fi  on  y  met  du  fer^  il  y  de- 
vient blanc,  prefque  comme  de  l'argent,  &  ne  fîsf 
rouille  plus.  Les  Corfes  y  trempent  tout  le  fer  de  leurs 

fufils. 
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filfils.  Il  y  a  divers  quartiers  de  Plie  qui  font  inhabités; 
la  plupart  couverts  de  bois ,  où  les  chateigners  domi- 
nent. Les  payHiiis  en  ramafleiit  les  Fruits  ^  en  même 
tems  quMls  y  paiiTent  leurs  troupeaux.  11  y  a  pluiieurs 
petites  villes,  prefque  ruinées  &  déferres.  Il  n'y  avoitt 
ci-devant,  aucun  grand  chemin  ;  mais  les  François  y 
en  font  aujourd'hui,par-tout.  II  y  a  plufîeurs  ports  ex^ 
cellens,  &  quantité  détours,  le  long  des  côtes  ,  pour 
]a  fureté  de  Tlle ,  furtout  de  la  part  des  Corfaires. 

Les  Corfts  paifent  pour  groiliers ,  cruels  &  extrèmè-> 
ment  vindicatifs.  Ils  font  robuftes  &  bons  foldats.  Ils 
parlent  un  fort  bon  Italien  ,  &  font»  tous ,  Catholiques 
Romains ,  aiTez  fuperftitieux.  ils  commencent  à  s'apli- 
quer  au  commerce.  On  y  en  peut  faire  un  aflez  con(i« 
dérable  en  foye,  cuirs ,  rédne ,  diverfes  fortes  de  bois» 
furtout  du  buis  5  du  chêne  &  du  f;\pin  ;  en  fel ,  huile , 
chaJteignes  &c.  On  aûTùre  que  Thuile  feule  a  produit» 
en  un  ait  )  2  7  millions  de  liv«  de  France  ;  &  les  chatei« 
gnes ,  }oo  mille  liv.  II  y  a  une  UniverCté. 

Une  chaîne  de  montagnes ,  qui  traverfe  Tlle  ,  dan^ 
là  longueur,  depuis  vers  Baflie ,  la  divifè  en  C6tt  de 
deçà  les  Monts  ,  à  TE. ,  &  Cote  de  delà  les  Monts  ^ 
àrO.  Cependant,  des  Cartes  fort  récentes  marquent 
cette  divifion  depuis  un  peu  au  S.  de  Calvi  jufques  un 

Îeu  au  N.  de  Porto>vecchio.  La  partie  occidentale  eft 
eaucoup  plus  petite  que  Pautre,  &  ne  renferme  qujs 
j  fubdiviâpns }  au  lieu  que  Torientale  en  renferme  6. 
La  plupart  des  Géographes  divifent  auflî  Pile  en  4  par- 
ties \  I ,  Côte  de  deçà  les  Monts  ^  au  N.  ;  2  »  Côté  de 
delà  les  Monts ,  au  S.  >  J  ,  Cote  de  dedans  »  à  TE. ,  &» 
4,  Côte  de  dehors ,  à  PO. 

Carte  ^  vers  le  milieu  de  Pile ,  un  peu  à  PE. ,  fur  Ip 

Tavignano)  capitale,  Univerfité,  aifez  jolie  petite  Ville» 

très-forte  ,  furtout  par  fit  (ituation  ,  en  partie  fpr  une 

plaine  environnée  de  fort  hautes  montagnes,  &  en  par^ 
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tte  fur  la  pente  d'une  colline.  Elle  eft,  d'ailleurs ,  d^ 
fendue  par  une  bonne  citadelle ,  (îtuée  fur  un  rocher 
élevé  au-deflas  des  autres  &  prefqHe  perpendiculaire 
de  tous  côtés»  excepté  d'un  feul,  p^ir  lequel  on  y  arive 
en  tournant.  L'Univerfîté  a  été  établie  en  1764, par 
Pafcal  Paoli ,  alors  chef  des  Corfes  foulevés  contre 
les  GéiM)is.  Son  territoire  eft  très-fertile.  Environ  2  li. 
S.  O.  de  là ,  on  trouve  le  Mont  Gradaccio  ,  ou  Jlîont 
JRoion^o^qtiieftextraordinairementhaut.  Defon  fonu 
met ,  on  a  une  vue  fort  étendue  fur  toute  la  Corfe  & 
les  Mers  d'alentour  ,  fur  les  c6tes  de  la  Sardaîgne ,  de 
l'Italie  &,nième,  dit-on,  delà  France^  mais  on  n'y  peut 
monter  que  rarement  ^  parce  que  la  partie  fupérieure 
eft  un  rocher  prefque  perpendiculaire ,  où  l'on  eft 
obligé  de  grimper  l'efpace  de  2  milles ,  fur  les  mains 
&  les  genoux.  Cette  montagne  ef(,  d'ailleurs,  couverte 
de  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  On 
y  trouve  2  lacs  ,  les  plus  grands  de  l'Ile  ,&  où  les  2 
principales  rivières  prennent  leur  fource.  On  trouve 
du  fort  beau  criftal  près  de  là. 

Baftia ,  la  Bafiie  ,  fur  la  côte  orientale ,  vers  le  N.  > 
Ville  d'environ  10  mille  âmes ,  la  plus  grande  de  Tllej 
avec  un  bon  &  aâez  grand  port,  mais  où  il  ne  peut  en- 
trer  que  des  petits  bàtimens.  Elle'eft  (ituée  fur  la  pente 
d'une  colline  \  ce  qui  lut  donne  fort  bonne  aparence 
depuis  la  Mer  :  mais  elle  eft  aifez  mal  bkie ,  &  fes  rués 
font  étroites.  Il  y  a  un  château  qui  la  commande,  aulfi 
^  bien  que  le  port. 

t  BonifûCiOy  au  S.,  fur  le  Détroit  de  (on  nom  i  bonne 
Ville  ,  bitn  peuplée ,  commerçante ,  affez  jolie  &  bien 
fortifiée  i  avec  un  bon  port,fort  commode,  &  une  ciu* 
délie  extraordinairêment  forte,  furtoutpar  fà  fkua- 
tion,  dans  une  prefqulle.  On  pèche  du  corail  près  du 
cap  Honifacio ,  dans  le  détroit  ^  qui  a  de  }  à  4  li.  de 
largeur* 
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Catfi  9  (iur  la  côte  occiilentale  t'un  peu  au  N| ,  au 
fond  d'un  beau  &  grand  golfe;  bonne  petite  Ville  ^  Cu 
tuée  fur  une  montagne  efcarpée ,  qui  s'airance  dam  le 
golfe ,  dont  elle  efl:  environnée  de  ^  côtes  :  avec  unt 
bonne  forterefle  &  un  excellent  port. 

Ajaccio  y  ou  jidia[[o^  fur  la  côte  occidentale ,  ua 
peu  au  S. ,  fur  un  terrein  qui  s^avance  dans  le  golfe  dé 
fon  nom  ^  bonne  petite  Ville,  bien  peuplée ,  commer«- 
i;ante&  la  plus  jolie  de  Tlle.  Elle  a  plufieurs  rués  fort 
belles 9  des  promenades  belles  &  agréables ,  une  cita« 
délie  &  un  excellent  port.  Ses  habitans  font  les  plus  po« 
lices  de  IMle.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  vin* 

Sa§  Fionn^o  ^  fur  laxôte  occidentale,  vers  le  N.  i 
petite  Ville ,  peu  fortifiée  \  avec  un  fort  bon  port  Set- 
environs  font  marécageux)  ce  qui  y  rend  Tair  fort  maU 
fain«  Les  François  travaillent  à  les  defTécher.  Il  y  a  « 
près  de  là ,  une  fort  bonne  mine  d^argent.  On  a  an- 
noncé, en  1771,  qu'on  y  en  avoit  trouvé  une  d'or,  fort 
bonne.  Tout  le  quartier  de  Capo  CorfOy  qui  eft  la  par« 
tie  ieptentridnale  &  étroite  de  file ,  eft  fort  montueux 
&  couvert  de  rochers^  Il  y  a  cepehdant  quantité  d'oli* 
viers,  &  de  vignes  dont  le  vin  eft  excellent. 

PortO'VecchiOy  fur  la  côte  orientale,  vers  le  S. ,  pe« 
tite  Ville ,  avec  un  fort  bon  port,  au  fond  d'un  petit 
golfe  )  mais  l'air  y  eft  mauvais. 

Alerta  9  fur  la  côte  orientale ,  vers  le  milieu  \  pe« 
tite  Ville  ruinée  &  où  l'air  eft  mauvais^  Au  S.  eft  1'^ 
îangde  Diane  ^  qui  communique  avec  la  Mer,  &  qui , 
venant  à  le  defiécher,  en  Eté ,  laiflTe,  au  fond,  une 
efpéce  de  fel  naturel,  fort  bon,  &  dont  on  Ëiit grand 
nfage. 

Les  François  poiTédent  encore,  en  Afie ,  Pondichérl 
k  Kerkal,  fur  la  côte  de  G>romandel }  Chandernagor^ 
daas  le  Bengale  \  Mahé  ,dans  le  Malabar ,  &  pluHeurs 
aocres  forts  &  établiâemens  fur  diverfcs  côtes  deslndw 
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orientales  i  outre  les  divers  comptoirt  ^ u'ih  y  ont»  u 
diférens  endroits  : 

En  Afrique,  rile  de  Goree,  &  ^lufieurs  forts  fur  les 
côtes  de  Guinée ,  &  les  Iles  Maurice  &  Bourbon  ^  dans 
la  Mer  des  Indes. 

En  Amérique  ,  les  Iles  de  la  Martinique  ,  Guade- 
loupe ,  Ste.  Lucie,  Marie-galante,  la  Déféade ,  St.  Bar- 
theîémi ,  une  partie  de  celle  de  St.  Domingue ,  Se  plu« 
(leurs  autres ,  des  petites  Antilles,  moins  confidérables» 
qui  font,  enfemble,  environ  }  mille  li.  quarées,  d'excel- 
lentes terres  :  File  de  Cayenne,  &  d'autres  beaux  éta- 
bliâemens ,  fur  les  côtes  de  la  Guyanne ,  &  les  petites 
lies  de  St.  Pierre  &  de  Miquclon  »  au  S.«  de  Terre» 
neuve. 
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ï  l'Ëft  de  la  France  ;  vers  l'Allemagne  &  l'Italie.' 

Çjt  Pays,  qufeftrancienne  Hetvùie ^  contient  en« 

viron  2^600  li.quarées,en  y  comprenant  tous  les  petits 

Etats  qui  le  compofent  aujourd'hui.  Quelques  aateurU 

7  comptent  5  millions  d'ames  :  d'autres,  feulement  a 

millions*  Il  eft  montueux ,  prefque  par-tout.  On  efti* 

tne  qu'il  ocupe  la  partie  la  plus  élevée  de  l'Europe  1 

aufli  Pair  y  eft-il,  en  général,fort  fubtil,  fec  &  fort  pur* 

La  Dole ,  qui  eft  un  des  plus  élevés  des  Monts  Jura  » 

a  %6i  toifes  d'élévation  au-deifus  de  la  Mer.  Le  froid 

y  eft  fort  vif  en  hy  ver  ;  &  la  chaleur  »  fort  grande 

en  Eté.  Les  parties  les  plus  hautes  des  Alpes ,  qui 

en  couvrent  une  grande  partie ,  Te.nvironnent  à  TE; 

i&  au  S.  Le  Mont  Jura  le  ferme  à  TO.  ^  &  le  Rhin  » 

au  N.  11  y  a  quantité  de  beaux  lacs.  En  général ,  il 

produit ,  à-peu-près  ,  fufHlamment  de  blé  &  de  vin  , 

pour  les  befoins  de  fes  habitans ,  quoique  fort  noxjBt* 

breux.  Les  vins  qu'on  y  recueille  (ont  fort  bons,  fort 

agréables  & ,  furtout,  fort  fains,  quand  ils  font  vieux  t 

il  y  en  a  qui  font  aufli  délicieux ,  quand  ils  font 

tout-à-fait  nouveaux ,  pendant  les  premiers  mois.  Le&, 

meilleurs  croiffetit  fur  les  bords  des  Ipcs  de  Genève  & 

de  Neuchàtel ,  dans  la  Valteline  &  dans  les  Bailliages 

Italiens.  Les  fruits,  de  prefque  toutes  les  efpèces  com« 

munes  en  Europe ,  y  font  abondans  &  excellens.  Il  y 

a  des  endroits,  dans  les  parties  nvéridionales ,  où  tous 

les  fruits  d'Italie  parviennent  à  une  parfliite  maturité* 

On  y  fait  beaucoup  d'excellente  huile  de  noix.  On  y  a 

quantité  de  bétail|  gibier,  poiifon,  pâturages  excellens» 
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chanvre ,  lin  »  piieU  plantes  médecinales  Fort  eftimé^s» 
bois,  tant  pour  la  charpente  que  pour  le  chaufifage  &c. 
On.  prétend  qu'il  y  croit  les  plus  beaux  &  les  plus 
grands  arbres  de  TEurope ,  furtout  dans  le  Canton 
de  Berne»  où  Ton  voit  des  grandes  forets  des  plus  ma* 

{[nifiques  fapins.  Il  y  en  a  auffi  de  chênes  &  de  hêtre». 
1  n'y  a  ,  peut-être ,  point  de  Pays  ,  de  la  même  éten*. 
due ,  où  Ton  trouve  une  plus^grande  quantité  d'eaux 
minérales  &  d'excellens  bains  chauds  :  auffi  y  crouve-c» 
on  quantité  de  mines  de  diférens  méuux  A  autres  mu 
néraux,  comme  cuivre ,  plomb  »  acier ,  &r,  nitre ,  (iiU 
pècre.  Il  y  a  quelques  mines  d'argent  t  mais  on  n'y 
travaille  pas,  fi  ce  n'eft  à  celles  de  Schams.  On  ne  doute 
pas  qu'il  y  en  ait  d*or  s  car  les  rivières  d'Are ,  Emme  , 
Kufstcharient  des  paillettes  de  ce  métal  parmi  leur  fai- 
ble ,  &  cet  or  eft  fort  bon^  mais  il  n'y  a ,  non  pUis» 
que  peu  d'endroits  où  l'on  en  tire  parti.  On  y  trouve 
quantité  de  beau  marbre  &  >  dans  ]es  Alpes ,  quantité 
de  granit  «  de  iuperbe  couleur  grife.  La  Suifle  eft  ex« 
tmordinairement  bien  arofée  :  on  y  trouve ,  par* 
tout  «  des  eaux  fort  pures  &  fort  faines.  Le  Rhin  > 
le  |jlh6ne  &  plufieurs  autres  rivières  confidéra<^ 
blés  y  ont  leur  fource,  &  on  peut  naviger  jufqu'à  la 
Mer,  par  le  Rhin»  depuis  Coire»  depuis  le  Canton  d'Uri 
&  depuis  le  lac  de  Neuchâtel.  On  y  trouve  une  infi* 
siicé  des  plus  belles  cafcades.  On  ne  connolt  point  de 
Pays  dont  l'afpeâ ,  en  général ,  foie  plus  admirable  ^ 
&  qui  ofre ,  de  touces  parts ,  des  points  de  vue  plus  pi* 
torefquesi  auffi  n^y  en  a-t-il  point  qui  foie  plus  vifité  des 
étrangers ,  qui  ne  peuvent  fe  laâer  de  l'admirer ,  8c 
dont  quantité  s'y  établirent,  furtout  dans  le  Pays  de 
Vaud.  On  y  trouve,  dans  les  montagnes ,  une  infinité 
de  pierres  fort  curieufes  •  comme  ^  des  beaux  criftatuc  « 
taillés  k  facêtes ,  par  la  nature ,  avec  nne  jufteflfe  &  un 
poli  fi  admirables  qu'on  feroit  tenté  de  croire  que  co 
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.  font  ties  ouvrages  de  Tart.  On  y  trouva  «ufl!  quantité 
<le  pétrifications  »  de  fubftanœs  iingulières ,  dont  les 
figures  font  variées  à  Tinfini  »  &  où  l'on  voit  des  poif- 
Tons  pétrifiés  &,mème,  des  coquillages  marins;  comme 
il  des  M«r8  a  voient  autrefois  baigné  ces  lieux  ii  élevés. 
Entre  les  divers  animaux  curieux  qiM  l'on  y  trouve  « 
particulièrement  dans  les  Alpes ,  on  remarque  la  plus 
merveilleuie  efpèce  d'aigles  que  Ton  connoiife  «  dont 
les  ailes  étendues  ont  jufqu'à  14  pieds,  d'une  extrè* 
mité  à  l'autre.  La  force  de  cet  oifeau  eft  proportionnée 
àfatailie.  On  voit,  en  plufieurs  endroits  de  ces  moia« 
tagnes,  des  glaciers,  ou  amas  immenfes  de  glaces  éter* 
nelleSfdont  quelques-uns  ont  de  X2  à  if  cent  pieds  de 
profondeu^r.  Il  ariv^ ,  quelquefois,  qu'ils  fe  fendent  du 
haut  en  bas,  avec  un  bruit  (i  horible,  qu'il  f^mble  que 
toute  la  montagne  va  fauter  en  pièces,  Qiielques-unet 
de  ces  fentes  ont  plusieurs  pieds  de  largeur,  &,  comme 
elles  font  aiTez  fouvent  recouvertes  de  neige,.ceux  qui 
vont  dans  ces  quartiers  fauvages,  foit  par  curiosité, foit 
à  la  chaiTe  des  chamois ,  font  obligés  de  prendre  des 
grandes  précautions.  On  prétend  que  les  eaux  qui  dé« 
coulent  de  ces  glacières  l'ont  les  meilleures  &  les  plus 
faines  que  l'on  puiâei>oire« 

Le  commerce  d*exportation  de  ce  Pays  confifte  priiu 
cipalementen  grosbétail^  furtouten  chevauxs  en  fro^ 
mages  fort  éftimés ,  toiles  très  t^  fortes ,  herbes  médect- 
«aies  &c»  H  y  a  quantité  de  manufactures  de  draps  Se 
autres  étofes  t  tant  en  foye  qu*en*laine  »  de  toileries , 
mouchoirs  &  hsm  de  forte  que  l'argent  n'y  manque  pas; 
fionobftant  le  grand  nombre  de  chofes  que  l'on  y  im« 
porte, ener'autres  les  éptceries,diver(es  fortes  d'étofes, 
du  fet  &c.  Il  y  a  des  falines }  mais  elles  ne  fufifent  pas, 
i  beaucoup  prés,  pour  la  confommation  des  habitans* 
Ceft  depuis  l'an  i  jog  que  les  Cantons  comi^eo. 
sérent  à  fe  former  en  République  ^  en  lecouant  le  joug 
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des  Archiducs  d'Autriche,  qui  les  tenoîent  aflervis  de* 
puis  longtems ,  &  dont  les  Gouverneurs  les  traitoient 
ibrt  durement.  Les  premiers  qui  fe  mirent  en  liberté 
furent  les  Cantons  d'Uri ,  Schvritz  &  Underwald.  Us 
Font  confervée  par  un  grand  nombre  de  vidoires  des 
plus  glorieufes ,  toutes  gagnées  par  des  poignées  de 
payTans,  mal  difciplinés  &  mal  armés ,  mais  pleins  de 
courage,  contre  des  grofles  armées  de  troupes  réglées. 
Le  Canton  de  Lucerne  fe  joignit  aux  j  premiers  ,  en 
I7P>  Zurich,  en  i  jfi  sZug  &Glaris,en  i^f2,  & 
Berne  ,  en  i  jfj.  Ces  g  font  apellés  les  anciens  Can-^ 
tons  i  parce  que  les  autres  ne  fe  joignirent  à  eux  que 
longtems  après.  Qpand  on  parle  des  7  anciens  Cantofis» 
Berne  n'y  cft  pas  compris.  Fribourg  &  Soleure  fe  joi- 
gnirent à  l'alliance  en  1481  ;  Kàle  &  SchafFoufe,  en 
1  fol  )  & ,  enfin  ,  Appenzel,  en  1  f  i  j.  Ils  furent recon- 
]U)s  pour  libres,  en  1474,  par  l'Archiduc  Sigifmond  &, 
enfuite ,  par  l'Empereur  Maximilien.  Us  l'ont  encore 
été  ,  par  toutes  les  Puiifances  de  l'Europe  •  à  la  paix 
de  Munder,  en  164s. 

Les  I }  Cantons  font  autant  de  Républiques  fouve- 
raines  ,  &  indépendantes  les  unes  des  autres ,  mats  fî 
étroitement  unies,  pour  la  déFenfe  commune,  qu'eU 
les  paroiifent  n'en  faire  qu'une.  Elles  font ,  de 
plus,  alliées  avec  pludeurs  autres.  Tous  ces  petits 
Etats  compofent  la  Confédération  helvétique.  Dans 
les  Cantons  de  Zurich ,  Berne ,  Lucerne ,  Bàle ,  Fri- 
bourg, Soleure  &  Schabufe,  la  forme  du  gouverne* 
ment  efl;  ariftocratique  \  les  feuls  Citoyens  de  la  Ville 
capitale  pouvant  parvenir  aux  emplois.  Dans  les  au<- 
Kes  ,*  &  cheiz  pluficursdes  alliés,  le  gouvernement  e(l 
démocratique  z  chaque  homme ,  dès  l'âge  de  16  ans  ,  y 
donne  fon  iufrage  pour  TéleAion  de  fes  iMagiftrats.  La 
plupart  font  encore  di vifcs  en  pludeurs  Communautés, 
dont  chacune  forn)e  uuq  efpàçe  de  SeuverainetQ  fépa^ 
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rée;  jugeante  fans  apel ,  tant  dans  le  civil  que  dans  le 

criminel  s  à  moins  que  ccloitdes  chofes  qui  regardent; 

l£  refte  de  TEtat:  mais  pour  le  maniment  des  afaires 

publiques  ordinaires ,  chaque  Communauté  envoyé,  à 

la  Cipitale,  des  Députés,  qui  y  forment  le  Confeil  per-- 

manent  de  l'Etat,  dont  ils  repréfentent  la  fouveraineté* 

L'aflemblée  de  tout  le  Peuple  fe  tient  une ,  ou  2  fois , 

par  an,  ordinairement  en  rafe  campjigne ,  avec  le  plus 

grand  apareil  militaire  ,  fous  les  enfeignes  déployées  : 

le  préfident ,  debout  &  apuyé  fur  un  long.&  lourd  ci- 

metère,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  £ervi,  autrefois , 

i  établir  la  liberté ,  eft  au  milieu  de  TAflemblée ,  avec 

fesoficiers.  On  y  renouvelle  les  emplois  :  on  y  fait  des 

éleâions.  Le  i^r  Magift rat  de  l'Etat  s'apelle  Amtfian  y 

ou  Landaman  ^  &  n'eft  en  charge,  dans  quelques  Ré* 

publiques ,  que  pour  un  an  ;  dans  d'autres ,  pour.  2  ans« 

11  préfideaux  Aflemblées  générales,&  aux  autres  Con*- 

ièils.  Les  Cantons  n'ont  point  de  Cour  de  judicature 

commune  ;  point  de  tréfor  communs  point  de  monnoie 

commune  :  chacun  jouît ,  en  plein ,  du  pouvoir  fouve- 

rain,  &,  s'il  s'agit  d'envoyer  des  AnibaiTadeurs,  chacun 

p3Ut envoyer  le  fîen.  Ils  font,  feulement,  obligés  de 

f;  fecourir  mutuellement,  non-feulement  contre  des 

étrangers ,  mais  aufli  dans  le  maintien  de  la  forme  de 

gouvernement  établie  chez  chacun  d'eux.  La  plupart 

des  Cantons  fontdivifés  en  plufieurs  Bailliages,  où  l'on 

envoyé  des  £|aillifs,qui  fe  changent  tous  les  f  ,ou  6  ans. 

La  Diète  générale  y  qui  repréfente  toute  l'Alliance». 

&  qui  le  tenoir,  ci-devant,  à  Bade,  fe  tient,  à  préfent,à 

Frauenfeld  ?  dans  la  Turgovie.  Elle  eft  compofée  d'un , 

2,ou,tout-au-plus,de  3  Députés  de  chaque  Canton,qui 

n'y  ont,enfemble,qu'unfufragei  de  forte  qu'il  n'y  a  que 

1^  fufrages ,  qui  fe  donnent  dans  l'ordre  où  les  Can* 

tons  font  rangés  dans  la  defcription  fuivante.  Le  1^' 

Député  de  Zurich  y  préfîde  toujours}  &  c'eft  à  lui  que 
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les  Mininiftres  étrangers  s'adreÛent  Ceft  auili  ce  Caii. 
ton  qui  convoque  la  Diète  î  &  iès  Députés  fdnt  part  > 
aux  autres  Cantons ,  des  réfultats  des  délibérations 
qui  y  ont  été  prifès.  Elle  ne  s'affemble,  ordinairement 
qu'une  fois  par  an ,  à  la  St.  Jean ,  &  elle  fiége  rare- 
ment plus  d'un  mois.  Chaque  Canton  peut  la  convo* 
quer,  à  l'extraordinaire,  lorfqti'il  le  juge  néceâaire. 
Quand  il  s'agit  d'afaires  purement  civiles^,  elles  paC 
fent  i  la  pluralité  des  voix  ;  mais  non  pas  Iqrfque  la  ré« 
ligion  y  eft  intéreffée  i  parce  que  les  Cantons  Catholi* 
ques  font  en  plus  grand  nombre  que  les  Proteftants» 
Ceux-ci  ont  une  Diète  particulière»qui  fe  tient  à  Arau: 
les  Catholiques  ont  la  leur  à  Lucet'ne. 

On  n'entretient  point  de  troupes  réglées  dans  ce* 
Pays  ;  mais  il  n'y  en  a  point  qui  ait  une  milice  auifi 
nombreufe ,  ni  auiS  bien  difciplinée.  Toup  homme  » 
dès  l'âge  de  i6  ans  jufqu'à  60  j  y  eft  obligé  de  porter 
les  armes.  En  cas  de  guerre,  chaque  Canton  feroit  tenu 
de  fournir  un  certain  nombre  de  troupes^  dans  une  pr<K 
portion  établie ,  telle  que,  pour  faire  96  hommes» 
Zurich  en  donneroit  14  >  Berne,  20;  Lucerne,  iz  ; 
Fribourg,  g  s  Schvritz,  Soleure  &  Appenzel,  69  chacun, 
&  les  autresj  4,  chacun.  De  plus,  l'Abé  de  St.Gall  four-* 
nirôit  10  hommes  ;  la  Ville  de  St.  Gall ,  z  ;  Bienne^  a  l 
Lugano ,  4  ;  Locarno ,  2  i  Mendris ,  i  i  Val  Maggia,  i» 
les  Ofices  libres,  ^  ;  Sargans^  |  ;  la  Turgovie,  6  ;  Ilade» 
XI  &  le  Rhinthal,2  :  en  tout,  1 34.  On  ne  connoit,dans 
ce  Pays ,  ni  capitation ,  ni  taille ,  ni  impôts.  Chaque 
Etat  fe  contente  des  droits  régaliens  ordinaires.  Si  on 
ajouta,  il  cet  avantage,  la  douceur  du  Gouvernement^ 
prefque  toujours  en  paix,  &  l'abondance  du  nécefiTairs 
& ,  même,  de  bien  des  objets  de  luxe  ;  on  trouvera 
qu'aucun  peuple  n'eft  dans  une  poStionplus  gracieufe 
que  les  SuiiTes.  On  y  défend  leluxe  autant  qu'on  peuts 
au  lieu  de  luxe,on  y  a  Taifance  générale  &  la  propreté» 


Mr.  Coxe  »  voyageur  Anglois ,  qui  a  ^crit  fur  la  Suifle» 
en  parle  ainfi.  ^  Kien  ne  me  parole  plus  ineéreiTant 
H  que  Tinterieur  d'une  cabane  SuifTe  :  toutes  celles  où 
n  je  fuis  entré  ofrent  la  plus  fatisfaifantc  aparence  de 
I,  propreté ,  d'aifance  &  de  (implicite  :  &  Ton  ne  peut 
H  fe défendre ,  à  leur  vue,  de  la  douce  conviâion  que 
^  le  bonheur  habite  fous  leur  toit.  " 

Ceft  un  ancien  ufage  des  Suiifes  de  fournir  des 

troupes  aux  Puiflances  étrangères  avec  lefquels  ils  ibnt 

alliés ,  en  leur  permettant,  à  de  certaines  conditions^ 

de  venir  enrôler  chez  eux.  Tout  homme  eft ,  alors , 

libre  de  s'engager  au  fervice  de  ces  Puiifances ,  où  l'oti 

ne  peut  point  les  retenir,  malgré  eux,  au-delà  du  term^ 

que  porte  leur  engagement,  qui  n'eft,  ordinairement, 

que  de  j  ans.  Par*tout  où  ils  fervent ,  leur  folde  eft 

plus  forte  ,  de  beaucoup ,  qfue  celles  des  troupes  natio. 

nales.  Us  ne  doivent,  point  fortir  des  Etats  de  la  Puif- 

fànce  qu'ils  fervent  ;  mais ,  feulement ,  les  défendre. 

S'il  y  a  eu  des  exemples  du  contraire ,  &  que  des  0& 

cters  Suiifes ,  pour  faire  leur  cour  aux  Princes  qD-ils 

iervoient  ,:iyent  paifé  leurs  frontières ,  celte  conduitt 

a  été  défaprouvée  par  les  Cantons ,  qui  en  ont ,  même  » 

puni  les  auteurs  t  mais  on  en  a  vu  aufH  qui  ont  eu  zffez 

de  fentiment  pour  préférer  de  quiter  de  fort  bons  po& 

tes  ,  plutôt  que  d'enfreindre  cette  Loi.  Ces  foldats  8i 

oficiers ,  s'en  retournans  ches  eux ,  y  communiquent 

leur  expérience  à  leurs  compatriotes,  qui ,  (ans  cela , 

ne  feroient  pas  (i  bien  au  fait  des  changemens  qui  fe 

font  dans  l'art  militaire. 

On  parle  Allemand  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Sui^.  On  parle  François  dans  une  partie  du  Canton  de 
Fribourg ,  dans  le  Pays  de  Vaud,  y  compris  les  Baillia^ 
ges  de  Granfon  &  de  Morat ,  à  Genève ,  dans  la  plus 
grande  partie  du  Vallay ,  dans  le  Comté  de  Neuchâtel 
&  dans  une  partie  de  l'Ëvèché  de  Porentru*  On  parle 
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Italien  che»  les  Grifons,  &  dans  les  autres  Pays  voîfins 
de  l'Italie  i  quoique ,  en  général ,  on  y  entende  auffi 
FAUemand.  La  plupart  des  gens  qui  ont  reçu  uftc 
bonne  éducation  ,  &  quantité  d'autres  ,  entendent  le 
François,  par  toute  la  SuiiTe. 

Les  réÛgions  Catholique  &  Reformée  dominent 
dans  ce  Pays ,  mais  féparément.  Les  Cantons  Réformes 
font  ceux  de  Zurich  9  Berne ,  Baie  &  Schaffbufe.  Les  Z 
religions  font  reçues  dans  ceux  de  ïGlaris  &  d'ApenzeU 
dans  des  quartiers  féparés;  mais  les  Proteftants  y  foni^ 
de  beaucoup,  les  plus  nombreux.  Tous  les  autres  font 
Catholiques ,  &  dépendent ,  la  plupart,  de  l'Evcque  de 
Confiance^  pour  le  fpirituel. 

Après  les  1 3  Cantons  on  parlera  de  leurs  fujets  &  ^ 
tnfih ,  de  leurs  alliés. 

I. 

Canton     DE     ZURICH; 

Vers  le  N.  £• ,  entre,  le  lac  de  ce  nom  &  le  Rhin. 

'  Après  le  Canton  de  Berne,  celui-ci  eft,  de  beaucoup, 
le  plus  confidérable  de  la  Suifle ,  tant  par  Ton  écenduëi 
quoiqu^Ilene  foitrquede  i  joà  ifO  li.  quarées;que 
par  fa  puiflance.  Il  eft  fort  peuplé.  On  y  compte  en- 
viron I  (o  mille  âmes.  Il  éft  entrecoupé  de  quelques 
inontagnes,  mais,  cependant,  moins  que  les  autres.  Il 
eft  très-beau  &  fertile  en  bons  grains,  fruits,  pâtura* 
ges,  vin  &c.*  Il  y  a  quantité  de  vignobles  ,  furtout  le 
long  de  la  côte  feptentrionale  du  lac  s  mais  le  vin 
n'en  eft  bien  bon  que  lorfqu'il  eft  fort  vieux.  On  y 
trouve  divers  bons  bains  d'eaux  minérales.  Il  s'y  Ëiit 
un  commerce  confidérable ,  &  il  y  a  un  grand  nombre 
de  fabriques  d^étofes ,  de  mouchoirs  de  foye,  de  mouC» 
félines  &c.  Les  feuls  Bourgeois  de  la  Capitale  y  eix 
peuvent  établir.  Le  lac  abonde  en  excellens  poiflons  9 
dont  quelques-unsi  dit*on  ^  font  inconnus  ailleurs.  Ses 
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bords  font  charmans  &  fort  variés.  Près  Je  la  c^apitalc» 
ils  font  ornés  d'une  fuite  non  interrompue  de  maifohf 
de  plâifance ,  dont  l'afpedl  ell  enchanté.  On  y  reniar* 
que  un  autre  petit  lac,  où  Ton  trouve  des  petites  tor* 
tues ,  dont  la  chair  eft  fort  bonne,  &  dont  l'écaillé  fert 
à  faire  divers  jolis  ouvrages,  t^e  gouvernement  du 
Canton  eft  ariftocratique.  On  y  profefle  la  religion  Ré- 
formée. Il  eftdivifé  en  ^o  Bailliages  »  dont  17  ont  des 
Baitlifs  qui  y  réfîdent.  Les  Baillifs  des  autres  font  des 
Confeillers  de  la  Capitale ,  qui  n'y  vont  que  de  tems^ 
cn-tems ,  pour  faire  adminiftrer  la  juftice. 

Zurich  y  fur  la  Limât  ^  à  fon  iffuê  du  lac  de  Zurich  1 
Ville  d'environ  i;  mille  âmes ,  fort  opulente  &,  au^ 
trefois,  impériale,  iituée  fur  la  douce  pente  de  2  coUi*. 
nés.  Elle  eft  bâtie à^ l'antique,  mais  fort  propre,  &  on 
y  voit  plufieurs  belles  maifons ,  furtout  dans  les  faux- 
bourgs.  On  l'embellit  tous  les  jours.  La  rivière,  qui  eft 
navigable ,  la  divife  en  deux  parties ,  qui  fe  communi- 
quent par  i  grands  ponts  de  bois.  Elle  eft  allez  bien 
fonifiée ,  à  la  moderne,  &  fes  larges  foffez  font  revêtus 
de  pierre  de  taille.  Il  y  a  un  arcenal  très-  bien  fourni  ^ 
diftribué  en  plufieurs  bâtimens ,  &  d'où  l'on  peut  ar* 
mer  jo  mille  hommes ,  de  toutes  pièces.  On  y  remar^ 
que ,  le  long  de  la  rivière  ^  une  fort  belle  terraffe ,  de 
1 1  jT  pieds  de  hauteur,ornée  de  beaux  tilleuls  &  de  fon- 
taines. Une  machine  fort  ingénieufe  y  élève  beaucoup 
d'eau  <le  la  rivière  ,  qui  fe  répand,  delà,  par  toute  la 
Vûïe.  Ony  a  encore  fliit ,  en  dernier  lieu  ,  une  magni"* 
fique  fontaine ,  ornée  de  ftatuës,  &  qui  donne  de  l'eau 
par  17  tuyaux.  Il  y  a  plufieurs  hôpitaux  bien  rentes^ 
dons  un  entretient  de  6  à  7  cent  pauvres }  une  bonne 
académie,  comme  une  Univerficé  ,  avec  une  belle  & 
grande  bibliothèque,&  un  ample  cabinet  de  curiofités» 
dans  un  fort  bel  ordre.  U  y  a ,  dans  le  collège,  zf  pau- 
vres écoliers  entretenus  gratis.  Il  fe  fait  beaucoup  de 
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commerce  dans  cette  Ville  î  &  il  y  a  plufîeurs  mann- 
fadlures,  furtout  en  étofcs  de  foyc ,  en  crépons  fort  re- 
nommés, &  dont  il  fe  fait  un  fort  grand  débit.  11  y  a 
une  filature  dW  &  d\irgent ,  une  papeterie  9  dans  une 
Ile  de  la  rivière  *  &  «  à  i  li.  de  la  Ville ,  une  Fabrique  de 
f>elle  porcelaine.  Les  Boucgfeois  y  ont,  feuls,  le  privf. 
lège  de  commercer.  Le  Gouvernement  a  un  grand  gre- 
nier,  où  il  tient  un  fort  grand  amas  de  grains ,  en  ré* 
ferve ,  pour  les  cas  de  difette. 

La  V  illc  eft  di vifée  en  i  ^  Tribus ,  qui  renferment 
environ  2  mille  citoyens }  une ,  de  Nobles ,  &  12 ,  de 
Bourgeois.  On  prend  ,  de  chacune ,  un  certain  nombre 
de  perfonnes  pour  compofer  le  Confeil  fduv^rain , 
apellé  Grand  Confeil ,  ou ,  des  Deux  cent ,  quoiqu'il 
y  ait  212  membres ,  en  y  comprenant  les  yo  qui  com- 
pofent  le  Se'nat ,  ou  Petit  Confeil  y  qui  a  la  dire<flion 
des  afaires  ordinaires ,  &  veille  à  TéxécUtion  des  Loi.v: 
Chaque  Tribu  bourgeoife  fournit  5  membres  au  Sé- 
nat, &  celle  des  nobles,  6.  Pour  le  rendre  complet, 
on  prend  les  8  autres  membres ,  indiféremment ,  tians 
autant  de  Tribus  diférentes.  Les  vacances  font  rem- 

JAxs  ,  immédiatement,  par  un  membre  du  Grand  Con- 
ëil ,  delà  Tribu  dont  étoit  celui  qui  a  fait  vaCance.  l\ 
n'y  a  que  la  moitié  des  Sénatenrs  qui  fônâidnne  à  la 
fois,  pendant  6  mois ,  alternativement  ;  excepté  les 
cas  de  judicature,  où  ils  ont,  tous,  leur  fufrage ,  égale- 
ihent  9  (  car  ils  font  juges  dans  les  caufes  civiles*  &  cri* 
minelles.  )  Dans  les  autres  cas ,  ceux  qui  ne  font  pas 
en  chargé ,  n'ont  qu'une  voix  confultarive.  11  y  a  a 
Bourg-maitres  qui  y  président  auffî  alternativement. 
Tous  les  Bourgeois,  au-defltis  de  20  ans ,  s'afTethblcnt, 
une  fois  par  an ,  pour  examiner  la  conduite^  des  magifl 
trats ,  &  ils  peuvent  dépofet  ceux  dont  ils  de  fetoient 
pas  contens. 

If^angen  ,1  \\ï.  N.  de  Zurich ,  village  remarqua* 


Suisse.  Zurichl  '221 

ble  par  une  fontaine  fort  iingulière ,  qui ,  dit^on  %  eft 
toujours  à  fec  dan^s  les  années  d'abondance  ,  quelque 
pluie  quMl  fafle ,  &  ne  coule  que  lorfqu'on  doit  avoir 
une  année  de  difette,  qui  Te  trouve  proportionée  à  Ta» 
bondance  d'eau  qu'elle  donne.  On  l'apelle/bnrtfi/ir  dt 
famine. 

îVinttrthur^  5*  li.  K.E.  de  2^ich ,  Ville  d'environ 
9  mille  âmes,  jolie  &  (ituée  fur  une  petite  rivière» 
dans  une  plaine  fort  agréable  &  fertile.  Elle  jouit  de 
grands  privilèges  &  fe  gouverne  par  fes  propres  Loix. 
Il  7  a  une  bonne  bibliothèque ,  acompagnée  de  plu« 
£eurs  curioHtés ,  &  des  bains  d'eau  minérale. 

Jittin  ^  fur  la  rive  droite  dulKhin ,  vers  fou  ifluë  du 
lac  de  Confiance }  bonne  Ville  ^  dans  une  fituation 
fort  avantageufe ,  tSc  qui  jouît  auifi  de  fort  grands  pri-* 
vilèges  h  car  elle  fe  gouverne  par  fes  propres  Loix  »  & 
it'eft  comprife  dans  aucun  Bailliage.  Elle  communique, 
par  un  grand  pont  de  bois ,  avec  un  village  qui  eft  de 
l'autre  côté  du  Khin,  &  qui  eft  comme  un  de  fes 
&UJC  bourgs. 

Laufen,  fur  le  Rhin ,  ]  H.  en  deflbus  de  SchaiFoufe, 
petite  Ville ,  en  deflbus  de  laquelle  le  Rhin  fait  une 
fameufe  cataraAe  ,  d'environ  cent  pieds  de  hauteur  » 
&  dont  on  entend  le  bruit  à  plus  de  4  li.  à  la  ronde. 

Eglifau,  fur  le  Rhin ,  6  H.  N.  de  Zurich ,  petite 
Ville,  avec  un  ch&teau,  &  un  grand  pont  fur  la  rivière» 
qui  eft  un  paâiige  important.  Elle  eft  fituée  fur  une 
colline  fort  efcarpée.  On  dit  qu'elle  eft  fujette  aux 
tremblemens  de  terre. 

Zurich  pofl^  encore  h  Baronie  d^Alt-Sax  ,  ou 
HotuiuSax  ,  ou  Amplement ,  Sax^  le  long  du  Rhin , 
6  li.  en  deiTus  de  fon  entrée  dans  le  lac  de  Conftance» 
où  eft  un  bon  diàtettu ,  apelié  Forfieck,  (itué  fort  avan- 
tageiifement ,  fur  une  petite  montagne  ifolée  dans  une 
plaine ,  &  bien  fortifié  >  à  la  moderne  %  où  demeure 
lin  JlasUif. 
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vers  le  milieu ,  &  au  S.  O. 

Quoiqu'il  ne  tienne  que  le  2^.  fau^  ,  il  e(l ,  de  beau<- 
coup ,  le  plus  étendu  &  le  plus  puiifanc.  Il  renferme 
environ  f  f  o  li.  quarées ,  &  ort  y  compte  de  4  à  6  cenc 
mille  âmes.  Il  eft,  généralement  «  très-fertile  en  bleds» 
vins ,  fruits  «  pâturages  &  bois.  On  y  trouve  des  hau- 
tes montagnes  9  des  collines  charmantes ,  &  des  belles 
plaines  d'une  fertilité  (ingulière.  Prefque  toutes  les 
montagnes  y  font  couvertes  de  bois  &  d'excellens  pâ- 
turages. On  y  trouve  des  fapins  d'une  hauteur  prodi» 
gieufe.  Le  gouvernement  y  eftariftocratique.  Les  ha* 
bitans  font,  tous ,  Proteftans.  On  y  voyage  fort  agréa* 
blement  i  les  grands  chemins  y  font  fort  beaux,  fur* 
tout  depuis  Genève  à  Bàle ,  &  les  auberges ,  fort  pro- 
pres &  fort  bonnes.  Il  y  a ,  en  diverfes  Villes  %  des 
grands  greniers  »  que  le  Gouvernement  tienttoujours 
remplis  de  grains  »  pour  les  atuiées  de  difette.  Ce  Can* 
ton  eft  divilë  en  z  parties  :  le  Pays  Allemand  ,  à  TE. , 
où  l'on  parle  Allemand  »  &  le  Pays  de  Vaux,  au  S.O«» 
où  l'on  parle  François. 

Le  Pays  Allemand  a  quantité  de  bois  &  d'excellens 
pâturages  ,  où  l'on  nourit  beaucoup  de  bétail.  On  y 
recueille  aullt  beaucoup  de  grains  &  de  fruits ,  mata 
peu  de  vin  s  encore  eft-il  de  petite  qualité.  Il  s'y  fait 
un  commerce  conGdérable  des  toiles  qui  s'y  fabri- 
quent, &  de  fesexcellens  fromages.  Il  eft  féparé  du 
Vallay  par  des  montagnes  d'une  hauteur  prodigieufe. 
Il  eft  divifé  en  jf  Bailliages. 

Le  Pays  de  Vaux  ou  Roman  y  au  S.  O. ,  eft  le  plus 
beau  &  le  meilleur  quartier  de  toute  la  builTe.  Il  fait 
l'admiration  de  tous  les  étrangers.  On  y  recueille»  a u<» 
tour  du  lac  de  Genève  >  le.  meilleur  vin  des  i  j  Can« 
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tons.  Les  habitans  ont  beaucoup  de  raport  avec  ^es 
François ,  dont  ils  parlent  la  langue.  Ils  ont  cependant 
auffi  ,  parmi  les  payfans  ,un  jargon  particulier,  qui 
tient  du  Frah(^is  &  de  l'Italien.  Ce  Payy  pafla ,  de» 
Ducs  de  Savtoye ,  au  Canton  de  Berne ,  en  i  f  36.  Il  eft 
divifé  en  I  j  Bailliages. 

Berne ,  vers  le  milieu  ,  fur  TAar ,  <5apitale  ,  Ville 
d'environ  10  milles  âmes  ,  fort  belle,  &  (ituée  fur  une 
hauteur  que  la  rivière  environne  de  |  côtés.  Les  rues 
y  font  fort  larges ,  bien  pavées  &  ex);raordinairement 
propres.  Elles  font  ornées  de  pluGeurs  belles  fontai^ 
ses  ,  &  les  principales  ont  encore ,  au  milieu,  un  joli 
petit  ruifleau  d'eau  claire ,  & ,  de  part  &  d'auttre ,  fous 
le  front  des  maifons  ,  des  beaux  &  larges  portiques , 
pavés  de  grandes  pieriies  plates ,  &  où  Ton  eft  à  cou« 
vert,  d^un  bout  de  la  Ville  à  l'autre.  Toutes  les  mai- 
fons  y  font  bâties  en  pierre  de  taille,  &  de  fort  bon 
goût  y  ce  qui  n'eft  pas  étonnant ,  vu  Tencouragemenc 
que  l'Etat  donne ,  en  payant  le  front  de  toutes  celles 
qu'on  bâtit  Auffi  ne  voit-on  point  de  Ville  qui  ait  ua 
plus  grand  air  d'opulence  générale  j  quoiqu'il  s'y  faffe 
peu  de  commerce.  On  y  remarque  des  promenades 
4:harmantes  \  a  fort  beaux  &  vaftes  hôpitaux ,  un  beaa 
&  grand  grenier,  un  fort  beau  théâtre^qui  fert  auffi  de 
falle  de  concerts  \  2  arcenaux ,  dont  l'un  confient  un 
nombreux  train  de  groâe  artillerie ,  &  l'autre ,  un 
aflbrtiment  d'armes ,  fuffifant  1  dit*^on ,  pour  armer  60 
milles  hommes  \  un  beau  poitt  de  pierre,  (tir l'Are,  &Ck 
La  terrafle,qui  eft  auprès  de  la  grande  églife,eft  unou-i. 
vrage  magnifique  :  elle  eft  plantée  de  beaux  arbres ,  8c 
cependant  fuportée  par  des  voûtes  d'environ  xoopied?^ 
de  hauteur.  On  a,  de  là ,  une  belle  vue  fur  les  collines 
qui  bordent  le  cours  de  l'Aar.  Pour  defcendre  dire49:e- 
ment  vers  cette  rivière,  depuis  la  terraflè,  on  trouvd 
des  dégrés  couverts,  il  y  a,  dans  cette  Ville,  une  fort 
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bonne  académie,  comme  une  Univerfité  y  avec  une 
•belle  bibliothèque  ,  &  un  cabinet  de  raretés.  11  y  a 
auflî  une  fociété  d'agriculture.  Ce  qu'on  apelle  le  Cha- 
leverk,  eft  une  maifon  qui  tient  lieu  de  galères  ,  &» 
où  Ton  tient  les  malfaiteurs  qui  ont  échapé  à  la  corde- 
On  les  y  ocupe  à  diférehs  ouvrages  utiles  au  public, 
furtout  à  tenir  la  Ville  propre.  La  rivière  coule  autour 
de  la  Ville,dans  un  lit  profond  &  fort  rapide  i  de  forte 
qu'elle  y  fert  d'un  bon  rempart,  de  j  côtés.  Le  4*  eft 
muni  de  2  rangs  de  foâes,  avec  des  «remparts  à  la  mo- 
derne,très-propres  &  très-bien  eJiitretenus,qui  forment 
une  promenade  charmante.  On  entretient  quelques 
ours  dans  les  foiTés.  Les  environs  font  fort  agréables  s 
la  plupart  ornés  de  beaux  jardins  &  de  jolies  maifons 
de  plaifance  :  mais ,  plus  loin ,  la  grande  quantité  de 
bois  qu'on  7  voit,y  donnent  un  air  fauvage.U  y  en  a  ce- 
pendant où  Ton  trouve  des  promenades  folitaires  fort 
agréables  ,  &  des  belles  maifons  de  plaifance.  Il  y  a , 
ordinairement ,  à  Berne  ,  un  Réûdent  de  la  part  du 
Roi  d'Angleterre. 

La  Souveraineté  du  Canton  apartient  au  Grand 
'Confeil  de  cette  Ville ,  qui  eft  de  299  membres ,  lorl* 
qu'il  eft  complet ,  &  qu'on  appelle»  cependant ,  Co/z. 
feil  des  Deux  cent  y  parce  qu'il  eft  rare  qu'il  s'y  en 
trouve  un  plus  grand  nombre.  Il  s'aiTemble  ordinaire» 
ment  deux  fois  la  femaine  ,  ou  plus  fouvent ,  lorfqne 
les  afaircs  l'exigent.  Le  Sénat  y  ou  Petit  Confeil ,  eft 
compofc  de  27  perfonnes,  tirées  du  Grand  Confeil; 
en  y  comprenant  les  deux  Avoyers  ,  chefs  de  la  ma- 
giftrature.  Il  s'aifemble  tous  les  jours ,  excepté  les  du 
manches.  Il  eft  chargé  des  expéditions  ordinaires  du 
Gouvernement,  &  de  veiller  à  l'exécution  des  Loix. 
Il  confère  les  emplois  de  moindre  importance.  11  hh 
partie  du  Grand  Confeil  s  de  forte  qu'il  eft  comme 
anéanti  ^  brfque  ce  dernier  eft  aifembié.  Les  z  Séna- 
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tèurs,  derniers  créés  »  font  apellés  Confeilters /ecrets, , 
&  font,  à-peu-près,  les  fonAions  des  Tributis,  dans 
Tancienne  Rome.  Ils  ont  le  pouvoir  de  convoquer  le 
Grand  Confeil.  Ceftà  eux  que  les  particuliers  doivenr 
adrefler  leurs  plaintes,  quand  ils fe  croyent'^ézés.  Un 
père  &  Ton  fils ,  ou  2  frères,  né  peuvent  pas^è'tre  Séna- 
teurs ,  en  même  tems.  Les  i  Avoyers  alternent,  par 
années  de  faqon  que  Pun  des  2  pré(ide  aux  z  Confeils, 
&  tient  les  fceaux ,  pendant  une  année  de  fuite ,  & 
l'autre ,  Tannée  fuivante.  On  leur  donne  le  titre  d'£x« 
cellences.  Tous  les  poftes  confidérables ,  auffî  bien 
que  ceux  de  Sénateurs ,  fe  donnent  par  le  Grand  Con- 
feil ,  i  la  pivralité  des  voix  >  par  balote  ».  immédiate* 
ment  après  une  vacance. 

Les  Citoyens  font  divifés  en  12  Abayes^  dontcha* 
cuneà  {on  chef,  apellé  Seiienier^  parce  qu'il  y  en  a 
16  i  vti  qu'il  y  a4  Abayes,  qui  en  ont,  chacune,  2.  Ils 
font  créés  au  fort,  quelques  joiirs  avant  Téledlion  des 
Deux  cent ,  &  tirés ,  chacun  dans  fon  Abaye ,  d'entre 
les  membres  qui  ont  été  Baillifs ,  &  qui  ne  font  plus 
que  (impies  membres  des  2oo.Leur  principale  fonélion 
tAy  chaque  année,  les  j  derniers  jours  avant  Pâques» 
de  rechercher,  conjointement  avec  les  4  Bannerets ,  la 
conduite  de  chaque  magiftrat  i  avec  le  pouvoir  de  le 
dépouiller  de  fesemplois»  s'ils  jugeoient  qu'iM'eut  mé- 
rité :  (d'ailleurs  les  emplois  des  2  Confeils  font  à  vie  :  ) 
mais ,  fî  c'étoit  un  fimple  membre  dû  Grand  Confeil» 
il  faudroit  que  leur  fentence  fut  confirmée  par  ce  Cdn« 
feil  5  au  lieu  qu'il  n'y  auroit  point  d'apel  pour  un  Sé- 
nateur. Ces  20  magiftrats  font ,  ainfi ,  pendant  quel« 
ques  jours,  commue  les  feuls  Souverains  de  l'Etat^  toute 
autre  fondion  de  fouveraineté  étant,  alors,  fufpendi/é»  > 

A  réledion  des  membres  du  Grand  Confeil  ;;  qui  n'i| 
lieu  qu'au  bout  de  9  ou  lO  ans  ,  parce  (iu'on:  atend 
qu'il  y  ait  de  go  à  lOo  vacances ,  les  Seizehiërs  afluels/ 
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auill  bien  que  les  af  Sénateurs»  choifiiTent ,  cliaciin , 
Mïi  des  afpirans  i  &  les  Avoyers ,  a  »  chacun.  Le  chan- 
celier &  le  greffier  ont  aufli ,  chacun ,  une  nomina- 
tion i  de  forte  qu'il  y  a  toujours  environ  fo  préten- 
daos  iïlrs  de  leur  éJedion.  On  choifîc,  entre  les  autres, 
à  la  pluralité  des  voix ,  pour  remplir  le  rcRedes  va- 
cances. Pour  pouvoir  afpirér  à  cette  éledion  ,  il  Faut 
ttre  ancien  bourgeois  de  Berne,  membre  d'une  Abaye, 
&  avoir  29  ans  acomplis.  Ces  emplois  font  fort  bri- 
gués i  parce  qu'il  n'y  a  rien  à  faire ,  dans  la  Républi. 
que,  point  de  pofte  lucratiFà  obtenir,  fans  être  mem- 
bre du  Grand  Confeil.  C'efl:  la  porte  de  tous  les 
honneurs. 

.  U  y  a  2  chambres  des  apellations,  où  l'on  porte  les 
califes  qui  ont  été  jugées  dans  les  Cours  inférieures 
du  Canton  î  l'une,  pour  le  Pays  Allemand  $  Pautre, 
pour  le  Pays  de  Vaud.  Les  peuples  du  Pays  Allemand 
ont  encore  le  privilège  d'apeller ,  de  leur  Tribunal 
d'apel ,  au  Grand  Confeil. 

La  principale  jeunefle  de  la  Ville ,  qui  n'eft  pas  en- 
core dans  le  Gouvernement ,  tient,  pourfe  former, 
des  aifemblées  exactement  fur  le  modèle  du  Gouver* 
iiement  \  c'eft  ce  qu'on  apelle  VEtat  exteneur.  Il  a  fes 
fonds ,  fou  h6tel ,  fes  procelFions ,  fa  livrée.  Il  eft  auto- 
xifé  ^  encouragé  par  le  Gouvernement  9  &  lorfqu^m 
de  fes  membres  afpire  à  entrer  dans  le  Confeil  Souve- 
rain, on  lui  compte  une  voix  de  plus  qu'à  un  autre» 
Les  charges  d'Avoyer  de  ce  Corps,  quoique  très-dif- 
pendieuIes,font  fort  briguées  î  parce  qu'elles  donnent, 
ordinairement,  à  ceux  qui  en  font  revêtus ,  l'entrée  af. 
fùrée  dans  le  Confeil  Souverain. 

]  La  Bourgeoifîe  de  Berne ,  qui  eft ,  comme  on  vient 
ée  le  voir ,  fi  honorable  &  fi  avantageufe ,  n'cft  plus  à 
Tendre ,  depuis  bien  des  années. 

'  Arberg^  danç  une  Ile  de  TAar  j  j  li.  en-deflbus  do 
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Berne,  affez  jolie  petite  Ville;  avec  un  beat)  chAteau  » 
&  1  ponts  (1c  bois ,  fur  la  rivière. 

Burgdorf^  ou  Berthoud  ,  j  H.  N«  E.  de  Berne,  prés 
deTËmme,  fur  inie  hauteur ^  fort  jolie  petite  Ville» 
tiont  toutes  les  maifons  font  conftruites  de  belle  pierre 
de  taille»  qui  abonde  dans  les  environs.  Toutes  les  fa- 
qades  de  la  principale  rue  font  fur  le  même  modèle  &p 
à  peu  prèsfd'égalc  hauteur.  Il  y  a  un  beau  chftteau.  On 
y  paiTe  ,V£m/ne  fur  un  grand  pont  de  pierre.  Cette 
rivière  fait  deis  gnutdr;  rayiiges  dans  les  environs  i  chan* 
géant  {buyetu  ion  Ut.  Klle  coule,  là,  au  pied  d*un ro« 
.cher  d'une  hauteur  prodigieufe.  Il  y  a ,  près  de  U,  de« 
bains  d'eau. minérale  foufrée,  qt^'on  dit  bons  contre  U 
jparaline&  les  maux  de  nerff.  On  remarque  encore ,  à 
I  lu  de  là ,  une  fuurçe  qui  couvre,  d'une  croûte  de 
jpierre  ,  tout  ce  qu'on  y  jette. 

Nidau  ^6  li«  N.  O.  de  Bei;ne ,  dans  une  Ile  du  lacr 
de  liteime ,  à  riifuë  de  laBroye;  jolie  petite  Ville,  dans 
un  terrei;^  bas  &  fertile }  Miyfic  un  chitehu. 

Saren  >  fur  l'Aar ,  6  li.  en  deiTous  de  BernQi  fort  )o« 
lie  petite  Ville i  avec  un. château  &  un  grand  pont  dje 
bois  f  couvert  &  fort  ilevé  ,  fous  lequel  les  bateaux 
jjatfent.  •      . 

Arbwrg  ,.fur  PAar ,  lo  H.  en  deiTous  de  Berne ,  pe- 
tite Ville,  agréable  &  commerqarite,  défendue  par  une 
bonne  forterc Ife  fituée  fur  un  rocher  efcarpé,con& 
truite  à  la  moderne  & ,  prefque  toute  ,  taiUée  dans  le 
^oc.  Près  de  là ,  au  S.  £.,  efl  une  forêt ,  fameufepar  les 
magnifiques  lapins  que  Ton  en  xirp..  On  en  a  envoyé  » 
pludcurs  fois ,  dans  les  Pays  étrangiers,  pour  des  màcs 
de  navires.. On  a;dtire  qu'il  s^ea  trouve  de  200. pieds 
de  hauteur.        '       '      \ 

\  Zoffingu^,  I  .li.  S.  S.  E.  d*  A>^bourg,  jolie  petite  Villes 
où  Ton  voit  i^ne  belle  bibliothèque  publique  &  une 
foelleéglifei  Ses  citoyens  jouïflexit  de  fort  grands  privi« 
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lèges ,  &  font  fort  à  leur  aife  j  le  Pays  d'alentour  étant 
fort  bon. 

^rjz/^fur  r  Aar,  1 1  li.  en  deflbus  d' Arbourg,  jolie  pe*- 
tite  Villei  avec  une  vieille  forterefle,une  belle  églife  & 
des  belles  fontaines.  Un  grand  ruifleau  coule  dans  les 
principales  rués ,  dans  un  Ut  bien  entretenu.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile,  &  elle  jouît  auflî  de  pluHeurs  beaux 
privilèges.  Les  Cantons  Proteftnnts  y  tiennent  leur 
Diète  particulière.  Tout  le  Pays  des  environs ,  depuis 
le  Canton  de  Soleure,  jufqu'aux  frontières  delaSoua* 
'be  ,  n*eft  qu'une  vafte  plaine,  très-belle  &  d'une  ferti- 
lité fingulière  en  grains.  C'efl; ,  proprement^  avec  le 
Comté  de  Bade ,  ce  qu'on  apelle  Argow  ,  ou  Ergueuh 
Lentibourg^  2  j  li.  E.  d'Arau,  aiTez  jolie  petite  Ville, 
qui  jouît  aum  de  fort  grands  privilèges. 

Brouck ,  vers  le  N. .,  fur  l'Aar ,  Ville  médiocre,  aflex 
bien  bàcic  y  avec  un  beau  pont  de  pierre ,  d'une  feule 
^arché,  fbr  la  rivière'.  On  y  remarque  la  maifbn  de 
Ville.,  qui  left  fort  belle,,  une  belle  bibliothèque  publi- 
que &i  u;ii  beau  &  grand  grenier.  Elle  jouît  atiffi  de  fore 
grand'^  ^lyilèges.  Un  peu  au-deffus  de  la  Ville,  l'Are 
fait  une  grande  catâraAe,  qu'on  apelle  Sàat  de  Bruck. 
A  I  li.de  la  Yille,en  deflus,on  trouve,au  bord  de  l'Are, 
les  bains  de  Schinti^nàch  ,  qui  font  chauds,  fort  efti- 
*znés  &  fort  fréquentés.  t*eau  de  ces  bains  fort  dii  mi- 
lieu de  la  rivière ,  dont  on  a  été  obligé  de  détourner  le 
cours,à  grands  frâixipoùr  conduire  cette  eau  aux  bains. 
Thoun  ,  6  li.  S.  S.  E.  de  Berne  ,  fur  le  lac  de  fon 
nom ,  fort  jolie  Ville ,  médiocre ,  très-agréablement 
fi  tuée,  ail  milieu  d'un  beau  Pays  fertile  ,  cit  partie 
au  ptedd^upe  colline,  &  en  partie  dans  une  De 
formée  par  l'Are ,  à  {q\\  i^é  du  lac.  Elle  a  auffi  plu- 
ficurs'  privilèges  confidérables.  Il  y  a  divers  bains 
'  chauds,  aux  enyirons.  Le  lac  eft  charmant,  &  bordé» 
de  tous  côtés ,  auffi  bien  que  celui  de  Brienii  »  de 
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beaux  villages ,  de  châteaux ,  de  vignpes  £â  Au  S.  O* 
du  lac  eft  un  quartier  de  Pays,  qu'an  apelle  Ôberland, 
ou  Pays,  d'en- haut.  Au  S.  E.  eft  le  Pay s  de  J?îi5/i ,  qui 
jouît  de  fort  grands  privilèges ,  &  n'a  point  de  Baillifs» 
mais  un  Landaman ,  pris  dans  le  Hasli  y  &  élu  par  le 
GrandConfeil  deBerne.U  réfîde  iiMeinngen,({mefkun' 
beau  bourg«près  de  TAre.La  partie  orientale  de  ce  quar* 
tier  eft  renfermée ,  au  S. ,  à  TE.  &  à  PO.. par  les  monta, 
gnes  les  plus  hautes  &  les  plus  aiguës  de  la  Suiâe.  Ceft 
une  longue  fuite  de  rochers,  d'une  épouvantable  hao-c 
teur^  qui  vont  en  s'élevant  jufqu'au  Schreckhom^^ 
qui  eft  f  ou  6  iî^  S.  du  lac  deBriéntz,  9l  qui  eft  eftiméer 
la  plus  haute  flhrontagne  de  l'ancien  Monde  ^  après  la 
Mont  Blanp.  On  lui  donne  zi^oo  toifes  d^té  vation.  Le^ 
Mont  Eyger^  qui  eft  plust.à  l'O. ,  eft  percé  à  jour.  Au 
N.  de  ces  z  monts  »  font  les  fameux  gkçiers  de  Oi/z«- 
delwald  &  du  Lauterbrunn  ,  ^ui  font  d'une  profon* 
deur  imnienfe ,  &  ne  Te  fondent  jamais  ï  au  contraire, 
ils  s'étendent  toutes  I^s. années ,  •  Si  étivafaiflent  ^u 
terrein des  environs.  iN^^mbrexie  vt>yageurs. vont  voii: 
ces  curiofîtés  delà  nature ,  dans  tes  Ikuxiauvages/ 
où  L'on  trouve  cependant  plufieurs  plantes  rares  & 
fort  utiles.  La  vallée  de  Grindelvralde^  même  remar-* 
quable  ^  par  fa  fertilité  extraordinaire  eh  toutes  forteg 
de  fruits.  Qny  peut eueiliir,  d'une  maiirv  les^  I^lus  heU 
les  &  les  plus  excellentes  fraifes,  tandis  qfue,de  Pautre, 
on  peut  s'apuyer  fur  les  glaces.  Dans, là  vallée  de  Lau- 
terbrunn ,  on  remarque  .une  cafcade  admirable ,  apeL 
lée  Stobach  :  c'^eft  luiéipétttfil  rivière  qui  fe  précipita 
perpendiculairement,  de  plèsde9cx?  pieds i de. hauu 
teur,  &  où  l'on  peut  »  quelquefois ,  voir  un  arcen-citl 
des  plus  magnifiiques ,  qui  forme  un  cercle  entier. 

L'^re  ^ou  Aar,  a  (a  fource  au  S.  E. ,  dans  un  gli« 
cier  énorme  ;  d'où  découlent  divers  ruifleaux  qui,  tom« 
bans  à  travers  des  rochers ,  d'une  hauteur  prodigieufe» 
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dans'  un  aUfhe  profond .,  forment  une  vapeur  fem- 
blable  à  de  la  fumée.  Cette  rivière  çharîe  dé  ?or.  Sa  ra- 
pidité )  au-<teflus  du  lac  de  Brientz,  eft  inconcevable. 
£Ue  traverfe  ce  lac,  celui  de  Thoun,  8c  tout  le  Canton. 
Elle  eft  navigable  depuis  Berne»  &  même»  beaucoup  en 
deâlis  >  mais  ell^  y  eft  trop  rapide.  La  navigation  y  eft, 
d'ailleurs  9  dangereufe  en  quelques  endroits ,  à  caufe 
des  rpchers  cachés  qui  s'y  trouvent.  Elle  eft  fujette  à 
£e  déborder,  furtoutau  printems,  lorfqueles  neiges  fe 
{bndient  %  &,  ci-devant ,  elle  ravageoit  beaucoup  les 
<;ampagnes  en  deiTus  de  Berne ,  parce  que  le  torrent 
impétueux  »  de  Kandel  y  s'y  jettoit  avec  un«  rapidité 
inconcevable  5  un  peu  en  deflbus  de  Thoun  ;  mais  on 
eft  parvenu ,  avec  des  travaux  incroyables  ,  &  en  per* 
ijant  une  montagne  ,  à  le  faire  tomber  dans  le  lac  de 
Thoun ,  où  il perdfon  impétuofîté. 

« 

Tous  les  lieux  fuivans  font  dans  le  Pays  de  Vaud. 

Laufanne  >  à  |  li.  du  lac  de  Genève ,  &  vers  le  mi« 
Ueu  de  la  côte  (eptentrionale  qui  le  borde;  Ville  d*en- 
viron  8  tnille  âmes ,  qui  jouît  de  pluGeurs  privilèges 
confîdérables.  Sa  fituation ,  fur  plufieurs  Collineti ,  & 
dans  les  fonds  qui  les  réparent;  où  %  ruifleaux  fe  joi* 
fnent ,  fait  qu'elle  eft  fort  irrégulière ,  &  que  la  plû- 
part  de  feï.rqës  font  en  pente,  quelquesunes  même, 
fort,  rapides.  On  y  voit  cependant  divers  beaux  bâu- 
mens ,  entre  lei^uels  on  remarque  uïi  grand  hôpital 
&  réglife  cathédrale^-;  qui ,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
ité  finie ,  eft  une  des  plurbelles  de  l'Europe  ,  dans  le 
goût  gothique.  On  en  admire  particulièrement  le  clo> 
eher.  Elle  eft  bâtie  dans  la  partie  de  la  Ville  la  plus 
élevée,qu'on  apeUe  la  Citéf  ce  qui  fait  qu'on  la  voit  de 
fort  loin.  Auprès  eft  une  t;errafle ,  plantée  de  beaux  ar- 
bres. La  Ville  efl^ornée  de  plufieurs  belles  fontaines. 
U  y  a  une  fort  bonne  académie»  où  les  jeunes  gens  fbne 
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les  mêmes  études  que  dans  les  Univerdcés,  un  Fort  bon 
collège  pour  les  humanités,  &  une  belle  bibliothèque* 
Cette  Ville  eft  fréquentée  de  quantité  d'étrangers  de 
didinâfon  ,  qui  y  viennent  jouïr  de  la  bonne  compa^ 
gnie  qui  s^  trouve ,  &  des  divers  agrémens  que  la 
"beauté  du  Pays ,  &  la  falubrité  de  Tair ,  y  procurent. 
Comme  fon  fol  efl^  élevé ,  la  plupart  de  fes  maifons,  & 
l'agréat^le  promenade  qui  eft  auprès ,  apeilée  Monthc" 
'HO/i^i  jouïâentde  la  plus  belle  vue  imaginable,  qui  s'é- 
tend fur  le  lac  &  tous  fes  i^nvirons  »  à  une  fort  grande 
dtftance.  Vis-à-vis,  on  a  la  Savoy e,  dont  le^  collines 
s'élètrene,  plus  ou  moins  rapidement  9  jufqu'aux  hau« 
tes  Alf^ee,  qui  (e  prefentent  majeftueufement  :  à  droite, 
la  Côte,  du  Pays  de  Vaud,  cqlline des  plus  riantes 
•que  Timagination  puffle  fe  repréfcnter ,  dom  la  douce 
pente  eft  couverte  de  vignobles,  depréy,  champs, 
bois ,  villes ,  villages  ,  châteaux ,  8c  maifons  de  cam- 
pagne-, &  qui  s'étend*  fùfquW  mont'  Jura ,  couvert 
de  bois  ,  où  la  vue  fe  termine.  À  gauchc,le  payf^^ge  eft 
moins  uni ,  &  les  collines ,  qui  s^  élèvenir  ieÈ  unes  pat 
-deâTds  les  autres  ,  en  amphithéâtre ,  reffenrijîertrplus 
à  des  montagnes  ,  quoique  couvertes  B'^xccllén^  vî- 
gnobles ,  &  d'habitations  agréables.  .Cette  vue  eft.  bor- 
née par les^ hautes  montagnes  da  Tnlf.iy ,  Stpkv  celles 
qui  iéparent  les  Canton*  de  Bemef  À  de  ^hbôurg.  Au 
N.  on  voit  des  bois,  fur  des  collines  aflez  rudes ,  qui 
prefentent  rtcore  un  tableau  d'une  autre  efpéce.  Un 
de  ces  bois,  nommé  Sauvabelin  ,  à  \  M  de  la  Vilk^  eft 
un  endroit  charmant ,  où  Port  va  fe  divertir.  Il  y  a  des 
pofitions  d'où  l'on  jouît  de  tous  ces  diférens  points  de 
vue  ;  fans  que  ce  fpeâacle  enchanté  raflTafie  jimais  y 
rœil  y  découvrant  toujours  quelque  chofede  nouveau. 
Toutes  les  Villes  qui  bordent  le  lac ,  ou  qui  n'en  font 
pas  fort  éloignées,  participent,  plus  ou  moins,  à  cet 
avantage*  Les  environs  de  Laufanne ,  plus  raprochés  $ 
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•font  couverts  de  jolies  maifbns  de  campagne ,  dont  la 
fituacion  &  les  dépendances  font  charmantes ,  &  où  la 
nature,  adroitement  fécondée  par  l'art,  invite  à  la  con- 

.templation  &  donne  la  jouïilknce  la  plus  douce  &  la 

.plus  pure. 

Le  Jorat  ^ .  i  li.  N.  de  Laufanne ,  eft  un  quartier 

•montueux ,  fauvage  &  couvert  de  bois. 

Vevay  y  4  li.  Ë.  S»  £.  de  Laufanne ,  fur  le  lac  ,  jolie 
Ville,  de  4  à  f  mille  âmes,  commerçante  &  fituée  dans 
une  plaine  fort  reiferrée  p^r  le  lac  &  les  hautes  colli. 
nés  qui  font  derrière  y  lefquelles  v^uflî  bien  que  tous 

Jes  environs ,  font  couvertes  de  beaux  vignobles  y  par<- 
femés  de  beaux  villages  &  d'autres  habitations  des 
plus  riantes. 

;  Aigle  ^  2  li.  E.  du  lac ,  petite  Ville ,  iituçe  dans  une 
vallée  fertile,  funoutenbqn  vin.  11  ya,aufli  bien 

.qu'en  divers  lieux  des  en^ylirons  ,  quantité  de  (burces 
d'eau  falée,  dont  on^tire»  p^r  la  cuiflbn,  beaucoup 

.  d'exelient  (el ,  très  -  Uauç..  Celle  qu'on  apiçUe  le  Four- 
4tmcnt,2L  des  yafteslbûterreins^  creufés  dahsleroc^ 
Une  roue  ,de  ^6  piedsdè  diamètre,  placée  dans  l'in- 
térieur de  1^  montagne ,  à  une  profondeur  éfrayante, 

^fait  mQnteçi'eav  au-deifus,  par  une  ouverture  de  4,0^4 
pieds  de  prôFc/ndeur^,  du  fond  de  laquelle  oa  peut* 
en  plein  jour,  voif  briller  lesetoiles.  Une  galerie  hori* 
montait,  de  4  mille  pieds  ,  y  conduit ,  du  pied  de  la 
montagne.  On  trouve  auilî ,  dans  ces  quartiers  »  des 
montagnes  entières  de.fort  beau  gips,  ou  plâtre,  &  plu- 
fieurs  carrières  de  beau  marbre,  de  diverfes  couleurs  ; 
entr'autres,du  noir  \  des  mines  de  fort  beau  foufre  && 
Morges  ^  fur  le  lac  ,  2  li.  O.  de  Laufanne ,  fort  jolie 
petite  Ville  ,  dans  une  fîtuatfon  fort  agréable  »  fur  un 
terrein  uni  \  avec  une  jolie  églife  &  un  petit  port  arti- 
ficiel ,  qui  y  attire  un  aifez  bon  commerce. 

Uion  ^  fur  le  lac  >  7  li»  S.  0«  de  Laufanne  >  bonâr 
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Ville  •  datis  une  fituatâon  fore  agréable^  &  où  il  s'eft 
ëublî ,  en  dernier  Heu,  une  nsanufaAure de  très-belle 
porcelaine, qui  réuffit  fort  bien«&  une  de  belle  fayence, 
'  Moudon  ^  f  li.  N.  N.  £•  de  Laufanne,  fur  la  route 
de  Berne,  bonne  petite  Ville,  aflez  jolie ,  (ur  la  Broyc^ 
dans  une  fîtuation  inégale ,  entre  des  collines  fort  hau- 
tes &  un  peu  fauvages  ^  cependant  »  agréables  &  bielf 
cultivées. 

Pajcmt ,  lo  li.  N.  N.  E.  de  Laufanne,  fur  la 
Broyé ,  &  auffi  fur  la  route  de  Laufanne  à  Berne ,  affez 
jolie  petite  Ville,j(îtuée  dans  une  vafte  pIaine,extraordi* 
nairement  fertile  en  grains,  &  qui  s'étend  depuis  Mou- 
don jufqu'à  Morat,  Tefpace  de  i  o  U.Cetl;e  Ville  jouît  de 
fort  grands  privilèges.  .Elle  eft  dans  un  quartier  en« 
clavé  dans  le  Canton  de  Fribourg. 

Avancht ,  a  li.  N.  E.  de  Payeroe  &  7  O.  S.  O.  de 
Berne,  fur  le  chemin  de  Laufanne,  \  li.  S.E.  du  lac  de 
Morat  ;  jolie  petite  Ville ,  autrefois  &rt  confidérable, 
fort  agréablement  fituée,  dans  une  haàteur  ifolée,  dans 
ia  plaine  dont  on  vient  de  parler. 

Yverdun,  fur  le  lac  de  foh  nom  ,^  oii.de  Neuchâtel, 
an  S.;  à  riemboiithuBe  de  l'Orbe,  7  li.  N*  de  Laufanne; 
foiie  Ville ,  d'enviroa4  mille  âmes  icpinmerçante  & 
ficoécf  dans  une  plaine  >;  avec  un  pottpopir  les  barques 
^uiffoncle  commercé) du  lac. On  avQÎt  pirO jette  de  faire 
un  canal  qui ,  au  moyen  de  %  petites  rivières  »  T  Orbe 
&  la  Vcnoge ,  auroit  ouvert  la  communication  entre 
les  lacs  de  Genève.&  de  Neuchâtel  i  niais  on  n'y  a 
réiiffî  qu'en  parties  Qjx  n'a  fait  qu'un  bout  de  ce  canal, 

au  N;  9  qui  eft  preiqu'imitile.  i 

»  • 

III. 

Canton  DE  LUCERNE; 
borné ,  au  N. ,'  au  S.  &  à  TO. ,  par  celui  dé  Berne.  ^ 
11  produit  aflez  de  graid^  }  &  il  nourit  qoan- 
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tité  de  beftiaux.  On  yCy  recueille  pdint  de  vin.  \JL 
partie  méridionale  eft  montueuie ,  rude  &  fauvage» 
On  y  trouve  quantité  de  bains  d'eaux  minérales. 
Le  ruiiTeau  de  GoUbach,  vers  PO.  9  charie  des 
paillettes  &  du  fahle  d^or^  Les  faabiuns  font  Catholi* 
nues  Romains  ,  tous  TËvèque  de  Confiance.  On 
compte  ^u'il  peut  mettre  de  if  à  16  mille  hoadnies 
fous  les  armes.  Le  Gouvernement  eft  ariftocratique.  Il 
e0  di yifé  en  1 9  Bailliages. 

Lucerne^  fur  le  lac  de  fon  nom,  au  ii.  O.,  àTendroit 
cm  la  Rufs  en  fort,  jolie  Ville,  d'environ  ^  mille  âmes, 
bren  bâtie ,  riche  ,  &  dans  une  fituation  tout*  à  «  fait 
charmante  &  avamageufe.  Elle  eft  ceinte  de  fortes  mu« 
failles  Sanquées  de  tours  &  qui  renferment  quantité 
dç  jardins.  La  rivière  y  eft  navigable ,  &  la  diviiè  ea 
deux  parties'  uiégâles ,  jointes  par  j  ponts  couvierts  & 
ornés  de  pe^i^iDes  ,  qui,  placés  de  fuite ,  femblent 
n^en  faire  qtPûn^Sc  fervent  de  promenade,  en  tems  d^ 
^ltrie<  Un'decQs^p^nts  ^  ^ôopas  de  longueur.  liy  a. 
epcore  ,  fur  un  bras  du  lac ,  un  autre  pont ,  de  f  cent; 
pKs  de  longueur.  Toub  ces  ponts  font  de  bois,  eiDCçpté 
uni  Ort  rettirq(îe encore  ,  dans  cette  Ville,  Thôtri  éc 
ViHe ,  le  cptfVent  'éès  JéfuStest  &  leuv  égli{e,  Tarcens^ 
le  co}lèj|[e$^^ie  fort  belle  églife  ,  ornée  de  2  beavpc 
clochers' £^^  m^gnifîqfUe  }eu '(^orgues,  d\ine  gnuif- 
deur  èxtrhoiyînafl^é  ,  dont  tfn  dit  que  le  princîiml 
tuyau  a  40  piérfs  de  longtieur ,  fur  près  de  ^  pieds  de 
largeur ,  &  qu'il  pèfe  1 1  quinéaux.On  voit,  dans  rh6« 
tel  de  Ville ,  la  figure  d'un  géant  l  dont  on  trouva  les 
os,  en  I  f  77 ,  &  qui,  dit-on,  ne  poiivoit  pas  avoir  moins 
de  19  pieds  de  hauteur.  CetteVille  eft  la  réfidence  du 
Nonce  du  Pape  auprès  des  Cantoas ,  &  de  TAmbafla- 
deur  d'Èfpagne  ,  lorfqu'il  y  en  a  un.  - 

Le  Confeil  fouverain  eft  compofé  de  cent  membres» 
ilont  56.,  qui  en  font  uré%  compofent  le  Petit  ÇonfeiU 
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çu  S^nati  qui  alterne  tous  les  6  mais  ;  de  forte  qu'il 
n*y  en  a  que  ig  qui  foyent  en  charge  «  k  k  fois.  Il  y  a 
au/n  1  Avoyers»  qui  alternent  do  même,  pour  la 
préfidence  dans  les  Confeils.  Les  éledtions  s'y  font» 
à  peu-près  «  de  la  même  manière  qu'à  fiente.  Q^ioi» 
que  le  Gouvernement  y  foit  «  à  certains  égards  i  le 
plus  ariftocratique  de  tous  ceux  des  Cantons  i  cepen* 
dant,  il  ne  peut  point  déclarer  la  guerre  ,  ni  f;iire  la 
mx  »  ni  contraâer  des  alliances,  ni  itnpofer  des  taxes, 
Pans  le  oonfentement  de  l^^iTemblée  générale  des 
Bourgeois  »  qui  font  un  nombre  d'environ  f  cent. 

On  voit ,  à  Lucerne ,  une  curioHté ,  probablement 
unique  :  c'eft  un  plan  topographique  ,  ou  modèle ,  en 
relief  9  bien  coloré  &  fort  éxaél ,  d'une  partie  de  la 
Suifle  »  dont  s^ocupe  aéluellement  Mr.  le  Général  Pfi& 
fer.  Eii  1775  I  les  Cantons  entiers  d'Undervald  , 
Schiritx&  Uri;^  &  une  partie  de  ceux  de  Lucerne  y 
Zug&  Berne,  qui  font  les  partielles  plus, montueufes, 
écoient  terminés,  &  réduits  dans  un  efpace  de  la 
pieds  de  longueur ,  fur  9  \  de  largeur }  &  une  portion  » 
au  moins  auflî  confidérable ,  étoit  prête  à  être  exécu- 
tée. Le  centre  du  plan,  eft  le  lac  de  Lucerne ,  d'où  ton. 
tes  les  hauteurs  font  prifes.  On  y  trouve  des  détails  (i 
délicats  que,  non-feulement  la  jufle  hauteur  des  mon- 
tagnes, avec  leur  forme  &  tous  leurs  contours,  les  lacs> 
les  rivières ,  les  villes  &  les  forêts  y  Ibnt  régulière* 
ment  repréfentécs  s  mais  que ,  même  ,  il  n'y  a  pas  un 
torrent ,  une  cabane  ,  un  pont ,  une  croix ,  qui  n'y 
foyent  diftindémeiit  placés.  On  y  diliingue  même 
une  forêt  de  pins  d'une  forêt  de  hêtres.  Mr.  Pfiifer  a 
levé,  lui-même  ^  les  plans, fur  les  lieuJt. 

Le  lac  de  Lucerne ,  aufli  apcllé  Lae  des  ^  Cantons^ 
parce  qu'il  bafigné4  de  ces  petits  Kcats ,  abonde  en  ex-» 
cellens  poilTons  :  fes  bords  Ibnt  charmans  :  on  y  voit , 
fans  ceife ,  des  barques  qui  vont  &  viennent  :  il  elt 
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bordé  de  quantité  de  petites  villes,  de  bourgs  &de  vïU 
lages.  On  eftime  fon  élévation ,  au-deflus  de  la  Mer , 
d^environ  I4cx>  pieds. 

A  I  9  li.  S.  S.  O.  de  Lucerne ,  eft  le  fameux  Mont 
^PilatCj  montagne  ifolée  ,  à'iaquelle  on  donne  6  mille 
pieds  d'élévation  au-deflus  du  lac.  Sa  cime  eft  divifée 
en  2  pointes  qui  ofrent  un  afpeâ  impofant  ^  lorfqu'el- 
les  ne  font  pas  envelopées  de  nuages?  &  d'où  l'on  voit 
14  laps.  U  y  aune fource  dont  l'eau  a  la  vertu  de  gué- 
rir de  la  fièvre.  U  renferme  quantité  de  curiofités  natu* 
relies.  On  trouve,  aux  environs  de  Lucerne ,  diverfes 
fources  d'eaux  minérales  &  thermales. 

Surfit  y  6 11.  N.  O.  de  Lucerne ,  fur  le  petit  lac  de 
fon  nom ,  au  N. ,  à  Tendroit  ou  la  Sur  en  fort  >  aflez 
Jolie  petite  Ville ,  qui  jouît  de  fort  grands  privilèges , 
auflî  bien  que  Sempach  y  autre  petite  Ville ,  fur  le 
même  lac,  %  li.  S.  £.  de  Surfée. 

Willifau  y  6  li.  O.  N.  O.  de  Lucerne ,  jolie  petite 
Ville ,  fort  propre  ,  fituée  dans  un  vallon ,  entre  des 
hautes  montagnes»  fur  un  petit  ruifleau. 

IV. 

Canton    d'  U  R  I; 
entre  celui  de  Berne  &  les  Grifons. 

II  eft  tout  renfermé  entre  des  ha^tes  montagnes;  8Cf 
quoique  plus  avant,  dans  les  Alpes ,  que  fes  voiiîns,  il 
eft  cependant  plus  fertile  ,  &  les  fruits  y  font  plus  tôt 
mûrs  $  ce  qu'on  atribuë  à  un  vent  du  midi,  qui  y  règne 
fouvent  &  qui  eft  fort  chaud  &  impétueux,  &aux  gran- 
des chaleurs  qu'il  y  fait  en  Ëté,caufées  par  la  réverbéra- 
tion des  rayons  du  foleil ,  concentrés  dans  ces  vallées 
étroites.Il  nourit  quantité  débéïail,dont  on  vend  beau* 
coup  en  Italie.  Il  y  a  pluiieurs  petits  lacs  qui  y  fourniC- 
fent  de  l'excellent  poiiibn.  U  y  en  a  un  donc  l'eau  (e 
perd  dans  la  terre,  &reparoit  près  de  celui  de  Lucex'iie. 
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On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  de  vitriol ,  &  du  beau 
marbre  noir ,  avec  des  veines  blanches.  Les  habitans 
font  Catholiques-Romains ,  fous  TEvèque  de  Conf* 
tance.  Le  X^ouvernement  y  eft  démocratique  \  tout 
homme,  dès  Tâge  de  i6  ansyy  ayantfonfufrage^dansles 
JVâemblées  générales  du  Canton ,  qui  fe  tiennent,  tous 
les  ans ,  à  Ao{/i/i^(r/i  ^  près  d'Altorf,  le  i^' dimanche 
de  May.  Le  Canton  eft  divifé  en  lo  Communautés, 
qui  forment ,  à  certains  égards  ,  autant  de  Souveraine- 
tés, où  Ton  juge  fans  apel,  dans  les  caufes  civiles  &  cri- 
minelles qui  ne  regardent  pas  le  refte  du  Canton.  La 
Régence  ,  pour  les  afaires  ordinaires  du  Canton ,  eft 
compofée  de  60  Confeillers ,  choifis  par  les  Commu- 
nautés. Elle  eft  divifée  en  4  claifes  ,  d'où  Ton  tire  ,  à 
tour  ,  les  Députés  à  la  Diète  des  Cantons.  Le  Landam- 
man  y  préfide,  auf&  bien  qu'aux  Aflemblées  générales. 
Altorf^  vers  le  N. ,  fur  le  lac  de  Lucerne,  capitale , 
jolie  Ville ,  fituée  dans  une  plaine  étroite ,  au  pied  de 
fort  hautes  montagnes,  dont  les  paflages  font  difficiles. 
U  y  a  une  fabrique  pour  tailler  &  polir  le  criftal  ^  que 
l'on  trouve,  abondamment,  fur  les  montagnes  d'a- 
lentour. Les  environs  de  la  Ville  font  fort  agréables , 
&  couverts  de  quantité  de  jardins  &  de  maiibns  de  plai- 
iknce.  La  partie  méridionale  du  lac  eft  bordée ,  de  tous 
côtés ,  par  des  chsiines  de  hauts  rochers ,  prefque  per- 
pendiculaires ,  &  couverts  de  fombres  forêts  de  hêtres 
&  de  pins.  On  n'y  trouve  que  4  ou  f  endroits  aborda- 
bles. Dans  plulieurs  endroits,  on  n^  trouve  point  de 
fond.  On  afltire  que  la  fonde  tire  jufqu'à  4  mille  pieds, 
à  peu  de  diftance  des  rivages. 

Le  Mont  St.  Goihardy  vers  le  milieu  du  Canton, 
un  peu  au  S* ,  eft  une  des  plus  hautes  pointes  des  Al- 
pes. On  lui  donne  907;  pieds  d'élévation  au-deffus  de 
la  Mer.  Depuis  le  lac  de  Lucerne ,  les  autres  monta- 
gnes s'élèvent  rapidement  vers  celle-ci ,  qu^  femble 
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pofée  Fur  leur  dos.  Cefl:  un  des  plus  important  paflk* 
ges  pour  entrer  en  Italie.  Ce  n'efl:  qu'à  grands  fraix 
qu'on  tient  ce  chemin  ouvert  en  toute  faifon.  Il  a  de 
1 2  à  I  f  pieds  de  largeur  ;  lo  pieds ,  au  plus  étroit.  11 
cft  pavé  9  dans  la  plus  grande  partie ,  en  quartiers  de 
granit.  11  ne  fe  détourne  pour  aucun  obftacle.  Ici,  on  a 
coupé  des  rochers  fort  durs  ;  ailleurs,  on  en  a  joint  des 
efcarpés  par  des  ponts  voûtés  ,  d'une  légèreté  &  d'une 
hardiefle  furprenantes.  Tel  eft  celui  fur  lequel  on 
paiTe  la  Rufs,  zpéllépont  du  diable  ^  à  raiibn  de  la  di- 
£culté  prodigieufe  qu'on  a  eu  à  l'élever.  U  eft  de 
jiierre ,  d^une  feule  arche ,  en  plein  ceintre,  de  jo  pas 
d'ouverture.  11  eft  pofé  fur  2  rochers  extrêmement  éle- 
vés ,  entre  lefquels  la  Ru/s  ,  ou  Meus  y  fe  précipite. 
Cette  rivière  a  plufieurs  autres  cataraâes  confidérables 
dans  ces  quartiers ,  ou  plutôt ,  ce  n'eft  qu'une  cafcade 
continuelle  ,  tant  fon  cours  y  eft ,  par-tout  »  impé- 
tueux. Elle  fait  un  bruit  horrible,  &  fe  réduit  comme 
en  pouflière ,  aufli  bien  que  divers  niiflTeaux  qui  s'y 
précipitent  du  hjaut  des  montagnes»  &  forment  des  iris 
admirables  ,  lorfque  le  foleil  donne  deflus.  Plus  bas» 
dans  les  plaines,  la  Ruls  fe  déborde  fouvent,&  fait  des 
grandes  inondations.  Vers  le  fommet  du  Mont  St.  Go- 
thard  ,  dans  le  circuit  d'une  li. ,  on  voit  7  petits  lacs , 
d'où  elle  fort,  auifi  bien  que  le  T/fin  ^  qui  prend  un 
cours  tout  opofé  i  car  il  va  au  S. ,  en  Italie.  Environ  x 
mille  pieds  plus  bas  que  le  fommet  eft'  un  couvent 
de  capucins,  qui  eft  un  h'ofpice  fort  commode  pour  les 
voyageurs,  &  d'où  l'on  a  une  vue  admirable  &  des  plus 
étendues.  Ln  defcendant  la  montagne,  du  côté  du  S», 
on  trouve  uneefpèce  de  grand  pont  naturel,  déneiges 
gelées,  fous  lequel  on  entend  couler  le  Téfin,  avec  un 
fort  grand  bruit ,  &,  qui  tremble  un  peu,  ibus  les  (Heds 
des  voyageurs  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  dcViil* 

Un 


Un  peu  au  S.  du  pont  du  Diable,  on  trouve  un  ou- 
vrage auffi admirable:  c'eft un  paflagefbûterrein,  d*en- 
viron  go  pas  de  longueur ,  percé  dans  le  granit ,  &  par 
lequel  on  arive  à  la  belle  &  fertile  vallée  d' Urfcrerim^ 
Le  paiTage  ,de  la  plus  ftérile  défolation  ,  à  la  plus  riche 
fertilité  ,  y  eft  fi  îbudain  ,  qu'il  femble  Tefïèt  d'un  en- 
chantement. Cette  vallée  5  traverfee  par  la  Reufs,  a  en- 
viron 5  li.  de  longueur ,  fur  une  li^  de  largeur.  Cepen- 
dant on  dit  que  l'air  y  eft  fi  froid,à  raifon  de  fa  grande 
élévation ,  que  les  arbres  n'y  peuvent  pas  profpérer. 
11  y  a ,  dans  les  environs ,  plufieurs  mines  de  criftal  ^ 
très-abondantes. 

Au  S.  du  St  Gothard  eft  la  vallée  Levantine  y  ou  de 
Lcvinen  ^  àoïitlQ^  habitans  font  du  diocèfe  de  Milan» 
&  parlent  Italien.  Il  font  fujets  du  Canton. 

V. 
Cahtom    de     s  C  h  W  I  T  Z; 

entre  ceux  de  Zurich  &  d'Uri. 

lia  donné  fon  nom  à  l'Alliance  des  Cantons.  Son  ter- 
roir eft)  à  peu-près  »  le  même  que  dans  celui  d'Ùri  ^ 
fort  montueux.  Ses  troupeaux  font  fa  principale  ri- 
cheffe.  On  y  trouve  quantité  de  pierres  rares  &  curieu- 
fes.  La  partie  feptentrionale,  apellée  la  Markh ,  eft  utt 
quartier  très-fertile,  aifez  uni  &  fort  agréable ,  où  l'on 
trouve  yne  mine  d'un  métal  qui  reflemble  à  du  laiton» 
tirant  fur  l'or ,  &  qui  eft  fort  pefant.  On  dit  que  l'on 
n'a  pas  pu  venir  à  bout  de  le  fondre  \  quelque  grand 
feu  que  l'on  ait  employé.  Les  habitans  de  ce  Canton 
font  Catholiques,  fous  TEvêque  de  Conftance.  Ug 
ont  un  traité  de  combourgeoifie  avec  ceux  de  Claris* 
Le  Gouvernement  eft  démocratique  & ,  à  peu-près  » 
fur  le  même  pied  que  celui  d'Uri  :  dès  l'âge  d« 
1 6  ans  tous  les  Citoyens  peuvent  voter  dans  les  ai^ 
femblées.  Le  Canton  eft  partagé  en  £  Communautés  » 
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dont  chacune  fournît  loperfonnes  au  Confeîl  de  Ré- 
gence, à  la  tète  duquel  eftrAmman,  qu'on  change 
tous  les  2  ans.  Le  petit  Confeil ,  qui  dirige  les  afaires 
ordinaires,  n'eft  compofé  que  de  6  membres»  outre 
l'Amman;  un  ,  de  chaque  Communauté. 

Schwit\  >  à  I  li.  du  lac  de  Luceme ,  capitale ,  jolie 
petite  Ville ,  fîtuée  dans  une  campagne  agréable ,  près 
d'une  petite  rivière ,  entre  des  montagnes  fort  hautes, 
dont  le  fomraet  eft  toujours  couvert  de  neiges.  C'eft 
ici  que  fe  tiennent  la  Régence  &  les  Aflemblées  géné- 
rales du  Canton,  qui  ont  lieu  tous  les  ans,  à  la  fin  d'A- 
vril. 

Einfidlen  ,  ou  VHermitage  ,  4  li.  N.  E.  de  Sch vitz, 
beau  &  grand  bourg, remarquable  par  une  ancienne  & 
riche  Abaye  de  Bénédiâins ,  apellée  Notre  Dame-des 
Jïermitcs  9  qui  eft  comme  la  Lorette  de  la  SuilTe  ;  car 
c'efl;  un  fameux  pèlerinage ,  où  l'on  acourt  de  toute  la 
SuiiTe  Catholique  &  des  Pays  voifins.  L*églife  eft  ma- 
gnifique ,  &  poflede  des  richefles  immenfes ,  que  la  dé- 
votion des  pèlerins,  pour  une  image  de  la  Vierge,y  a 
entaifées,  depuis  plufieurs  fiécles.  On  y  remarque,  en- 
tr'autres,  un  ciboire  d'or,  d'une  grandeur  prodigieufe, 
orné  d'une  infinité  de  perles ,  de  diamans  &  autres 
pierres  précieufes  :  on  dit  qu'il  y  a  des  perles  de  la  grof- 
îeur  d'un  œuf  de  pfgeon.  L'admirable  chapelle  de  la 
Vierge  ,  qui  eft  comme  une  petite  églife ,  placée  dans 
la  grande ,  eft  d'une  élégance  admirable ,  &  toute  iu- 
cruftée  de  beaux  marbres.  On  tient  la  Vierge  magni- 
fiquement vètuë.  Elle  a  f  2  ajuftemens  complets  j  fort 
riches ,  un  pour  chaque  femaine  de  l'année.  De  defius 
les  2  belles  tours  dont  l'églife  eft  ornée ,  on  a  une  vue 
des  plus  étendues  &  des  plus  belles.  L'Abé  porte  le  titre 
dé  Prince  de  l'Empire.  Il  eft  élu  par  fes  religieux  ,  qui 
font  ordinairement  au  nombre  de  60  à  cent-Cette  Abaye 

eft  indépendante  9  &  feulement  fous  h  proteâxoa  du 


Catitoti.  Elle  pofledelePays  d'alentour,  qui  fburtniJle 
de  villages.  Elle  aauffi  des  revenus  confidérabies  dans 
leCanton  deZurich.EUe  renferme  une  belle  bibliothè- 
que. Tout  auprès  eft  une  magnifique  fontaine,  de  beau 
marbre ,  entourée  de  fuperbes  colones  ,  auflî  de  mar* 
bre ,  &  qui  jette  Peau  par  14  tuyaux.  Il  fe  fait ,  dans  ce 
bourg  )  comme  à  Lorette,  un  trafic  confidérable  de  rô- 
faireS)  de  croix ,  de  petites  images  &c ,  qui  doivent 
avoir  touché  la  Vierge.  On  y  voit  des  rangs  entiers  de 
boutiques ,  où  l'on  ne  vend  que  ces  petits  objets  de  la 
dévotion  des^  pèlerins.  Les  environs  font  enchantés  » 
&  les  avenues  en  font  magnifiques*       , 

Gérifau  ,  ou  GtrfaUy  lur  le  lac  de  Lucerne,  %  H.  O. 
dcSchvitz ,  bourg  qui  fe  gouverne  en  forme  de  Répu- 
blique ,  fous  la  proteâion  des  4  Cantons  qui  bordent 
le  lac.  Il  ne  renferme  »  avec  fon  petit  territoirej  qu'en- 
viron mille  ames4 

VI.* 
Cantond^UNDE  R/W  a  L  D; 

au  S.  £•  de  celui  de  Lucerneé 

Il  eft  borné,  à  ?£.&  au  S.,  par  des  hautes  montagnes^ 
qui  le  fépiirent  de  ceux  d'Uri  &  de  Berne.  Une  autrd 
chaîne  de  montagnes  ,  chargées  de  forêts  j  le  divife  ea 
2  grandes  vallées  qui  font  comme  2  Républiques  fépa* 
rées  I  ayant,  chacune ,  leur 'Amman  >  leur  Aflembléô 
publique  &  leur  Confeil.  L'une  pofTède  même  des  Ter- 
res où  l'autre  n'a  point  de  part.  LHnférieure  ,  qui  a 
donné  fon  nom  au  Canton ,  eft  la  plus  puiffante.  EII0 
eft  divifée  en  4  Communautés  5  &  la  fupérieure,  en  G^ 
Le  Grand  Confeil^  dans  chacune  i^P  compofé  de  5  g 
perfonnes*  Il  y  a  cependant  un  Confeil  général  de  tout 
le  Canton.  D'ailleurs ,  le  Gouvernement  de  ce  Pays  ^ 
ainfi  que  fon  terroir  5  font  5  à  peu-près  «  les  mêmes  que 
dans  les  a  précédens«  U  y  a|»lu£ieurs  petits  lacs ,  outrd 
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celui  de  Lucerne,  qui  le  borne  au  N. ,  qui  fourniflent 
quantité  d'excellens  poiflTons.  On  y  trouve,  en  plu- 
Heurs  endroits ,  du  beau  n\arbre  noir ,  avec  des  veines 
blanches,  il  y  a  aufS  une  mine  de  fer,  &  des  eaux  mi- 
nérales excellentes.  Les  habitans  font  Catholiques» 
fous  PEvëque  de  Confiance. 

Stantij  au  N. ,  à  3  U.  du  lac  de  Lucerne ,  dans  la 
vallée  inférieure ,  petite  Ville,  regardée  comme  la  ca- 
pitale du  Canton ,  &  où  Ton  remarque  une  jolie  églife 
neuve^  ornée  de  fort  belles  ftatuës  de  marbre  noir,  tiré 
des  lieux  mêmes. 

Sarnen  y  z  li.  S.  O.  de  Stantz ,  dans  la  vallée  fupé* 
rieure  ,  près  d'un  petit  lac,  petite  Ville  où  l'on  remar- 
que une  fameufe  Abaye  de  cent  Bénédictines. 

Engelberg^  4  li.  S.  de  Stantz,  riche  &  fameufe  Abaye, 
de  25  Bénédidins,  qui  efl:  une  efpèce  de  Souveraineté» 
fous  la  proteâion  des  4  Cantons  qui  bordent  le  lac  de 
Lucerne,  &  dont  dépendent  des  Terres  confidérables , 
aux  environs,  où  Pon  trouve  quelques  mines  d'argent. 
L'Abé ,  Souverain  de  ce  petit  Etat,  eft  Prince  de  l'Em- 
pire, &  élu  par  fon  Chapitre.  Les  bâtimens  de  l'A- 
baye,avec  un  hameau,  font  (itués  au  milieu  d'une  pe- 
tite vallée,  de  près  d'une  li.  de  longueur ,  fur  ^  li.  de 
largeur,  &  environnée  des  plus  hautes  montagnes  du 
Pays ,  dont  celle  de  ThUsberg^  i  |li.  S.  de  l'Abaye, 
paâe  pour  une  des  plus  hautes  de  la  Suiife  ;  de  forte 
qu'on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  folitaire ,  ni  de 
plus  agréable ,  que  cette  vallée ,  qui  eft,  toute,  divilee 
en  parcs,  dont  chacun  a  fa  maifon. 

rî        VIL 
Canton  de  Z  U  G;  au  S.  O.  de  Zurich. 

H  eft  entrecoupé  de  collines ,  ou  montagnes ,  &  de 
plaines.  On  y  recueille  du  blé ,  du  vin ,  des  fruits ,  fur- 
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tout  iine  grande  quantité  de  chateignes.  Quoique  fort 
petit»  il  elt  divifé  en  f  Communautés,  dont  la  Ville  de 
Zug  en  fait  1.  L'Amman  eft  pris ,  à  tour>  dans  chacune» 
&  changé  tous  les  2  ans ,  excepté  lorfquUl  eft  des  deux 
Communautés  de  la  Ville ,  auquel  cas  il  refte  ^  ans  en 
charge ,  pour  chacune.  Il  réiide  à  Zug,  avec  le  refte  de 
la  Régence,  qui  eft  de  4f  perfonnes,  dont  chaque  Com* 
munauté  en  fournit  9.  U  y  a  encore  f  Bailliages ,  qui 
ne  font  point  partie  des  s  Communautés }  étant ,  Cm* 
plement ,  fujets  de  la  Ville  de  Zug  »  qui  y  envoyé  des 
Baillifs ,  que  Ton  change  tous  les  %  ans*  Dans  tout  le 
refte  ,  le  Gouvernement  y  eft ,  à  peu-près ,  fembJable 
à  celui  d'Uri.  Ce  Canton  a  une  Alliance  particulière 
avec  les  4  précédens ,  dont  TAilemblée  eft  apellée 
Ligue  des  5  Cantons.  Ses  habitans  font  Catholi(]ues  » 
fous  TEvèque  de  Confiance. 

Zug  y  vers  le  milieu,  fur  le  lac  de  fon  nom ,  capitale. 
Ville  murée  ,  de  grandeur  moyenne  ,  fituée  dans  une 
belle  campagne  très- fertile ,  au  pied  d*une  charmante 
colline ,  couverte,  en  partie,  de  bois  remplis  de  gibier^ 
&  en  partie^  de  vignes  &  de  prairies.  La  Régence  du 
Canton  y  eft  éublie ,  &  les  Aflemblées  générales  s'y 
tiennent,  tous  les  ans,  au  commencement  de  May.  Elle 
a  Ion  Magiftrat  particulier  ,  & ,  comme  on  Ta  vu ,  f 
Bailliages  dans  fa  dépendance. 

Morgarten  ,  2  li.  E.  S.  E.  de  Zug ,  bourg  remarqua- 
ble par  la  viftoire  complète  qu*y  remportèrent,  ea 
1 }  I  f  ,  j  cent  Suifles ,  fur  20  mille  Autrichiens ,  qui  y 
furent ,  prefque  tous ,  tués.  Cette  vidloire  fi  glorieufe 
mit  le  (beau  à  la  liberté  des  Suilfes. 

t^alterfwyl,  JVatterfvily  ou  JValchweil  ^  près 
du  lac,  au  S.  Ë. ,  eft  un  lieu  remarquable  par  fes  bains 
excellens ,  où  l'on  eft  magnifiquement  logé. 


Q.J 
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VIII. 

Canton    de     CLARIS; 

à  PE.  de  SchNTitt ,  &  au  N.  O.  des  Grifona: 

Il  e((  tellement  environné  de  montagnes  exceflîve* 
ment  hautes  &  efcarpées ,  qu'il  n'y  a  de  bons  chemins, 
bien  praticables  ,  pour  y  entrer ,  que  d'un  feul  côté , 
fa  voir  ,  au  N. ,  entre  les  montagnes  de  Schwitz  &  le 
lac  de  Walleftat.  En  Eté ,  les  gens  de  pied  trouvent  z 
autres  paiTages ,  mais  fort  di&ciles  »  dont  l'un,  au  &  » 
conduit  chez  les  Ghfbns ,  &  l'autre  ,  à  l'O. ,  va  dans  le 
Canton  d'Uri.  L'intérieur  eft  auffi  fort  montueux.-  On 
dit  qu'il  eft  fujet  aux  tremblemens  de  terre.  On  y 
nourit  be^^ucoup  de  bétail,  furtoutdes  vaches ,  dont 
il  y  a  des  troupeaux  fi  nombreux,  qu'il  n'eft ,  dit«>on, 
pas  rare  d'y  en  voir  de  mille  bètes.  On  y  fait  quantité 
d'excelJens  fromages  ,  furtout  jde  ceux  qui  font  corn- 
pofés  d'herbes  aromatiques,  qui  font  fort  eftimés,  & 
dont  il  fe  fait  un  fort  grand  débit  au  dehors  ;  vu  que 
c'eft  le  feul  Pays  où  l'on  en  falfe  de  cette  efpèce.  il  y  a 
quantité   de  filatures  de  coton.  II  eft  traverfé ,  du  S. 
au  N. ,  par  la  Limât ,  Lindmat,  Linth^  ou  Linthmai^ 
qu'on  y  apelle  Sandbachj  &  qui  y  faitdivcrfes  çafca- 
des  admirables.  On  la  pafle  fur  un  pont  de  pierre,  d'une 
feule  arche  ,  de  70  pieds  d'ouverture,  fur  un  précipice 
de  plus  de  j  cent  pieds  de  profondeur.  On  y  trouve 
des  bains  d'eaux  minérales  excellens ,  des  carrières  de 
marbre  &  d'ardoife,  &  des  mines  decriftal.Ily  a,du  côté 
des  Grifons,  une  montagne  extraordinairement  haute^ 
qui  eft  percée  à  jour.  Le  Canton  eft  divifé  en  14  Cotii. 
inunaiités,dont  j  font  Catholiques.  Le  Gouvernement 
y  eft  ,  à  peu-près ,^  femblable.à  celui  d'Uri.  Chaque 
Communauté  fournit  4  perfonnes  pour  le  Grand  Cot\« 
feil  ;  outre  6  que  fournit  la  Ville  de  Glaris  »  &  le  Lan^ 
dammani  ce  i^ui  fait  65  perfomies.  Le  Landamiuaxv 
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efl  pris ,  alternativement»  dans  les  2  religions  ;  mais  le 
Proteftant  rede  j  aiis  en  ofice,  &le  Catholique,  feu- 
lement 2  ans.  Les  habicans  ont  un  traité  de  combour» 
geoiHe  avec  ceux  de  Schwitz.  Pour  leurs  diFérens , 
dans  les  afaires  écléilaftiques ,  ils  vont  devant  le  con« 
iiftoire  de  Zurich. 

Claris fVers  le  milieu,un  peu  au  N.,i  j  li.S.E.de  Zu- 
rich, fur  le  Sandbach,  Ville  d'environ  î,f  00  habitans , 
jolie  &  Gtuée  dans  une  belle  campagne  très-fertile,  au 
pied  d'une  chaîne  de  montagnes  fort  hautes  &  efcar- 
pées.  Ily  a  des  bonnes  fabriques  d'indiennes.  Les  habi- 
tans font^en  partie,Catholiques  &,en  partie,  Protefliants. 
C'eft ici  que  fe  tiennent, tous  les  !•"  dimanches  de  May, 
les  Aflemblées  générales  du  Canton. La  rivière  la  fépare 
du  bourg  à^Enneda ,  avec  lequel  elle  communique  par 
tin  pont  de  bois ,  de  80  pas  de  longueur ,  d'un  feul  jeo» 
Hti  en  1764.  Sur  une  hauteur,  prés  de  cette  Ville, 
on  voit  une  caverne  fort  profonde ,  où  l'eau  ,  qui  di(^ 
tille  de  la  voCite ,  forme  une  infinité  de  figures  bizarcs. 

Schwandcn  ^  fur  le  Sandbach  ,  i  li.  en  deifus  de 
Glaris ,  à  fon  confluent  avec  une  autre  rivière,  beau  Se 
grand  bourg,  dont  tous  les  habitans  font  Protefliants , 
&  où  fe  tiennent  les  Aifemblées  générales  des  Protêt 
ta^s  du  Canton.  Il  y  a,  aux  environs,  une  carrière 
de  oeau  marbre  noir,  rayé  de  blanc.  On  remarque, 
au  fommec  d'une  montagne  voiiîne,  un  creux  (1  pro-^ 
fond  que,  lorfqu'on  y  jette  une  pierre,  on  l'entend  fort 
longtem^,  tombant  d'un  rocher  fur  un  autte  \  &  elle 
fait  réfonner  toute  la  montagne.  On  trouve  quantité 
de  trous  pareils ,  en  diverfes  montagnes  de  la  Suifle. 

Math^  2  li.  S.  S.  £•  de  Glaris,  lieu  remarquable 
par  fes  abondantes  carrières  d'ardoife,  qui  produifent 
Vki\  revenu  fort  confidérable,  &  dans  lefquelles  on, 
trouve  diverfes  pétrifications  de  plantes  &  de  poilfons 
de  I4  Mer  Méditer/ranée  ;  tandis  que  toutes  celles  des 
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montagnes  voifînes  femblent venir  delà  Mer  des  Indes. 
De  ce  Canton  dépend  le  petit  Comté  de  IVerdenherg^ 
8  li.  N.  E.  de  Claris ,  le  long  du  Rhin  >  &  quelques  au- 
tres Terres ,  qu'il  poflede  en  commun  avec  d'autres 
Cantons  \  comme  on  le  dit  à  l'article  des  fujets  des 
Cantons. 

IX. 

Canton  de  BALE  ;  vers  la  France  &  TAllemagne: 

11  eft  beau,  riche,  &  fertile  en  grains ,  vins  &  fruits. 
L'air  y  efl:  fain.  Il  y  a  plufieurs  bons  bains  d'eaux  mi- 
nérales.  Il  eft  divifé  en  7  Bailliages,  Âfa  population  eft 
d'environ  J7  niiHe  âmes.  Son  Gouvernement  eft  arit 
tocra tique ,  &  fes  habitans  Proteftants. 

Bâle  ,  (  en  Allemand,  Sûfel),  fur  le  Rhin,  capitale, 
Univerfité ,  Ville  de  12  à  1  j  mille  âmes ,  afle*  belle, 
propre,  riche  &  commerçante.  Elle  eft  bâtie  à  l'anti- 
que, &fes  rues  font  étroites,  excepté  les  faux-bourgs. 
On  y  voit  cependant  de  fort  beaux  bâtimens,  mais  dif- 
perfés.  On  y  compte  j  places  à  marché ,  plus  de  f  o 
belles  fontaines  jailliflantes  >  21  moulins  à  blé  &  6  à 
papier  i  S  églifes  paroiflîales ,  outre  une  églife  Fran- 
çoife  &  la  cathédrale ,  qui  eft  un  fort  bel  édifice  go- 
thique ,  orné  de  2  beaux  clochers  ,  aux  z  côtés  du  ^r« 
tail,  &,  de  fort  belles  orgues ,  enrichies  de  belles  pein- 
tures. Devant  cette  églife  eft  une  belle  place,  ornée  de 
belles  maifons ,  & ,  derrière,  une  magnifique  terrafle , 
fort  élevée ,  d'où  l'on  a  une  fort  belle  vue  fur  le  cours 
du  Rhin  ,  le  pont,  le  petit  Bâle,  &  la  campagne  des  en- 
virons, qui  eft  fort  riante.  On  y  remarque  encore  la 
place  de  St.  Pierre  ,  qui  eft  fort  agréable  &  ornée  de 
2  belles  fontaines  &  de  quantité  de  beaux  arbres.  Un 
de  fes  côtés  eft  bordé  par  l'arcenal,  qui  eft  un  beau  bâ- 
timent ,  très-bien  fourni  de  toutes  fortes  de  munitions 
de  guerre ,  furtout  d'artillerie.  L'Univerfité  eft  afle^ 
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célèbre  &  y  atire  quelques  étrangers  :  elle  a  un  beau 
&  vafte  jardin  botanique  &  une  bibliothèque  confidé* 
rable  ^  fort  belle  &  enrichie  de  quantité  de  nianufcrits^ 
dont  quelques-uns  font  fort  curieux ,  &  d'un  cabinet 
de  raretés  &  de  médailles.  La  Ville  eft  fortifiée  à  la  mo- 
derne ;  mais  ne  peut  cependant  pas  pafler  pour  une 
place  forte.  Ses  remparts  forment  une  promenade  fort 
agréable.  Le  Rhin  ladivife  en  2  parties ,  dont  celle  qui 
efl;  à  la  droite ,  Se  qui  eft ,  de  beaucoup ,  la  plus  petite» 
eft  apellée  Petit  Bdle.  Ces  2  parties,  qui  font  comme 
%  Villes  féparées,  ayant,  chacune ,  fes  magiftrats  partk 
culiers,font  jointes  par  un  beau  pont,de  600  pieds  do 
longueur,confl:ruit,en  partie,de  pierrç  &,en  partie,  de 
bois.  La  rivière  y  fournit  quantité  d'excellens  faumons 
&  d'autres  poiflbns,auflî  bien  que  la  ^i^,qui  y  vien| 
de  la  Souabe.  Bâle  eft  (îtuée  dans  une  belle  campagne» 
unie ,  fort  agréable  &  très-fertile,  furtout  en  excellent 
grain  &  en  vin.  L'air  y  eft  fort  borî,  &  fi  doux ,  auprès 
des  Pays  voifins)  que  Ton  tranfporte  jufqu'à  20  li.  à  la 
ronde  ,  les  prémices  de  fes  légumes  &  de  fes  fruits. 

Le  Grand  Confeil  de  cette  Ville,  qui  a  la fouveraî- 
neté  du  Canton ,  eft  compofé  de  ago  perfonnes ,  dont 
chacun  des  i  f  Corps  de  métier  du  Grand-Bàle  fournit 
16  ;  &  chacune  des  j  Compagnies  du  petit  Bàle*,  12. 
On  en  tire  le  Petit  Confeil»  qui  eft  de  60  membres^ 
('dont  chaque  Corps  de  métier  fournit  4  $)  outre  2  Con- 
fuls  &  2  Tribuns.  Il  n'y  a  que  la  moitié  du  Petit  Con< 
feil  qui  fonâionne  à  la  fois ,  pendant  un  an  ,  alterna* 
rivement  Fendant  ce  tem&«là,  le  fufrage  des  autres 
fi'eft  que  confultatif.  Depuis  la  réformation ,  les  No^ 
blés  ne  peuvent;  P^s  demeurer  dans  la  Ville ,  fans  re- 
noncer à  leur  noblelTe. 

Ziechfiall,  ou  UefteU.x  li.  S.  S.  E.  de  Bâle  ,  jolie 
petite  Ville ,  qui  jouît  de  plufieurs  beaux  privilèges. 
£iie  eft  fur  une  petite  rivière.  C'eft  un  grand  paffage. 


AfO  S  U  I  S  S  I. 

X. 

Cakton     de    FRIBOURG; 

enclavé  dans  celui  de  Berne. 

Le  terroir  y  eft  excellent,  abondant  en  grains,  fruits» 
fras  pâturages  &c.  U  n'y  a  que  peu  de  vignes  ,  qui 
lont  vers  le  lac  de  Neuchâtel.  Il  eft  divifé  en  2,1  Baillia^ 
ges.  Le  Gouvernement  y  eft  ariftocratique,  à  peu-prèsi 
comme  à  Berne,  excepté  que  le  fort  y  a  beaucoup  plus, 
de  part  à  Téleclion  aux  emplois ,  &  que  les  deux  Ad-. 
voyers  &  les  Bourg- maîtres  font  élus  par  toute  la 
Bourgeoifie  de  la  capiule.  Les  habitans,  au  nombre  de 
plus  de  66  mille,  font,tous.  Catholiques  Romains,  ibus 
TEvèque  titulaire  de  Laufanne,  qui  réfide  à  Fribourg. 
On  parle  François  dans  la  plus  grande  partie  du  Pays» 
au  S.y&  Allemand  dans  le  refte. 

Fribourgy  6  li.  S.  O.  de  Berne  ,  fur  la  Sane  ^  capi- 
tale, Ville  d'environ  6  milles  âmes,  alfez  belle  &  ceinte 
de  murailles.  Elle  eft  fituce  parmi  des  coteaux  &  des 
rochers ,  de  forte  que  fon  fol  eft  fort  mal  uni ,  &  qu^oti 
y  monte ,  ou  defcend ,  prefque  partout.  Elle  eft,  d'ail- 
leurs ,  fort  agréable  :  les  rues  y  font  propres  &  larges, 
&  on  y  voie  quantité  de  beaux  bàtimens  ,  entre  leC- 
quels  on  remarque  l'églife  cathédrale,  qui  eft  grande 
&  fort  parée ,  &  dont  le  clocher  eft  beau  &  fort  élevé. 
Il  y  a  plufieurs  belles  places ,  &  une  académie,  où  Ton 
fait  les  mêmes  études  que  dans  une  UniverHté.  La  Sane 
y  coule  dans  un  lit  profond ,  entre  des  rochers  efcar- 
pés.  Les  environs  ofrent  un  mélaiige  fort  agréable  » 
de  fertiles  collines ,  de  riches  prairies  &  de  belles  fo^ 
rets.  L'Evèque  titulaire  de  Laufanne  eft  fufragant  de 
Befançon ,  &  retient  encore  le  vain  titre  de  Prince  de 
l'Empire.  Ses  revenus  font  fort  minces.  On  parle  Aile* 
mand  &  François,  dans  cette  Ville. 

A  I  li.  de  Fribourg ,  au  bord  de  la  Sane  »  &  fur  utt 
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rocher  extrêmement  efcarpc ,  &  haut  de  3  à  4  cent 
pieds,  on  voit  un  hermitage  fort  curieux ,  dont  Téglife, 
la  cave  &  toutes  les  pièces  de  l'habitation  ,  quoique 
toutes  fort  vaftes ,  font  taillées  dans  le  roc ,  &  font , 
cependant ,  l'ouvrage  d'un  feul  hermite ,  avec  fon  va- 
let, pendant  2f  ans  :  exemple  frapant  de  ce  qfie  peut 
la  conftance  &  l'afliduité  au  travail. 

Griersy  ou  GrujèrcSy  vers  le  S. ,  petite  Ville ,  fituée 
fur  une  hauteur ,  &  renommée  pour  fesexcellens  fro- 
mages ,  dont  il  fe  fait  un  fort  grand  débit  dans  les  Pays 
voifîns.  Il  y  a  un  château ,  fur  une  haute  colline.  On  ^ 
trouve,  près  delà,  à  Chalmty ^  ou  Galmis^  une 
fource  d'eau  foufrée ,  où  le  bois ,  qu'on  y  plonge ,  fe 
charge  tellement  de  foufre  ,  qu'il  prend  feu  comme 
des  alumètes. 

Corbiéres ,  4  li.  S.  de  Fribourg ,  petite  Ville  avec 
lin  château,  remarquable  par  la  riche  Abaye  de  Hautes 
rive  y  qui  en  eft  près.  * 

Romonty^  \\.  S.  O.  de  Fribourg,  a^ez  jolie  petite 
Ville  ,  fituée  fur  une  montagne  ronde ,  qui  domine  de 
tous  côtés  ,  &  d'où  l'on  a  une  vue  charmante  &  fort 
étendue.  Il  y  a  quelques  fortificatiotis.  Ses  foires  font 
&meufes  pour  le  bétail. 

Efiavayer  y  au  bord  du  lac  de  Neuchâtel ,  vers  le 
milieu  1  aflez  jolie  petite  Ville ,  avec  un  beau  château 
fort  élevée.  Les  bords  du  lac  font  fort  efcarpés  aux 
environs. 

Fribourg  poflede  encore,  conjointement  avec  les 
Il  premiers  Cantons»  4 des  Bailliages  Italiens,  &, 
Avec  Berne ,  4  Bailliages  des  environs. 

XL 
Cantomde    SOLEURE; 

au  N.  de  celui  de  Berne ,  le  long  de  l'Are. 
Il  eft  très-beau  &  très-fertile  »  particulièrement  ea 
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grains  y  dont  il  produit  au-delà  de  ce  qu'il  en  faut  pour 
le  Pays  ;  quoiqu'on  y  compte  de  40  à  f  o  mille  aines, 
&  qu'il  y  ait  beaucoup  de  vignes ,  en  quelques  en- 
droits. 11  eft,  en  partie ,  dans  le  mont  Jura ,  &  eh  par^ 
tie ,  dans  la  plaine ,  le  long  de  TAre.  On  y  trouve  plu- 
fîeurs  bains  chauds  excellens.  Les  habitans  font  Ca« 
tholiques  Romains,  fous  PEvèque  de  Fribourg.  Le 
Gouvernement  eft  Ariftocra tique.  Le  Pays  eft  divifé 
en  12  Bailliages ,  dont  celui  de  Buchenbergne  lui  ap« 
partient  qu'en  commun  avec  Berne. 

Soleure  y  en  Allemand  Solothum  ,  fur  TAar ,  6  li. 
N.  de  Berne  ,  capitale ,  Ville  d'environ  f  mille  âmes  > 
fort  ancienne  ^  forte  ,  belle ,  propre  &  fîtuée  fur  la 
douce  pente  d'une  colline.  Ses  fortifications  font  fort 
belles ,  fort  régulières ,  à  la  moderne ,  revêtues  de 
pierre  de  taille  &  très-bien  entretenues.  Ses  rués  font 
larg|p.  On  y  remarque  un  bel  hôtel-de-Ville,  un  boit 
arcenal ,  un  beau  pont,fur  la  rivière,  qui  communique 
avec  un  fauxbourg ,  l'églife  des  Jéfuïtes ,  qui  eft  ma- 
gnifique ,  &  furtout,  celle  qu'on  y  a  conftruic  en  der- 
nier lieu,  qui  eft  d'une  beauté  achevée.  C'eftlaréfî- 
dence  de  l'Ambafladeur  de  France  en  Suiâe.  Les  en- 
virons font  tout-à-fait  charmans ,  couverts  de  beaux 
jardins  &  d'agréables  maifons  de  campagnes.  Les  ave- 
nues ,  du  côté  du  Jura ,  font  particulièrement  très-bel- 
les. La  Ville  eft  diviféeen  11  Tribus  ,  dont  chacune 
fournit  j  Sénateurs ,  qui  alternent ,  comme  à  Bâle  , 
auflî  bien  que  les  z  Advoyers ,  qui  font  élus  par  toute 
la  Bourgeoifîe.  Le  Confeil  Souverain  eft  de  î20  mem* 
bres ,  y  compris  les  Sénateurs. 

A  I  li.  de  la  Ville ,  fur  le  chemin  de  Berne ,  on 
trouve  un  bon  bain  d'eaux  minérales  ,  dans  un  fort 
beau  bois  ,  où  l'on  va  fe  divertir  depuis  la  Ville. 

OIten  ,  fur  l'Aar ,  7  li.  en  deflbus  de  Soleure  ,  fort 
jolie  Ville ,  fîtuée  fur  une  colline  $  avec  un  fort  heau 
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pont  de  bois ,  fur  TAar.  On  trouve ,  dans  une  petite 
rivière  qui  s'y  jette,  une  fdrte  d'écrcvifles,  qui  font 
rouges ,  comme  ù,  elles  et  oient  cuites. 

XIL 

Canton   de  SCH4FF0USE; 

au  N.  de  celui  de  Zurich. 

Ce  petit  Canton  ^  le  feul  qui  (oit  au-delà  du  Rhin, 
èft  fort  beau,&  fon  terroir  eft  excelleut.On  y  recueille 
une  grande  abondance  de  vin»  mais  pas  tant  de  blé. 
On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  des  bains  d'eaux  mi- 
nérales. Il  eft  divifé  en  1 1  Bailliages.  Le  Gouverne- 
ment  y  eft  ariftocratique ,  &  la  religion  réformée» 
On  y  compte  environ  aÇ  mille  âmes. 

Schaffoufe  ,  lur  le  Rhin ,  9  li.  N.  N.  E.  de  Zurich» 
capitale ,  Ville  de  f  à  6  mille  âmes ,  belle ,  aifez  forte 
&  fort  commerçante.  Elle  eft  dans  line  fituation  un 
peu  inégale ,  mais  fort  agréable.  Les  rues  y  font  lar*. 
ges,  propres  &  ornées  de  plufieurs  fontaines  abon^ 
dantes.  La  plupart  des  maifons  font  peintes  en  dehors. 
On  y  remarque  7,  fort  belles  églifes  ,  dont  l'une  eft 
cxtraordinairement  vafte ,  &  renferme  une  cloche  de 
2r9  pieds  de  tour  $  un  fort  bon  arcenal ,  2  belles  bi- 
bliothèques publiques ,  une  fort  belle  horloge ,  qui 
marque  le  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  avec  leurs 
éclipfes  ficc,  un  fort  beau  pont  de  bois  y  fur  le  Rhin, 
dont  la  conftrudtioneft  des  plus  ingénieufcs.  11  n'a  que 
2  arches,  mais  d'une  ouverture  étonnante ,  dont  l'af- 
ped;  eft  des  plus  frapans  \  l'une  de  1 9;  pieds  ;  l'autre , 
de  171.  On  prétend  que  c'eft  le  plus  beau  pont  qu'il 
y  ait  fur  tout  le  cours  du  Rhin.  Il  y  a  un  bon  collège 
académique, &,  près  de  la  Ville^  fur  une  hauteur ,  une 
efpèce  d'antique  citadelle.  On  voit  dans  un  de  fes  3  pe- 
tits fauxbourgs ,  une  fource  d'eau  fi  abondante  qu'elle 
en  fournit  à  plus  de  cent  tuyaux  de  fontaine.  Près  de 
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là.eft  encore  une  grande  &  profonde  carrière,  qui  four-» 
nit  delà  pierre  à  toute  la  Ville.  Il  y  a  quelques  manu- 
fadures  de  toiles  &  d'étofes  de  foye  &  de  coton.  La 
grande  cataradle  du  Rhin,  qui  efl:  i  li.  plus  bas ,  fait: 
qu'on  décharge,  a  SchafFoufe,  toutes  les  marchandifes 
qui  defcendent  la  rivière ,  pour  être  tranfportées ,  par 
terre,  jufqu'à  LaufFen,qui  eft  en  deflous  de  la'cataradle« 

Les  Citoyens  font  au  noixibre  d'environ  ifioo,  & 
partagés  en  la  Tribus ,  dont  une  eft  compofée  de  no* 
blés.  On  prend  7  perfonnes  de  chacune,  pour  former 
le  Confeil  Souverain ,  qui,  avec  les  z  Bourguemaîtres, 
font  un  corps  de  g6  perfpnnes.  On  en  tire  le  petit 
Confeil,  de  14  Sénateurs  s  z  de  chaque  Tribu  ,  outre 
les  2  Préfidens.  Il  n'y  en  a  que  la  moitié  qui  fondlionne 
à  la  fois ,  pendant  6  mois  ;  alternativement 

Neukirch  j  2  li.  O.  de  SchafFoufe ,  jolie  petite  Ville^ 
capitale  d'un  Bailliage ,  qui  fe  donne  à  un  fimple 
Bourgeois  de  SchafFoufe ,  au  lieu  que  les  autres  ne  foi 
que  pour  les  membres  du  Grand  Confeil. 

Dieffenhofen  ,  fur  le  Rhin ,  1  lu  E.  de  SchafFoufe^ 
fort  jolie  petite  Ville,  qui  fe  gouverne  en  formelle 
République ,  fous  la  protedion  de  SchafFoufe  &  des  S 
anciens  Cantons ,  conjointement  II  y  a  un  beaupo  ô 
fur  le  Rhin.  *";^î 

SchafFoufe  poflede  encore  le  Bailliage  de  Neuhaum 
ftn  y  furnommée ,  fur  Eken^  en  Souabe ,  7  li.  N.  N. 
£.  de  SchafFoufe,  qui  fe  donne  à  un  Bourgeois  d'En- 
gen ,  en  Souabe ,  y  li.  N.  de  SchafFoufe ,  & ,  conjoin- 
tement avec  les  onze  i^^^*  Cantons ,  4  des  Bailliages 
Italiens. 

XIIL 

Canton    d'APPENZEL; 

vers  le  N.  E«  »  près  du  lac  de  Confiance. 
Il  efl  compofé  de  quelques  vallées,  entre  des  hantes 
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montagnes ,  qui  font  encore  des  branches  des  Aipes» 
On  ynourit  une  quantité  prodigieufe  de  beftiaux.  Le 
chanvre  &  le  lin  y  abondent ,  &  on  y  fîibrique  une 
très-grande  quantité  de  toiles  &  de  fils.  On  y  trouve 
plufieurs  fources  d'eaux  minérales  &  quantité  de  pier- 
res  curieufes.  Le  Pays  eil  extrêmement  peuplé.  Il  eft 
divifé  en  %  Roden  j  qui  font  x  Républiques ,  entière* 
ment  indépendantes  l'une  de  l'autre ,  &  dont  chacune 
envoyé  ion  Député  particulier  à  la  Diète  des  Cantons^ 
mais  ils  n'y  ont  qu'un  feul  fufrage,  encore  lelperdent^ 
ils ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  d'accord.  Le  principal  de  ces 
2  Etats  eft  au  N.  &  à  l'O.  Il  contient  environ  37  mille 
âmes,  &  fe  divife  en  6  Communautés  ,  qu'on  apelle 
extérieures.  Ses  habitans  font  réformés.  L'autre  9  au 
S.  E. ,  le  divife  auflî  en  6  Communautés ,  qu'on  apelle 
intérieures ,  &  dont  les  habitans,  au  nombre  d'environ 
I  %  mille  ,  font  Catholiques  Romains.  Le  Gouverne- 
^'•ent ,  dans  l'un  &  l'autre  Roden ,  eft  entièrement  dé- 
'  ocratique.  Tout  le  Pays  eft  tellement  parfemé  d*a- 
réables  cabanes  de  bergers ,  qu'elles  forment  un  vil-» 
Jage  continu  :  mais  il  n'y  a  point  de  Villes  fermées.  Il 
y  a ,  dans  les  montagnes  qui  le  féparent  du  Rhinthal^ 
petits  lacs ,  abondans  en  poifibns ,  &  qui  fe  vuident 
tr  des  canaux  fouterrains.  On  trouve ,  dans  celle  de 
Oammcr^  ou  Gimmor,  2  grands  troiis^  fort  remar- 
quables ,  dont  l'un  eft  fi  profond  que ,  quand  on  y 
jette  une  pierre,  on  l'entend  9  dit-on,  réfonner  pen- 
dant f  [minutes.  On  aflûre  que,  quand  on  jette  quelque 
chofe  dans  l'autre ,  il  en  fort  une  vapeur ,  qui  produit 
un  orage  fur  la  montagne.  * 

Appenzel  ^  vers  le  milieu  des  Communautés  inté- 
rieures ,  3  li.  S.  de  St.  Gall ,  petite  Ville  riche  &  bien 
peuplée,  fituée  fur  la  Sitttr ^  au  pied  d'une  haute 
Viontagne. 

Hérifau  ,  au  N.  O. ,  i  J  li.  E.  deZurich>  &  J  li.  O, 
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S.  O.  de  St  Gall ,  aflez  jolie  petite  Ville  »  la  plas  con- 
£dérable  dés  Communautés  extérieures. 

XIV. 

PAYS   SUJETS   DES    CANTONS. 

Ce  font  des  Terres  difperiees,  conqutfes  »  ou  acqui- 
Tes  »  par  p],ufieurs  Cantons ,  qui  les  pofledent  en  com- 
mun, &  y  envoycnt  des  Baillifs,  à  tour,  pour  2,  y,  ou 
6  ans.  Ces  Baillifs  font  comptables  de  leur  adminiftra- 
tion  à  tous  les  Cantons  qui  ont  part  à  la  Souveraineté. 

I.  Comté  de  Bade  »  entre  les  Cantons  de  Berne  & 
Zcirich  j  le  long  de  la  Limât,  de  la  Rufs  &  de  FAre , 
juTqu'au  Rhin.  C'eft  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la 
SiiiiTe  ,  arofé  de  j  rivières  navigables ,  &  très-fertile  en 
Ué  &  fruits.  Il  y  a  des  endroits ,  le  long  de  la  Limât , 
qui  produifent  du  vin.  On  y  trouve  plufieurs  bonnes 
mines  de  fer.  Les  habitans  font ,  en  partie ,  Catholi- 
ques Romains ,  &  en  partie ,  Réformés.  Il  apartienc 
aux  Cantons  de  Zurich ,  Berne  &  Glaris  :  mais  ce  der- 
nier ny  a  qu'une  huitième  part.  11  apartenoit  autre* 
fois  aux  S  anciens  Cantons î  mais,  par  la  guerre  de 
l'an  1712 ,  les  f  autres  ont  perdu  leur  part.  Celui  de 
G|aris5  n'ayant  pas  été  mêlé  dans  la  querelle ,  a  con- 
fervé  la  fienne ,  fans  rien  gagner.  Il  y  a ,  au  -  delà  du 
Rhin ,  dans  le  Kletgau ,  quelques  villages  qui  en 
dépendent. 

Bade  j  fur  la  Limât ,  4  9  li.  en  deâbus  de  Zurich  , 
&  a  li,  en  deflus  de  fa  jonélion  avec  l'Are,  Ville  raé^ 
diocre ,  affez  belle ,  bien  bâtie ,  riche ,  commerçante , 
iituée  dans  une^laine  fort  agréable ,  entre  z  coteaux 
fort  élevés ,  qui  font  des  2  côtés  de  la  rivière  9  &  où 
l'air  eft  fort  bon.  Elle  jouît  de  grands  privil^es.  On 
rafa  fes  fortifications  en  1712,  & ,  dès-lors  ,  la  Diète 
ne  s'y  eft  plus  tenue.  Il  y  a ,  fur  la  rivière,  un  beau 
pont  de  bois ,  couvert.  Les  habitons  font  Caj^ioliques. 

Ou 
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On  y  tro\ive  «  auili  bien  qu'aux  environs,  quantité  de 
ftatuës,  médailles  &  autres  reftes  de  fon  antiquité.  Elle 
eft  fajneufe  par  fes  bains,  qui  étoient  déjà  célèbres  dir 
tems  de  J.  Céfar.  Us  font  j:  li.  plus  bas ,  fur  les  2  bords 
de  la  rivière.  Ceux  qui  font  fur  la  rive  droite  fontpe-* 
tirs.  Les  grands  bains,  de  Tauttecôté,  font  dans  uti 
joliboui;g,  bien  bâti,  litué  fur  une  colline,  doncis 
pente  eft  fort  rude.  Les  bains  y  font  dans  les  auberges 
&  dans  les  maifons  particulières  >  où  Ton  conduit  l'eau 
par  des  canaux.  On  en  compte  autour  de  60.  Il  7  a 
encore ,  au  milieu  du  bourg,  dans  une  place,  des  bains 
publics ,  formés  par  une  fource  qui  fort  de  terre  ,  & 
qu^on  laiâe  ouverts ,  pour  les  pauvres.  Cette  place  eft 
grande  &  environnée  de  belles  maifons.  Tous  les 
bains  proviennent  de  7  fourcexS»  qui  font  en  divers  en* 
droits  du  bourg ,  au  bord  de  la  rivière  ,  excepté  une 
qui  eft  au  milieu  même  de  la  rivière.  Toutes  fonc 
chaudes ,  plus  ou  moins  :  il  y  en  a  une  qui  Teft  à  tel 
point  que  Ton  ne  peut  pas  y  tenir  la  main.  Ces  eaux 
ibnt  auilî  falutalres  ,  prifes  intérieurement^  Elles 
n'augmentent  1  ni  ne  diminuent  jamais  :  toute  la  va« 
riation  qu'on  y  remarque ,  c'eft  que ,  vers  le  commen- 
cement de  May  &  de  Septembre  ,  elles  pouifent,  plus 
abondamment ,  des  fleurs  de  foufre  s  ce  qui  fait  juger 
qu'elles  ont  plus  de  vertu  dans  ces  tems-là. 

A  i  lu  en  defl'us  de  Bade  ,  fur  la  Limât ,  on  trouve 
la  belle  &  riche  Abaye  de  JVetUngtn  ,  de  TOrdrc  de 
Ctteaux ,  où  il  y  a,  ordinairement  >  autour  de  f  o  réli-* , 
giôux.  Elle  eft  dans  une  (îtuation  agréable ,  dans  .une 
Frefqulle ,  &  à  l'extrémité  d'une  grande  &  bell^  cam- 
pagne. On  y  admire  un  pont  de  bois  ,  de  80  pas  de 
îongueur,&  d'une  feule  arche,peu  courbée.On  a  trou- 
vé, dans  les  environs,  quantité  de  médailles  &  de  pié«' 
ces  de  vaiiTelle  d'argent ,  du  tems  des  anciens  Romains. 

Zur[ûch ,  près  du  Rhin,  f  lu  N*  de  Uaàe  »  jolie  pe^ 
TomtlL  R 
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JBifchofidl  y  j  li.  N.  O.  de  St.  Gall ,  &  Arbon^  à  TE.; 
fur  le  lac.  Les  i  religions  y  font  mêlées  5  mais  les  Pro- 
teftants  y  font  les  plus  nombreux.  Tous  les^  Catholi- 
ques  dépendent  de  l'Evêque  de  Confiance,  pour  le 
fpirituel.  U  y  a  plufîeurs  Abayes.  Le  Thur,  qui  tra- 
verfe  ce  Pays,  &lui  donne  fon  nom  ,  eft  une  rivière 
fort  impécueufe  &  fort  inégale  y  étant,  quelquefois, 
fort  groife ,  d'autrefois ,  petite. 

Frautnftldy  vers  TO. ,  10  li.  N.  E.  de  Zurich,  affez 
jolie  petite  Ville,  oùréfidele  Baillif,  dans  un  fort 
château.  Elle  eft  dans  une  fituation  avantageufe ,  fur 
une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Marck. 
Elle  jouît  de  plufieurs  privilèges.  Depuis  l'an  17 12  , 
la  Diète  générale  des  Cantons  s'y  aflemble. 
^  Reichnau  ,  ou  Rychenauy  z  li.  N.  O.  de  Confiance, 
dans  le  lac  de  Zcll  y  qui  eft  un  bras  de  celui  de  Conf^ 
tance;  Ile  d'environ  i  §  li.  de  longueur,  fur  \  li.  de  lar- 
geur ,  fort  agréable ,  très- fertile ,  &  où  Ton  compte  en- 
viron 1600  habitans,  tous  Catholiques,  &  remar- 
quable par  une  très-riche  Abaye  de  même  nom,  de 
l'Ordre  St.  Benoît,  qui  apartient,  au jourd'hui,  à  l'Evê- 
que de  Conftance,  fous  la  fouveraineté  des  Cantons. 
On  voit ,  dans  cette  Abaye ,  une  éméraude  d'une  grofl 
feur  prodigieufe ,  qui  pèfe  2^  |  liv.  &  dont  on  dit 
qu'on  a  eu  ofert  près  de  j  millions  de  liv.  de  France. 

Rhinau  ,  fur  lé  Rhin ,  i  §  li.  S.  O.  de  Schaffoufe  , 
dans  un  quartier  féparé  ;  petite  Ville  ;  avec  un  beau 
pont  de  pierre,  qui  communique  avec  une  Ile  du  Rhin, 
où  eft  une  riche  Abaye  de  même  nom ,  de  Bénédidtins, 
dont  l'Abé  à  haute  &  bafle  jurifdidlion  fur  la  Ville  , 
pour  les  afaires  civiles  &  criminelles ,  quoiqu'elle  fbit» 
en  partie ,  réformée.  U  y  a  un  autre  pont ,  pour  pafler 
en  Sonabe. 

IV.  Rheinthâl  ,  le  long  du  Rhin,  à  PO.,  jufqu'au 
lacdc  Conftdnce.  C'eft  une  vallée  d'environ  6  Û*  de 
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longueur ,  fur  i  ou  a  H.  de  largeur  ;  fertile  en  blé  & , 
furtout,  en  vin  &  en  lin.  Le  vin  rouge  en  eft  excellent» 
Le  bccail  y  abonde.  Il  s^y  fait  un  commerce  conddéra* 
ble  de  fils  &  de  toiles  qui  s'y  Fabriquent.  La  fouverai- 
neté  du  Pays  aparcient  aux  g  anciens  Cantons  &  à  ce- 
lui d'Appenzell.  Us  y  envoyent  ,à  tour ^, un  Baillif  * 
pour  z  ans.  TAbé  de  St.  Gall  y  a  auili  des  droits  conG- 
dérables  ;  car  il  a  la  dixme  des  vignes,  &il  choifit  un 
des  Ammans  de  chacune  des  f  communautés  qui  com- 
pofent  ce  Pays  :  les  Canto^is  choifiâent  l'autre.  La  plu- 
part des  habitans  font  Reformés. 

Rheineck ,  fur  le  Rhin ,  à  fon  embouchure  dans  \o 
lac ,  &  Altfittttn  ,  vers  le  milieu ,  à  7  li.  du  Rhin , 
Ibnt  2  petites  Villes,  les  plus  conHdérables  du  Pays. 
V.  Comté  de  Saroans  ,  le  long  du  Rhin  ,  au  N.  £. 
du  Canton  de  Glaris«  C'efl;  un  Pays  de  montagnes, 
où  les  vallées  font  très  •  fertiles.  Il  apartient  aux 
g  anciens  Cantons ,  excepté  le  petit  diftriA  de  War^ 
.tau  y  au  N.  £• ,  qui  apartient  aux  Réformés  de  Glaris. 
La  religion  y  eft  mêlée  i  mais  les  Réformés  y  fout  les 
plus  nombreux. 

IVallefiat  y  ou  Wahlenftat  y  apellée  auflt  Riva  ,  à 
¥0. ,  près  du  lac  de  fon  nom ,  6  li.  N.  N.  O.  de  Coire, 
&  If  li.  S.  £.  de  Zurich;  jolie  petite  Ville,  qu'on  dit 
avoir  été ,  autrefois ,  au  bord  du  lac ,  qui  s'en  eft  un 
peu  retiré.  C'eft  un  lieu  de  grand  paflage ,  entre  les 
Grifons  Se  l'Allemagne.  Elle  a  des  privilèges  conddéra* 
blés.  Le  lac  eft  bordé  ,  des  z  côtés  1  de  hautes  monta- 
gnes &  de  rochers  prefqu'à  pic,  où  l'on  a  taillé  un 
chemin  avec  beaucoup  de  peine«  On  ne  voit  de  part  & 
d'autre  ,  ni  prairies  ni  villages  ,  mais  feulement  quel. 
ques  chèvres  comme  fufpendues  aux  rochers.  Une  de 
ces  montagnes  efl;  percée  à  jour ,  à  fon  Ibmmet.  Ce  lac 
eft  remarquable  ,  en  ce  qu'il  y  règne ,  ordinairement  • 
un  rent  d%  ,  depuis  le  lever  du  foleil,  jufques  vers 
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les  10 heures  :  alors,  il  y  fait  calme  jufqu'à  midi  :  en* 
fuite ,  il  s'y  élève  un  vent  d'Oueft  «  qui  dure  jufqu'au 
coucher  du  foleil  ;  ce  qui  y  rendroit  la  navigation  fort 
commode ,  s'il  ne  s'y  élevoit»  de  tems  en  tems,  des 
vents  du  N.  j  fi  violens  &  fi  foudains  qu'ils  y  excitent 
des  tempêter  fort  danorereufes.  - 

Flums  ,  I  H.  E,  de  Walleftat ,  bourg  remarquable 
par  une  grande  fonderie  d'acier,  qu'on  tire  d'une  mon- 
tagne voifine ,  fort  haute ,  où  Ton  a  creufé  plus  del  li., 
&  qui  renferme  ^  fortes  de  minéraux,  dontle  mélange, 
bien  proportionné,  fait ,  dit-on,  un  fort  bon  acier,  Oa 
en  tire  auflî  du  talc. 

^  Pfeffers  ,  à  l'E. ,  4  li.  N.  de  Coire  ,  riche  Abaye  de 
Bénédidlins  ,  dont  l'Abé  eft  Seigneur  d'un  quartier 
de  Pays,  aux  environs ,  &  porte  le  titre  de  Prince  de 
l'Empiré.  Le  bâtiment  en  eft  fort  beau  &  tout  incrufté 
de  marbre  noir.  Elle  eft  fur  une  haute  montagne ,  au 
milieu  d'une  belle  plaine  ,  couverte  de  bois  &  deprai- 
xies.  A I  li.  de  là  on  trouve  des  bains  chauds,  excellens, 
qui  font  une  véritable  merveille  de  la  nature.  Il  y  a 
2  montagnes  ,  entre  leCquelles  une  petite  rivière  fe 
précipite ,  dans  un  lit  étroit ,  d'une  profondeur  prodi^ 
gieufe ,  à  travers  des  rochers  afreux  ,  &  avec  un  bruit 
épouvantable.  Les  bains  font  au  plus  profond  de  ce 
vallon,  entre  x  rochers  efcarpés,  qui,  par  leurs  pointes 
;ivancées,font  une  efpèce  d'arcade. On  y  aconftruit  ua 
chemin ,  oompofç  de  ponts  de  bois ,  atachés  bout-su 
bout ,  ^  fufpendus  entre  ces  rochers.  On  y  a  bâti  des 
logeraens  avec  des  peines  incroyables.  L'eau  de  ces 
bains  eft  chaude,  fort  claire  &  fans  goût  ni  odeur.  Elle 
eft  imprégnée  de  foufre,  de  vitriol  de  nitre  &  de  divers 
métaux  ,  particulièrement  d'or.  Elle  fort  toujours  au 
commencement  de  May ,  &  tarit  entièrement  vers  le 
piilieu  de  Septembre ,  à  moins  que  l'hyver  ait  été  fec  i 
^U^uel  cas  elle  paroît  plus  tard ,  &e  xm%  auffi.  plqs  t^ij. 
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Lorfqu'elle  commence  à  couler  ,  elle  fort  tout*à-coup» 
avec  un  grand  bruit,&  en  telle  quantité  qu'elle  pourroîc 
&ire  tourner  un  moulin.  Elle  eiï  aulfi  falutaire  à  ceux 
qui  en  boivent.  Il  fe  trouve  toujours  bonne  compagnie 
à  ces  bains,  dans  la  faifon.  Ils  dépendent  de  TAbaye» 

VI.  Pays  de  G  a  b  tu  r,  entre  les  lacs  de  Zurich 
&  de  Walleftat ,  au  N.  de  la  Limât.  11  apartient  aux 
Cantons  de  Schwitz  &  de  Glaris.  II  eft  partagé  en  z 
Bailliages  >  Gafter ,  au  S.  E.,  &  Uunach  >  au  N.  O.^  La 
religion  y  eft  mêlée. 

Schemnis  ,  entre  les  2  lacs  ,  à  J  li.  de  la  Lîraat,  gros^ 
bourg  ,  remarquable  par  une  riche  Abaye  de  Chanoi- 
nefles  de  qualité,  indépendante ,  fous  la  prote<2ioa  & 
Tinfpedion  des  2  Cantons,  &  dont  l'Abelfe  porte  le  ti- 
tre de  Princefle  de  l'Empire.  Les  Chanoineffes  peu- 
vent quiter  pour  fe  marier. 

Gambs  jf  au  S.  du  Canton  d'Appenxel ,  eft  un  Bail- 
liage  qui  apartient  auftî  aux  2  mêmes  Cantons. 

VU.  Bailliages  lTALiEKS>auS.,versle 
JMUanez ,  au  S.  du  Canton  d'Uri.  Us  font  au  nombre 
de 7  :  i%Locarno\  2,  Val^Madia^  ou  Maggia;  (  ea 
Allemand ,  Miy:nthalj  )  au  N.  O.  >  3  »  Lugano ,  (  ea 
Allemand ,  Lawis  ;  à  !'£.  de  Locarno  y  4  ,  Mendris^ 
le  plus  méridional,  à  TO.  de  Côme,  Ville.du  Milftiezi^ 
f ,  Bêllin[one  ;6  ^  Vûl-polifc  ,  ou  Riviera ,  & ,  7  , 
VaUBrenna.  Us  ont  fait,  autrefois,  partie  du  Mila^ 
nez.  Les  4  premiers  furent  donnés  aux  12  premiers 
Cantons,  en  if  i  j,  en  payement  de  quelques  fer  vicefL 
importaus  dans  la  guerre.  Les  5  derniers,  qui  font  au 
N.  de  Locarno  ,  font  une  conquête  ,  ou  plutôt ,  unor 
aquifition  des  Cantons  d'Uri ,  Schvritz  &  Underwald^ 
auxquels  ils  apartiennent  encore.  Quoique  ces  Pays: 
ibyent  dans  les  Alpes  \  ils  font,  cependant ,  fort  beaux 
&  ibrt  bons>  furtoutles  4premie];s,  où  il  y  a  quantité 
d'excellens  vignobles.  L'air  y  eft  doux  &  fort  faia.  II9 
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font  fort  peuplés.  Ils  ont  un  air  d'opulence  auflî  bîen 
que  les  habitans ,  qui  jouïtient  de  grands  privilèges. 
Ces  peuples  font  Catholiques,  &  parlent  un  Italien 
corrompu.  Fluûeurs  entendent  TAllemand  &  le  Fran- 
çois. 

Locamo  ;  (  en  Allemand ,  Luggaris  ;)  fur  le  bord 
occidental ,  &  vers  le  N.  du  lac  de  Ion  nom ,  qui  fait 
partie  du  lac  Majeur  j  jolie  Ville,  d'environ  9  mille 
ttmesycommerqaiite  &  dans  une  fituation  fort  agréable, 
dans  une  plaine ,  au  pied  d'une  montagne  fort  haute. 

JBellin{oney  ?  li,  N.  N.  E.de  Locarno,  petite  Ville 
commerçante,  fîtuée  fur  une  petite  rivière,  dans  une 
plaine  ,  au  pied  des  montagnes,  &  entre  j  coteaux, 
fur  chacun  defquels  efl  un  château  ,  oix  réHdent  les 
^Baillifs  des  }  derniers  Bailliages. 

Vill.  Bailliages  médiats  i  autour  du 
Canton  de  Fribourg  ;  au  nombre  de  4.  Ils  apartien- 
jientaux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 

1.  Morût ,  fur  le  lac  de  fon  nom,  f  li.  O.  de  Berne, 
&  fur  le  chemin  de  Berne  à  Laufanne  ,  fort  jolie  petite 
Ville.  Le  lac  eft  petit ,  mais  charmant.  On  y  navige  , 
jufqiVà  celui  de  Neuchàtel ,  parla  Broyé.  Une  colline 
admirable ,  chargée  de  vignobles ,  fepare  ces  2  lacs* 
Les  habitans  du  Bailliagç  font  réformés ,  &  parlent 
François. 

2.  Orbe  ,  z  li.  O.  du  bout  méridional  du  lac  de 
Neuchàtel,  jolie  petite  Ville,  fur  une  petite  rivière 
de  fon.nom ,  dans  une  fituation  fort  agréable ,  fur  une 
colline,.&  dans  le  Bailliage  à'Echallens.  Tous  fes  ha- 
bitans  font  réformés  \  mais ,  la  religion  eft  mêlée  dans 
krefte  duBailliage,qm  eft  entre Yverdun  &  Laufanne. 

3.  Granfon  ,  fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Neu- 
chàtel ,  à  I  li.  d'Yverdun , petite  Ville,  fituce  fur  une 
hauteur ,  dont  les  environs  font  des  plus  rians.  Le 
Bailliage  eft  très-beau  &  très-fertile ,  furtout  en  vim 
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Les  habitans  font  reformés ,  &  parient  François.  Dans 
un  petit  quartier,  à  TE.  du  lac ,  &  à  2  li.  d'Yverdun » 
prés  d'Fvonan^  on  a  trouvé ,  en  dernier  lieu  ,  un  pavé 
en  rnufaïque ,  très-beau  &  bien  confervé ,  formant  un 
quaré  de  16  7  pieds  ,  à  chaque  côté ,  &  dont  les  petites 
pièces  de  raport  ont  3  lignes  de  diamètre.  Il  repréfente 
Orphée  atirant  les  animaux  par  l'harmonie  de  falyref 
4.  Le  Bailliage  de  Schwartibourg  eft  à  TE.  du  Can« 
ton  de  Fribourg.  Les  Bernois  y  ont ,  feuls ,  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle  &  criminelle.  Tous  les  habitans  font 
réformés ,  &  parlent  Allemand. 

XV. 

PAYS  ALLIÉS    DES  CANTONS. 

On  apelle  Alliés  des  Cantons,  les  Pays  qui  leur  font 
étroitement  unis ,  par  une  alliance  ofenfîve  &  défèn-  ^ 
ôve  ,  &  font  reçus  comme  membres  du  Corps  Helvéti- 
que ,  &  compris  fous  le  nom  de  Suiffes.  Ces  Pays  font 
ceux  des  Grifons ,  du  Vallay,  de  Neuchâtcl,  de  Porén- 
tru,  de  St.  Gall ,  de  Genève  &  de  Mulhaufen. 

LPAYS  DES  GRISONSîàrÈ.delaSuifle. 

Les  Grifons  font  les  ^lus  confidérables  Alliés  des 
Cantons.  Leur  alliance  eft  particulièrement  avec  les  7 
plus  anciens  Cantons ,  &  perpétuelle.  Ils  s'apelloient  » 
autrefois  ,  Rhùitns^  &  apartenoient  à  l'Italie.  Leur 
Pays  eft  bien  peuplé,  quoique  dans  le  cœur  des  Alpes* 
U  renferme  environ  y  f  o  li.  quaréess  en  y  comprenant 
lesSujets ,  qui  en  font  plus  du  quart  Tout  ce  Pays  ne 
Gonfifte  qu'en  vallées ,  entre  des  montagnes  excraor- 
dinairement  hautes  ^  dont  pluHeurs  >   même  ,  font 
inacceilîble^  :  auflî ,  en  général,  l>ir  n'y  eft-il  pa$  des 
plus  doux,  ni  le  terroir,  des  plus  fertiles.  U  y  a  cepen- 
dant; des  quartiers  fort  bons,  où  l'on  trouve,  même, 
dçs  bons  vignobles.  Les  pâturages  en  font  la  princi- 
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pale  richefle,  &  font  excellens.  Les  montagnes  nourid 
lent  des  troupeaux  innombrables  de  vaches  &  de  mou* 
tons ,  tant  du  Pays ,  que  ceux  qu'on  y  amène  des  Pro- 
vinces de  ritale,  qui  en  font  voi(înes,  lorfque  les  canu 
pagnes  de  ces  Provinces  font  brûlées  par  lé  foleil  ;  ce 
qui  vaut  un  profit  confidérable  aux  Grifons.  Le  bqis^y 
abonde  ^  auilî  bien  que  le  gibier.  Le  poiflbn  n'y  man- 
que pas.  On  y  trouve  quelques  raines  de  fer  &  d*au- 
très  métaux:  il  y  en  a  auflî  d'argent,&  des  bains  d'eaux 
minérales,  de  diférentes  qualités.  Une  quantité  in^ 
croyable  de  châteaux  &  de  tours ,  en  ruïnes  »  y  cou* 
ronnent  les  collines  &  les  rochers  ,  &  embelliflent  fin- 
guliéremrnt  les  payfages. 

Ce  Pays  efl:  divifé  en  j  grands  quartiers  •  qu'on 
apelle  Ligues,  lefquelles  font  étroitement  confédérées 
entr'elles,  depuis  Fan  1471,  &  alliées  avec  les  Cantons, 
ou  quelques  Cantons,  depuis  Tan  1496.  Elles  font  aufÇ 
étroitement  alliées  avec  le  Valla/ ,  depuis  l'an  i6oo. 
Ce  font  autant  de  Républiques  féparées  ,  &  compofées 
de  pluûeurs  Communautés  ,  dont  chacune  forme 
même  une  efpèce  de  Souveraineté,  pour  fes  afaires 
particulières.  Le  Gouvernement  y  eft  démocratique  : 
tout  homme ,  dès  l'âge  dci  6  ans ,  y  a  droit  de  fufrage» 
dans  les  aifemblées  générales  de  fa  Communauté,  pour 
réledion  de  fes  Magiftrats.  Chaque  Ligue  a  fa  Diète 
particulière  ;  mais  J  y  a  une  Diète  générale  des  j  Li- 
gues ,  qui  s'alTemble  vers  la  fin  d'Août ,  2  fois  à  Coire» 
z  fois  à  Ilantz,&  une  fois  à  Davos^alternativement.  Sa 
fcance  duce,  ordinairement,  environ  ^  femaines.  Cha. 
cune  des  3  Ligues  y  envoyé  autant  de  Députés  ,  &  y 
a  autant  de  fufrages,  qu'elle  renferme  de  jurifdiâions  i 
de  forte  qu'il  y  a  fo  Députés  ;  outre  les  3  Che&  des 
Ligues ,  dont  celui  de  la  Ligue ,  où  la  Diète  fe  tient ,  y 
prcfide.  Ces  3  Chefs  s'aifemblent ,  ordinairement  , 
quelque  tems  avant  la  Diète  »  pour  préparer  les 
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tières  qu'on  y  doit  traiter.  Tout  s'y  décide  à  la  pluralité 
des  voix.  Il  y  a  d'autres  Confeils  généraux ,  qui  fe 
tiennent  à  Coire 5  compofés,  feulement',  des  princi- 
paux magiftrats  des  Ligues  ,  pour  les  afaires  ordinai- 
res, qui  demande  une  promte  décifion.  Dans  toutes 
ces  Aflemblées ,  les  Députés  font  liés  par  leurs  inftruc- 
tions  î  &  ne  peuvent ,  par  eux-mêmes,  ve^ir  àaucun« 
réfoiutton  qui  ait  force ,  qu'après  avoir  reçu  le  confen- 
tement  de  leurs  Commettans ,  fur  chaque  queftion. 

Des  14g  paroifles,  qu'on  compte  dans  les  3  LiguesPf 
*  il  y  en  a  8  J  de  réformées,  &  39  de  catholiques.  Les  26 
autres  font  mixtes.  Les  catholiques  font  fous  les  Ëve- 
ques  dç  Coire  &  de  Côme,  &fous  l'Abc  de  Difentis.  . 
Le  langage  eft  auilî  mêlé,  dans  ce  Pays  :  on  parle  Alle- 
mand, du  côté  de  l'Allemagne;  un  mauv^iis  Italien,  du 
côté  de  l'Italie,  &,  en  d'autres  lieux  ,  un  dialeâe 
nommé  Romant^. 

I.  LiGUB  GrisB)  ou  Haute  i  à  l'O.  Elle  fut 
formée  en  1424.  Elle  ett  divifée  en  8  Communautés, 
qui  renferment  19  jurifdidlions.  Elle  eflk  fort  mon- 
tueufe.  C'eft  du  Mont  de  COifeau  ,  vers  le  S. ,  qutt 
fort  le  haut  Rhin.  Il  éil  couvert  de  glaces  éternelles. 
Jlanti ,  vers  le  Canton  de  Claris ,  fur  le  bas  Rhin , 
ou  Rhin  occidental ,  bonne  petite  Ville ,  dont  le  ter-* 
roir  eft  fertile  en  blé  &  en  bon  vin. 

Tijfis  ,  fur  le  Rhin  oriental ,  ou  haut  Rhin  ^  6  H.  S. 
de  Coire,  petite  Ville,  dont  la  Communauté  apar- 
tient ,  prefque  toute,  à  TEvèque  de  Coire.  La  vallée  de 
Schams  ,  z  li.  S.  de  là  ,  eft  remarquable  pas  fes  riches 
mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  &  d'excellent  an- 
timoine. On  voit ,  fur  une  haute  montagne  qui  borda 
cette  vallée ,  un  petit  lac,  dont  on  n'a  point  pu  trouver 
le  fond  ,  &  qui  n'a  point  d'ilfuë  vifible.  On  dit  qu'a- 
vant les  orages  ,  il  s'y  forme ,  au  milieu,'un  gros  tour- 
billon ,  4'ou  for;  un  mugiifemQnt  horrible ,  qu'on  exïr 
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font  fort  peuplés.  Us  ont  un  air  d'opulence  auflî  bien 
que  les  habitans,  qui  jouïlTent  de  grands  privilèe". 
Ces  peuples  font  Catholiques,  &  parlent  un  Italien 
corrompu.  Plufîeurs  entendent  l'Allemand  &  le  Fran- 
çois. 

Locamo  ;  (  en  Allemand ,  Luggaris  ;)  fur  le  bori 
occidental ,  &.vcrs  le  N.  du  lac  de  ion  nom ,  qui  feit 
partie  du  l-icM-ijeurî  jolie  Ville,  d'environ  j  mille  . 
•mes,comnierqante  &  dans  une  fîtuation  fort  agréable,  ; 
dans  une  plaine ,  au  pied  d'une  montagne  fort  hadte. 

£ellin{one,  î  li.  N.  N- E. de  Locamo,  petite  Ville  , 
commer(îante,ficuée  fur  une  petite  nviére,  dansimo 
plaine  ,  au  pied  des  montagnes ,  &  entre  j  côimuï) 
fut  chacun  defquels  efl  un  château  ,  où  réfident  Ifl.J 
jBaillifs  des  }  derniers  Bailliages.  .., 

VUI.  Bailliages  médiats  î  autour  A' ■ 
Canton  de  Fribourg  ;  au  nombre  de  4.  Ilsapattiei;''^ 
lientaux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg.  ■  '"''• 

I.  Morat ,  fur  le  lac  de  fon  nom,  f  li.  O.  deBenl';^ 
&  fur  le  chemin  de  Berne  à  Laufanne  ,  fort  jolie  perf^'^'^i 
Ville.  Le  lac  eft  petit ,  mais  charmant  On  y  nav^'Call 
jufqo'à  celui  de  Neuchâtel ,  parla  Broyé.  Une coif. Mû ^ 
admirable  ,  chargée  de  vignobles  ,  fepare  ces  2  M„^^ 
Les  habitans  du  Bailliage  font  réformés,  &  p^iileur 
François.  '  ;;,ir,r_ 

a.    Orhe  ,  %  li.  O.  du  bout  méridional  du  l*  t..    ' 
Neuchâtel,  jolie  petite  Ville,  fur  une  petite  ri 
He  fon  nom  ,  dans  une  fituation  fort  agré.il  ' 
colline,  &  dans  le  Bailliage  ^ Echaîlens.  T 
bitans  font  réformes;  mais,  la  religion  eft  0 
le  refteduBailliage.qiiiert  entre  Yverdun&L 

3.   Cranfon  ,  fui  ie  bord  occidental  du  l) 
châtel ,  à  I  li.  d'Yverdun  ,  petite  Vil" 
hauteur ,  dont  les  envtrQjQ 
Bailliage  eft  très-t 
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Les  liRbitans  font  réfonnés,&  parlent  François.  Dans 
un  petic quartier,  àl'E.d,u  ]âc,&  à  2IL  d'Yverduni 
près  d'jrvonan,  on  a  trouvé ,  en  dernier  lieu  ,  un  pavé 
en  niufaïque  ,  très-beau  &  bien  conTervé ,  formant  ua 
quaréde  1 6  î  pieds ,  à  chaque  côté ,  &dontles  petites 
pièces  de  rapoTtont3lig<iesdediaaiitre.  Urepréfente 
Orphée  atinmt  les  animaux  par  l'harmonie  de  fa  lyref 
4.  Le  Bailliage  de  ^cAvrorr^Jou/j^eft  à  rfl.  du  Cin- 
ton  de  FriboDi^.  Les  Bernois  y  ont ,  feuls ,  b  juriiHic- 
tton  rpirituelle&  criminelle.  Tous  les  habitaos  font 
léformés  >  &  parlent  Allemand. 

PAYS  ALLIÉS    DES  CANTONS. 

On  apelle  AUîés  des  Cantons,  les  Pays  qui  leur  font 
itroiieiueni  oms  ,  par  une  aniance  ofenfive  &  défen- 
ftve  .  &  (ont  m;as  comme  membres  dn  Corps  Uelvéti- 

<jue  .  Ov  :    -rr-^  : . .;    e  -_  -  ie  S::  Jr^.  Ces  Pajsfont 
»U3C  --^i  Jr      :•  -  ti  \  illiï-.  ieNf■_:'-iTe',dePo^ell- 
;  Ger.svs  i  de  Mi^- •-■'—.  ' 
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iieurs  millions  ;  (ce  qui  parolt  incroyable ,  vA  \t  tems 
^  où  il  avoit  été  bâti ,  &  l'abondance  des  denrées ,  dans 
ce  Pays.  )  Il  ajoute  qu'une  autre  maifon ,  reftée  près 
de  U ,  &  qui  apartenoit  au  même  particulier ,  fait  en- 
core l'admiration  des  voyageurs  :  auflî  avoît-elle  coûté 
au  >  delà  de  cent  mille  écus*  La  beauté  du  lieu  &  la 
bonté  du  terroir  avoient  atiré ,  dans  ce  bourg,  quan- 
tité de  négocians  opulens ,  qui  y  alloient  paâer  Tété , 
ou  s'y  retiroient  tout-à-fait.  On  y  comptoit  déjà  plus 
de  4  mille  âmes.  On  dit  qu'il  n'échapa  perfonne  à  l'a- 
freux  défaftre  qui  ruina  ce  bourg ,  &  que  la  place  où 
il  étoit  fut  changée  en  unlacpar  les  eaux  de  la  rivière. 

3*  LaK^£rxxJiVJ?,àl'E.  du  Comté  de  CBiavenne, 
&  au  S.  de  la  Ligue  Cadée  ,  eft  une  grande  &  char- 
mante vallée ,  traverfée  par  l'Adda ,  &  divifée  en  3 
parties ,  qu'on  appeUe  Tiers.  Ses  payfages  font  auifi 
ornés  de  quantité  de  tours  &  de  châteaux ,  en  ruines , 
qui  couronnent  les  collines  &  les  rochers. 

Tirano  ,  fur  l'Adda ,  dans  le  Tiers  oriental ,  aflez 

Î*  )lie  Ville ,  fort  peuplée ,  dans  une  fituation  fort  agréa- 
le ,  &  auprès  de  laquelle  on  remarque  une  églife  ma- 
gnifique, conftruite  de  beau  marbre,  tiré  d'une  mon* 
tagne  voifine.  Il  s'y  fait  quantité  de  pèlerinages. 

Sondrio  y  fur  l'Adda ,  jolie  petite  Ville ,  dans  le 
Tiers  du  milieu ,  au  N.  duquel  eft  le  Mont  de  TOro  ^ 
qui  eft  d'une  hauteur  prodigieufe. 

Morbegno ,  fur  l'Adda  ,  dans  le  Tiers  occidental, 
aflez  jolie  Ville»  près  de  laquelle  on  remarque,  au 
N.  >  dans  le  territoire  de  Trahona ,  une  pierre  énor- 
me ,  qui  a  la  figure  d'un  colofle ,  d'environ  éo  pieds 
de  hauteur,  fur 35* ,  détour. 

Au  N.  de  ce  Tiers ,  on  trouve  les  bains  chauds  de 
Mafcno ,  dont  l'eau  eft  aufli  fort  £ilutaire ,  prife  inté« 
rieurement. 

4.  Le  Comté  de  Bormio  ,  au  S.  £,  de  la  Ligue 

Cadée 
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Cadee  &  de  tputela  Suiâ*e ,  eft  aufli  une  belle  vallée^ 
entre  des  hautes  montagnes  ,  qui  n'y  laiflent  d'autre 
paâTage  que  celui  par  où  VAdda  ,  qui  .y  a  fa  fource  ^ 
au  N.  E. ,  entre  dans  la  Valteline.  Cette  rivière  chariô 
dfe  Tor  parmi  fon  fable^ 

Le  Podefta^ou  Gouverneur,  que  les  Grifons  y  en- 
Voyenttous  les  z  ans ,  y  préGde  dans  les  affaires  civi-i 
les  &  criminelles^  Les  habitans  ,  qui  ont  encore  des 
grands  privilèges,  choi(ilfent  leurs  autres  principaux 
Inagiftrats  5  ce  qu'ils  font  par  le  fort,  tous  les  mois  àt 
May  ,  dans  l'afTemblée  générale  du  Pays  ,  compoféeJ 
de  60  Députés  de  la  Ville  de  Bormio ,  &  de  63  autreç^ 
des  4  vallées  dans  lefquelles  le  Comté  eft  divifé. 

Bormio  >  fur  l'Adda ,  jolie  petite  Ville  ,  bien  peu-* 
plée ,  aflez  bien  fortifiée  &  munie  d'un  bon  château» 
Elle  eft  dans  un  profond  vallon.  A  i  li-  de  là ,  vers  \6 
N. ,  on  trouve  les  bains  chauds  de  St*  Martin  ^  qui 
font  fort  eftimés. 

II.  V  ALLA  Y;  aii  S.  du  Canton  de  Bernée 

C'eft  une  fort  grande  vallée,  traverfée  parle  Rhôné^ 
fiu  milieu  des  plus  hautes  Alpes ,  &  qui  en  renferme 
plusieurs  petites.EUe  contient  environ  25*0  li.  quarées. 
Quoique  ce  Pays  foit  fi  moiitueux ,  &  que-  plufieurs 
des  montagnes  qui  le  bordent  foyent  couvertes  dé 
iieiges  éternelles ,  &  d'autres ,  pendant  7  à  8  mois,  il 
eft  fort  peuplé  j  & ,  en  général ,  très^fertile.  Il  produit 
nflez  de  grains  pour  l'ufage  de  fes  habitans ,  &  du  fort 
bon  vin  ^  particulièreniient  du  mufcat  e^^quis  î  mais  les 
eaiix  y  font  mauvaifes  en  plufieurs  endroits.  Il  pro- 
duit quantité  de  fruits  :  il  y  a  même  des  endroits  où 
l'on  recueille  des  amiandes  ,  des  figues ,  des  grenades 
&  d'autres  fruits  des  Pays  chauds  j  les  rayons  du  So- 
leil, concentrés  dans  ces  vallées  profondes  ,  y  procu- 
tant  une  très-grande  chakùr^  Mr.  Coxé  dit  qu'il  ^ 
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ni«^ngé  ,  à  Syon ,  dans  un  même  jour,  des  fraiTes,  des 
^erifes ,  des  prunes ,  des  poires  &  des  raifins ,  tous  en 
parfaite  maturité.  On  y  recueille  auifi  une  fort  grande 
quantité  d'excellentes  chateignes  ,  dont  il  fe  fait  un 
débit  coniiilérable  dans  les  Pays  voifins.Il  produit  aulH 
beaucoup  de  bon  fafran.  En  général ,  le  Pays  eft  beau- 
coup meilleur  à  VO.  de  Leuck  au^à  TE.  Il  y  a  quan- 
tité de  gibier ,  des  mines ,  diverles  fources  d'eaux  mi- 
nérales &c.  L'air  y  eft  pur  &  fain ,  mais  fort  froid 
en  hyver ,  &  cxcei^vement  chaud  en  été  \  ce  qui  fait 
que  la  compléxion  des  habitans  n'eft  pas  des  plus  bel. 
les,  mais  tire  un  peu  furie  bazané.  ils  font,  d'ailleurs, 
bienfaits  &  vigoureux.  Us  vivent  frugalement  &  font 
acoutumés  au  travail  &  à  la  fatigue.  Vers  le  milieu^ 
autour  de  Sion  ,  ils  font  fort  fujeLs  au  goitre  :  il  y  a 
même  des  villages  entiers-,  dont  tous  les  habitans  en 
font  défigurés  \  mais  il  y  a  auilî  plufieurs  endroits  où 
perfonne  n'en  eft  ataqué.  Il  y  a  peu  de  familles  où  il 
n'y  ait  quelque  idiot,  dont  pluôeurs  font,  même, 
fourds  &  muets.  On  donne,  à  ces  malheureux,  le  nom 
de  Crétins. 

Tous  les  Vallaifans  font  Catholiques  Romains.  Us 
font  alliés  avec  tous  les  Cantons  y  mais  ils  ont  une  al- 
liance rlus  particulière  avec  les  Cantons  Catholiques 
&*avec  les  Grilbns.  Depuis  l'an  177/,  ils  ont  un  Dé- 
puté à  la  Diète  des  Cantons ,  mais  fans  fufrage.  Ou 
|)arle  Fran(;ois  ,  ou  plutôt ,  un  jargon  groflier,  dans  la 
Bas  Vallay  :  on  parle  Allemand  dans  la  plus  grande 
partie  du  Haut-,  &  le  même  mauvais  François,  dans 
le  refte.  Le  Bas  Vallay  eft  fujet  du  Haut  i  mais ,  ce- 
pendant ,  avec  des  grands  privilèges.  L'autorité  fou- 
veraine  eft  entre  les  mains  des  Etats  du  Haut  VaUay , 
compofés  d'un  certain  nombre  de  Députés  ,  (  ordinai- 
rement 4 ,)  de  chacun  des  7  Départemens  qui  le  com« 
po&ut  j  mais  qui  n'y  ont  ^  wtr'eux,  qu'uae  voix.  L'£- 
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vèque  de  Sion«  qui  y  préfide)  &  le  Capitaine  Général  « 
qui  les  convoque,  y  oncaudl ,  chacun  ,  une  voix;  de 
ibrte  qu'il  y  a  9  fufrages.  Ces  Etats  s^aflenibknt  2  fois 
Tan,  à  Sion;  en  May  &  en  Décembre.  On  y  élit  les 
Baillifs  du  Bas  Vallay  ,  &  autres  gens  d^ofice.  Les/ 
Départemens  font  comme  autant  de  petites  Républi<> 
ques  réparées ,  dans  6  deFquelles  le  Gouvernement 
eft  démocratique  :  il  ed  ariftocratique  dans  la  7^ ,  qui 
eft  la  Ville  de  Sion.  Il  faut  que  le  Capitaine  Général 
du  Pays ,  qu'on  prend,  alternativement  ^  dans  chaque 
Département,  après  avoir  été  élu  par  les  Etats  »  foit 
confirmé  par^chacun  des  Départemens.  Un'eftque 
2  ans  en  ofice.  Avant  la  tenue  des  Etats,  on  convoque# 
dans  chaque  Département  démocratique  j  ut^e  aiTem- 
blée  générale  de  tous  les  hommes,  au^deffus  de  14  ansi 
où  l'on  donne  ausc  Députés  ,  iur  toutes  les  afaires  de 
quelquMmportance ,  des  inilrudlions  précifes ,  dont  ils 
ne  peuvent  point  s^écarter.  La  petite  rivière  de  Mot^ 
gia  ^  ou  Mùril ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhône,  i  li*  en 
deflbus  de  Sion ,  f itt  la  féparation  du  Haut  Vallày ,  à 
J'£.  ,  &  du  Bas  ,  à  VO. 

Syon  5  fur  le  Rhône ,  ou  fort  prés  ,  capitale ,  Ev&- 
ché,  Ville  aiTez  bien  bâtie  &  Htuée  dans  une  belle 
plaine ,  fur  la  petite  rivière  de  Sitten  ,  ou  Sion  ^  qui 
la  traverfe  &  la  tient  propre*  Les  rues  y  font  larges  # 
&  les  roaifons,  bien  bâties:  Au  milieu,  fur  la  cime 
d*un  énorme  rocher,  eft  le  palais  de  TEvèque.  La  plaine 
efl:  bordée,  d'un  côté ,  par  2  monts  ifolés ,  qui  la  com< 
mandent,  &  fur  chacun  defquels  eft  un  bon  fort,  donc 
Tun  renferme  le  palais  d'été  de  l'Evèque ,  &  lui  apar« 
tient  :  l'autre  eft  à  la  Ville,  &  renferme  une  belle 
églife  collégiale  &  pludeurs  belles  maifons» 

L'Evèque  ,  autrefois  Souverain  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  Pays ,  porte  encore  les  titres  de  Prince  de 
r£mpire  »  &  de  Comte  &  Préfet  du  Vallay*  Il  peut  a& 
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Ijfter  aux  Dictes  de  l'Empire  ;  cependant ,  il  effi  éxemt 
de  fes. charges >  jouïirant  des  franchifes  atachées  au 
Corps  Helvétique.  Sa  jurifdidlion  fpi rituelle  s'étend 
fur  tout  le  Vallay.  Il  préfide  à  tous  les  Etats  du  Pays  > 
avec  une  autorité  à -peu -près  feniblable  à  celle  du 
Doge  de  Venife.  Il  jouît  d'un  domaine  particulier  fort 
confidérable ,  &  il  exerce  la  Souveraineté  fur  20  villa- 
ges ou  châteaux.  Il  a  le  droit  de  faire  grâce  aux  crimi- 
nels. La  monnoie  fe  bat  à  fon  coin  ,  &  fous  (on  nom  , 
auflî  bien  qu'aux  arines  de  la  République.  Les  adles  & 
les  inftrumens  publics  &  particuliers ,  fe  font  fous  fon 
nom.  Il  eft  allié  des  Cantons  ,  en  fon  particulier.  Pour 
fon  éle<flion ,  le  Chapitre  nomme,  au  fcrutin  ,  4  de 
fes  membres ,  pour  Tun  defquels  Taflemblée  générale 
fe  détermine ,  &  lui  prête  ferment  de  fidélité.  Il  eft  fu- 
fragant  de  Montiers. 

Vis-à-vis  de  Sion  ,  de  l'autre  côté  du  Rhône ,  on 
Toit ,  dans  un  village  ,  un  couvent  taillé ,  tout  entier , 
dans  le  roc  ;  avec  caves  ,  cuifines  ,  refe<3x)ire ,  églife , 
cellules  &ci  mais  ileftdéfert,  ^  caufe  de  l'humidité 
qui  y  règne.  ^Dans  la  vallée  A^Armenct ,  qui  eft  dans 
le  Département  de  Sion ,  on  trouve  une  mine.de  cul- 
ture ,  &  une  fonrce  falée. 

.  Leuck  y  ou  Loeche  ,  |  li.  N.  du  Rhône  ,  4  H.  E.  de 
Sion ,  petite  Ville ,  chef-lieu  d'un  Département,  &  où 
les  Députés  du  Pays  &  de  TEvèque  s'aflemblent  fou- 
irent. Il  y  a  un  bel  hôtel  de  Ville ,  &  pluficurs  belles 
Jnaifons.  A  3  li. ,  N.  $  de  là,  on  trouve  les  fameux 
.l)ains  de  Leuck,  fîtués  au  pied  d'une  montagne  extraor- 
dinairement  haute ,  dans  une  vallée  étroite  &  profon- 
de, enfermée  par  des  hautes  montagnes.  Il  y  a  f  four- 
ces  ,  dont  on  conduit  l'eau  en  divers  bains  ,  pour  Pu- 
fage  des  malades ,  qui  s'y  rendent  tous  les  étés.  L'eau 
en'  eft  claire,  fans  odeur,  &  fi  chaude  qu'on  y  peut 
cuire  des  owifs:  elle  donne,  à  l'argent,  la  couleur  de 
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Tor.  Elle  cft  auffî  falutaire ,  prife  intérieurement.  Il 
y  a j  là  ,  un  petit  village  ,  qui  n'eft  guères  habité  qu'ea 
^té  ,  lorfque  des  aubergiftes  y  viennent,  deLeuck, 
pour  recevoir  les  malades.  L'air  y  eft  fort  fain.  On  a 
fait ,  près  de  là,  un  chemin»  par  le  Mont  Gemmi ,  pour 
aller  au  Canton  de  Berne  ;  fans  faire  le  tour  du  Bas 
Vallay.  Ce  chemin  eft  fort  dificile  ,  &  même  dange- 
reux en  quelques  endroits.  La  montagne  a  lo  mille 
pieds  de  hauteur.  Il  y  a  un  petit  lac  vers  fon  fommet. 

Entre  Leuck  &Sion ,  dans  une  vallée  qui  eft  vis-à- 
vis  de  Sidtrs  ,  (  lieu  renommé  pour  fes  bons  vins  St 
fon  fafran,)  on  trouve  des  mines  d'argent,  auffi  biea 
qu'un  peu  plus  à  l'O. 

Raren  ,  près  du  Rhône,  j  H.  E.  de  Leuck ,  petite 
Ville,  capitale  d*un  Département  où  l'on  trouve  auflî 
une  mine  d'argent,  dans  un  qusirtier  de  prairies  &  de 
vignes,  où  l'on  recueille  d'aflez  bon  vin  blanc. 

Briegy  fort  près  du  Rhône ,  f  li.  E.  de  Leuck  ,  beau 
bourg,  où  demeure  le  Capitaine-Général  du  Pays ,  & 
remarquable  par  unfuperbe  couvent  de  Jéfuïtes.  Une 
li.  plus  bas ^  de  l'autre  côté  delà  rivière,  on  trouve  le» 
bains  de  Brieg,  où  eft  une  excellente  fource  d'eaux  mi- 
nérales chaudes ,  dans  un  lieu  fort  agréable ,  entre  des 
vignes  &  des  vergers.  Un  peu  plus  bas,  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  ,  &  près  du  bourg  de  Fijp  ,  on  remarque 
un  petit  ruiflcau  d'eau  tiède,  qui  teint  en  rouge  la  terre 
&  les  pierres  de  font  lit.  On  prétend  que  cette  eau  a 
les  mêmes  vertus  que  les  bains  de  Leuck.  Fifp  eft  re^ 
nommé  par  fes  mines  de  criftal. 

St.  Maurice^  fur  le  Rhône,  à  f  li.  du  lac  de  Genève, 
bonne  petite  Ville,  défendue  par  un  bon  château  &  t 
prefque  toute,  bâtie  fur  le  roc,  au  pied  d'une  longue 
chaîne  de  rochers  extrêmement  hauts  &  efcarpés  ,  qui 
ne  laiifcnt  que  Ucfpace  d'un  chemin  entr'eux  &  le 
Rhône.  Près  de  là  eft  une  fameufe  Abaye  d'Auguftins  » 
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du  même  nom ,  vis-à-vis  laquelle  on  voit  >  fur  le 
Khône ,  un  pont  de  pierre  Fort  hardi ,  d'une  feule  ar« 
che,d'en\nron  80  pas  de  longueur,  qui  repofe  fur  %  ro- 
chers Fort  élevés,  &  qui  eft  défendu  par  un  Fon  château, 
iitué  fur  des  rochers.  Ceft  un  paflage  Fore  imporunt. 

Marngny  y  la  Martinièrcy  ou  Martinachy  4  li. 
S.  £.  de  St.  Maurice,  près  du  Rhône,  petite  Ville,  dans 
une  petite  plaine ,  entre  des  hautes  montagnes.  De 
l'autre  côté  du  Khône ,  fur  un  rocher  efcarpé ,  eft  un 
fort  château ,  qui  apartient  à  TEvèque  de  Sien.  Cette 
Ville  eft  un  grand  paffage  entre  la  Suifle  &  le  Piémont. 
A  6  li.,  S.,  de  là,fur  la  frontière  du  Vallay,de  la  Savoye 
&  du  Piémont ,  on  paâe  le  Grand  Si*  Bernard ,  fort 
haute  montagne  ,  vers  le  fommet  de  laquelle  ,  à  l'élé- 
vation de  I  jootoifes  au-deifus  du  niveau  de  la  Mer, 
on  trouve  un  couvent  qui  fert  d'hofpice  aux  voya- 
geurs ,  de  quelque  religion  qu'ils  foyent  s  &,  quoi* 
qu'ils  y  foyeiu  »  quelquefois ,  retenus  pluûeurs  jours, 
ils  Font  requs  gratis.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  Font  un 
petit  préFent ,  en  partant.  Cet  hofpice  eft  Fort  grand  & 
peut  contenir  environ  600  perfonnes.  Comme  il  eft  au 
milieu  des  glaces  &  des  neiges,  il  ne  croit  rien  auxen^^ 
virruis:  cependant,  tout  y  abonde.  Dans  les  mauvais 
tems ,  les  Religieux  envoyent^  tous  les  jours  »  des  gens 
aux  z  chemins  opoFés ,  pour  fecourir  les  voyageurs, 
qui,  fans  cette  afiftance,  feroient  fou  vent  en  grand 
danger  de  périr  dans  les  neiges ,  dont  les  éboulemens 
font  auflî  Fort  dangereux.  Pour  fuporter  ces  fraix,  le 
Couvent  envoyé  quêter  dans  les  Pays  voifins ,  Protef- 
tants  &  autres ,  où  ils  font  bien  reçus ,  à  caufe  de  leur 
Vtilitc. 

Au  S*  O.  du  couvent  eft  un  rocher  dont  l'élévation 
a  été  calculée  de  i,S  3^  toifes.  On  trouve  d'autres  hof* 
pices  pareils ,  en  divers  pafiages  di^ciles  des  monta^ 
guçs  de  la  Suific* 
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vers  la  France. 

Ce  Pays  eft  prefque  tout  dans  les  Monç  Jura«  On  y 
compte  plus  de  40  mille  aroes.  L^air  y  eft  fuin;  mais 
un  peu  vif  dans  les  montagnes.  Son  terroir  ell  fertile. 
Les  coteaux ,  furtout  le  long  du  lac  ,  font  couverts  àe 
vignobles ,  dont  le  vin  eft  excellent ,  particulièrement 
le  rouge  I  qui  reâemble  beaucoup  au  Bourgogne,  & 
que  les  médecins  r,ecommandent  pour  fa  iiilubrité  : 
anili  s'en  débite-t-il  beaucoup  au  dehors.  Les  chevaux» 
&  toute  autre  efpéce  de  gros  &  menu  bétail  j^  y  ibon-* 
dent»  auflî  bien  que  le  gibier  &  le  poiffon.  On  y  trouva 
des  mines  de  fer  &  de  plomb ,  &  des  carières  de  mar« 
bre.  Il  y  a  des  eaux  minérales  très-Hilubres ,  au  village 
de  hBrfyine  ^  6  lu  S.  O.  de  Neuchâcel.  On  trouve  » 
dans  les  montagnes  i  une  infinité  de  pierres  curieufes 
&  de  coquillages  pétrifies.  Les  habitans  font  ^  prefquo 
tous»  Réformés.  Us  parlent  François  i  mais  ils  ont  aufS 
un  jargon  particulier.  Ils  font  fort  adifs  &  induftrieux  : 
ilf  s'apliquent  à  toutes  (brtescrouvragcsd'horlogerio 
&  de  quincaillerie,  auxquels  ils  réUfCil'ent  très-bien,  & 
^ui  fe  répandent  fort  loin.  Les  femmes  s'en  ocppenli 
auifi  »  &  font  des  dentelles  fort  belles. 

La  fouveraineté  de  ce  Pays  apartient  au  Roi  d» 
Fruâe,  qui  Ta  hérité  de  fès  aïKiens  Comtes,  en  1707  s 
mais  les  habitans  ont  confervé  de  fort  grands  privilé-» 
ges»  fous  la  protedion  de  Berne  ,,qui  eft  l'arbitre  d^9 
tous  les  diférens  qui  peuvent  s'élever  entr'eux  &  leui? 
Prince ,  lequel  eft  auffi  allié  avec  ce  Canton  &  ceux 
de  Fribourg,  Soleure  &  Lucernc*  Us  ont  un  traité  dd 
combourgeoifie  avec  ces.  4  Cantons.  Les  principaux 
droits  du  Peuple  condftent  en  ce  que  le  Gouverne-- 
ment  &  la  Souveraineté  doivent  réilder  dans  le  Pays  % 
que  toutes  les  afaires  civiles  font  décidées ,  en  disrniec 
reflbrt  •  par  le  tribunal  des  Etats }  qu'il  eft  éxemt  da 
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du  même  nom ,  vis-à-vis  laquelle  on  voit  9  fur  le 
Khône ,  un  pont  de  pieire  Fort  hardi ,  d'une  feule  ar- 
che,d'en\Hron  80  pas  de  longueur,  qui  repofe  fur  9  ro- 
chers Fort  élevés,  &  qui  eft  défendu  par  un  Fon  château, 
iitué  fur  des  rochers.  Ceft  un  paifage  Fore  imporunc 

Martigny  y  la  Martinièrcy  ou  Martinachy  4  li. 
S.  £.  de  St.  Maurice,  près  du  Rhône,  petite  Ville ,  dans 
une  petite  plaine ,  entre  des  hautes  montagnes.  De 
l'autre  côté  du  Khône ,  fur  un  rocher  efcarpé ,  eft  un 
f(»rt  château ,  qui  apartient  à  TEvèque  de  Sien.  Cette 
Ville  eft  un  grand  paifage  entre  la  Suiflè  &  le  Piémont. 
A  6  li..  S.,  de  là,fur  la  frontière  du  Vallay,de  la  Savoye 
&  du  Piémont ,  on  paâe  le  Grand  Si»  Bernard ,  fort 
haute  montagne  ,  vers  le  fommet  de  laquelle  ,  à  Télé- 
vationde  ijoo  toiles  au-deifus  du  niveau  de  la  Mer, 
on  trouve  un  couvent  qui  fert  d'hofpice  aux  voya- 
geurs ,  de  quelque  religion  qu'ils  foyent  s  &,  quoi* 
qu'iisy  foyent»  quelquefois, retenus plufieurs jours, 
lis  Font  requs  gratis.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  Font  un 
petit  préfent ,  en  partant.  Cet  hofpice  eft  Fort  grand  & 
peut  contenir  environ  600  perfonnes.  Comme  il  eft  au 
milieu  des  glaces  &  des  neiges,  il  ne  croit  rien  aux  en-^ 
virons:  cependant,  tout  y  abonde.  Dans  les  mauvais 
tems ,  les  Religieux  envoyent^  tous  les  jours  »  des  gens 
aux  2  chemins  opofés ,  pour  fecourir  les  voyageurs , 
qui,  fans  cette  afiftance,  feroient  fou  vent  en  grand 
danger  de  périr  dans  les  neiges ,  dont  les  éboulemens 
font  auflî  Fort  dangereux.  Pour  fuporter  ces  fraix,  le 
Couvent  envoyé  quêter  dans  les  Pays  voifins ,  Protef* 
tants  &  autres ,  où  ils  font  bien  reçus ,  à  caufe  de  leur 
Vtilitc, 

Au  S.  O.  du  couvent  eft  un  rocher  dont  l'élévation 
a  été  calculée  de  I,S  p  toifes.  On  trouve  d'autres  hof- 
pices  pareils ,  en  divers  pafiages  di^ciles  de$  monca^ 
gnçs  de  la  Suific* 
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vers  la  France. 

Ce  Pays  eft  prefque  tout  dans  les  Monç  Jura.  On  y 
compte  plus  de  40  mille  âmes.  L'air  y  eft  fain  ;  mais 
un  peu  vif  dans  les  montagnes.  So4i  terroir  eft  fertile. 
Les  coteaux ,  furtout  le  long  du  lac ,  font  couverts  àe 
vignobles ,  dont  le  vin  eft  excellent ,  particulièrement 
le  rouge  ,  qui  reâemble  beaucoup  au  Bourgogne ,  & 
que  les  médecins  r,ecommandent  pour  fa  {alubrité  : 
auflî  s'en  débite-t-il  beaucoup  au  dehors.  Les  chevaux» 
&  toute  autre  efpéce  de  gros  &  menu  bétail  >  y  abon- 
dent, auifi  bien  que  le  gibier  &  le  poiflbn.  On  y  trouve 
des  mines  de  fer  &  de  plomb ,  &  des  carières  de  mar« 
bre.  Il  y  a  des  eaux  minérales  très-falubres ,  au  village 
de  hJBrévine  >  6li.  S.  O.  de  Neuchâtel.  Qn  trouve  » 
dans  les  montagnes  ,  une  infinité  de  pierres  curieufes 
&  de  coquillages  pétrifiés.  Les  habitans  font  ^  prefque 
tous»  Réformés.  Ils  parlent  François  >  mais  ils  ont  aufli 
un  jargon  particulier.  Us  font  fort  adlifs  &  induftrieux  : 
ils^s'apliquent  à  toutes  (brtes. d'ouvrages  d'horlogerie 
&  de  quincaillerie,  auxquels  ils  réuŒâent  très-bien,  & 
oui  fe  répandent  fort  loin.  Les  femmes,  s'en  ocupenli 
auffi ,  &  font  des  dentelles  fort  belles. 

La  fouveraineté  de  ce  Pays  apartient  au  Roi  d» 
Pruâe,  qui  Ta  hérite  de  fes  aïKiens  Comtes,  en  1707  s 
mais  les  habitans  ont  confervé  de  fort  grands  privilè-^ 
ges ,  fous  la  proteâion  de  Berne  ,,qui  eft  l'arbitre  4^ 
tous  les  diférens  qui  peuvent  s'élever  entr'eux  &  leuu 
Pirince ,  lequel  eft  auffî  allié  avec  ce  Canton  &  ceux 
de  Fribourg»  Soleure  &  Lucerne.  Us  ont  un  traité  da 
combourgeoifie  avec  ces  4  Cantons.  Les  principaux 
droits  du  Peuple  confiftent  en  ce  que  le  Gouverne^ 
ment  &  la  Souveraineté  doivent  réfider  dans  le  Pays  i 
que  toutes  les  afaires  civiles  font  décidées,  en  dlerniec 
reflbrt ,  par  le  îribuiiAl  des  Etats  5  qu'il  eft  éxemt  dd 
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III.  Ligue  des  dix  Droitures  ,  ou ,  des  lo  Juri/^ 
dirions  ,  au  N.  de  celle  de  Cadée.  Elle  fe  form^^ea 
14 j6  ,  &  fe  ligua  avec  les  2  autres,  en  1471.  £llefe 
divifeen  7  Communautés,  qui  renferment  10  JuriiHic- 
tfons.  Prcfque  tous  les  habftans  font  Réformés  &  par- 
lent Allemand.  On  y  trouve  des  mines  de  cuivre ,  de 
plomb  &  d'argent,  &  des  bains  excellens. 

Davos ,  f  li.  Ë.  de  Coire ,  petite  Ville ,  où  fe  tient  la 
Diète  de  la  Ligue. 

IV.  Sujets  des  Grisons.  Outre  ce  qui  compofe 
les  ;  Ligues,  les  Grifons  poâedent  encore,  en  com- 
mun, la  Seigneurie  de  Meyenfeld,  au  N-,  &  3  jolis 
Pays,  au  S>;  favoir,  la  Valteline  &  les  Comtés  de 
Chiavenne  &  de  Bormio.  Ils  font ,  enferoble ,  un  e£. 
paced^environ  i  fo  li.  quarées.  Ils  faifoient,  autrefois, 
partie  du  Milanez  ,  dont  ils  furent  détachés  au  com- 
mencement du  16^  fiècle,  eu  payement  de  quelques 
fervices  imporcans  que  les  Grifons  avoient  rendus  au 
Duc  de  Milan.  Les  habitans  font  extraordinatrement 
nombreux  &  ^  prefque  tous  ,  Catholiques ,  fous  VE- 
vèque  de  Çôme.  Ils  parlent  Italien ,  &  jouïflent  de 
grands  privilèges  ^  fans ,  cependant  ^  avoir  part  à  la 
Souveraineté.  Ces  Pays  font  d'une  beauté  &  d'une  fer- 
tilité admirables;  &rair y  eft  fort  doux.  C'eft  un  fé- 
jour  charmant.  On  y  recueille  toutes  fortes  de  grains 
&  d'excellens  fruits ,  &  du  vin  délicieux,  dont  on  tire 
un  profit  confidérable.  Les  grapes  &  les  grains  des 
raifins  y  font  d'une  grofleur  prodigieufc.  On  y  a  des 
figues ,  des  grenades  &  une  très-grande  quantité  de 
chateignes.  Le  poiâbn  n'y  manque  pas  non  plus. 
L'Adda  fe  déborde  quelquefois  &  y  fait  des  grands 
ravages.  On  trouve,  dans  la  Valteline  &  dans  le  Comté 
de  Chiavenne ,  une  forte  de  pierre ,  dont  on  fait  des 
pots  &  d'autres  pièces  de  vaiilelle  de  cuifîne,  d'uti 
«fage  admirable ,  qui  cuit  plus  f  romteinent  que  celle 
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ie  métû ,  &  que  le  feu  ne  fait  jamais  fendre.  On 
ajoute  qu'elle  a  encore  la  merve^lleufb  propriété  de  ne 
ibufrir  aucun  poifon  }  mais  de  le  chaiTer ,  en  bouil« 
lant.  Ilfe  fait  un  fort  grand. débit  de  cette  vaiflTelle»  en 
Italie  $  ce  qui  Vaut  un  revenu  confidérable  aux  Pays 
où  Ton  la  fait.  On  trouve  aùilî  de  cette  pierre  dans  le 
Bailliage  de  Locarnp. 

1.  La  Seigneurie  de  MArjSifPsLD  ^  le  long  du 
Rhin ,  à  TE. ,  4  li.  en  deiTous  de  Coire ,  paiTe  pour  le 
quartier  le  plus  fertile  des  ^  Ligues ,  &  où  l'air  efl:  le 
plus  doux.  On  y  recueille  quantité  de  grains  &  d'ex« 
cellent  vin.  On  y  trouve  des  bains  exceUens.  Les  Grv 
fons  y  envoyent  un  Baillif. 

Mayenftld ,  fur  le  Rhin,  f  U.  en  delfous  de  Coire» 
eft  une  jolie  petite  Ville ,  dans  une  belle  campagne 
environnée  de  montagnes. 

2.  Le  Comté  de  CmjavjsnnSj  10  li»  S.  de  Coire^ 
eft  environné  de  fort  hautes  montagnes  ^  &  divifé  et|L 
j  vallées.  On  y  voit  aufTi  quantité  de  châteaux  &  de 
tours,  en  ruines,  fîiuétî  fur  les  collines  &  fur  les 
rochers.  Le  lac  de  Chiavenne,  au  S. ,  communique 
avec  celui  de  Côme  par  un  large  bras. 

Chiavenne  ,  5  li.  N.  du  lac  ,  &  i  J  li.  S.. de  Coire,' 
fur  la  Maira^  belle  Ville,  au  pied  des  montagnes,  & 
dans  une  campagne  couverte  de  beaux  vignobles ,  qui 
produifent  de  Pexcellent  vin.  11  s'y  fait  un#commerce 
aHez  confidérable,  &  c'efl:  un  grand  paâage,^' Allema- 
j[tie  &  deSuilfe  ,  en  Italie.  Il  y  a  un  fort  château. 

Une  lieué  plus  haut  >  fur  la  Mayera,  on  voyoit,  au« 
trefois,  lefuperbe  bourg  de  Piuri  ,  qui  fut  écrafé ,  en 
l6ig,  fous>iine  montagne  qui  s'écroula  toutii  coup^ 
par  un  tremblement  de  terre.  Il  contenoit  de  fore 
fomptueux  édifices  \  entr'autres ,  dit  l'auteur  des  Dé* 
lices  delà  Suiii'e ,  une  maifon y  ou  plutôt ,  un  palais  i 
quoique  d'un  ûmple  particulier ,  qui  avoit  coûté  gl^* 
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liiment\incîépendante  de  l'Abé.  Son  territoire,  autour 
de  la  Ville,  n'a  qu'environ  i  |  li.  de  tour  :  mais  elle 
poiTèdc  des  Terres  dans  la  Turgovie ,  dans  le  Rhin- 
thal ,  dans  le  Canton  d'Appenzel  &  dans  les  Etats  de 
TAbé.  Elle  efl:  alliée ,  depuis  l'an  145*4  ,  avec  les  Can- 
tons de  Zurich ,  Berne  ^  Lucerne  ,  Schwitz  &  Claris. 
Elle  envoyé,  même  ,  un  Député  à  leur  Diète  j  mais 
fans  fufrage.  Elle  eft  divifée  en  7  Tribus ,  dont  une  de 
Nobles.  Chacun  fournit  un  certain  nombre  de  mem- 
bres  pour  les  Grand  &  Petit  Confeils  ,  auxquels  pré- 
iident  s  à  tour  annuel,  2  Bourg-maitres ,  élus  par  toute 
la  Bourgeoifie.  Quoique  le'terroir  des  environs  ne  Toit 
pas  fertile,  excepté  en  lin  ,  dont  on  y  recueille  une 
fortigrande  quantité  ;  cependant  •  la  plupart  des  habi- 
tans  font  riches,  ou  ,  du  moins  ,  à  leur  aife.  On  voit 
quantité  de  belles  maifons  de  campagne  aux  environs. 

L'Abayc  eft  dans  l'enceinte  de  la  Ville ,  dont  elle 
n'eft  féparée  que  par  une  muraille.  On  y  remarque  le 
monaftère,  Téglife  &,  furtout,  le  palais  de  l'Abé,  qui 
eft  fort  beau.  Il  y  a,  ordinairement,  cent  religieux  Bé- 
nédiâins ,  qui  élifent l'Abé,  toujours  l'un  d'entr'eux: 
mais  il  faut  que  leur  éledion  foit  confirmée  par  le 
Pape.  Ils  ont  une  bibliothèque  fort  riche,  furtout ea 
manufcrits. 

A  5  li.  de  StGall,  on  remarque  un  pont  d'une  ftruc- 
ture  admirable,  fur  une  petite  rivière,  qui  s'y  eft 
creufé  un  lit  fort  profond  ,  dans  un  vallon  étroit.  Il  a 
cent  pieds  de  hauteur,  &  un  peu  plus  de  longueur. 

Liechtenjieig y  7  li.  S.  O.  de  St.  Gall ,  fur  le  Thur , 
vers  le  milieu  du  Tockembourg,  dont  c'eftla  capitale; 
jolie  petite  Ville ,  réfidence  du  Baillif  de  l'Abé. 

Le  Tockembourg  eft  une  grande,  belle  &  riche  val- 
léejentre  des  hautes  montagnes,  traverfée,  dans  toute 
la  longueur,  par  le  Thur^  qui  y  a  fa  fource,àu  S.E.  Les 
h^bitans  jouiLÏTent  de  fi  grands  privilèges  qu'à  peine  y 


«perqoit-on  le  pouvoir  de  TAbé.  Us  ju,çent ,  (fins  npel  « 
toutes  forces  do  caulcs.  Ili  ont,  en  propre ,  des  compa-* 
gnies  entières  aux  fervices  étrangers ,  &  ils  Font  tou« 
tes  les  ordonnances  qu'ils  jugent  à  propos,  pour  leur 
commerce.  Ils  ontt  avec  les  Cantons  de  Schwitz  ft 
GUris,  une  alliance  défenRvi?  &  de  comb^our^eoine., 
Les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  Ibnt  encore  ga- 
rants de  leurs  privilèges.  Ils  font^  en  partie  »  réforme.^ 
&,en  partie,catholiquesi  mais  les  derniers  font  les  plus 
nombreux  :  cependant  il  y  a  autant  des  uns  que  des  au« 
très  dans  les  Grand  &  Petit  Conleils  du  Pays  \  le  i^^  $ 
compote  de  go  membres  i  4.  de  chacune  des  20  Com« 
munautés  dans  lefquelles  il  eftdi  viles  &  d'où  Ton  tire 
le  Petit  Confeil»  de  24  membres.  On  fait,  dans  ce  Pays» 
une  quantité  prodigieule  de  toiles  de  coton. 

fl^eiï,  ou  0yil^  s  li-  O.  de  St.  Gall ,  près  dii 
Thour ,  alFez  jolie  Ville ,  fort  peuplée  8c  un  peu  forti* 
£oe,  (ituée  fur  une  hauteur  ;  avec  un  fort  beau  &  va{« 
te  palais  deTAbé,  qui  y  réllde  ordinairement.  Elle  a 
de  fort  beaux  privilèges. 

Rojchack ,  fur  le  lac  de  Conftance»  j  li.N.E.  de  St# 
GalU  fort  beau  &  grand  bourg}  avec  un  bon  port^ 
qui  y  ocalîone  un  commerce  confidérable,  Toutau- 
prèvS  fur  une  hauteur,  ell  un  fort  beau  couvent»  avec 
un  collège  pour  la  jeuneife,  &  une  vieille  forcereHè. 

VI.   RÉPUBLIQUE     DE    GENÈVE^ 

au  bout  occidental  du  lac  de  ion  nom. 

Le  territoire  de  ce  petit  Etat  contient  environ  40 
mille  âmes. 

Genève  ,  au  bout  du  lac  ,  à  l'endroit  où  Je  Rhône 
en  fort,  Ville  d'environ  2f  mille  âmes,  belle,  ibrt 
iiîjrcablemûnt  &  avantagoufement  fituée,  très-com- 
inerçinte&  très  -  floriifanie.  U  w^y  a  point  de  Ville,  en 
Kurope,  qui  ait  un  plus  grand  air  d'opulence,&,  peut* 
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être ,  point  où  les  Citoyens  foyent ,  en  éfct ,  plus  aîfés. 
Le  Rhône,  qui  y  eft  fort  rapide  &  profond  ,  la  divife 
en  2  parties ,  dont  la  plus  grande ,  qui  eft  aufli  la  plus 
belle,  eft  à  la  gauche,  en  partie,  fur  une  colline ,  dont 
Ja  pente  eft  fon  rapide  en  quelques  endroits.  Les  z 
parties  communiquent  par  2  beaux  ponts  de  pieVre, 
coupés  par  une  petite  Ile,  couverte  de  maifons,  pres- 
que toutes  bâties  en  pierre  <le  taille  ,  âuilî  bien  que 
dans  le  refte  de  la  Ville,  où  l'on  en  voit  un  grand  nom- 
bre de  fort  belles.  Les  rues  y  font  fort  propres ,  &  bien 
éclairées  la  nuit.  Entre  les  bâtimens  publics  ,  on  y  re- 
marque rhôtel  de  Ville ,  qui  eft  très-beau  ,  l'hôpital 
général ,  l'arcenal ,  fourni  d'armes  &  de  ratinitions  de 
guerre ,  pour  armer  12  mille  hommes  ,  &g«  L'églife 
cathédrale  eft  un  édifice  gothique ,  qui  n'a  d'autres 
beautés  que  fon  portail  moderne,  en  marbre.  L'acadé- 
mie de  Genève  eft  comme  une  Univerfité ,  où  la  jeu- 
nefTe  cftinf^ruite  gratuitement  ^avec  un  bon  collège, 
|)our  les  humanités,  un  bbfervatoire  &  une  belle  & 
ample  bibliothèque  ,  dont  on  prête  les  livres  à  tous  les 
citoyens.  Comme  il  n'y  a  qu'une  ou  2  fontaines  de 
fource,on  y  a  fait  des  machines  hydrauliques,, fort  in- 
génieufes^qui  élèvent  de  l'eau  du  Rhône,  &  la  verfent 
dans  des  aqueducs  ,  d'où,  après  s^ètre  purgée  au  tra<« 
vers  de  pluHeurs  couches  de  fable ,  elle  eft  diftribuée 
par  toute  la  Ville,  même  dans  les  maifons  des  particu- 
liers ,  à  une  très^grande  hauteur.  Les  fortifications  de 
la  Ville  font  très-bien  conftruites  ,  à  la  moderne ,  & 
fort  belles.  Il  y  a  des  promenades  charmantes ,  parti- 
culièrement la  Treille.  Le  bout  du  lac  y  forme  un  bon 
port,  où  2  ou  ^  rangs  de  gros  pieux,  plantés  dans  l'eau» 
ne  laiffent  que  le  paffage  néceflaire  aux  barques,  que 
l'on  ferme,  toutes  les  nuits,  de  groifes  chaînes.  On  fa- 
brique, dans  cette  Ville ,  (^toutes  fortes  d'ouvrages 
d'hor^o£^erie  &  de  bijouterie^quiie  répandent  par  toute 
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TEuropè.  Il  y  a  des  teintureries  &  des  imprimeries  ex- 
cellentes ,  une  fociété  des  arcs  &c.  Toutes  fortes  de 
denrées  y  abondent  »  &  pn  y  tient  toujours  un  grand 
inagazin  de  blé  en  réferve  ,  pour  les  cas  de  difette. 
Ceft  un  lieu  de  grand  paiTage ,  où  l'on  trouve  quan^ 
tité  d'étrangers.  Les  habitans  font  réformés ,  &  parleuc 
François. 

L'autorité  Souveraine  eft  entre  les  mains  du  Grand 
Confeil,  compofé  de  25*0  membres^  d'où  Ton  tire  le 
petit  Confeil,  de  27  membres,  dont  16 ,  qu'on  nomme. 
SindicSy  font  les  principaux  magiftrats»  entre  lefquels 
la  Bourgeoifie  en  choi/ic  4  ,  tous  les  ans ,  pour  être 
à  la  tète  du  Gouvernement.  Le  1er  préfîde  aux  x  Con« 
feils.  Ced  le  Grand  Confeil  qui  donne  toutes  le  places 
du  Petit,  qui,  à  foh  tour,  fait  le  Grand  Confeil, 
mais,  feulement  ,  lorfqu'il  y  a  fo  vacances.  Tous 
les  ans ,  en  Janvier  ,  le  Grand  Confeil  convoque  t 
dans  la  grande  églife ,  une  Âflemblée  générale  de  tous 
les  citoyens  qui  ont  atteint  l'âge  de  2f  ans  ,  dont  le 
nombre  peut  aller  à  environ  i  y  cent.  Cette  Affembléei 
qu'on  apelle  Confeil  général ^  n'a  plus ,  aujourd'hui, 
il' autre  droit  que  celui  d'élire  les  4  Sindics ,  &  de  s'o* 
pofer  à  rétabliffement  de  nouveaux  impôts.  La  Répu« 
blique  a ,  avec  Berne,  une  alliance  étroite,&  un  traite 
de  combourgeoifie  perpétuelle ,  depuis  l'an  1 5*26  ;  & , 
avec  Zurich  ,  depuis  1 5-84.  U  y  a  ,  ordinairement,  uti 
Kéfîdent  de  la  part  du  Rpi  de  France. 

Les  environs  de  Genève  font  très  -  fertiles  en  blé,' 
vin ,  fruits  &c  ,  &  ornés  de  quantité  de  fort  belles  mai- 
sons de  campagne  ;  furtout  1  ur  le  bord  du  lac,  du  côti 
de  la  Suiflè.  L'Arve  fe  jette  dans  le  Rhône ,  un  peu 
au .  deâbus  de  la  Ville, 

Le  lac  de  Genève  ,  autrefois,  lac  Léman^  décroît  en 
hy ver,  &  groliît  en  tté,  lorfquc  les  neiges  des  monta* 
gaes  d'âleacom ,  &  du  Vallay ,  fe  fondeat.  Ses  eaux 
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font  belles  &  fort  claires.  Il  eft  ,  par-tout ,  navîgaMé 
&  abondant  en  excellens  poifTons.  On  Tettime  élevé 
de  192  toifes,  au-deflus  de  la  Mer  Méditerranée.  On  a 
parlé  de  la  beauté  admirable  de  fes  bords ,  à  l'article 
de  Laufaniie.  Il  fe  décharge  par  le  Rhône  ,  qui  a  fa 
iburce  au  Mont  de  Furca  ,  à  TE.  du  ValL^y.  Ce  fleuve 
eft  fort  rapide,  tout  le  long  de  fon  cours  »  jufqu'eit 
JLanguedpc  ,  où  il  fe  rallentit.  A  environ  10  li.  de  Gc-» 
nève ,  il  s'engoufre  dans  la  fente  d'un  rocher,  &  repa- 
roît  à  la  diftance  d'un  jet  de  pierre  5  de  forte  qu'on  n'y 
navige  guéres  que  depuis  Seiffely  qui  eft  2,  lu  plus  bas« 

VII.  V1LLEDBMULHAUSEN9 
6  li.  N.  O.  de  Bàle. 

Cette  Ville ,  dont  le  nom  fe  prononce ,  eit  François^ 
'Melouje  ,  eft  enclavée  dans  l'Alface ,  fur  l'Ill.  Elle 
étoit  autrefois  impériale  ,  &  elle  fait  encore  une  petite 
République.  On  y  compte  de  7  à  8  mille  âmes.  Elle  eft 
fort  commerçante ,  bien  bâtie  &  aflez  bien  fortifiée. 
Deux  petites  rivières,  qui  viennent  s'y  joindre  à  TlII , 
renferment  comme  une  Ile,  &lui  fervent  de  foflez. 
Ces  rivières  y  font  jouer  un  grand  nombre  de  mou- 
lins, &  y  fourniffent  quantité  d'excellent  poiflbn.  Les 
habitans  font  réformés.  Les  bourgeois  font  partagés 
en  6  Tribus ,  dont  chacune  a  4  Chefs,  2  defquels  font 
Sénateurs.  Le  Grand  Conf«^il  eft  de  78  perfonnes.  Il  y 
a  j  Bourgmaitres,  qui  préfident ,  à  tour,  dans  les  Con- 
feils ,  chacun  pendant  6  mois.  Cette  Ville  eft  alliée 
avec  tous  les  Cantons  ;  du  moins ,  avec  les  Proteftaiits. 
Cette  alliance  lui  a  valu  la  neutralité  &  la  paix,  durant 
toutes  les  guerres  qui  ont  dcfolé  les  environs.  Elle  en- 
voyé un  Député  à  la  Diète  des  Cantons  ;  du  moins 
dans  certaines  circonftances  ,  mais  fans  fufrage.  Son 
territoire  eft  fort  petit.  C'eft  une  belle  campiïgue S  fer- 
tile en  blé,  vin,  fruits,  pâturages  &Ce   - 
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au  Sud  de  la  Suiflfe  &  de  rAIlemagne. 

Cette  Contrée  renferme  plus  de  i  f  ,600  \u  qua- 
rées*  La  Mer  Méditerranée  en  environne  la  plus 
grande  partie  :  le  refte  eft  féjparé,  par  les  Alpes  ,  de  la 
France  ,  de  la  Suiffe  &  de  PAUemagne  ;  fes  montagnes 
s'4tendant  depuis  Monaco,  fur  le  Golfe  de  Gènes,  juC- 
qir^  celui  de  Carnéro ,  dans  Tldrie.  Les  Monts  Apert'* 
nins  la  coupent ,  vers  le  milieu ,  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  depuis  les  Alpes  au  N.  de  l'Etat  de  Gènes,  juf« 
qu'au  détroit  de  Meffine.  Ils  font  beaucoup  moins 
hauts  &  moins  arides  que  les  Alpes,  &les  neiges  n'y 
durent  pas  auflî  tongtems.  lis  font  couverts  de  bois. 
Le  Mont  Vélino  ,  i f  li.  N.  O.  de  Rome,  paffe  pour 
le  plus  haut  des  Apennins  :  il  a  i  j  i  ;  toifes  de  hauteur. 
En  général ,  l'Italie  eft  très-belle  &  très-fertile.  On  y 
compte  environ  1 1  millions  d'ames.  On  y  parle  Ita- 
lien »  partout ,  excepté  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Savoye,  &  une  petite  .partie  du  Piémont,  où  l'on  parle 
Fran<;ois.  La  religion  romaine  9  feule,  y  eft  reçue  s  ex-« 
cepcé  dans  une  petite  partie  du  Piémont»  où  il  y  a  des 
Proteftants,  aulli  bien  que  dans  quelques  Villes  com-« 
jmerqantes,  où  l'on  trouve  aufli  des  Juifs,  L'Inquifi* 
tien  y  eft  établie}  mais  elle  n'y  eft  pas  ,  à  beaucoup» 
près  9  auffi  févère  qu'en  Efpagne.  On  y  trouve  uil  fore 
grand  nombre  de  fociétés  de  gens  de  lettres.  Les  Ita« 
liens  font  fobres  :  l'ivrefle  n'ett  prefque  point  connud 
parmi  eux.  Us  font  pafHonnés  pour  les  fpedlacles:* 
aufli  ont-ils  un  nombre  étonnant  de  théâtres.  Les  prim 
cipaîes  Villes  en  ont  f  ou  6«  Florence  en  a  1 1 }  &  xoxf^ 
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cela  ne  fufit  pas  dans  le  Carnaval.  L'Italie  renferme 
une  quantité  prodigieufede  beaux  monuraens  d'anti- 
quité. On  prétend  que  Rome  ^Naples  &  Florence,  en 
poffedent,  chacune,  plus  que  tout  le  refte  de  l'Europe. 
Les  Italiens  ont  une  manière  particulière  de  compter 
les  heures.  Ils  commencent  au  coucher  du  Soleil,  & 
comptent  24  heures  de  fuite.  Cette  pratique  oblige  à 
régler  les  horloge^  tous  les  jours.  Cependant,à  Turin, 
à  Parme,  à  Florence ,  on  a  adopté  notre  façon  de  comp- 
ter les  heures. 

L'Italie  renferme  les  Pays  fuîvans  :  i  ,  Savoye  ;  2 , 
Piémont  >  j  ,  Montferrat  5  4,  Milanez  ;  f  ,  Mantouan; 
é  ,  Parméfan  j  7,  Modénois  j  8  ,  Etat  de  Gènes  $  9  , 
Etat  de  Venifej  10,  Lucquoiss  11,  Tofcane  ;  12, 
Etat  de  l'Eglifei  ij,  Royaume  deNaplesj  14  ,  Sicile  i 
I  f  ,  Sardaigne  ;  & ,  16,  Malte.  Il  y  a  encore  quelques 
Etats  fort  petits  ,  renfermés  tians  d'autres,  à  l'article 
<lefquelles  on  en  parlera. 

L  ^ 
Duc  Hé  DE  SAVOYE;  au  N.  O. 

La  Savoye  contient  environ  600  li.  quarées.  C'étoît 
autrefois ,  avec  le  Dauphihé  ,  le  Pays  des  Allobroges  , 
&  elle  n'étoit  pas  comprife  dans  l'Italie.  Elle  eft  ,  pref- 
que  toute,  dans  les  Alpes,  qui,  étant  couvertes  de  neige 
là  plus  grande  partie  de  l'année ,  font  que  l'air  y  eft 
fort  froid  ,  &  que  le  terroir  n'en  eft  pas  des  plus  ferti- 
les. 11  produit  cependant  aflez  de  grains  &  de  vin,  pour 
l'ufage  de  fes  habitans.  Il  abonde  en  fruits ,  furtout  en 
chateignes  >  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  dans  les  en- 
-virons.  Le  gibier  y  eft  aufli  fort  abondant.  Les  monta* 
gnes  font  peuplées  de  chamois,  de  marmotes  &  de  plu- 
iieurs  autres  efpèces  d'animaux  qu'on  ne  trouve  pas 
ilans  les  Pays  de  plaines.  On  y  à  découvert ,  depuis 
j^eu  d'années  »  une  mine  d'or ,  que  l'on  exploite ,  die* 
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on,  avec  affet  de  fuccès,  On  n'y  fouFre  que  la  f éligioit 
Catholique,  On  y  parle  François }  mais  le  bas -peuple 
s'y  ferc,  communément,  d'un  jargon  groflîer,  qui  tient 
beaucoup  du  François.  Il  eft  pauvre  &  exceiEviment 
mal-propre. 

Ce  Pays  apartient  au  Roi  de  Sardaigne,  dontc'eft 
l'ancien  patrimoine }  car  la  Mailbn  de  Savoye  le  po& 
fède  depuis  plus  de  700  ans(  d'abord,  à  titre  de  Comté* 
On  le  divife  en  6  Provinces  i  i ,  Chablais }  2  ,  Gène» 
vois  i  ^,  Faucigny  1 4 ,  Savoye  propre  i  s  Tarantaife  t 
& ,  6,  Maurienne. 

I.  7%ono/r,au  bord  du  lac  de  Genève,  vers  le  milieu^ 
Ville  d'environ  4  mille  âmes ,  aâez  agréable  j  avec  un 
fort  château ,  un  peu  au-deâus  de  la  Ville.  11  y  a  une 
petite  académie  pour  l'éducation  de  la  jeunefle.  C'efl; 
îa  capitale  du  Chablais  ;  quartier  du  N.  E. ,  prefqua 
tout  couvert  par  les  Alpes,qui  y  font  Fort  hautes,  fur- 
tout  à  l'E.  Les  vallées  y  font  affez  fertiles.  Entre  Tho« 
non  &  Evian ,  tout  le  long  du  lac ,  on  voit  un  beau  vi« 
giioble ,  qui  produit  du  bon  vin  rouge.  Les  fruits  y 
ibnt  mûrs  plustôt  que  dans  les  Pays  voiiins.  La  vue  du 
Pays  de  Vaud ,  qu'on  a  depuis  ce  rivage ,  efl:  des  plus 
admirables. 

Ripaille  ,  |li.  N.  N.  £.  de  Thonon ,  efl;  un  riche  & 
beau  couvent  de  Chartreux  ,  acompagné  d'un  char- 
mant &  vafte  parc,  &  d'une  grande  forêt,  coupée  pat 
quantité  de  belles  allées.  On  vient  d'y  conftruire  une 
fort  jolie  églife,dont  la  façade  eft  de  très-beau  marbre. 
JBvian  ,  fur  le  lac ,  %  \u  E.  de  Thonon,  petite  Ville, 
à  9  li.  de  laquelle  font ,  au  bord  du  lac,  les  eaux  mi- 
nérales d^jimphiorif  qui  y  atirent,  tous  les  Etés ,  une 
compagnie  nombreufe» 

Carouge  ,  \  li.  S.  de  Genève,  près  de  T Arve ,  jolie  pe- 
tite Ville,  bâtie  tout  récemment,  dans  une  plaine} 
avec  une  fort  jolie  églife. 
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a.  Anntcy ,  7  li.  S.  de  Genève ,  Evèché,  bonne 
Ville ,  aflez  bien  bâtie ,  fur  une  petite  rivière ,  au  bord 
feptentrioual  du  lac  de  Ton  flom.  On  y  va  ,  prefque 
partout  »  à  couvert  fous  des  portiques.  11  y  a  un  bon 
Collège,  &  plufieurs  couvens ,  dont  il  y  en  a  un  qui 
eft  très-beau.  Cefl;  la  réfidence  de  TEvëque  de  Ge- 
nève 9  depuis  fon  expulfîon  de  cette  Ville  ,  en  i  f  ;f . 
Il  en  retient  encore  le  vain  titre ,  aulli  bien  que  celui 
de  Prince  de  TEmpire.  Annecy  eft  la  capitale  du  Genc- 
vois  y  qui  eft  un  beau  quartier  ^  au  N.  (X  ,  le  long  du 
Rhône  ^  très-fertile  &  fort  peuplé. 

j*  La  Bonne^Ville y  f  li.  S.  £•  de  Genève,  fur 
TArve ,  petite  Ville ,  bien  peuplée ,  capitale  de  la 
Baronie  du  Faucigny ,  qui  eft  à  TE^  du  Genevois ,  & 
à  rO.  du  Vallay.  Ce  quartier  eft,  prefque  tout, 
couvert  de  montagnes  extraordinairement  hautes, 
furtout  à  l'E.  ,  où  Ton  trouve  le  fameux  Mont 
Blanc ,  qui  s'élève  par  deâus  tous  les  autres  des 
environs  ,  &  qu'on  eftime  le  plus  haut  de  l'ancien 
Monde.  On  lui  donne  2,426  toifes  d'élévation  au-deC- 
fus  de  la  Me^.  On  prétend  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  per- 
fonne^  qui  ait  jamais  pu  parvenir  à  fonfommet,  & 
cela  ,  eii  1786.  Il  eft  chargé  de  neiges  toute  Tannée. 
On  le  voit  de  Dijon  &  de  Langres,  à  60  li.  de  diftance. 
Au  pied  du  Mont ,  &  àTélévation  de  plus  de  mille  toi- 
fes ,  on  trouve  des  glaciers  d'une  étendue  prodigieufe, 
où  eft  la  fource  de  VArye  ^  qui  traverfe  tout  ce  Pays. 

4.  Chambéry  y  14  li.  S.  S.  O.  de  Genève  ,  capitale 
de  toute  la  Savoye ,  Ville  de  7  à  g  mille  âmes  ;  (  quel- 
ques auteurs  difent,  de  i  f  à  20  mille  amesî  )  aflez  bien 
bâtie  &  fituée  fur  la  rivière  à^OrbannCy  dans  une  fort 
petite  plaine ,  entourée  de  montagnes  aflez  hantes.  On 
y  voit  des  promenades  agréables  ,  &  une  quantiié 
étonnante  de  fontaines  jailliffantes.  On  y  va  »  prefque 
partoutyà  couvert  fous  des  portiques.  Elle  eft  cntouréf 


Italie*  Savoyè.  19I 

J^une  bonne  muraille  de  pierre  de  taille,  &d*un  foiTé; 
On  y  voit  un  beau  château ,  &  le  collège  des  JéFuïtes 
qui  eft  magnifique.  Il  y  a  un  Parlement  fouyerain  ,  & 
une  Chambre  des  comptesipour  toute  la  Savoye.  Elle 
eft  dans  la  Savoye  propre  ,  où  Ton  renferme  le  Bugrf 
Savoyard. 

Montmdian  ,  a  H.  S.  E.  de  Chambéry ,  fur  l'Ifère , 
bonne  petite  Ville  ;  avec  un  grand  pont  de  bois  ,  fur 
la  rivière ,  &  un  château  extrêmement  fort ,  fitué  fut 
un  rocher  efcarpé ,  où  l'on  a  taillé  un  puit ,  qui  fournit 
aiTez  d'eau  pour  la  garnifon.  Les  environs  produi* 
fent  le  meilleur  vin  de  la  Savoye. 

Jlix  j  j  H.  N.  deChambéry,  près  du  bord  oriental 
du  lac  A^Bourgety^u  pied  des  montagnes»  petite  Ville, 
laide, mais  fameufe  paries  excellens  bains  chauds,qui 
y  atirent  tous  les  £tés,un  grand  concours  de  malades. 
Les  environs  font  charmans.  Il  y  a,  çrès  du  lac,  une 
fource  intermittente  périodique. 

f.  Montiers  ,  ii\u  E.  de  Chambéry ,  fur  Tlfèra  » 
Archevêché,  petite  Ville,  ouverte  &  fort  peuplée, 
dont  les  avenues  font  extrêmement  dificiles)  étant  bor- 
dées de  torrens  &  de  précipices.  On  y  remarque  un 
beau  palais  de  TArchevêque,  On  trouve,dan8  les  envi- 
rons ,  du  trés-bon  fel  foflile.  Ceft  la  capitale  de  la 
Tarant aife  ^  aux  frontières  du  Piémont ,  quartier 
ftérile  &  couvert  de  montagnes  afreufes.  Pour  entrer 
dans  le  Piémont ,  on  pafle ,  8  li*  N.  E.  de  Montiers,  la 
montagne  du  Petit  St.  Bernard,  où  eft  une  grande 
route  des  Romains ,  &  un  couvent,  qui  eft  un  hofpice, 
où  tes  voyageurs  font  requs  gratis,  comme  au  Grand 
St.  Bernard. 

6.  St.  Jean^de  Maurienne,  xi  li.  S.  E.  de  Cham* 
fc/ry ,  fur  VArc  ,  ou  Arche  5  Evèché ,  Ville  d'environ 
2  mille  âmes ,  fîtuée  dans  une  vallée ,  &  dont  Téglife 
eacbédralf  renferme  les  tombeaux  de  plufieurs  Duce 
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de  Savoye.  Ceft  la  capitale  du  Ck)mté  de  Mauricnne  ^ 
qui  eft  une  grande  vallée ,  au  S.  »  coupée  d'une  infinité 
de  rochers ,  &  abondante  en  excellens  pâturages  &  en 
ftfran.  A  TE-  ^on  trouve  le  Mont  Cenis  ,  paflage  fort 
dificile,  au  travers  des  Alpes,  pour  entrer  dans  le  Pié- 
mont. Aucune  voiture  n'y  peut  pafler;  mais,  feulement, 
des  mulets.  On  eftimela  hauteur  du  Mont  de  i)490  toi- 
iès ,  au-deâus  de  la  Mer.  On  y  trouve ,  à  ta  hauteur  de 
mille  tpifes ,  une  plaine,  de  i|  li.,  couverte  d'excellens 
pâturages  &  de  beftiaux ,  &  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  petit  lac ,  où  Ton  pèche  des  truites  délicieufes.  Il  y 
a  auflî  un  hôpital ,  qui  fert  d'hofpice  aux  voyageurs. 
Entre  cette  montagne  &  le  Petit  St.  Bernard ,  on 
ttovive  \e  Mont  Tourné ^  auquel  on  donne  au-delà 
de  z  nrille  toifes  d'élévation ,  au-deiTus  de  la  Mer.  Au 
S.  du  Mont  Cenis,  on  trouve  un  autre  paflage ,  apellé 
Petit  Ccnis. 

H 

PRiNciPAUii  DE  PIÉMONT;  vers  le  N.O. 

Ce  Pays  contient  environ  i  joc  li.  quarées.  Les  Al- 
pes le  féparent  de  la  France  &  de  la  Savoy e.  Il  pafla , 
pur  alliance ,  aux  Ducs  de  Savoye ,  dans  le  1 1*  (îécle. 
Il  faifoit  autrefois  partie  de  la  Lombardie  ,  ou  Gaule 
Ci/alpine yqui  comprenoit  toute  l'Italie  feptentrionale, 
depuis  environ  le  44*  dég.  de  lat.  ;  excepté  la  Savoye 
&  la  partie  orientale  de  l'Etat  de  Venife.  Depuis  Turin 
}ufqu'à  Rimini ,  l'efpace  de  cent  li. ,  entre  les  Alpes  & 
rApennin,toutela  Lombardie  n'eft  qu'une  vafte  plaine, 
des  plus  fertiles, des  mieux  cultivées  &des  plus  char- 
mantes. Quoique  le  Piémont  foit  fort  montueux  en 
plufieurs  endroits  ;  favoir  au  N.  &  à  l'O. ,  il  eft ,  en 
général ,  très«fertile ,  très-agréable  &  des  plus  peuplés 
de  l'Italie.  Il  produit ,  abondamment ,  du  blé  ,  du  vin, 
«lu  riz ,  du  chanvre ,  des  fruits  excellens  &c.  On  y  iisdt 
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beaucoup  de  foye ,  eftimée  la  meilleure  de  toute  rita« 
lie ,  &  dont  il  fe  tranlporte  beaucoup  au  dehors  i  auili 
bien  que  du  riz  &  des  truffes.  Il  y  a  beaucoup  d'oliviers 
vers  le  S. ,  &,  mème,des  orangers  &  des  citroniers.  Le 
bétail  &  le  gibier  y  abondent.  Les  montagnes  renfer-^ 
ment  des  mines  d'or,  d'argent,de  cuivre  &  de  fer.  Il  eft 
arofé  de  quantité  de  rivières ,  toutes  fort  poiâbnneu- 
fes.  L'air  y  eft  groflier ,  fort  fouvent  chargé  de  brouiU 
lards  &  mal-fain  j  étant  fort  froid  en  hy  ver  »  du  moins^ 
dans  le  voifînage  des  montagnes  ,  &  exceiHvement 
chaud ,  en  Eté.  Son  élévation ,  au-deiTus  de  la  Mer ,  % 
été  eflimée  de  290  toifes  >  à  la  Vallée  d'Aofte  ;  de  1  Sz 
toifes ,  à  Ivrée ,  &  de  S^  toifes ,  à  Turin  :  ce  qui  fait 
voir  que  ce  Pays  eft  beaucoup  moins  élevé  que  la 
Suifle  i  car  l'élévation  de  St.  Maurice,  dans,le  Vallay,. 
de  l'autre  côté  des  Alpes  ,  eft  de  62  j  toifes. 

Les  Piémontois  parlent  un  jargon  formé  de  Tlta- 
lien  ,  auquel  il  relTemble  beaucoup ,  &  qu'ils  enten<« 
dent  aufli. 

Le  Prince  du  Piémont ,  qui  porte  aujourd'hui  le- 
titre  de  Roi  de  Sardaigne,  eft  Prince  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne, &  (lége  dans  les  Diètessparmi  les  Princes  du 
Cercle  du  Haut  Rhin  :  cependant ,  il  n'cft  obligé  d^ 
contribuer  aux  charges  de  TEmpire  ,  que  dans  les. 
guerres  contre  les  Turcs.  Comme  Duc  de  Savoye ,  il 
eft  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie ,  &  vaflal  de  l'Empe- 
reur. Il  a,  depuis  l'an  1741 ,  la  nomination  à  toutes, 
les  prélatures  de  fes  Etats ,  qui  font  f  Archevêchés  ,. 
6  Evêchés  &c.  On  compte  que  fes  Etats  renferment.  ^ 
environ  3,ffoli.  quarées,  &  2  millions  joo  mille 
âmes* 

La  dividon  la  plus  commune  du  Piémont  eft  en  & 
Provinces  ^  i,Val  d'Aoft }  2,  Seigneurie  de  Verceil  ;  j, 
Piémont  propre  s  4  i  Marquifat  de  Saluces  s  5  »  Comtd 
d'Alti  &  »  6  Comté  de  Nice. 

J4 
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1.  -^q/?(r,  (qu'on  prononce  Q/?,)  vers  leN.  0., 
fur  la  grande  Doire ,  ou  Doriabaltêk ,  à  Ton  confluent 
avec  le  Balteglio^  22  li.  N.N.O.  de  Turin  i  tvèché. 
Ville  mécliocre,mal  peuplée  &  fituée  au  pied  des  mon. 
tagnes  ,  dans  un  quartier  abondant  en  pâturages  &ea 
toutes  fortes  de  fruits.  On  y  voit  encore  divers  beaux 
monumens  des  anciens  Romains.  C'eft  la  capitale  du 
Duché  ,  ou  Val^  SAofi^  quartier  du  N.O. ,  fort  mon- 
tueux ,  où  la  langue  Françoife  eft  plus  commune  que 
ritalienne.  Hubner  die  que  la  plupart  des  habitans 
0|it  le  goitre. 

2.  Vtrctil^  20  li.  E.  N.  £•  Turin ,  fur  la  Séfia ,  ou 
Stfc ,  fcvèché  ,  Ville  d'environ  20  mille  jimes,  afier 
belle  &  où  Ton  remarque  un  fort  bel  hôpital ,  Thôtel 
de  Ville 5  la  maifon  du  Gouverneur,  une  fort  belle 
églife,  dont  la  voûte  eft  foutenuë  par  40  colomnes  de 
marbre,  &  pavée  de  marbre, en  mofaîque.  Ses  fbrti- 
fiçiitions  furent  rafées  en  1709,  Elle  communique 
avec  Ivrée  par  un  grand  canal  qui  unit  la  Secchia 
avec  la  grande  Doire.  C'eft  la  capitale  delà  Seigneurie 
de  fou  nom ,  au  N.  E.,  quartier  coupé  de  plufieurs  ri* 
vières  &  canaux ,  &  ,  prefque  tout ,  de  plaine. 

Mafferano^j  li.  N.  O.  de  Vcrceil ,  petite  Ville, 
forte  ,  Htuée  fur  une  montagne  ,  &  capitale  d'une 
petite  Principauté  de  fon  nom ,  qui  a  fon  Prince  par* 
tiçulier ,  feudataire  du  Pape, 

}.  Turin  »  vers  le  milieu ,  au  confluent  du  Po  &  de 
la  petite  Doire ,  capitale  de  tout  le  Piémont ,  &  réfi« 
dence  ordinaire  du  Roi ,  Univerfité ,  Archevêché  & 
fiéged'un  Confeil  fouverain ,  Ville  de  80  à  loo  mille 
âmes»  fort  commerçante,  fort  riche,  fort  propre  & 
très-forte.  Elle  eft  divifée  en  2  parties ,  le  vieuxTurin, 
bâti  à  l'antique ,  &  le  nouveau ,  où  toutes  les  rues  fonc 
tirées  au  cordeau  ,  larges  &  bien  pavées.  Les  maiibns 
Y  font  de  brique  |  de  hauteur  égalç  &  à  5  étages.  Oq  f 
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remarque  un  fort  grand  nombre  de-magnifiques  bâ- 
timens ,  tant  publics  que  particuliers.  Le  pala^  ^a 
Roi,  qui  eft  vers  le  milieu  ,  n'a  pas  grande aparence  ; 
mais  les  apartemens  en  font  fuperbes  &:  richement 
meublés.  Il  renferme  pn  ample  cabinet  de  raretés  & 
une  nombreufe  bibliothèque.  On  remarque  encore , 
dans  cette  Ville ,  un  fort  bel  arcenal ,  un  beau  théâtre 
anatomique ,  le  théâtre  pour  Topera ,  qui  cft  fuperbe, 
très-bîen  çonftruit  &  très-vafte  ,  un  autre  théâtre  pouc 
la  comédie,  le  Couvent  des  Jéfuïtes ,  &,  entre  les  égli- 
fes ,  la  chapelle  royale ,  &  celle  du  St.  Suaire  >  qui  efl; 
toute  revêtue  de  marbre  noir,  &;  qu'on  regarde  comme 
un  chef  d'œuvre  d'architecture.  Au-deffous  eft  un  ca- 
veau, qui  fert  de  fépultiire  à  la  famille  royale.  Il  y  a 
un  hôpital ,  apellé  la  Charité^  où  l'on  peut  loger  jut 
qu'à  }  mille  pauvres.  La  place  royale  eft  très-belle  9       / 
&  entourée  de  portiques ,  en  pierre  blanche.  Les  Juifs 
ocupent  un  petit  quartier  de  la  Ville  ,  où  ils  ont  une 
fynagogue.  Il  y  a  ,  fur  les  remparts  ,  de  fort  belles  al- 
lées. Les  portes  de  la  Ville  font  très- bien  décorées, 
en  dedans  &  en  dehors.  Il  y  a  une  citadelle  dés  plus 
fortes  de  l'Europe,  &  où  l'on  voit  un  puit  d*une  ftruc- 
ture  admimirable  ,  où  Ton  peut  abreuver  jufqu'à  200 
chevaux  a  la  fois.  Les  foûterrains  de  la  Ville  font  mis 
au  rang  des  plus  beaux  ouvrages  dans  ce  genre.  L'U- 
niver/ité  a  une  magnifique  bibliothèque.  Il  y  a  une. 
académie  des  fciences.  La  langue  Françoife  y  eft  pref. 
que  auffi  commune  que  l'Italienne.  Lalîtuatîon  de  la 
Ville  eft  charmante  ,  dans  une  plaine  très-fertile  ,  au 
pied  des  montagnes.  Elle  cft  traverfée  par  une  petite 
rivière,  dont  <in détourne  l'eau  ,\tous  les  jours  ,  dans 
les  principales  rués ,  par  le  moyen  de  diveirfes  éclufes, 
pour  les  rafrai<5hir  &  les  nettoyer.  On  dit  que  l'air  y 
#El  fort  mal  fain ,  en  automne  &  en  hy  ver ,  à  caufe  des 
hrx^uijljards  qui  s'y  répamient  alors.  Turin  fert  d'en- 
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trepôt  à  prcfque  toutes  les  marchandifes  qui  paflent 
entre  Lyon  &  Tltalie  \  ce  qui  fait  beaucoup  fleurir  foa 
commerce.  Ily  a  diverfes  manufadlures  confidérables, 
particulièrement  d'étoiFes  de  foye.  On  y  {ait  auflî  des 
liqueurs  exQellentes ,  dont  il  fe  fait  un  fort  grand 
débit. 

A  I  H.  de  Turin  ,  fur  une  montagne  extrêmement 
élevée  &  efcarpée ,  on  voit  une  magnifique  églifc , 
apellée  la  Superga. 

La  Vénerie ,  1 1  li.  N.  O.  de  Turin  ,  fort  belle  mai- 
Ton  de  plaifance  du  Roi  ;  avec  un  parc  &  de  fort  beaux 
jardins.  La  chapelle  eft  furtout  remarquable  :  elle  eft 
ornée  de  marbres  de  diverfes  couleurs.  11  y  a ,  aux  en- 
virons ,  quantité  de  maifohs  de  particuliers.  • 

Rivoli  y  5  li.  O.  de  Turin,  fort  jolie,  petite  Ville, 
T)ien  peuplée  ,  fituée  fur  une  colline  fort  agréable  & 
fertile  ^où  Tair  eft  fort  bon.  Le  Roi  y  a  auffi  un  aflèz 
beau  château  de  plaifance.  On  y  va  de  Turin ,  par  ua 
fort  beau  chemin ,  extraordinairement  large ,  tiré  au 
cordeau  &  bordé  de  grands  arbres.  On  y  voit ,  de 
part  &  d'autre  ,  une  fuite  admirable  de  campagnes  les 
plus  riantes  &  les  mieux  cultivées. 

Su[e  ,  lo  li.  O.  N.  O.  de  Turin,  fur  la  petite  Doircy 
ou  Doria  -  Riparia  \  Ville  fort  laide ,  mais  extrême- 
ment forte  &  importante,  (îtuée  entre  des  montagnes. 
On  y  remarque  unîiche  couvent  &  un  ancien  arc  de 
triomphe ,  à  l'honneur  d'Augufte.  On  trouve  des  car- 
rières de  marbre  vert i  aux  environs,  où  il  y  a  auffi 
des  collines  fort  agréables.  Elle  donne  ion  nom  à 
une  grande  &  belle  vallée ,  qui  s'étend  depuis  la  Sa- 
voye  jufque  près  de  Rivoli  5  avec  titre  de  Marquifat. 
La  petite  Doire  y  forme  un  grand  nombre  de  cafca- 
des ,  de  jo à  60  pieds,  qui  font  un  efiet  très-agréable. 
Près  de  Suze ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  eft  le  fort 

de  la  Brunctte  ^  bâti  M  commencement  de  ce  ûédtf 
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(i8*)  d'une  force  extraordinaire }  étant  taîilé  dans  le 
roc- 

Quiers  ,  ou  ChUri ,  3  lil  E.  de  Turin ,  Ville  forte  ,' 
de  grandeur  moyenne,  mal  bâtie  &  fituée  furie  pen- 
chant d'une  colline ,  dans  une  plaine  très-belle  ,  très- 
fertile  &  bordée  de  coteaux  couverts  de  vignes.  On  y 
fabrique  une  grande  quantité  de  draps  &  d'autres 
étoffes. 

Carignan ,  fur  le  Po  ,  4  li.  S.  de  Turin ,  afleï  belle 
Ville ,  forte  >  avec  un  beau  pont  fur  la  rivière  ,  &  un 
bon  château.  Il  y  a,  aux  environs^une  quantité  prodi- 
gieu{e  de  mûriers ,  dont  on  y  nourit  quantité  de  vers 
â  foye.  Cettla  capitale  d'une  petite  Principauté  de  fon 
nom ,  très-agréable  &  très-* fertile ,  qui  a  des  belles 
prairies  &  qui  eft  l'apanage  d'une  branche  cadette  de 
la  Maifon  royale. 

PigneroU  S  li.O.S-0.de  Turin,  Evêché,bonne  petite 
Ville ,  bien  peuplée  Scaffez  jolie ,  dont  l'Evèché  a  été 
érigé  en  1749.  Ses  fortifications  furent  rafées  en  169^. 

Les  Vallées ,  au  nombre  de  9 ,  à  l'O. ,  au  N.  O.  & 
au  S.  O.  de  Pignerol ,  entre  le  Dauphiné  &  le  Val  de 
Suze ,  font  habitées  par  des  defcendans  des  anciens 
Vaudois^  qui  font  réformés  5  &  parlent  François.  On 
les  laiife  aflez  tranquilles ,  à  préfent.  Leurs  pafteurs 
vont  faire  leurs  études  dans  les  principales  académies 
de  la  Suiffe  .  où  l'on  a  établi  des  penfions  gratuites, 
pour  eux.  Quelques -yt^s  vont  en  Hollande,  où  ils 
ont  auiS  de  pareilles  penfions. 

Outre  Pignerol ,  on  trouve ,  dans  ces  Vallées  ,  plu- 
fieurs  petites  places  fortes,  entr'autres  ,  ExilUs ,  zli. 
O,  de  Suze,  fur  la  petite  Doire ,  petite  Ville ,  avec 
un  fort  château  fur  une  montagne.  C'efl;  un  paffage 
important. 

Yvréc^  10  H.  N.  N.  E.  de  Turin ,  fur  la  grande 
Doire»  Evèché,  bonne  Ville,  très-forte ,  ûtuée entre ;& 
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collines  ;  avec  une  bonne  fortereffe.  Cefl:  la  capitale 
du  Canavê/i ,  quartier  très-fertile  ,  où  Ton  fait  de 
Texcellent  fromage.  Elle  communique  avec  Verccil 
par  un  canal.  A  quelques  li. ,  N.,  de  cette  Ville,  on 
trouve  le  Mont  Ko/a ,  auquel  on  donne  2,500  toifes 
d*élévation  au-deifus  de  la  Mer. 

Coni ,  14  li.  S.  de  Turin,  aflez  jolie  Ville,  très- 
forte  ,  fort  peuplée  &  commerçante  ;  fituée  fur  une 
montagne,  au  confluent  de  2  petites  rivières,  &  défen-i 
due  par  une  bonne  citadelle.  Elle  communique  avec 
Carmagnole  &  le  Po ,  par  un  canal. 

^Mondovi ,  4  li.  E.  de  Coni ,  un  peu  au  N. ,  Unîver- 
fité  ,  Evèché,  bonne  Ville,  très-forte  &  fort  peuplée  ; 
avec  une  bonne  citadelle ,  &  des  grands  fauxbourgs. 
Elle  efl;  fituée  fur  une  hauteur ,  auprès  d'une  petite 
rivière,  dans  un  terroir  fertile  ,  furtout  en  bon  vin  & 
en  chateignes.  On  trouve  du  beau  marbre  dans  les  en- 
virons. 

Fojfano ,  4  li.  N.  N.  E.  de  Coni ,  Evèché ,  aflex 
belle  Ville,  forte,  fituée  fur  une  hauteur,  auprès  d'une 
petite  rivière  ,  au  milieu  d'une  plaine.  Il  7  a  un  bon, 
château  &  des  bains  fort  falubres. 

4.  Saluées  j  10  li.  S*  S.  O.  de  Turin  ,  Evèché , 
bonne  Ville ,  autrefois  très-forte,  fituée  fur  une  hau- 
teur, au  pied  des  Alpes,  &  capitale  du  Marquifat  de 
fon  nom  ,  qui  efl:  aux  frontières  de  la  France. 

Château-' Dauphin  ^  14  li.  S.  O.  de  Turin ,  &  7IÎ. 
O.  de  Saluces  >  place  très-forte ,  cédée  par  la  France  » 
en  171^. 

Carmagnole ,  f  H.  S.  de  Turin  ,  &  i  li.  S.  E.  de 
Carignan ,  près  du  Po ,  bonne  Ville,  très-forte  &  com- 
merçante ;  avec  une  bonne  citadelle.  C'eft  la  capitale 
d'un  petit  Comté  ,  qui  abonde  en  grains ,  lin  &  îoye  , 
&  dépendant  du  Marquifat  de  Saluce  i  quoique  ren-« 
fermé  dans  le  Piémont  propre. 
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f  •  jlfli ,  ou  AJi ,  10  li.  E.  de  Turin ,  fur  le  Tanarcn 
Evèché ,  aflez  belle  Ville ,  forte  »  fituée  fur  une  hau* 
*  teur  ;  avec  2  bons  châteaux.  Au  S.  ell  un  quartier , 
apellé  Langhts ^baffes ,  qui  s'étend  audi  à  ]'£,  »  dans 
le  Mont-fetrac  »  où  l'on  trouve  les  hautes  ^  Langues  9 
dont  Albe  eftla  capitale.  LesLanghes  comprenneae 
f  g  petits  fiefs  de  l'Empire ,  qui  furent  donnés  au  Duc 
dejSavôye,  en  i?^.  C'eft  un  quartier  très-fertile  & 
fort  peuplé.  Le  Comté  d'Afti  eft  enclavé  dans  le  Mont- 
ferrât. 

J^&uc ,  fur  le  Po ,  9  li.  en  deflbus  de  Turin ,  bonne 
Ville  ,  très-fortç  ;  avec  un  château  ,  fur  un  rocher. 

6.  Nice  y  Nina ,  au  S.,  fur  la  Mer ,  Evèché ,  Ville 
aflez  conûdérable  ,  mais  moins  qu'autrefois,  aifez 
belle,  fort  commerçante,  bien  peuplée  &  très-forte; 
avec  un  château  extrêmement  fort ,  où  il  y  a  2  bons 
puits.  Elle  eft  agréablement  fituée  ,  fur  un  roche  reC* 
carpe ,  à  l'embouchure  du  Paglio ,  qui  y  fait  un  aflez 
bon  port.  On  en  a  cependant  conftruit  un  autre ,  près 
delà,  en  1749, qu'on apelle  Nice  Limpie^  qui  a  été  dé« 
claré  port  franc,  &  qui  peut  contenir  i  cent  vaiifeaux. 
Le  terroir  des  environs  produit  un  vin  délicieux.  Le 
Comté  de  Nice  faifoit,  autrefois ,  partie  de  la  Pro- 
vence. Il  fournit  une  grande  quantité  de  bois  de  confl 
cruiélion ,  &  il  s'y  &it  un  grand  commerce  de  toiles  » 
papiers ,  huiles ,  vin ,  miel  &c. 

Ville-franche,  fur  la  Mer ,  i  li.  E.  N.  E.  de  Nice , 
petite  Ville ,  fituée  au  pied  d'une  montagne}  avec  un 
très-fort  château  &  un  bon  &  grand  port ,  où  le  Roi 
tient  ordinairement  fes  vaifleaux  ,  &  qui  a  auffî  été 
déclaré  port  franc. 

Tende,  i  x  li.  N.E*  de  Nice,  petite  Ville  forte  ;  avec 
un  bon  château ,  capitale  du  Comté  de  fon  nom ,  or^^ 
airement  compris  dans  celui  de  Nice. 
JBiuil ,  ou Boglio  ^  la  li.  N.  O.  de  Nicej  aflèz  jolie 
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petite  Ville ,  capitale  du  Comté  de  fon  nom  ^  que  l'on 
comprend  aufli  dans  celui  de  Nice. 

Oneille ,  ou  Onéglia^ïur  la  Mer,  i6  li.  E.N.E.  de* 
Nice ,  aflcz  jolie  petite  Ville  î  avec  un  aflez  bon  port 
&  un  bon  château  antique;  capitale  d'une  petite  Prin- 
cipauté ,  enclavée  dans  TEtat  de  Gènes ,  fort  agréable 
&  très  fertile,  particulièrement  en  olives >  dont  on  y 
fait  de  l'huile  excellente.  Quelques  auteurs  la  font 
dépendre  du  Piémont  propre. 

m. 

Duché    de    MONTFERRAT; 

à  TE.  du  Piémont. 

Il  apartîent ,  depuis  Pan  1 708  ,  au  Duc  de  Savoye , 
qui  Tacheta  d'un  Duc  de  Mantouë.  Il  en  pofledoit  déjà 
une  partie  depuis  Tan  1631.  11  contient  environ  15^0 
li.  quarées.  C'eft  un  fort  bon  Pays ,  fort  peuplé  ,  bien 
cultivé  &  extrêmement  fertile ,  particulièrement  en 
bleds ,  excellens  vins  ,  riz ,  fruits  exquis  &c.  Le  Ta- 
naro  le  divife  en  feptentrional  &  méridional.  Le  pre- 
mier eft  tout  de  plaine. 

Cafal ,  fur  le  Po ,  vers  TE.,  capitale,  Evêché ,  bonne 
Ville ,  très-forte  ;  avec  une  bonne  citadelle  &  un  ac- 
cenal 'd'où  l'on  peut  armer  dix  mille  hommes. 

Trih  ,  3  li.  O-  de  Cafal  ,  fur  une  branche  du  Po , 
«flez  jolie  petite  Ville,  bien  bâtie  ,  fort  peuplée ,  très- 
bien  fortifiée  &  fort  agréablement  fituée  >  avec  une 
bonne  citadelle. 

Acqui ,  vers  le  S.  E. ,  fur  la  Bormia ,  Evèché  ,  Ville 
médiocre,  maïs  fort  peuplée,  &  célèbre  par  fes  bains 
chauds,  dont  les  eaux,  quoique  bouillantes,  n^em- 
pèchent  pas  qu'il  vienne,  fur  fes  bords,  de  l'herbe 
très-belle. 

Albc ,  au  S.  O. ,  fur  le  Tanaro ,  Eveché ,  Ville  peu 
eonildérable  aujourd'hui}  quoi qu'aflez  bien  fortifiée. 
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IV. 
Duché    pe    MILAN; 

à  ?£.  du  Piétnont ,  &  au  S.  de.  la  SuiiTe. 

Ce  Pays  6(1  un  des  plus  fertiles  &  des  mieux  peu* 
pies  de  toute  l'Italie.  Il  eft  fort  beau ,  &  fore  uni , 
excepté  vers  le  N. ,  où  les  AJpes  le  féparent  de  la 
SuiiTe.   Il  contient  environ  600  li.  quarées.   Il  eft 
arofé  de  quantité  de  rivières ,  &  de  canaux  tirés  du 
Tefin ,  du  Po,  de  l'Adda  &  de  la  Secchia ,  qui  fervent 
beaucoup  au  commerce ,  arofent  de  vaftes  prairies  & 
porteilt ,  partout,  la  fertilité.  En  fe  croifant ,  ils  paf. 
fent  quelquefois  les  uns  fur  les  autres.  Les  terres  ne 
8^  repofent  jamais, &  donnent  toujours  2  récoltes  par 
an  :  Tune ,  de  froment  5  l'autre ,  de  blé  d'inde  ,  de  mil- 
let ,  ou  d'autres  menus  grains.  Il  en  eflrde  même  de 
prefque  toute  laLombardie.  Les  principales  produc- 
tions du  Pays  (ont  les  bleds  ,  les  vins,  des  fruits  excel- 
lens ,  du  lin  ,  de  l'huile  &c.  Le  bétail  y  eft  fort  abon- 
dant. On  y  trouve  quantité  d.e  carrières  de  marbre. 
Les  rivières  &  les  lacs  y  font  fort  poiflbnneux.  Les 
chemins  y  font,  prefque  partout,  tirés  au  cordeau. 
C*eft  un  fief  de  l'Empire ,  dont  la  Maifon  d'Autriche 
poflede  environ  la  moitié  ,  à  l'E. ,  &  celle  de  Savoye, 
l'autre  moitié ,  à  l'O.  Le  lac  Majeur,  le  Tefin  &  Iç  Po 
font  la  réparation.  Ce  que  la  Maifon  de  Savoye  en  pof- 
fede  lui  a  été  cédé ,  par  parties ,  en  1708  *  17J  f  &  9 
Turtout,  en  1743  ,  par  la  Maifon  d'Autriche^  quipof- 
ledoit  ce  Duché  depuis  Charles  V.  Le  Milanez  avoic 
eu  9  auparavant ,  fes  Princes  particuliers ,  pendant 
plusieurs  fîècles. 

I.  MILANEZ   SAVOYARD}  àl'O. 

Jtrona  y  fur  le  lac  Majeur  y  vers  le  S. ,  bonne  Ville ,' 
avec  un  pon&  un  fore  château.  On  remarque ,  près  de 
l^  ,  daas  le  lac ,  de$  petites  lies ,  nommées  Borrom^csy 
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de  la  famille  qui  les  poflede.  On  en  vante  beaucoup  la 
beauté  »  on  les  dit  couvertes  d^orangers.  Chacune  e(l 
ornée  d'un  beau  château  >  avec  des  jardins  charmans. 

Novarc  y  s  h.  S.  du  lac  Majeur,  Evèché,  bonne 
Ville ,  alTez  belle»  riche  ,  extrèmemenc  forte  &  fituée 
fur  une  colline  s  avec  un  beau  château ,  très<fort. 

VigevanOy  ou  Vigèrcy^lu  S.  O.  de  Milan,  près  du 
Téfin  i  Evèchc,  petite  Ville ,  forte ,  dans  une  fituation 
fort  agréable;  avec  un  fort  château  fitué  fur  un  rocher. 
On  dit  que  fon  terroir  eft  aâez  mauvais. 

VaUnça ,  fur  le  Po ,  2  li.  en  deflus  de  fa  jonâion 
avec  le  Tanaro  >£vèché.  Ville  médiocre,  fur  une  hau« 
teur  s  avec  un  bon  château.  Ceftla  capitale  (f'un  quar* 
tier  apellé  LaumclUne. 

Alexandrie  ^  furnommée ,  de  la  Paille  y  fur  le  Ta« 
iiaro,  j  li.  en-defTus  de  fà  jonâion  avec  le  Po»  Evèché, 
Ville  d'environ  la  mille  âmes ,  bien  fortifiée  &  défen- 
due par  une  très-bonne  citadelle.  11  s'y  fait  un  com- 
merce fort  confidérable ,  &  il  s'y  tient  de  fort  belles 
foires.  11  y  a  une  académie  littéraire.  Il  croit ,  dans  les 
environs ,  du  fort  bon  vin ,  quantité  de  chateignes  & 
de  noix  &c. 

Tortone y  4  K.  E.  d'Alexandrie,  fur  la  Scrivia^ 
Evèché,  Ville  de  6  à  7  mille  âmes  ,  très-bien  fortifiée  à 
la  moderne  ,&  défendue  par  une  bonne  citadelle,  fur 
une  hauteur.  On  trouve  des  bonnes  mines  de  fer,  vers 
SerravalUy  4  li.  S.  de  là. 

Voghera  ,.4  li.  N.  E.  de  Tortone ,  fur  la  Staffora , 
Ville  médiocre  >  mais  bien  fortifiée  &  dans  une  fitua* 
tion  fort  agréable. 

Bobbio  y  vers  le  S.  E.  9  li.  S.  E.  de  Voghera ,  &  10  H. 
N,  E.  de  Gènes  ,  fur  la  Trébia ,  Evèché ,  petite  Ville , 
qui  donne  fon  nom  à  un  territoire  renfermé  dans  le 
ïarméian^ 

IL  MILANEZ 


Italie;  jlôjij 

n.  MI  LÀ  NEZ  AUTRICHIEN}  à  TE; 

Milan  ,  vers  le  milieu  ,  capitale,  Ûniverfîté ,  Arche* 
Vèché  ,  Ville  d'environ  1 20  mille  âmes,  fort  commer- 
çante &  réfldence  du  Gouverneur  de  toute  la  Lombar- 
die  Autrichienne. Sa  forme  eft  à  peu-près  ronde,  &  fort 
circuit,  d'environ  4  li.  On  dit  qti'oil  y  Comptoit  300 
raille  âmes,  au  17*  fiécle.  Elle  n'a,  pour  fortifications^ 
qu'une  muraille  &  une  valte  &  très-forte  citadelle,  qui 
fait  comme  une  Ville  féparée ,  garnie  dé  200  pièces  de 
canon  ,  &  environnée  de  larges  foffez  pleins  d'eau. 
Cette  citadelle  renferme  un  bon  aircenal,  dés  magafins» 
des  moulins  à  poudre  j  4  P^^^^  ^  ou  fontaines ,  dont  la 
iburce  eft  dans  la  citadelle  même.  Il  y  a  auffi  une 
grande  place,  où  l'on  peut  Iranger  pluS  de  6  mille  hom- 
mes. La  Ville  eft  fituéefur  plufieutis  petites  rivières,  & 
elle  communique  avec  l'Addà  &  le  Téfin,par  2  canaux 
qui  facilitent  beaucoup  foilcommefrce.  Selon  quelques 
relations ,  on  n'y  voit  ni  de  bien  belles  rues,  ni  dé  bien 
beaux  édifices ,  &  $  ce  qui  la  décore  l6  plus ,  ce  font  fes 
églifes&  fes  couvensjqui  font  en  fort  grand nombre.On 
yremarque7  à  8palais,mais  fans  fuite.On  y  compte en- 
viron26o  églifes.Entre  les  plus  belles  on  remarque  par- 
ticulièrement la  cathédrale ,  communément  apellée  le 
Dômei&  qui  pafle  pour  une  des  plus  belles  que  l'on  voy  e, 
dans  le  goût  gothique.  Qiioiqu'on  y  travaille  depuis 
l'an  I J86,  elle  n'eft  pas  encore  parfaitement  achevée. 
Sa  grande urif  eft  pas  fort  extraordinaire.  Elle  eft  ornée 
de  plufieurs  coupoles  &  de  plus  de  6  cent  magnifique^. 
ftatués  ,  dont  la  moindre  a  coûté  mille  écus.  L'édifioe 
eft  de  brique,  mais  tout  revêtu  de  marbre  blanc,  en  de^ 
dans  &  en  dehors.  Le  VaifTeau  a  449  pieds  de  longueur, 
ay f  de  largeur  j  dans  la  croifée  ,  &  180,  dans  le  nef: 
Z^S  pieds  de  hauteur,fous  la  coupole j  I47,dans  la  nefi 
2 10  dans  les  bas-côtés  >  &  73  >  dans  les  chapelles.  JL^ 
Tome  IL  Y 
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hauteur  extérieure  de  la  coupole  &  du  couronnement» 
eft  de  J70  pieds.  La  voûte  eft  foùtenuë  par  160  coloii- 
nes)  auâî  de  marbre  blanc,  de  84  pieds  de  hauteur ,  y 
compris  les  chapitaux  &  les  bafes  1  &  24  pieds  de  tour, 
&  dont  chacune  a  coûté  dix  mille  écus.  Les  4  colon- 
nes qui  font  fous  la  coupole  ont  27  j  pieds  de  tour.  On 
y  remarque  2  groifes  orgues ,  d'une  beauté  achevée, 
aufli  bien  que  le  portail  La  chapelle  où  repofe  le  corps 
de  St.  Charles  Borromée^  eft  auili  remarquable  par  les 
richefles  immenfes  qu'elle  renferme  :  les  parois  en  font 
garnies  de  plaques  d'argent,  &  le  corps  du  Saint  eft 
dans  un  cercueil  de  criftaL  Enfin  ,  le  tréfor  de  cette 
églife  paffe  pour  un  des  plus  riches  du  Monde ,  après 
celui  de  Lorette.  On  dit ,  cependant,  quMle  ne  paroit 
pas  avec  tout  l'avantage  qu'elle  devroit,  furtout  en  de- 
dans ;  à  caufe  de  la  pouilîère  qui  y  eft  répandue ,  &  de 
la  fumée  des  lampes,  qui  en  ternit  les  principales  beau* 
tés.  Le  grand  hôpital  de  Milan  eft  encore  un  de  fes 
beaux  édifices.  Il  y  a ,  fouvent ,  jufqu'à  4  mille  mala- 
des. La  grande  Cour  eft  un  quarc  de  1 20  pas,  environ- 
né d'un  portique,  à  2  étages,  foùtenu  par  des  belles 
colonnes  de  marbre.  Il  y  a  9  autres  hôpitaux,qui  nou- 
riffent  environ  j*  mille  pauvres.  Le  palais  du  Gouver- 
neur^ &  celui  de  l'Archevêque,  font  auŒ  des  fort 
beaux  bâtimens.  Le  théâtre  nouvelletnent  conftruit  « 
pour  l'opéra,  eft  un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  11  y  en  a  4  ou  f  autres.  La  bibliothèque 
publique  ,  nommée  Ambrofienne  ,  eft  une  des   plus 
belles  de  l'Europe.  Elle  renferme  environ  60  mille  vo- 
lumes imprimés  >  &  i  f  mille  manufcrits ,  outre  un  ca- 
binet de  curiofités  des  mieux  garnis ,  &  une  très-riche 
coUedlion  de  médailles.  Sa  fuperbe  galerie ,  ornée  des 
plus  riches  peintures,  eft  tirès-remarquable.  Un  jardia 
botanique  l'acompagne.U  y  a,dans  cette  Ville,une  aca- 
demie  de  gens  de  lettres  »  &  une  de  peinture  >  fculge 
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ture  &  architeâure.  |1  y  a  des  manufaâures  de  divers- 
fes  fortes  d'étofes.  Oh  y  travaille  auffi  beaucoup  en  ga« 
Ions  %  en  broderie ,  en  criftal^  Elle  eft  gouvernée  par 
un  Sénat  de  la  perfonnes, 

jfnghiira  ,  ou  Angera ,  fur  le  lac  Majeur,  vers  le 
S.  I  petite  Ville^  commerçante,  fituée  fur  une  hauteur} 
nvec  un  fort  beau  château,  d'où  Ton  a  une  vue  admi- 
rable fur  le  lac  &  les  environs. 

C6me  ,  7  H.  N.  de  Milan,  un  peu  k  PO. ,  fur  le  bord 
méridional  du  lac  de  fon  nom ,  Evèché ,  affez  belle 
Ville,  de  grandeur  médiocre,  bien  peuplée,  riche ^ 
commerçante  t  aifez  bien  fortifiée  &  défendue  par  un 
bon  château.  L'églife  cathédrale  efl;  fort  belle  &  toute 
revécue  de  marbre.  On  y  remarque  plufieurs  autres 
beaux  bâtimens.  Les  bords  du  lac  font  des  plus  char^ 
mans  que  Ton  voye,  bordés  d'une  infinité  de  hameaux 
&  de  maifons  de  campagne* 

Favic ,  8  li.  S.  S.  E.  de  Milan ,  fur  le  Téfin,  Unîver- 
iîté,  Evèché,  Ville  d'environ  jo  mille  âmes  ,  aifes; 
belle ,  riche  &  la  plus  coniidérable  du  Duché,  après  la 
capitale ,  quoiqu'elle  foit  fort  déchue.  Elle  efl:  fituée 
dans  une  plaine  fort  agréable  &  fertile.  Il  y  a  ,  fur  le 
Téfin  ,  un  beau  pont  de  pierre,  long  de  260  pas.  On 
y  voit  plufieurs  églifes  fuperbes.  Elle  efl:  défendue 
par  un  vieux  château  ,  qui  reifemble  plus  à  un  palais 
qu'à  une  forterèfie.  Ses  autres  fortifications  font  en 
très-mauvais  état.  Il  y  a  une  académie  de  gens  de  let^ 
très.  L'Evèque  a  de  fort  gros  revenus  1  &  ne  dépend 
que  du  Pape.  Cette  Ville  étoit,  autrefois,  la  capitale  du 
Koyauroe  des  Lombards:  ellel'efl;,  aujourd'hui,  du 
Payéfan  ^  quartier  fi  fertile  en  fruits ,  qu'on  l'apello 
U  jardin  du  Mxlant\.  Près  de  cette  Ville,au  N<,  efl:  un 
vafte  parc»  de  plufieurs  li.  de  circuit,  qui  renferme  un 
magnifique  couvent  de  Chartreux,dont  l'églife  efl  par<« 
ticuliéremMt  remarquable.  Il  y  aygit  environ  f  o  réli; 
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gieux  ,  qui  jouïflbient  de  plus  de  y  cent  mille  Viv^  de 
de  France,  de  rente  :  mais  ils  ont  été  fuprimés  en  1782. 
Le  Té^fiyOïx  Ticinoy  eftj  généralement  >  fort  rapide, 
quoique  large. 

Lodi  y  9  li.  E.  S.  E.  de  Milan ,  fur  TAdda ,  Evèché , 
Ville  d'environ  12  mille  âmes  ,  forte  &  agréablement 
fituée ,  dans  une  belle  plaine  ,  vafte  &  très-fertile,  qui 
abonde  en  pâturages.  C'eftla  capitale  du  Lodéfan^ 
petit  quartier  fort  peuplé,  où  l'on  fait  une  quantité  pro- 
digieufe  d'excellent  fromages  ,  dont  il  fe  fait  un  débit 
fort  confidérable ,  au  dehors  ,  fous  le  nom  de  Parmé^ 
Jans. 

Crémont  y{\xx\Q  Po  ,  vers  PE.,  Univerfité,  Evêché, 
Aâez  grande  &  belle  Ville  ,  bien  fortifiée  ,  lîtuée  dans 
une  plaine  charmante  ;  avec  un  ancien  château.  Elle  a 
environ  4  milles  de  circuit.  Ses  rues  font  large»  &  droi- 
tes, &  fes  maifons,  bien  bâties.  Il  y  a  desbelles  places 
publiques  &  plufieurs  beaux  jardins.  On  y  remarque 
îa  tour  de  l'églife  cathédrale ,  qui  pafle  pour  la  plus 
haute  de  l'Italie.  Cette  églife  eft  magnifique  :  le  grand 
autel,  particulièrement,  eft  d'une  beauté  achevée.  Oa 
y  voit  plufieurs  autres  belles  églifes.  Auprès  de  cette 
Ville,  à  rO.,  eft  un  canal  qui  vient  du  N. ,  entre  TO- 
glio  &  le  Po.  VOglio  charie  de  l'or  parmi  fon  fable. 
IJ  vient  des  montagnes  qui  bordent  le  Comté  de  Bor« 
niio  ,  dans  les  Grifons  ,  &  traverfele  lac  d'J^o  y  dans 
l'Etat  de  Venife. 

V. 

.     Duché  DE  MA  NT  OU  E; 

à  l'E.  du  Milanez ,  le  long  du  Po. 

Ce  Pays  contient  environ  i2o  li.  quarees.  C'eft  un 
fief  de  l'Empire.  Le  dernier  de  fes  Ducs  étant  mort  9 
en  1708  9  fans  poftérité  ,  l'Empereur  en  prit  poSeffion, 
&  il  eft  toujours  demeuré,  dès-lors>  à  la  Maiipn  d^  Au« 
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triche ,  excepté  quelques  petits  quartiers  qui  font  ref* 
tés  aux  branches  collatérales  des  anciens  Ducs ,  &  le* 
petit  Duché  de  Guaftaila,  qui  en  fut  détaché  en  1748> 
en  faveur  du  Duc  de  Parme.  Le  Pays  eft  beau,  uni  & 
fertile.  Il  n'y  a  que  peu  de  vignes;  mais  elles  produi- 
fent  du  fort  bon  vin.  On  y  a  des  chevaux  fort  eflimés* 
Le  Po  lui  procure  de  fort  grands  avantages }  mais  il 
y  caufe  auîli^  quelquefois,  de  fort  grands  rav^^ges,  par 
îes  débordemens.  Il  y  a  quantité  de  Juifs,  qui  payend 
des  fortes  impolitions, 

Mantout  y  fur  le  lac  de  fon  nom ,  capitale,  Univer- 
irté,  Evèché ,  Ville  d*^environ  16  mille  amesj  eny*- 
comprenant  une  garnifon  de  j  à  4  mille  hommes.  EII9 
eft  aflfez  belle,  commerçante  &  extraordinairement 
bien  fortifiée  par  Tart,  auffi  bien  que  par  la  natures 
étant  (ituée  dans  une  Ile  du  lac.  Elle  eflj ,  d'ailleurs,  dé*^ 
fendue  par  une  forte  citadelle  &  d'autres  bons  forts  » 
inués  fur  les  bords  du  lac.  Ses  rues  fontlarges  &  bien 
alignées.  Elle  communique  avec  la  Terre-ferme  par  j 
grands  ponts,  ou  chauffées,  avec  des  ponts-levis.  Deux 
de  ces  pont^  ont  6  cent  pas  de  longueur.ll  y  a^plufieur* 
fanx-bourgs,  fur  les  bords  du  lac.  Le  palais  des  anciens. 
Ducs ,  ou  demeure  à  préfent  le  Gouverqeur ,  ef^  fu-«. 
perbe.  La  voûte  de  la  cathédrale  eft  magnifiquement 
peinte  &  dorée»  On  dit  qu'on  a  eu  compté,  dans  cctta 
Ville,  jufqu'à  fo  mille  âmes.  Il  y  a  une  académie  dô^ 
gt?ns  d^  lettres ,  &  il  s'y  en  eft  établi  ime  des  fciences  ^ 
ctî  1767.  On  y  fabrique  quantité  d'étofes  de  foyc.  L'E-r 
vèque  eft  éxemtde  toute  jurifdiélion. 

Le  lac  eft  formé  par  UMineiOy  ou  Mtmfp  \  il  a  en-. 
viron  %  grandes  H.  dô  langueur  ,  fur  une  de  largeur.. 
11  y  a  quelques  endroits  où  les  eaux  croupificnt  ;  &  les 
exhalaifon« ,  q^ui  s'en  élèvent  dans  les  grandes  cha-* 
leurs ,  font  (1  corrompues  k^  nombre  de  perfonnâsi 
^tiitent  >  alors  »  U  VUIûl 
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CafiigUone  y  rurnommée  délie  Stivere  >  7  li.  N.  0« 
de  Mantoue  y  Ville  de  4  à  f  mille  âmes ,  forte  &  défen- 
due par  un  très-bon  château,  Ceft  la  capitale  de  la  pe* 
tite  Principauté  de  Ton  nom  ^  dont  dépend  auiS  la  pe« 
tite  Ville  de  Caneto  ^  fur  TOglio  »  à  VO. ,  &  quelques 
autres  lieux. 

VI. 

Duché    de     PARME; 

au  S.  du  Mihnez ,  vers  P£. 

Ce  Duché ,  avec  celui  de  Plaifance ,  qui  en  fait  au* 
jourd'hui  partie ,  comprend  environ  igo  li.  quarées , 
&on  y  compte  en viron  j  cent  mille  âmes.  Ileft  fort 
beau ,  fort  bien  peuplé  &  abondant  en  bons  p&tùrages» 
en  vin ,  riz ,  beaux  &  excellens  fruits  &c.  On  prétend 
cependant  qu'il  ne  produit  pas  aflez  de  blé  pour  fa  con« 
fommation.  Il  y  a  quantité  de  beau  bétail»  &  on  y  fait» 
particulièrement  dans  le  Duché  de  Parme  propre , 
quantité  d'excellens  fromages ,  dont  il  fe  fait  un  fort 
grand  débit  au  dehors.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  & 
de  cuivre ,  &des  fources  falées ,  d'où  Ton  tire  du  fort 
beau  fel.  Ces  falines  font  à  Salfo  ,  f  li.  O.  de  Parme. 
Elles  fourniflent,  annuellement»  près  de  jo  mille  quin- 
taux »  qui  font  environ  les  2  tiers  de  la  confommation 
du  Pays  :  l'autre  tiers  fe  tire  du  golfe  de  Venife ,  par 
lePo. 

Ce  Duché  a  eu  fes  Princes  particuliers ,  depuis  Paît 
I  f  45;  »  jufqu'en  17 j  i ,  lorfque  la  ligne  mafculine  s'é- 
tant  éteinte ,  Don  Carlos,  Infant  d'Ëfpagne»  fils  d'£li. 
2abeth  de  Parme,niéce  du  dernier  Duc,en  fut  reconnu 
fouverain  :  mais  »  en  17^6 ,  ce  Prince ,  étant  devenu 
Koi  de  Naples,  céda  ce  Duché  à  la  Maifon  d'Autriche, 
qui,  en  174g ,  le  rendit  à  Don  Philippe  »  frère  de  Don 
Carlos ,  &  on  y  ajouta  le  petit  Duché  de  Guaftalla. 

Farme  ^  vers  le  N.  £. ,  capitale,  Uuiverfité ,  £v6« 
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thé ,  Ville  d'environ  j6  mille  âmes  ,  belle ,  forte  & 
réfidence  ordinaire  du  Prince.  Elle  eft  fituée  au  coo- 
fluem  d'une  rivière  de  fon  nom,  avec  une  autre  plus  pe* 
tite,  quila  divifent  en 3  parties,  mais  quinefontpoint 
navigables.  Ses  fortifications  font  revêtues  de  briquei. 
Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  très-forte.  Se$  rues 
font  larges  &  droites.  On  y  remarque  j  ponts ,  des 
belles  promenades  & ,  entre  pluGeurs  belles  églifes, 
la  cathédrale,  qui  eft  magnifique  ,  auilî  bien  que  le 
palais  du  Prince ,  qui  eft ,  d'ailleurs ,  fort  vafte  &  tout 
orné  de  marbre ,  de  jafpe ,  de  porphire  &  de  peintures 
cxquifes.  On  y  admire  une  falle  de  cent  pieds  de  lon- 
gueur »  fur  f  o  de  largeur.  Un  auteur  moderne  dit  ce* 
pendant  que  ce  palais  n'eft  qu'un  aflemblage  de  gran- 
des mafles  dé  bàtimenis,{ans  aucune  régularité.  Oh 
dit  qu'il  renferme  le  plus  beau  cabinet  de  médailles  d& 
toute  l'Italie.  Parme  a  j  théâtres,  dont  il  y  eir  a  un  qili 
pafle  pour  le  plus  vafte  &  le  plus  admirable  de  l'Eu- 
rope; excepté,  peut-ètre,celui  de  Vérone.  On  dit  qu'il 
peut  contenir  de  la  à  14  mille  fpeâateurs ,  qui,  tou$» 
peuvent  fort  bien  entendre.  Il  a  jfo  pieds  de  lort-  ' 
gueur ,  y  compris  l'efcalier  &  le  veftibule  :  fa  largeur 
eft  de  96 pieds,  dans  œuvre.  La  falle  eft  un  dd- 
mi-ovale ,  diftribué  en  14  rangs  de  gradins ,  qui  ocu*- 
pent  une  hauteur  de  24  pieds ,  &  font  couronnés  de 
a  rangs  de  loges  ornées  d'architeélure.  L'illumihatioti 
de  ce  théâtre  étant  fort  difpendieufe ,  on  ne  s'en  ferc 
que  dans  les  grandes  ofafions.Outre  rUniverf]té,il  y  â> 
dans  cette  Ville ,  un  collège  ,  ou  féminaire,  pour  afo 
jeunes  jeunes  gentils-hommes ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  Il  y  a  encore  une  académie  de  gens 
de  lettres  ,  &  une  de  peinture,  fculpture  &  architec- 
ture ,  une  fort  belle  bibliothèque  &c.  On  a  fait ,  en 
dernier  lieu  ,  fur  les  remparts ,  des  belles  promenade^, 
plantées  d'arbres,  d'où  Ton  a  des  points  de  vue  char- 
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mans.  Les  environs  font  très-fertiles,&  l'air  y  eft  trcs« 
pûn 

Colomo  ,  1  li.  N.  de  Parme ,  petite  Ville,  remar- 
quable par  une  belle  maifonde  plaifôncedu  Prince^ 
qui  eft  un  des  plus  délicieux  féjours  de  ritalie^ 

Borgo  ,  furnomméc  Val  di  Taro ,  lo  li.  S.  O.  de 
ïarme  ,  fur  le  Taro  i  petite  Ville,  capitale  d'un  quar- 
tier qui  lui  donne  fon  furnom,  abondant  en  vignobles. 

Plaifanccy  Piacenia,  près  du  Po  ,  vers  TO.  ,  Uni- 
verfîté  ,  Evèché  ,  Ville  d'environ  20  mille  âmes ,  fort 
belle ,  très-forte  &  où  l'on  voit  quantité  de  beaux 
çdifices.  Elle  eft  dans  une  plaine  très  -  fèrtile  &  très- 
agréable.  Ses  rues  font  largesjbien  alignées  &  propres. 
£lle  eft  défendue  par  une  très-bonne  citadelle ,  qui 
renferme  une  grande  place  où  font  les  logeniens  des 
oficiers ,  le  palais  du  Gouverneur ,  une  belle  églife  & 
l'hôtel-dç  Ville ,  qui  eft  magnifique  ,  &  dont  la  façade 
eft  ornée  de  hautes  colonnes  qui  forment  une  grande 
jgallcrie.  Les  remparts  de  la  Ville  font  charmans,  re- 
vêtus de  briques  &  plantés  de  beaux  arbres.  La  grande 
place  eft  ornée  de  quantité  de  maifonsfuperbes,  qui 
pnt  des  grands  portiques,  fous  lefquels  on  fe  promène. 
On  y  voit  «'^ufli  2  admirables  ftatuës,  en  bronze ,  de  2 
Anciens  Ducs  de  Parme*  11  fe  tient,  tous  los  ans ,  dans 
cette  Ville ,  une  foire  fort  fréquentée.  Les  environs 
font  tout-à.fait  cbarmans. 

Lifignai]LOy  3  li*  S.  O.  de  Plaifance,  bourg  renommé 
pour  lès  bains  chauds. 

^orgo^furnommëe  San  Domino^  4  lî.O-de  Parme» 
un  peu  au  N.,  fur  le  chemin  de  Plailance ,  Evèché,  pe- 
tiite  Ville  forte  &  fort  peuplée  ,  défendue  par  une  très- 
ionne  citadelle.  Elle  eft  au  milieu  d'une  plaine  fort 
agréable ,  dans  un  quartier  apellé  Etat  PalUfvicin  y 
çu  Marq^ifat  de  Bujftto. 
•  Quafialla  ,  6  li^  N.  E.  de  Parme,  près  du  Po»  au  S.  a, 
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belle  Ville,  de  grandeur  médiocre,  capitale  du  Duché 
de  fon  nom,  que  celui  de  Modène  {«pare  du  Parméfan, 
A  environ  7  li.  de  Plaifance ,  vers  le  S,  S.  E. ,  on 
trouve  a  fources  fort  remarquables ,  dont  Pune  bouil-* 
}onne ,  fans  que  Ton  eau  foit  chaude.  L'eau  de  l'autre 
s'enflamme,  à  fa  furface ,  à  l'approche  d'une  chandèle 
allumée ,  &  ce  feu  continue  jufqu'à  ce  que  quelque 
vent  réteigne,  l'rès  de  là  eft  un  petit  terrein  ardent  $ 
comme  celui  du  Dauphiné, 

VIL 
DucHé  DE  MODÈNE;  à  i'E.  de  celui  de  Parme. 

Il  contient  environ  200  H.  quarées,  Il  eft  fort  beau» 
bien  peuplé  &  très- fertile.  Il  abonde  en  blé,  vin  cxceU 
lent ,  fruits ,  bétail  &g.  Il  eft  montueux  vers  le  vS.,  où 
les  monts  Apennins  le  coupent.  C'eft  un  fief  mafculia 
de  l'Empire,  pour  lequel  de  Duc  paye ,  à  l'Empereur* , 
un  hommage  annuel  dç  4  mille  écus« 

Modène,  à  I'E.,  14  li.E.S.E.de  Parme,  cap..  Univers 

iîté ,  Evèché,  Ville  d'environ  zo  mille  âmes,  très-bien 

fortifiée  &  défendue  par  une  très-bonne  citadelle,gran.« 

de&  fort  régulière^  Elle  eft  fituée  fur  un  canal,entrele 

Fanaro,  à  !'£«,  &  la  Secchia,  à  l'O. ,  dans  une  plaine 

agréable  &  fertile  ,  furtout  en  bon  vin.  Le  Duc  y  rén 

j(îde  ordinairement.  Son  palais  eft  beau  &  renferme  ui^ 

grand   nom.hre  d'apartemens  fuperbes.    La  Ville  a 

quantité  de  belles  fontaines,  &;  des  portiques  où. l'on 

marche  à  couvert  s  mais  qui  font  bas,  étroits  &  ob£. 

curs  ;  les  rues  étant  fort  étroites  &  ^  d*a il  leurs ,  fales^ 

On  y  voit  peu  de  belles  maifons.  Il  y  a  un  fort  bel  hô.^ 

pical  &  un  bon  collège  pour  go  jei^ncs  gentilshommes* 

L'UniverCté,  établie  en  177?,  a  une  belle  bibliothè-, 

^ue,un  fort  beau  jardin, des  plantes  &  un  obfervatoire* 

Pu  trouYÇ ,  à  Ba^nonero ,  près  d.Ç  Mudèt^e  j»  uijq 
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fource  très*remarquable ,  où  furnage  la  fameufe  huile 
bitumineufe  de  pétrole. 

Acquaria  y  6  li.  S.  de  Modène  ,  fur  le  PanarOy  pe- 
tite Ville,  remarquable  par  fes  eauxfuédecinales.  Elle 
eft  fur  une  hauteur,  au  pied  des  montagnes ,  dans  un 
quartier  apcllc  Frignana. 

Sajfuolo ,  3  li.  S.  O.  de  Modène ,  fur  la  Stcchia  ^ 
petite  Ville ,  remarquable  par  une  belle  maifon  de 
plaifance  du  Prince. 

ReggiOy  6  li.  O.  de  Modène  ,  un  peu  au  N. ,  Evè- 
ché.  Ville  d'environ  i  g  mille  âmes,  bien  bâtie  ,  régu- 
lièrement fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  citadelle. 
Elle  efl:  riche  &  commerçante ,  furtout  en  foye.  Ses 
ruës^font  larges  &  belles.  On  voit,  au  milieu  delà 
place ,  une  ftatuë  fort  eftimée ,  de  Brennus  ,  chef  des 
Gaulois.  On  admire  auflî ,  dans  Téglife  cathédrale,  des 
tableaux  des  plus  grands  maîtres.  Cette  Ville  donne 
fon  nom  à  un  Duché. 

Scandiano  y  2  §  li.  S*  £.  de  Reggio ,  &  4  li.  O.  de 
Modène ,  bourg  renomme  pour  fes  excellens  bains. 

Mirandolty  S  li.  N.  de  Modène,  un  peu  à  TE.,  bonne 
petite  Ville,  forte,  bien  bâtie  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle  &  un  autre  bon  fort.  Elle  donne  fon 
nom  à  une  petite  Principauté  qui  a  eu  fes  Princes  par- 
ticuliers ,  pendant  plufieursGécles,  unie  à  Modène  de- 
puis l'an  17 10.  II  y  a  un  palais. 

Carpi  y  f  li.  N.  N.  O.  de  Modène ,  Evêché ,  aflez 
jolie  petite  Ville ,  forte,  commerçante  &  bien  peuplée» 
fituée  fur  une  petite  rivière ,  ou  un  canal ,  qui  entre 
dans  la  Secchia  ;  avec  un  bon  château.  Ceft  une  petite 
Principauté. 

Novtllara  y  5  H.  N.  N*  E.  de  Reggio ,  affez  joHe  pe- 
tite Ville ,  capitale  d'une  petite  Principauté  de  foa 
nom ,  qui  a  eu ,  longtems ,  fes  Princes  particuliers  ,  & 
que  l'Empereur  a  donnée  au  Duc,  en  17J7»  en  fief  d* 
J'Empire.  11  y  a  un  beau  château* 
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Maffày  au  S.  O. ,  à  I  li.  de  la  Mer,  entre  tes  Etats 
de  Gènes  &  de  Lucques ,  belle  Ville,,  fort  peuplée  »  Çu 
tuée  dans  une  belle^plaines  avec  un  fort  château.  C'eft 
la  capitale  de  la  petite  Principauté  de  MaJJa^Carrara^ 
qui  a  auffî  été  unie ,  en  dernier  lieu ,  par  mariage ,  au 
Duché  de  Modène.  On  a  fait»  dès-lors,  au  travers  de 
l'Apennin ,  un  grand  chemin ,  pour  pafTer  commode* 
ment  d'un  de  ces  Etats  à  l'autre.  La  Principauté  four- 
nit quantité  d'excellente  huile. 

Carrara ,  2  li.  N.  de  Mafia ,  dans  la  même  Princi- 
pauté ,  petite  Ville ,  fîtuée  fur  une  colline ,  au  pied  de 
l'Apennin ,  fameufe  par  fes  riches  carrières  de  marbre 
blanc,  eftimé  le  plus  beau  de  l'Europe.  Il  y  a  une  aca<« 
demie  de  fculpture  &  d'architeâure. 

VIII. 

Etat    de   GÈNES; 
le  long  delaMer,  auS.  des  Etats  dePiétnont&deParme» 

Il  contient  environ  ^  cent  IL  quarées ,  &  4  cent 
mille  âmes.  (  Quelques  auteurs  difent  feulement  270 
mille  âmes.  )  U  fait  partie  de  ce  qui  compofoit  autre- 
fois la  Ligurie  ,  &  s'étend  l'cfpace  d'environ  60  H.  le 
long  de  la  côte  ;  mais  il  n'a  guères  plus  dé  f  li.  dans  Ht 
largeur  moyenne  ;  l'Apennin  le  reflerrant,au  N.,dans 
toute  fon  étendue.  Plufieurs  branches  de  ces  monta- 
gnes en  couvrent  même  une  grande  partie  ;  de  forte 
que ,  dans  ces  endroits  ,  le  terroir  eft  pierreux  &  ari- 
de s  mais  il  eft  fi  bien  cultivé  qu'il  produit  beaucoup, 
du  moins  vers  la  Mer ,  &  furtQut,  dans  la  partie  occi- 
dentale ,  où  le  fol,  un  peu  moins  montueux ,  eft  très- 
fertile.  Il  produit  particulièrement  de  l'excellent  vin , 
des  fruits  délicieux ,  comme  oranges  ^  citrons,  grena- 
des,olives.  On  y  fait  une  quantité  prodigieufe  d'huile, 
avec  des  olives.  U  y  a  des  carrières  de  fort  beau  mar- 
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brc  blanc,  &  d'autres,  quantité  d\irdoire  fort  dure»  de 
l'amiante  &c.  Plufieurs  Terres  de  cet  Etat  font  des  fiefs 
de  TEmpire.  Les  habitans  parlent  un  jargon  tout-à-fait 
corrompu  de  l'Italien  ,  mêlé  du  Provençal  &  de  la  lan- 
gue Franqiie:  mais  les  gens  dediftindlion,du  moins,à 
Gènes,  parlent  François.  On  n'y  foufre  que  la  religion 
Romaine  5  excepté  qu*on  y  tolère  les  Juifs.  La  partie 
qui  eft  à  l'occident  de  la  capitale  ,  s'apelle  Côte  oc* 
cidentale  ,  ou  Rivière  de  Portent.  L'autre  partie  ,  où 
Gènes  eft  comprift ,  s'apelle  C6te  orientale  ^  ou  Riviè^ 
re  de  Levant. 

Gènes ,  Genoa ,  venî  le  milieu  ,  fur  la  Mer ,  capi- 
tale 5  Univerfité ,  Archevêché  y  Ville  d'environ  go 
mille  âmes  >  (quelques  auteurs  difent  près  du  double;) 
belle,  très-bien  fortifiée  &,  aprèç  Venife,  la  plus  riche 
&  la  plus  commerçante  de  l'Italie.  Sa  lîtuation  eft  en- 
chantée i  formant ,  dans  la  plaine  9  un  croiffant  autour 
d'une  fort  belle  baye ,  &  s'élevant  en  amphithéâtre 
furie  penchant  d'une  collines  de  forte  que  le  fpedla- 
cle,  depuis  la  Mer ,  en  eft  ravilTant.  Elle  a  environ  2 
li.  de  circuit,  &  J  enceintes,  qui  fe  terminent  à  la  Mer, 
&  dont  l'extérieure  s'étend  Tefpace  d'environ  f  li.,fur 
quantité  de  collines  &  fur  une  montagne  fort  élevée. 
Ces  travaux  immenfes  étonnent,  &  femblent  furpafler 
les  forces  d'un  fi  petit  Etat.  On  y  admire  un  fort  grand 
nombre  de  grandes  &  magnifiques  maifons,  dont  plu- 
fieurs femblent  des  palais.  II  y  en  a  même  environ  une 
trentaine  qui  fontconftruites  ,ou  revêtues  en  dehors, 
de  marbre  poli  :  ce  qui  a  fait  donner  ,  à  cette  Villes  le 
nom  de  Superbe.  Cependant ,  en  général,  les  ruëfî  y 
font  étroites,  tortueufes  &  fombres  ;  mais  bien  nettes, 
&les  maifons  fort  hautes ,  &  peintes  en  dehors  ,  imi^ 
tant  les  orneraens  d'architedlure.  Il  n'y  a  guères  que 
a  rues  qui  foyent  aflez  larges  pour  que  les  voitures 
puiffent  ^  i:oulei:  commodément ,  faveir ,  la  rue  neuye^ 
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Stradanova^  Se  h  twéBalbi ,  qui  font  bien  alignées» 
&  nt  ibnC)  quafl  crun  bouc  à  Taucre ,  qu'une  enfilâdo 
de  palais»  On  dicqu^on  ne  voie  rien  de  pareil  ailleurs. 
Entre  les  palais,  on  [remarque  celui  de  Villa  irnp^m 
riait,  dans  le  grand  &  fuperbe  fliux-bourg  de  St.  Picr-' 
re-'dt Arène  ;  celui  A^ André  Doria  ,  qui  a  une  faqada 
de  140  pas  9  &  renferme  une  cour  excraordinairement 
vafte  &  un  petit  arcenal  i  ceux  de  Dura[o  &  de  Balbi^ 
joints  cnienible  par  une  Tuperbe  colonnade  ,  Sic.  Il  y 
a  pluHeurs  vafbs  hôpitaux,  fort  riches»  dont  quelques* 
uns  font  magnifiques,  auili  bien  que  quelques  églifcs, 
La  cathtfdrqli  ei\  rtfvècue  de  marbre  noir  &  blanc  : 
celle  de  VjéÊonciade,  qui  c(t  très-vatle,  Vclï  de  mari 
bre  rouge  &  blanc.  Sa  nufell  portée  par  des'colonnes 
Ioniques,  de  marbre  blanc ,  dont  toutes  les  canclures 
font  incrudces  de  marbre  rouge.  La  fameufe  banque  de 
Si  George elï  immenfément  riche,  &  conique  un  htat 
dans  TEtat.  Le  palais  du  Doge ,  qu'on  nomme  la  Sei" 
gneurie ,  tenictme  un  arcenal  d'où  l'on  peut  armer  jo 
mille  hommes.  Le  pori  eit  franc ,  fort  vattc  ik  fur ,  ex* 
ceptu  lorfqu'il  y  régne  certains  vents  qui  font  fort 
tempétueux.  Il  fait  un  arc  d'environ  1  li*  decaintrei 
entouré  par  la  Ville,  &  demi  li.  de  corde.  11  fe  ferma 
avec  une  chainc,  que  l'on  tend  au  bout  de  2  môles  » 
dont  l'un  H  f  60  pas  de  longueur,  fur  ij  de  largeur» 
Se  s'élcve  de  1  f  pieds  au  •  deffus  de  l'eau.  Au  bout  Ao 
l'entréa  efl;  une  haute  tour ,  qui  fert  de  phare  »  oii  l'oit 
éclaire  une  ibrt  grande  quantité  de  lanternes.  De^ 
vaiiFeaux  de  go  canons  peuvent  entrer  dans  ce  port.  U 
y  a  a  petits  ports  intérieurs^  l'un,  pour  les  galères» 
l'autre ,  pour  le  commerce  du  vin.  Gènes  a  une  acadé- 
mie de  gens  de  lettres  (Se  nombre  de  manufactures  d'é- 
tofcs  de  Ibye ,  de  tapis ,  bas ,  rukuis ,  galons,  papiers» 
lavons  Ikc,  Çn  compte  que  les  icules  fabriques  de  ve- 
loiU^g  ocupeuc  envUuu  ^  mille  perlbiviesji  OependmKj 
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quoique  le  commerce  y  foit  encore  très-confîdérable , 
il  Ta  eu  été  be*iucoup  plus.  On  ne  voit,  aujourd'hui, 
que  peu  de  Vaifleâux  Génois  dans  le  Levant  ;  encore 
*eft-ce  fous  la  bannière  de  France. 

Les  Génois ,  après  diverfes  révolutions ,  &  s'être 
déjà  gouveniés  par  eux-mêmes ,  fe  donnèrent ,  fuc* 
ceifivement ,  à  la  France  &  à  d'autres  Puiflances.  Enfin, 
en  I  f  2g ,  ils  fe  remirent  en  liberté  ,  avec  un  gouver^ 
Siemetit  ariftocratique  qui  fubfîfte  encore  ;  la  fouve* 
graineté  réfidant  dans  le  Grand  Cofifeil ,  qui  qfl:  tout 
compofé  de  nobles ,  au  nombre  de  400  \  ou  ,  félon 
c|t]elques  auteurs ,  de  tous  les  noblels  m\  ont  ateinc 
rage  de  %i  ans.  On  tire  de  ce  corps ,  le^nat,  de  12 
membres ,  &  les  auttes  G>nfeils.  Le  Doge ,  qui  efi:  à 
la  tète  de  ces  Confeils ,  avec  très-peu  d'autorité^  fe 
change  tous  les  2  ans.  Il  loge  dans  le  palais  de  la  fei* 
|[neurie ,  avec  deux  Sénateurs  y  qui  obfervent  la  Culî^ 
duite,&  qu'on  change  tous  les  4  mois.  11  ne  peut  don-^ 
lier  aucune  audience  aux  Miniftres  étrangers,  ni  même 
ouvrir  les  lettres  qui  lui  font  adreflees ,  qu'en  préfence 
^e  ces  2  Sénateurs.  On  le  qualifie  de  Sérénité  &  d'Aï- 
tefle.  Dans  les  cérémonies ,  il  eft  vêtu  d'une  robe  de 
velours  cramoifi  &,d'un  bonnet  ducal  de  même  étoFe. 
Il  faut  qu'il  ait  f  o  ans  ;  &  il  ne  peut  parvenir ,  de  nou- 
veau ,  à  cette  dignité ,  qu'après  un  intervalle  de  10  ou 
'12  ans.  Aucune  perfonne  de  fa  famille  n'y  peut ,  noa 
plus ,  venir  immédiatement  après  lui.  On  le  pren4 
alternativement  dans  les  deux  clafles  qui  compofent 
la  noblefle.  On  qualifie  les  Sénateurs  d'Excellences , 
&  ils  portent  une  robe  de  velours  noir.  Four  les  afai- 
res  de  l'églife ,  il  y  a  un  tribunal  de  6  religieux  y  où 
ailiftent  trois  Sénateurs  ^  qui  raportent  leurs  avis  au 
Sénat ,  qui  en  fait  ce  qu'il  juge  à  propos ,  ainfi  que  des 
fentences  des  j  inquifiteurs  envoyés  par  le  Pape. 
I^lufîeurs  nobles ,  &  autres  riches  Génois  ^  ont  acheté. 
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dans  le  Royaume  de  Naples ,  des  terres  confîdérablesy 
dont  ils  prennent  les  titres.  On  trouve ,  près  de  Gènes» 
des  carrières  de  beaux  marbres ,  blanc  &  autres.,  Le 
golfe  de  Gènes ,  qu'on  apelle  communément.  Rivière 
de  Gènes ,  eft  fort  orageux  ,  &  fameux  par  fes  tem- 
pêtes; ce  qui  fait,  dit-on,  qu'il  eft  fort  peu  poiiTonneux. 

Rapallo  ,  fur  la  Mer ,  6  li.  E.  de  Gènes  ^  bonne  pe«> 
tite  Ville  ;  avec  un  mauvais  port ,  fur  un  golfe.  Elle 
eft  fameufe  pour  fes  bonnes  huiles. 

'Forto-fino  ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Rapallo ,  petits 
Ville  ^  ficuce  entre  1  montagnes,  avec  un  château , 
fur  un  rocher  efcarpé ,  &  un  beau  &  aflez  bon  port, 
à  l'abri  d'un  rocher,  &  défendu  par  %  forts. 

BrugnetOj  i  f  li.  E.  S.  E.  de  Gènes ,  à  j  11.  de  la  Mer» 
fur  Ja  Verra ,  Evêché  4  petite  Ville. 

Forto-vénére  y  fur  la  Mer ,  20  li.  E.  S.  E.  de  Gènes  t 
à  l'entrée  du  golfe  de  Spezza  s  aflez  jolie  Ville ,  iîtuée 
.ur  le  penchant  d'une  colline ,  au-deâus  de  laquelle 
eft  une  bonne  forterefle  3  avec  un  port  aflez  confidé«* 
table.  Il  y  a ,  dans  le  golfe ,  une  fource  d'eau  douce  » 
qui  s'élève,  en  bouillonnant,  aa-deflus  de  l'eau  faléei 
de  forte  que  les  vaifleaux  s'y  peuvent  pourvoir  d'eau* 
On  a  bâti  plufieurs  petits  forts  fur  les  bords  de  ce 
golfe ,  pour  en  défendre  l'entrée ,  vu  que  c'eft  un  port 
des  plus  commodes ,  des  plus  fpacieux  &des  plus  fûrs 
de  la  Méditerranée. 

Sariane  ,  à  l'E. ,  à  i  li.  de  la  Mer,  Evèché ,  Ville 
forte  ;  avec  un  château  très-fort ,  bâti  fur  une  hauteur. 
Elle  eft  fur  une  rivière  qui  y  amène  des  vaiilèaux. 

Savoru  y  fur  la  Mer  ,  10  li.  O.  S.  O.  de  Gènes , 
Evèché  ,  belle  Ville  ,  affez  confîdérable ,  très-forte , 
fort  peuplée,  commerçante  ft  défendue  par  2  bons 
châteaux.  Après  Gènes ,  c'eft  la  principale  Ville  de 
l'Etat.  Elle  a  eu  été  libre..  On  y  remarque  plufieurs 
belles  égUfes  &  d'autres  beaux  édifices*  Son  port  eft 
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prefqu'entièrÈnient  bouché.  On  dit  que  les  Génois,' 
eux-mèmes,ront  gâté,de  peur  qu'il  nùifit  à  ]a  capitale. 
Le  terroir  des  environs  eft  des  mieux  cultivés.  Il 
abonde  en  toutes  fortes  de  bons  fruits ,  en  foye  &c. 

Vadi  y  fur  la  Mer ,  %  li.  S.  O.  de  SaVone ,  aflez  jolie 
petite  Villes  avec  un  fort  beau  port  &  une  bonne  ci« 
tadelle ,  fur  un  rocher ,  dans  la  Mer. 

Noli  ,  fur  la  Mer,  y  li.  S.  O,.  de  SaVone ,  Evêchc , 
bonne  Ville,  avec  un  bon  port,  &  un  ehâteaU  fur  une 
montagne  voifine. 

;  Final  y  fur  la  Met ,  6  li.  S.  O.  de  Savonè ,  bpnne 
petite  Ville  j  avec  un  aifez  bon  port,franc,  &  plufîeurs 
forts.  Cell  la  capitale  d'un  petit  Marquifat^  fief  àt 
rEmpire,qui  apartenoit,  ci-devant,  au  Roi  d^Efpagne  ; 
mais  l'Empereur  s'en  étant  rendu  maître,  il  Ta  Vendu 
aux  Génois,  en  171 J. 

Albenga  ,  fur  la  Mer,  ig  li.  O.  S.  Q.  de  Gènes  » 
Evèché  ,  aflez  belle  Ville ,  forte  \  avec  un  bon  fort. 
Elle  eft  fur  une  petite  rivière  ,  dans  une  belle  plaine, 
bien  cultivée  &  abondante ,  particulièrement  eu  chan- 
vre ,  olives  &c  :  mais  Tair  y  eft  mal  fain  >  ce  qui  fait 
qu'elle  eft  mal  peuplée^ 

Sari'Rc'mo  ,  fur  la  Mer ,  28  H.  O.  S.  O.  (ie  Gènes , 
aflez  jolie  p'etite  Ville ,  fort  agréable  5  avec  un  bon 
port.  Les  environs  font  très -fertiles  &  produifent 
quantité  de  belles  oranges  &  de  beaux  citrons.  On  y 
voit  auftî  plufieurs  plantations  de  palmiers,  qui  ne 
xéuiliifeiit  pas  dans  les  autres  parties  de  Tltâlie. 

ITintimille  ,  fur  la  Mer ,  à  TO. ,  Evèché ,  aflez  jolie* 
Ville ,  médiocre  &  fort  peuplée  5  avec  un  petit  port ,  à 
l'embouchure  d'une  petite  rivière ,  &  un  fort^château. 

Capraia  ^  ou  Caprara  y  la  li.  E.  N.  E.  de  la  Coffe, 
petite  Ile ,  de  f  à  6  li.  de  tour ,  fort  montueufe  &  fort 
peu  fertile,  excepté  en  vin.  On  y  compte  au-delà  de 
2  mille  habitans  9  qui  demeurent»  tous,  dans  une  ville, 
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à  une  des  extrémités  de  TUe ,  où  il  y  a  un  aflez  bon 
port)  &  une  forte  citadelle  fituée  fur  un  rocher  qui 
commande  la  Ville  &  le  port.  Il  y  a  encore  %  tours  ^ 
aux  2  extrémités  de  l'Ile  ^  plutôt  pour  reconnoitre  les 
Corfaires,que  pour  défendre  une  Ile  qui  Teft  déj  a  fi  bien 
par  la  nature>etant  toute  environnée  de  rochers.  Ce  toit 
une  dépendance  delà  Corfe^que  les  Génois  ont  gardée» 

IX. 

Etat    de    VENISE;  au  N.  E. 

U  contient  environ  ifooli.  quarées,  &  ig  cent 
mille,  ou  7,  millions  d'ames.  U  efl:  très»fertile ,  furtout 
en  bleds ,  vins ,  huiles  &  pâturages  i  mais  les  vins  y 
ont  une  douceur  très-fade«  U  y  a,  en  plufieurs  endi:oitSt 
furtout  entre  Vérone  &  Fadouë ,  quantité  de  planta- 
tions de  mûriers ,  dont  la  feuille  fert  à  nourir  une  fort 
grande  quantité  de  vers*à-foie ,  &  les  meures ,  à  nou« 
rir  les  cochons ,  dont  la  chair  e(l  excellente  ,  &  d'au- 
très  animaux.  On  fait  monter  la  vigne  fur  les  troncs 
de  ces  arbres ,  où  elle  s'étend  des  uns  aux  autres ,  & 
pend  en  guirlandes  ;  ce  qui  y  rend  les  campagnes  char- 
mantes ;  &  les  champs,  qui  font  ombragés  par  ces  bof- 
quets,  produifent  beaucoup  de  blé.  On  recueille  auffî, 
dans  ce  Pays  ,  des  oranges,  des  citrons  &  quantité 
d'autres  fruits  excellens.  On  y  a  beaucoup  de  bétail. 
Les  moutons  y  donnent  une  très-belle  laine,  furtgut 
ceux  des  environs  de  Padoue.  Le  gibier,  de  toute  ef« 
pèce  ,  y  abonde ,  auflî  bien  que  le  poiflon.  Les  Véni- 
tiens font  Catholiques  Romains  ;  mais  ils  ne  recon- 
noiifent  que  fort  peu  la  fupériorité  du  Pape.  L*Arche« 
véqUe  de  Venife  Pitiés  foncflions de  Patriarche  :  c'efl; 
la  féconde  perfonne  de  l'Etat^  quoique  fon  autorité 
foit  fort  bornée.  Il  n'a ,  même ,  que  2  ou  j  bénéfices 
à  fa  nomination.  Les  paroiifiens  élifent  leurs  curés  » 
dont  les  poftes  font  fort  lucratifs.  On  y  tolère  toutc^y 
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les  religions,  excepté  la  Proteftante,  ^uî  n'y  eft  ce- 
pendant pas  inquiétée  ,  ni  fi  haïe  que  dans  d'autres 
Pays  de  Tltalie.  Il  y  a  3  Archevêchés  &  1 8  Evèchés, 

Le  Pays  fe  divife  en  1 4  Provinces  ;  i ,  Dogado  j  z , 
Poléfine  de  Kovigo  ;  j  ,  Padouan  5  4,  Vicentin  j  f  , 
Veronois  5  6  ,  Breflan  5  7 ,  Bergamafc  s  8  j  Creraafc  ; 
9 ,  Trevifan  $  10 ,  Feltrin  511,  Bellunèfe  ;  12,  Cado- 
rin  ;  i  j ,  Frioul  &,  14  ,  Iftrie. 

Vcnife^  (^Vcneiia)^  capitale.  Archevêché,  Ville 
de  I  jo  à  I  fo  mille  âmes  i  Tune  des  plus  riches  &  des 
plus  comnlerc^antes  de  TEurope ,  fituée  fur  72  Iles  ,  au 
fond  du  golfe  de  fon  nom  ,  à  f  quarts  de  li.  de  la  côte, 
dans  des  bas- fonds  qu'on  y  apelle  Lagunes.  Les  Pa- 
douans  la  fondèrent  au  y*  fîècle ,  pour  leur  fervir  de 
retraite  contre  les  Huns ,  qui  ravageoient  l'Italie  fu- 
périeure.  Elle  a  environ  i  li.  de  longueur,  fur  5  quarts 
de  largeur.  Les  Iles  qui  la  compofent  forment ,  en- 
tr'elles ,  autant  de  beaux  canaux^  plus  ou  moins  lar- 
.ges^  dont  quelques-uns  font  bordés  de  beaux  quais  , 
&  fur  lefquels  on  parcourt  toute  la  Ville ,  en  gondo- 
les ,  efpèces  de  petits  bateaux  fort  légers ,  couverts  & 
fermés  de  glaces.  Chaque  famille  un  peu  aifée  a  Tes 
gondoles  ,  au  lieu  de'  caroâes  ,  dont  on  n'y  voit  prcC- 
que  point,  non  plus  que  d'autres  voitures  à  roues.  Plus 
de  foo  ponts  font  la  communication^  d'un  quais  à 
l'autre.  Plufîeurs  de  ces  ponts  font  fort  be^ux ,  &  tous» 
d'une  feule  arche  ,  couverte  de  pierre ,  ou  de  brique  » 
fi  légèrement  que  la  plupart  n'ont  qu'environ  8  pou- 
ces d'épaifleur.  Celui  de  Rialto ,  cohftruit  de  grands 
quartiers  de  marbre  blanc ,  efl:  remarquable  par  la 
hardieflè  de  fon  arche,  de  90  pieds  d'ouverture;  (quel- 
ques auteurs  difent ,  187  pieds  ;)  fur  24  d'élévation 
au-defTus  de  Teau  y  &  fous  laquelle  les  barques  paflenc 
à  voiles  déployées.  Ce  pont  eft  fondé  fur  12  mille  pi- 
lotis* Comme  il  eft  fort  large ,  il  eft  occupé  par  z  rangs 
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4e  boutiques  »  auffi  en  marbre  t  qui  le  partagent  en  $ 
rues  ^  dont  celle  du  milieu  efl;  la  plus  grande.  On  y 
monte  aqfli  par  3  efcaliers  ^  dont  celui  du  milieu  a  6q 
marches.  Le  canal  quMl  traverfe,  apellé  le  grand  canah 
a  eaviron  a  milles  de  longueur*  II  eft  vers  le  milieu 
delà  Ville,  &  prefque  tout  bordé  des  plus  belles  mai« 
Tons  de  Venife.  Il  y  à  quelques  ruiàs  fans  canaux  1  mais 
elles  Tont  fi  étroites  qu'on  pourroit,  quafi»  toucheic 
les  maifons  1  de  part  &  d'autre  »  des  a  mains  à  la  fois» 
Elles  font  pavées  de  briques  s  de  grandes  pierres  de 
taille,  ou  de  marbre.  Il  y  en  a  peu  de  fuivies  \  de  forte 
que  la  Ville  ell  une  efpèce  de  labyrinte ,  qui  exige  un 
long  ufage  pour  s'y  retrouver.  Ellesi  font  éclairées  la 
nuit  i  ce  qui  n'eft  pas  comn^un  en  Italie.  La  plupart 
des  maifons  y  fontconftruites  en  marbre,  ou  en  pierre 
d'iftrie ,  qui  eft  fort  belle.  Il  y  en  a  quelques-unes  de 
brique  \  mais  avec  des  fondemens  de  marbre.  Toute 
la  Ville  eft  fondée  fur  pilotis  \  à  caufe  du  peu  de  foli* 
dite  du  fol ,  qui  eft  marécageux.  Les  maifons  qui  bor« 
dent  les  canaux  font,  prefque  toutes,  à  laprofou^ 
deur  de  4  ou  f  pieds  dansTeau.  En  quelques  endroits» 
les  canaux  ocupent  tout  Pefpace  entre  les  maifons;. 
mais  la  Face  opofée  de  ces  maifons  donne  toujours  fur 
quelque  rué ,  ou  quelque  quai  \  de  forte  qu'on  peut 
aller ,  par^tout ,  à  pied  &  en^gondole  i  car ,  fi  Ton  vou« 
loit  compter  pour  Iles,  toutes  les  divifions  que  for« 
ment  les  canaux ,  on  en  trou veroit  près  de  200.  Il  y 
a ,  pour  les  vaifleaux^un  principal  paifage ,  pour  corn* 
muniquer  avec  le  refte  de  la  Mer ,  qu'on  a  foin  de  net- 
toyer ,  &  qui  eft  marqué  de  quantité  de  pieux ,  ainfi 
que  d'autres  canaux,  dans  les  Lagunes.  On  a  des  mou» 
lins  &  d'autres  machines»  pour  débaraifer  la  vafe  qui 
%^y  amaife  continuellement,  quelquefois  au  point  de 
laiffer  le  fond  à  découvert ,  en  quelques  endroits  1 
%uand  la  mer  eft  baiTe»  quoiqu'on  ait  détourna  U 
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Brenta  &  d'autres  rivières  ,  pour  qu'elles  n'y  aportaf- 
fent  pas  des  fables.  On  ne  cherche  cependant  pas  à 
rendre  les  Lagunes  trop  profondes  ;  de  peur  que  des 
vaiifeaùx  ennemis  puflent  s'en  aprocher  trop  facile- 
ment :  car  la  iituation  de  cette  Ville  la  rend  prefque 
inataquable  >  tant  par  eau  que  par  terre  \  quoiqu'il  n'y 
ait  point  d'autres  fortifications..  Les  Lagunes  font  ex- 
))ofées  à  des  crues  d'eau  extraordinaires^  qui  font  des 
grands  ravages  dans  la  Ville.  Elles  font  féparées  de  la 
Mer  par  des  bancs  de  fable.  Les  eaux  y  font  puantes , 
en  été.  On  eft  furpris  qu'elles  ne  caufent  pas  des  ma- 
ladies dans  la  Ville ,  où ,  au  contraire ,  l'on  vient  aflez 
vieux.  L'Ile  de  Lido  ^  ou  IdnOy  au  S.  £.  ,  qui  eftfort 
longue  >  mais  étroite ,  garantit  la  Ville,  contre  \es  vents 
&  les  flots.  Il  y  a  un  château  &  un  port,  où  les  galères 
font  en  toute  fureté. 

Cette  Ville  eft  ornée  de  quantité  de  beaux  palais  & 
d'autres  beaux  bâtimens.  il  y  a  des  églifes  qui  font 
très-magnifiques  ,  &  renferment'  des  richeffes  immen- 
^fes.  La  foqade  de  celle  des  Carmes  d^chaujjifs ,  fituée 
fur  le  grand  canal ,  eftleplus  admirable  portail ,  non- 
feulement  de  Venife ,  mais ,  peiit-ètre ,  de  toute  TEu- 
rope>tant  pour  fa  belle  architecture  que  pour  la  beauté 
du  marbre  blanc  dont  il  eft  revêtu.  L'intérieur  de  l'é* 
^life  eft  auilî  magnifique.  Elle  eft  revêtue' de  riches 
marbres  de  couleurs  y  &  ornée  de  beaux  pilaftres.  La 
voûte  eft  richement  dorée' &  fort  bien  peinte.  Le  pavé 
,  eft  en  pierres  deraport ,  de  diverfes  couleurs.  Les  au* 
tels  font  fuperbes»  L'églife  de  St.  George  ,  l'uhedes 
plus  grandes  de  Venife  »  frappe  par  la  beauté  de  fon 
architeâure,  &  par  les  richeffes  immenfes  dont  elle  eft 
ornée  9  avec  un  goût  admirable.  Elle  eftacompagnce 
d'une  maifon  réligieufe  » 'qu'on  prendroit  pour  un  pa- 
lais fuperbe.  Venife  a  peu  de  places  publiques  :  il  n^y 
a,  même ,  guères  que  celle  de  St.  Marc  qui  mérite  ce 
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nom  :  mais  elle  eft  très-belle  &  fèrt  remarquableé  C'eft 
le  lieu  principal  des  cafés^âes  bateleurs  &  cle  la  protne*^ 
nade  ;  le  rendez^vous\des  nouvelliftes  ,  des  plaideurs, 
des  étrangers  &  de  la  nobleiTe  >  le  centre  du  carnaval; 
en  un  mot ,  c'eft  comme  l'ame  de  la  Ville.  Elle  eft 
fort  grande  »  &  fait  un  équerre ,  à  Tangle  duquel  ed 
une  haute  tour  quarée,  qui  fert  comme  de  fanal  aux 
vaifleaux..  La  place  eft  pavée  de  grands  careaux  de 
pierre  de  taille  ,  &  ornée  de  divers  bâtimens  remar* 
quables  >&  de  portiques  fort  commodes.  Entre  ces 
bâtimens ,  on^remarque  Féglife  de  St.  Marc  ,  édifice 
d'architeélure  Grecque,  peu  élevé  &  fort  fombret^ 
nvais  plein  de  très-belles  choies  &  de  richefTes  incroya-- 
blés.  Elle  eft  pavée  des  plus  beaux  &  des  plus  prc^  ^ 
cieux  ouvrages  en  mofaïque  :  toutes  les  voûtes  en 
font  auûî  revêtues ,  fur  un  fond  d'ot  \  ouvrages  d'au^ 
tant  plus  merveilleux  qu'ils  durent  depuis  près  de 
mille  ans;  fai>s  que  leur  beauté  foit,  le  moins  du 
monde,  altérée.  Le  vafte  &  beau  palais  de  St.  Mate,  oà 
demeure  le  Doge,  &  oàs'aifemblent  tous  les  Confeils 
d'Etat  &  tous  les  tribunaux ,  eft  aufH  fur  cette  place*. 
La  falle  du  Grand  Confeil  a  i6o  pieds  de  longueur». 
fur  79j  de  largeur.  Elle  eft  admirablement  peinte ,  & 
reprélènte  les  plus  beaux  traits  deThiftoire  de  Venife.. 
Enfin»  on  voit,,  fur  cette  place,  les  Procuratie»^  vaftes 
&  magnifiques  bâtimens.  de  marbre ,  avec  des  grands 
portiques.  La  partie  de  la  place ,  féparée  de  Tautre- 
par  l'angle  de  Téquer re ,  s'apelle  Broglio  y  &  borde  un* 
grand  canal.  Ceft  la  promenade  des  nobles ,  membres. 
du  Grand  Confeil ,  qui,  ne  fe  voyant  guères  ailleurs  >. 
en  font  leur  rendest-vous  général.  Ils  n!en  ocupent» 
cependant,  jamais  qu'un  côté  ,  félon  qu'ils  cherchent:^ 
J'ombre,  ou  le  foleil.  Comme  leur  nombre  eft  fort 
grand,  &  qu'ils  y  traitentfouvent  d'afaires d'Etat ,  il 
ii'eft  permis  à  perfonne  d'autre  de  s'y  mêler  parmi  eux» 
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Qiioique  la  place  de  St.  Marc  foit  fort  grande ,  elle  eft 
cependant  portée  fur  des  pilotis ,  qui  laiflentaflez  d'in- 
tervalle pour  vifîter ,  en  bateau ,  ce  prodige  fouter- 
tain.  Venife  a  un  ai-cenal  des  plus  grands  &  des  mieux 
fournis  de  TEurope.  11  eft  à  TE. ,  dans  une  Ile  féparée, 
qu'il  ocupe  toute  entière  ;  quoiqu'elle  ait  prés  d'une 
li.  de  tour.  On  dit  qu'il  y  a ,  cqnftamment ,  de  ifoo 
i  2  mille  ouvriers,  employés  de  père  en  fils.  Il  y  a  des 
chantiers  pour  les  vaiiieaux  de  guerre  &  les  galères. 
Venife  a  i  académies  de  peinture,  f  ou  6  théâtres  « 
dont  celui  de  TÔpéra  eft  magnifique,  une  ample  bi. 
bliothèque ,  une  banque  fameufe ,  nombre  de  bonnes^ 
fabriques ,  particulièrement  en  étofes  de  foye ,  de 
toutes  fortes ,  en  ouvrages  de  verre  i  fur-tout  en  glaces 
de  miroirs ,  en  vafes  de  criftal ,  en  dentelles  &c.  Quoi* 
que-le  commerce  des  Vénitiens  foit  très-confidérable» 
il  eft  cependant  bien  déchu  de  ce  qu'il  était  avant  la 
découverte  du  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  lorfquHlt 
fourniifoient ,  feuls ,  à  toute  l'Europe ,  les  marchan- 
difes  de  l'Orient ,  &  que  leur  puiflTance  étoit  propor- 
tionnée à  ce  commerce  prodigieux.  On  compte  ce* 
pendant  que  la  Ville  ^  feule ,  produit  encore  près  do 
la  moitié  des  revenus  de  tout  l'Etat,  en  droits  d'entréo 
&  de  fortie  y  &  autres  impôts. 

Pour  finir  le  tableau  de  Venife ,  on  raportera  ici  ce 
qu'en  dit  le  Baron  de  Folnttz  ,  voyageur  très  «3^^^ 
cieux  ,  &  qui  paroit  avoir  bien  vu  ,  en  la  comparant 
à  Amfterdam ,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  raporu 
S)  Dans  celle  «-ci,  les  canaux  font  bordés  de  larges 
t>  quais,  plantés  d'arbres»  ce  qui  lui  donne  un  grand 
^  avantage  fur  Venife  :  mais ,  pour  la  grandeur  &  la 
9>  beauté  des  édifices  ,  il  n'y  a  aucune  comparaifbn. 
^  Un  Canal  grande  ,  un  Canal  reggio ,  valent  mieux» 
n  à  cet  égard  ,  que  tout  Amfterdam.  Là ,  ce  font  des 
^  palais ,  &  ici  9  ce  font  des  maifons ,  à  la  vérité,  jolies^ 
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»  propres  &  riantes ,  mais ,  généralement  l  petite^ , 
a»  fans  ordre  d'architedture ,  &  bâties  en  brique.  Il  y 
»  a  tel  palais  de  Venife ,  bu  de  Gènes ,  dont  le$  feules 
^  peintures  &  plafonds  valent  plus  que  la  plus  belle 
ji  maison.  d'Amfterdam.  "  Il  eft  vrai,  (dit  un  autre  au- 
teur, )  H  que  ,  fana  la  Ëiçade ,  qui  eft ,  ordinairement» 
^  de  a  ou  3  ordres  d'architedure ,  &  qui  fert  de  maC. 
»  que  ,  on  ne  trouveroit,  dans  la  plupart  de  ces  mai-^ 
»  fons,  que  peu  de  beautés  >  tout  le  reftçy  étant  mal 
»  ordonné  "« 

On  n'a  que  fort  peu  de  bonne  eau  à  Venilej  car,  de 
plus  de  I  fo  puits  qu'on  y  trouve ,  il  n'y  en  a  que  z 
ou  5  ,  dont  l'eau  foit  paflable.  On  y  recueille  celle  de 
pluie,  dans  des  citernes ,  &  on  en  fait  venir  de  la 
JBrenta  ,  dans  des  tonneaux. 

L'archevêque  de  Venife  a  le  titre  de  Patriarche  :  il 
eft  élu  par  le  Sénat  &  confirmé  par  le  Pape.  L'églife 
de  SL'Marc  a  unPrimicier,  efpèee  d'Evèque,  indé- 
pendant du  Patriarche ,  qui  jouît  des  honneurs  ponti- 
ficaux &  d'un  fort  gros  revenu-  U  eft  Doyen  de  24 
chanoines ,  nommés,  auffi  bien  que  lui-même,  par  le 
Doge.  Les  Jiiife  font  fort  nombreux  dans  cette  Ville  ; 
ils  y  ont  un  quartier  féparé,  avec  7  fynagogues ,  & 
font  obligés  de  portef  un  chapeau  rouge. 

La  marée  fe  fait  fentir  allez  confidérablement  dan». 
le  Golfe  de  Venife  f  fur- tout  depuis  Ancone  jufqu'au 
fond  9  où^  l'eau  s'élève  de  4  à  ç  pieds:  (quelques  rela« 
dons dilènt  ièulement ,.de  2  pieds.}  Qa pèche  beau-^ 
coup  de  corail  dans  cette  Men 

Venife  eft  célèbre  par  fa  folemnité  extraordinaire^ 
avec  laquelle  on  y  oWerve  les  fêtes  de  Carnaval  i  tems 
dévoué  à  toutes  fortes  de  divertilTeniens.  Ilcommence> 
avec  l'année ,  &  dure  environ  2  mois.  On  ne  voit  alors,, 
par  toute  la  Ville,  que  des  perfonnes  mafquées  ,  de& 
a  fexes^  de  tout  kge  &  de  tout  rang.  La  place  de  Sh^ 
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Marc  oÎTt  particulièrement  un  fpeâacle  des  plus  amu- 
fans  ,  tant  par  la  diverfité  des  mafques  dont  elle  eft 
remplie ,  que  par  les  bateleurs  &  ferceurs  qui  sY  éver- 
tuent On  joue  des  opéras  fur  4  théâtres  ^  &  des  co- 
médies fur  3  autre^.  On  vaque ,  en  mafque  ,  aux  afai* 
res  les  plus  férieufes.  Les  écléfiaftiques  même  fe  lu 
'vrentà  toutes  les  extravagances  de  ce  tems  ,  à  la  fa« 
^eur  des  mafques  ,  qui  donnent  lieu  à  quantité  d^a- 
vantures  galantes.  On  prétend ,  enfin ,  que  le  carnaval 
atire  quelquefois  ,  à  Venife ,  jufqu'à  30  mille  étran- 
gers ,  dont  les  courtifanes  font  une  bonne  partie.  On 
dit  qu'on  y  entend  fréquemment,  les  foirées,  pen« 
dant  toute  l'année ,  les  gondoliers  &  le  peuple ,  chan« 
tans  les  beaux  vers  de  l'ArioUe  &  du  TaiTe  ,  comme 
l'Hiftoire  dit  qu'on  chahtoit^  autrefois,  ceuxd'Ho- 
mère  ^  à  Athènes. 

Les  Nobles  yénititns  ^  feuls ,  ont  en  main  l'auto* 
rite  fouveraine  ;  car,  (excepté,  dit*on,  quelques  fa- 
milles 9  )  ceux  du  Continent  n'y  peuvent  avoir  aucune 
part.  Ils  font  divifés  en  4  clafles.  La  i*^*  eft  eompofée 
des  defcendans  des  12  Tribuns  qui ,  Tan  709 ,  élurent 
le  i*'  Doge  :  la  2'* ,  de  4  maifons  qui  fubfiftent  de- 
puis Tan  800:  la  j"'*,  des  familles  qui ,  l'an  1289» 
lorfque  Tariftocratie  s'établit,  furent infcrites  au  Livre 
d'or ,  catalogue  où  tous  les  fils  des  Nobles  font  enré- 
giftrés ,  à  leur  naiflance  ;  (  les  cadets  joUîflans  des  mê- 
mes privilèges  que  les  aines.)  La 4"'*daâe comprend 
les  familles  qui,  de  tems  en  tems ,  ont  été  agrégées , 
depuis  l'an  1189,  au  corps  delà  Noblefle,  enpajrant 
cent  mille  ducats  :  mais  elles  n'ont  part  qu'aux  moin- 
dres emplois.  On  dit  que  les  Npbles  Vénitiens  s'èfti- 
ment  égaux  aux  Princes ,  &  même  aux  Eleâeurs  de  | 
l'Empire:  c'eft  pourquoi  ils  voyagent  fort  peu  dans 
^es  Pays  étrangers  ;  fachans  bien  qu'ils  n'y  feroient 
pas  traités  félon*  la  haute  qualité  qu'ils  s'atribuent.  Ils 
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d^rogeroîîent en  s'aàonnant  au  négoce.  Une  leur  efl 
pas  permis  d'époufer  des  femmes  étrangères  ;  mais  ils 
peuvent  s'allier  avec  des  familles  citadines.  Le  titre 
de  Noble  Vénitien  fe  donne ,  quelquefois ,  à  des 
grands  Seigneurs  étrangers  &  à  des  Princes  :  des  Rois» 
même,  n'ont  pas  dédaigné  de  le  porter i  comme 
Henri  III  &  Henri  IV,  Rois  de  France. 

Les  Citadins  de  Venife  font  des  anciennes  familles 
bourgeoifes ,  qui  ont  rang  entre  la  noblefle  &  le  peu- 
ple. Ils  font  divifés  en  z  claiTes.  Ils  peuvent  parvenir 
à  quelques  emplois,  même  à  celui  de  Chanceliers 
mais  ils  font  exclus  du  Confeil. 

La  noblefle  de  Terre-ferme  n'eft  pas  cftimée  de  celle 
delà  Capitale.  Elle  prend  diférens  titres,  comme  Comp- 
tes &  Marquis  -,  au  lieu  que  celle  Ue  Venife  n'en  prend 
point.  La  République  crée ,  de  tems  en  tèms ,  des 
nobles  ,  dans  fes  Etats ,  avec  des  titres  pareils. 

Le  Grand  Con/cil,  Souverain  de  l'Etat,  qui  foit  les 
loix  &  les  principaux  magiftrats  ,  efl;  compofé  de  tous 
les  nobles  infcrits  au  Livre  d'or,  qui  oilt  pafTé  ^o  ans. 
Leur  nombre  efl,  aujourd'hui,  d'environ  ifooj  mais 
il  efl:  rare  qu'il  s'en  trouve  la  moitié  dans  le  Confeil. 
Le  Sénat  ^  Prégadi^  compofé  de  120  nobles  des  1"' 
claflfes ,  traite  toutes  les  afaires  politiques  de  la  plus 
grande  importance  \  comme  celles  qui  ont  raport  à  \% 
paix,  à  la  guerre,  à  des  alliances,  aùximpôts,  à  la 
valeur  des  monnoies  &c.  Il  a  la  difpofition  de  tous  les 
emplois  de  Terre  &  de  Mer  \  il  nomme  les  Ambafla* 
deurs.  Ses  membres  ne  font  établis  que  pour  un  an* 
Le  Collège  y  compofé  de  x6  membres,  prépare  les  afai« 
res  qui  doivent  être  portées  au  Sénat.  11  donne  au- 
dience aux  Ambaifadeurs ,  &  raporte  leurs  commit 
ijons  au  Sénat  qui,  feul,  peut  rendre  les  réponfes. 
Le  Confeil  des  dix  y  compofé  de  dix  membres  >  y  com- 
pris le  Doge,  juge  des  crimes  d'Etîit.  Son  pouvoir 
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s'exerce  fouverainement  fur  toutes  fortes  de  perfon-i 
nés ,  même  fur  le  Doge ,  dans  le  palais  duquel  de«- 
meyrent  fes  membres ,  qui  font  changés  tous  les  ans. 
Us  choifiûTent ,  tous  les  mois ,  de  leur  corps ,  j  mem- 
bres ,  qu'on  nomme  Inquifiteurs  d'Etat ,  &  qui  reçoi- 
vent toutes  les  informations  qui  peuvent  intérefler  la 
tranquilité  deTEtat.  Dans  ces  cas,  ils  décident,  en 
dernier  reffort ,  de  la  vie  de  tous  les  citoyens  »  quand 
ils  font  unanimes  :  finon  »  TaFaire  eft  portée  aux  Dix. 
Il  y  a,  dans  les  galeries  du  palais  de  St.  Marc  des  trous 
où  chacun  peut  jetter  des  avis  fur  la  fureté  publique  , 
&  dont  les  InquiGteurs  ont  la  clé.  Il  n'eft  pas  permis  » 
même  aux  nobles,  de  parler  des  afaires  de  PÉtat  ail. 
leurs  que  dans  les  Confeils  &  au  Broglio.  On  dit 
même  que  les  Ambaffadeurs  étrangers  ne  peuvent 
voir ,  dans  le  particulier ,  aucun  Noble  Vénitien.  Les 
gondoliers  font  obligés  de  rendre  compte  de  toutes  les 
perfonnes  qu'ils  amènent  dans  la  Ville ,  &  des  diicours 
îufpecfls  qu'ils  peuvent  avoir  ouïs  dans  le  paifage. 

Le  Doge  ett  le  i"-  Magiftrat  de  l'Etat  j  mais  fon  au- 
torité eft  fort  bornée.  On  le  traite  de  Prince  &  de  Se* 
rénité.  Il  eft  fort  gêné  5  étant  toujours  acompagné  de 
6  Confeillers  d'Etat ,  qui  peuvent ,  à  toute  heure , 
fouiller  jufqu'à  fon  cabinet.  Il  ne  peut  point  fortir  de^ 
la  Ville ,  fans  leur  permiffion  j  &  alors ,  il  ne  perte 
point  de  marques  de  fa  dignité.  Il  préfide  à  tous  les 
Confeils ,  &  il  y  a  un  fufrage.  Les  Lettres  des  Princes 
Sou\^rains  lui  font  adreflees  i  mais  il  ne  peut  pas  les 
ouvrir,  fans  la  participation  du  ConfeiL  II  ne  peut 
pas  commander  les  arméesj  de  peur  qu'il  eût  trop  d*au- 
torité.  Il  donne  les  petites  charges  du  palais ,  &  il  a  la 
nomination  du  Primicier  &  des  Chanoines  de  St.  Marc. 
11  crée  des  Chevaliers  de  Tordre  du  Dôge.  La  monnoie 
porte  fon  coin ,  mais  non  pas  fon  nom  ni  fon  image.  Il 
n'a  point  de  garde.  Dans  les  cérémonies^  ilparolt  vètin 
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d'une  longue  robe  de  brocard ,  doublée  d'hermine , 
précédé  de  8  bannières ,  ftAiivi  des  Sénateurs,, qui 
marchent  2  à  a ,  en  robe  de  damas  rouge.  L'emjploi 
de  Doge  eftéledlif  &  à  vie  \  mais  le  Sénat  peut  le  dé- 
pofer  ,  en  cas  de  maladie  ou  de  vieilIeiTe.  11  ell  élu  par 
le  grand  Conl^eil ,  avec  une  grande  combinaifon  d^ 
fort ,  par  un  grand  nombre  de  balotages  &  d'éledlions  » 
^our  rompre  les  brigues.  Le  nombre  des  éleâeurs 
étant  enfin  réduit  à  41 ,  ils  s'enferment  dans  le  palais 
de  St.  Marc ,  d'où  ils  ne  (brtent  plus  que  Téledlion  no 
foit  faite  s  ce  qui  dure  quelquefois  pluHeurs  mois  i 
parce  qu'il  faut  la  réunion  de  25*  fufrages  pour  fuire  la 
Doge.  Pendant  tout  le  tems  que  les  éleâeurs  font  en« 
fermés,  ils  font  gardés  foigneufement,  Attaités,  à. 
peu-près ,  comme  les  Cardinaux,  dans  le  Conclave» 
â  l'éledlion  du  Pape.  D'abord  après  fon  éleélion ,  le 
Doge  fe  montre  au  peuple ,  en  cérémonie ,  porté  par 
deux  cent  hommes ,  fur  une  efpèce  de  brancard ,  &  il 
fait  jetter  de  l'argent  à  la  populace.  Dès  ce  moment» 
tous  ceux  He  fes  proches  parens  qui  poifédoient  dés 
charges ,  en  font  privés.  Après  fa  mort ,  fa  conduite 
cft  recherchée  avec  une  grande  févérité. 

Les  9  Procurateurs  de  Si.  Marc  ont  l'adminiftra-. 
tion  des  tréfors  immenfes  qui  apartienn^nt  à  l'églife  de 
St.  Marc  &  aux  pauvres.  Us  font  les  exécuteurs  de  tous 
les  legs  pieux ,  les  tuteurs  des  orphelins  &  les  protec- 
teurs des  veuves.  Us  font  élus  par  le  Grand  Confeil,  & 
£ris  dans  les  premières  claifes  de  la  nobleife.  Leur  fa- 
lire  eft  extraordinairement  confidérable  i  ces  emplois 
étant  donnés  comme  une  récompenfe  des  fervices  reo. 
dus  dans  d'autres  emplois,  dont  la  plupart  font  oné- 
reux ,  particulièrement  les  ambaifades. 

Les  6  Sages-grands  préparent  les  matières  qui  dçi- 
nrentètre  portées  au  Sénat.  Us  font  comme  les  Minî& 
très  d'Etatjmqis  à  touri  ayans>chacun,pendant  une  fe» 
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maine ,  les  principaux  détails  du  gouvernement  Leur 
emploi  ne  dure  que  6  mois.  Us  convoquent  le  Sénat. 
Cinq  autres  magiftrats  ,  qui  travaillent  ordinairement 
avet  ceux-là,  portent  le  titre  de  Sages  de  Terre  ferme. 
Il  y  a  3  Magiftrats,  apellés  Avogadors^  qui,  comme 
des  Tribuns,  font  chargés  de  ladéfenfe  du  peuple.  Il  y 
en  a  j  autres,  apellés  Magiftrats  des  pompes^  qui  font 
établis  pour  prévenir  le  défordre  que  le  luxe  pourroie 
caufer  parmi  la  Nobleffe  ,  dont  le  train  ,  les  habits  & , 
même ,  la  table ,  font  fournis  à  des  règles  très-févères* 
Tous  les  Nobles  portent  une  longue  robe  de  drap 
noir,  dont  la  doublure  ,  ou  du  moins  le  revers  ,  doit 
être  de  fourrure  ;  avec  quelque  marque  diftinâive 
pour  ceux  qui  ocupent  des  emplois  du  premier  rang» 
Les  médecins  j  les  avocats  ,  les  notaires  &  les  citadins 
font  vêtus  de  même.  Les  Dames  font  auili  toujours  en 
noir,  &  ne  peuvent  fe  parer ,  ni  porter  des  pierreries 
qu'au  tems  du  carnaval  &  la  première  année  de  leur 
mariage.  Les  gondoles  font  aufli  peintes  en  noir.  Le 
Doge,  le  Patriarche  &  les  Ambafladeurs  étrangers  peu- 
vent ,  feuls,  en  avoir  des  dorées. 

Le  Confeilfpirituel^  où  le  Patriarche  préfide,  règle 
les  afaires  de  la  religion.  Ceft  le  feul  Confeil  où  Tes 
écléfiaftiqués,quoique  noblesspuiflent  entrer  ^  de  peur 
que  la  Cour  de  Rome  puifle  pénétrer  dans  les  fecrets 
de  l'Etat:  cette  crainte  ne  permet  pas  même  que  le 
Patriarche  puiife  être  fait  Cardinal.  Et,  quoique  le 
Nonce  du  Pape  ait,  à  Venife  y  jurifdiâion  avec  inqui- 
fition  ;  cet  ofice  eft  tenu  en  bride  par  le  Patriarche  & 
3  Sénateurs  qui  y  fiégent. 

Les  Vénitiens  prétendent  être  les  maîtres  du  golfe 
de  Venife ,  & ,  pour  marque  de  cet  empire ,  le  Doge 
fe  rend  ,  tous  les  ans ,  le  jour  de  l'Afcenfion,  en  très* 
grande  pompe  y  au  château  du  LidOy  à  environ  i  li. 
de  la  Ville ,  où  il  fait  la  cérémonie  biziure  d'époufer 
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cette  Mer ,  en  y  jettant  une  ba§ue  d'or ,  &  en  pronqn- 
çant  ces  mots  j  Defponfamus  te  ,  Mare^  infignum  veri 
bperpetui  dominiL  Cette  cérémonie  fe  fait  en  pré- 
fence  de  tous  les  AmbaiTadeurs  étrangers ,  qui,  avec  le 
Doge ,  le  Patriarche  &  tout  le  Sénat,  montent  un  grand 
vaideau,  magnifiquement  orné  &  doré,  apellé  Bucetu 
taure^  acompagné  de  fuperbes  galères,  où  font  tous  les 
Nobles  Vénitiens  ,  de  quelques  vaiiTeaux  de  guerre , 
dénombre  de  gondoles  dorées  &  de  plufieurs  milliers 
d'autres  gondoles  chargées  d'une  foule  immenfe  de 
fpeâateurs.  On  aâure  que  ce  fpeélacle  eft  un  des  plus 
beaux  que  Ton  puiiTe  voir.  L'air  retentit  du  bruit  des 
canons ,  tant  des  galères  &  des  vaiiTeaux  de  guerre  que 
des  navires  marchands  qui  fe  trouvent  dans  le  port. 
VtiQ  infinité  d'inftrumens  de  mufique  fe  font  aufli  en- 
tendre ,  parmi  les  aclamations  du  peuple*  C'eft,  enfin, 
une  très-grande  fête,  où,  commeau  Carnaval ,  on  va 
en  mafque  parles  rues.  Une  foire  brillante  &  des  far- 
ceurs  &  bateleurs ,  de  toute  efpèce  ,  remplirent  la 
place  de  St  Marc  ,  &c. 

Le  Dogado  ^  dont  les  Iles  de  Venife  font  partie^  eft 
une  très-petite  Province,  d'environ  2  \  li.  de  longueur, 
le  long  de  la  côte,  &  fort  peu  larges  avec  quelques  au* 
très  petites  Iles.  Elle  eft  fort  marécageufe  :  cependant, 
on  fait  monter  Tes  revenus  à  40  millions  de  liv.  de 
France.  Les  côtes  en  font  charmantes;  étant  ornées 
de  fort  belles  maifons  de  plaifance,  qui  femblent  for- 
tir  du  fein  des  eaux. 

Malamocco ,  4  li.  S.  de  Venife ,  petite  Ile  ,  Ville  & 
port  franc,  où  tous  les  vaiffeàux  qui  yont  à  Venife 
font  obligés  de  s'arèter. 

Marano ,  |  li.  N.  de  Venife ,  jolie  petite  Ville,  dans 
rile  de  fon  nom ,  &  remarquable  par  fa  manufadlufe 
de  belle  verrerie  qui  porte  le  nom  de  Venife.  C'eft  la 
réddence  de  TEvèque  de  TorcMo. 
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Chioiia  y  ou  Chiog^a  ,  3  lu  S.  de  Vcnife ,  Eyèche, 
aflez  jolie  petite  Ville ,'  dans  une  lie  de  même  nom , 
où  Ton  fait  beaucoup  de  Tel  j  avec  un  port  &  un  fort. 

Trevifo  ,  ou  Trcvigio  ,  6  li.  N.  O.  de  Venife ,  Eve-  i 
ehé  ,  Ville  médiocre,  aflez  belle  &  forte,  fur  une  petite  î- 
rivière.  Il  y  a  beaucoup  de  Noblefle  &  une  académie  de 
gens  de  lettres.  Son  terroir  eft  très-fertilç  ,  auilî  bien 
que  la  Province  dont  elle  eft  capitale,  apellée  Trw- 
fan  ,  ou  Marche  Trevifane.  Elle  produit  du  vin,  du 
blé  &,  furtout,  de  la  foye  &  du  bois  dont  on  tire  beau- 
coup pour  la  conftruâion  des  vaifleaux.  Il  s'y  fait  aufS 
un  bon  commerce  de  bétail  &  de  draps.  Quelques  au* 
teurs  y  comprennent  le  Feltrin  *&  le  Bellunèfe  »  & 
d^autres ,  encore,  le  Cadorin. 

Fcltriy  If  li.  N.  O.  de  Venife ,  fur  la  Piéye  ,  Evè- 
ché,  jolie  petite  Ville,  fur  une  montagne.  Le  i^f/rnii^ 
eft  un  Pays  montueux ,  abondant  en  fer ,  donc  il  sy 
fait  un  bon  commerce.  ^ 

Bellune  ,  i6  li.  N.  N.  O.  de  Venife  ,  fur  la  Piévc, 
Evèché ,  aflez  jolie  petite  Ville  ,  forte  &  bien  peuplée» 
iituée  entre  des  montagnes.  Le  Bellunèjc  slsluS^  desn- 
ches  mines  de  fer,  &  une  grande  forêt. 

C adore  ,  20  li.  N.  N.  O.  de  Venife  ,  aux  frontières 
de  TAllemagne ,  fur  la  Piéve  ,  aflez  jolie  Ville  , 
bien  peuplée  ,  (îtuée  dans  un  quartier  fort  montueux. 
Les  habitâtes  du  Cadorin  font  exemts  de  tous  impôts, 
&  fe  gouvernent  par  eux-.inême5î.  Quelques  auteurs 
renferment  ce  quartier  dans  le  Trévifan ,  &  d'autres  , 
dans  le  FriouL 

Udine,  ig  li.N.E. de  Venife,  Archevêché, Ville  d'en- 
viron 1 6  mille  âmes,  aflez  belle  &  fortes  avec  un  beau 
château.- Elle  eft  dans  une  belle  &  grande  plaine,  fur  z 
petites  rivières.  On  y  fabrique  quantité  de  tabac.  Le 
Patriarchat  A^AquiUe  y  avoit  été  transféré  >^  mais ,  en 
17  f  i>  il  fut  fuprimé»  &  TArchevèclié  érij^é  en  fa  place. 
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Il  a  ,  pour  fufragans  ,  les  4  Evêchés  de  Trente ,  Lau- 
bach  ,  Triefte  &  Pedina,  Udine  eft  vers  le  milieu  du 
Frioul ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Cette  Province  four- 
nit du  blé  ,  du  vin^  des  fruits  »  de  le  foye  &c.  11  y  a  des 
mines  de  fer,  de  mercure  &  de  cinabre.  La  partie  mé- 
ridionale eft  fort  marécageufe.  Une  petite  partie  apar- 
tient  àTAutriche. 

Palmanova  ,  ou  la  Palma  ,  7  lu  S.  E.  d'Udine  » 
Evêché ,  bonne  Ville  ,  très-forte  &  bien  peuplée; 
fituée  fur  un  beau  canal  qui  iert  beaucoup  à  fon  com- 
merce. 

Padouë  y  8  li,  O.  de  Venife ,  fur  le  Pionego  ,  prè» 
la  Brenta,  Univerfité,  Evèché,Ville  d'environ  40  mille 
âmes  &  de  x  î  li.  de  tour ,  aflçz  mal  bâtie,  mal  pavée  & 
pauvre,  ceinte  de  fortes  murailles  &  de  larges foflez 
en  bon  état.  Cétoit  autrefois  la  capitale  de  tout  l'Etat 
de  Venife.  Sa  fituation  ofre  un  coup  d'œil  charmant. 
Elle  eft  divifée  en  vieille  &  nouvelle,  La  i'®  a,  prefque 
par-tout ,  des  portiques  ou  l'on  peut  marcher  à  cou- 
vert, mais  qui  y  rendent  les  rues  étroites  &  obfcuresi 
&  elle  eft  plus  mal  bâtie  que  la  nouvelle.  Padouë  a  ; 
belles  portes,  comme  des  arcs  de  triomphe.  On  y  voit 
quelques  beaux  palais  &  plufîeurs  belles  églifes  ^  en« 
tr'aucres,  celle  de  St.Ântoine,dontle  Saint,auquel  on  a 
une  grande  dévotion,y  eft  enterré  dans  une  chapelle  des 
plus  magnifiques.  Celle  de  Ste.  Juftine  eft  d'une  gran- 
deur &  d'une  beauté  extraordinaires  ;  pavée  de  bçaux 
marbres  de  diverfes  couleurs ,  éclairée  par  1 1  beaux 
dômes,&  ornée  de  25*  autekdes  plus  fins  marbres.L'U- 
niverfité  eft  célèbre  pour  la  médecine  :  les  Juifs  y  peu- 
vent être  reçus  Dodleurs  dans  cet  art,&  l'exercer  dans 
tout  l'Etat  de  Venife.  Le  jardin  de  l'Univerfité  eft  re*  , 
marquable  par  la  quantité  de  (Impies  qu'on  y  cultive. 
Il  y  a  encore,  dans  cette  Ville,  2  ou  j  académies  litté- 
raires 9  une  bonne  m^nufaâure  de  draps  &c^  Le  palais 
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où  Ton  rend  la  juftice  eft  fort  beau,  &  renferme  une 
grande  bibliothèque  &  une  falle  qui  pafle  pour  la  plus 
grande  du  Monde  i  car  elle  a  ^oo  pieds  de  longueur, 
fur*  cent  de  largeur,rans  que  la  voûte  foit  foûtenuëau* 
trcment  que  par  les  murs.  On  voit  encore,  dans  cette 
Ville ,  les  ruines  d'un  amphithéâtre  des  Romains ,  qui 
étoit  plus  grand  que  celui  de  Vérone.  £lle  a,  dans  Ton 
voifinage,  des  collines  fort  agréables ,  qui  produifent 
du  vin  &  de  Thuile  excellens.  On  trouve  auilî ,  aux 
cnvirons,des  carrières  de  fort  beau  marbre  blanc.  Pour 
aller  de  Padouë  à  Venife ,  on  s'embarque  commune- 
ment  fur  la  Brenta,  que  l'on  remonte  également ,  dans 
des  gondoles  ,  ou  des  barques ,  quelquefois  tirées  à  la 
ligne.  On  a,  dans  ce  voyage,  tout  le  long.de  la  rivière, 
des  points  de  vue  fort  agréables  s  à  caufe  de  la  quan- 
tité de  bourgs ,  de  beaux  villages  &  de  belles  maifons 
de  campagne  qui  ornent  fes  bords. 

Le  Padoaan ,  eft  très-fertile  ;  mais  la  partie  méri* 
dionale  eft  marécageufe.  Les  moutons  y  donnent  une 
laine  extrêmement  belle  &  fine. 

Ahano  y  z  lu  S.  O.  de  Padouë ,  bourg  remarquable 
par  fes  bains  chauds ,  fréquentés  depuis  un  tems  im- 
mémorial. 

Rovigo  ,  12  li.  S.  O.  de  Venife,  &  8  li-  S.  de  Pa- 
doué  ,  fur  VAdigetOy  pauvre  petite  Ville ,  ceinte  d*ua 
mur  qui  tombe  en  ruïnes.  C'eft  la  capitale  de  la  Polé^ 
Jint  de  Rovigo  ,  petite  Province  très-fertile  ,  quoique 
marécageufe,  qui  fournit,  particulièrement,  quantité 
de  grains  &  de  bétail. 

Adria  ,  2  li.  S.  E.  de  Rovigo ,  fur  le  Tartaro,  Eve- 
ché ,  bourg ,  habité  principalement  par  des  pêcheurs. 
Cétoit ,  autrefois ,  une  Ville  confidérable ,  qui  avoir 
donné  fon  nom  à  la  Mer  Adriatique  ^  qu'on  apelle  au- 
jourd'hui ,  Golfe  de  Venife. 

Vicence%  if  li.  O.  de  Venife ,  Univerficé,  Evèché , 

Ville 
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Ville  de  2f  à  jo  mille  âmes ,  (icuée  dans  une  plains 
fertile  i  entre  x  montngnes  »  fur  }  ou  4  petites  rivières 
qui  sV  rencontrent  &  forment  la  Brenta  occidenta[e  y 
qui  eft  navigable  en  delfous  de  la  Ville  »  où  elle  caufe 
iouventdcs  inondations.  Uy  a  des  portiques  qui  ren- 
dent les  rues  étroites  &  obfcures.  On  y  remarque  plu- 
Heurs  belles  églifes  &  places»  divers  beaux  hôtels,  une 
tour  fort  élevée  »  où  ell  une  horloge  fort  curieufe»  un 
magnifique  théAtre  qui  imite  ceux  des  anciens  »  &  où 
1 6  rangs  de  gradins ,  qui  s'élèvent  en  demi-cerclei  fout 
couronnés  d'une  tribune  en  baluftrade,  ornée  de  co-> 
ionnes  &  de  jo  (btués.  Ces  gradins  ocupont  un  ef- 
pace  de  2}  }  pieds.  Le  rang  inférieur  a  environ  80 
pieds  de  longueur  t  &  le  fupérieur,  I1I40  pieds.  On 
entend  &  on  voit  parfaitement  de  toutes  les  parties  do 
ce  va(b  théâtre.  On  remarque  encore,dans  cette  Ville» 
un  pont  qui  forme  un  grand  &  bel  arc  de  cercle, 
comme  celui  de  Rialto  1  à  Venife.  11  y  a  une  grande 
manufliâure  de  foye»  qui  ocupeplus  de  isfooperfon^* 
nés  ,  une  académie  littéraire  &c. 

Le  yictntin  ^  eft  un  Pays  des  plus  agréables  &  de9 
plus  fertiles  en  blé  ,  vin  ^  fruits,  pâturages  &  légumes. 
On  y  fait  une  fort  grande  quantité  de  foye»  du  bon 
fromage  &  du  bon  heure.  Le  bétail  &  le  gibier  y  abon- 
dent. Il  y  a  des  mines  d'argent  &  de  fer,  &  des  carriè- 
res de  pierre  prefqu'aulH  belle  que  le  marbre*  On  y 
compte  environ  1 60  mille  âmes.  1 
.   Véront ,  fur  TAdige  ,  jo  li.  O.  de  Venife»  Evèché» 
Ville  d'environ  So  mille  ames«  alfez  bien  fortifiée  & 
défendue  par  3  forts,  dont  2  font  fur  des  hauteurs.  Elle 
eftdans  une  fituation  très-agréable  ,  au  pied  des  mon* 
tagnes }  avec  une  plaine  au  midi.  Elleeft  partagée  en  % 
parties  prefqu'égales,  par  l'Adige ,  qu'on  y  pâlie  fur  4 
beaux  ponts  de  pierre  t  dont  il  y  en  a  un  de  )f  9  piede 
de  longueur  »  qui  a  ^  arches  »  de  7a  »  8f  &  ^4r  pi^fM 
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d'ouverture.  On  y  remarque  %  belles  places ,  quelques 
'  beaux  hôtels ,  un  arc  de  triomphe  &  >  furtout,  un  vafte 
.aqiphithéàtre,  prerqu'cntier ,  qui  peut  contenir  24 
mille  fpedtateurs  ,  conftruit  du  tems  de  TËmpereur 
Augufte  'y  de  force  que  c'eft  un  des  plus  beaux  monu> 
mens  d'antiquité  que  Ton  connoifle.  Il  forme  un  ovale 
d'environ  475*  pieds  de  France  de  longueur  ,  fur  377 
de  largeur.  Sa  hauteur  extérieure  eft  de  94  pieds.  Il  a 
45*  rangs  de  gradins ,  faits  de  beaux  blocs  de  marbre  , 
6c  dont  le  plus  élevé  a  fjo  pas  de  tour ,  &  le  plus  bas, 
^fo.  L'arène  a  225*  pieds  de  longueur,  fur  iJJ»  ^c 
largeur.  Il  rcfte  encore  2  des  j  ordres  d'architeâure 
dont  l'extérieur  étoit  orné.  Le  5*  eft  prefque  ruiné.  On 
a  beaucoup  réparé  cet  amphithéâtre  en  dernier  lieu, 
&  on  y  donne  des  fpeâacles  de  tems  en  tems  j  comme 
des  courfes  &  des  combats  d'animaux.  Uy  a,  pour  les 
fpeâacles  ordinaires ,  un  tbéâtre«très-beau  &  très-fpa- 
cieux ,  à  f  rangs  de  loges.  L'églife  cathédrale  a  un  fort 
beau  clocher ,  &  renferme  un  fort  beau  tombeau  d'un 
Pape.  II  a  une  académie  littéraire  &  un  grand  nombre 
d'ouvriers  en  foye.  VAdige  y  caufe,  quelquefois,  des 
inondations.  Elle  eft  navigable  dans  tout  l'Etat  de  Ve- 
nife.  On  voit,  auprès  de  la  Ville,  un  terrain  fort 
fpacieux ,  apellé  Champ  de  Mars  ,  où  l'on  tient,  tous 
les'  anSjUne  foft  grande  foire,  &  où  l'on  exerce  les  trou- 
pes. Le  marbre  eft  fort  commun  à  Véronej  les  carières 
des  environs  en  fourniifant  une  grande  abondance  , 
dont  on  cort>pte  jufqu'à  jf  fortes.  Le  terroir  des  envi- 
rons eft  extréf.ncment  fertile. 

Le  V&onoisej^  un  des  plus  fertiles  quartiers  de  l'I- 
talie j  mais  la  parbL'^  méridionale  eft  marécageufe.  Il 
abonde  particulîéremei.^^^"^^^^'^^^»^^"^^^^^^^  beau- 
coup  d'huilé, en  blé',  bon  >.'" ^  ^^^^^  »  \ïém\  &c.  On  y 
a  des  beaux  chevaux  ,  excelk^**^  P^"^  ^^  ^^''®  ^  VznQ- 
lage.  Tout  le  Pays,  depuis  Véri  '^  j^^^^^'i  Vicewce,  eft 
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Wtl  peu  pierreux,  &  cautert  de  mûriers  garnis  lîe  treil- 
les qui,  palTant  en  guirlandeS)  de  l'un  à  Tautre,  font  un 
éfet  fort  agréable. 

JBrefe^ou  Brefcia^  44  li.  O.de  Venife,  &  10  lî.  E.  de 
Milan,  un  peu  au  N., Évèché,  Ville  d'environ  55^4^ 
mille  ames,  aflez  belle ,  forte ,  riche  &  agréable;  avço 
une  bonne  citadelle  ,  fur  un  rocher  qui  commande 
toute  la  Ville.  Elle  eft  ceinte  de  murs ,  de  foiTez ,  &  de 
remparts  qui  forment  une  promenade  agréable.  Les 
tués  y  font  propres ,  &  les  maîfons,  bien  bâties.  Elle 
cft  dans  une  belle  plaine,  très^fertilé ,  fur  2  petite» 
rivières,  &  elle  communique  avec  la  Chiefi  &>  l' OgliOf 
par  un  canal  qui  y  ocaHonne  un  aiïez  bon  commerce* 
il  y  a  un  arcenal  aflez  bien  fourni ,  plufîeurs  beauTC 
hôtels,  une  fort  belle  églife  cathédrale,  une  académie 
littéraire  &c.  On  y  fabrique  quantité  d'ouvrages  de 
coutellerie,  de  fuGls&  d'autres  armes  fort  eftimées *^ 
dont  il  fe  fait  un  débit  confidérable  \  ce  qui  lui  a  faic 
donner  le  nom  de  Ville  des  armes.  Les  foyes  font  auflt 
un  objet  très- confidérable  de  fon  coramercîej  car  elle 
en  débite  ,  annuellement,  pour  2  ou  3  millions  deliv« 
de  France.  Elle  jouît  de  fort  grands  privilèges. 

Le  BreJPan  elt  entre  l'Oglio  &  les  lacs  d'Iféo  &  de 
Garda.  II  abonde  en  bleds ,  bons  vins  &  mines  de  fer* 
On  y  fait  beaucoup  de  fromage,  dont  il  fe  fait  un  grand 
débit  au  dehors.  On  y  compte  environ  f  00  mille  amesJ 
On  trouve  des  topafes  &  des  grenats ,  au  N. ,  dans  la 
vallée  de  Camonica. 

SalOy7  li.  N.  E.  de  Breflc  ,  lur  le  bord  odcidentat 
du  lac  de  Garda  ^  Evèché,  bonne  Ville.  Toute  la  côte 
occidentale  du  I9C  eft  charmante  &  couverte  d'oran« 
gers  &  de  citroniers.  La  pèche  du  lac  eft  très  *  cotlfidé^ 
rable ,  &  le  poiiTon  en  eft  fort  recherché* 

Bergame  ^  10  H.  £•  N.  £«  de  Milan ,  Evèché ,  Ville 
d'environ  jo  mille  âmes  |  forte  1  riche  ^  bien  peuplée 
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&  comttierçante  \  fituée  fur  un  coteau ,  près  du  Sério  i 
avec  une  bonne  citadelle ,  fur  une  hauteur,  &  2  autres 
petits  forts.  Il  y  a  diverfes  manufaftures,  de  tapiflerics 
de  laine  ,  de  couvertures  de  lit  y  de  toiles ,  de  draps  ^ 
d'étofes  de  foye  &c.  Uy  a ,  pour  les  foires ,  un  grand 
1)àtiment  qui  renferme  plus  de  600  boutiques  ;  avec 
une  grande  place  au  devant. 

Le  Bergamafcy  Province  la  plus  occidentale  de  l'E- 
tat de  Venife ,  eft  fort  peuplé  &  fertile  >  abondant  en 
vin ,  chateignes ,  bétail  &c.  Il  y  a  des  mines  de  fer  & 
des  carrières  de  marbre.  Les  habitans  font  fujets  au 
goétre  :  leur  langage  eftle  plus  groflier  de  toute  Tlca^ 
lie. 

Albûno  ^  I  li.  E.  de  Bergame  ^  bourg  remarquable 
par  fes  fources  d'eaux  chaudes. 

Crime^  i  o  li.E.S.  E.de  Milan,fur  letS^/70,Evèché  Ville, 
'très- forte,  bien  peuplée  &  bien  bâtie  i  avec  une  bonne 
citadelle.  Son  petit  territoire,  apellé  Cr^/no/^,  eften* 
clavé  dans  le  Milanez,le  long  du  Sério.Il  eft  très-fertile. 

CapO'dJJiria  ,  J  J  H.  E.  de  Venife ,  un  peu  au  N.  • 
fur  la  Mer ,  &  4  li.  S.  de  Triéfte,  Evêché,  bonne  Ville, 
très-bien  fortifiée,  firuée  dans  une  petite  lie  ,  qui  n'eft 
qu'un  pur  roc^  joint  au  Continent  par  un  beau  & 
grand  pont>levis.  Elle  tire  un  profit  confidérable  de 
les  excellens  vins,  de  fes  huiles  &  du  fel  qu'on  tire 
des  marais  lalans  du  voifînage.  U  y  a  un  fort ,  au  cen- 
tre de  la  Ville.  Ceft  la  principale  VUle  de  l'iftrie  Vé- 
nitienne ,  qui  eft  la  partie  occidentale  &  méridionale 
d'une  Prefqu'Ue ,  dont  le  refte  apartient  à  l'Autriche. 
VJfirie  y  en  général^  eft  mal  peuplée,  &  l'air  y  eft 
groilier  &  mal-Hun ,  furtout  vers  les  eôtes.  On  y  man- 
que d'eau  douce  en  plufieurs  endroits.  Ses  principales 
richciTes  font  le  fel ,  fes  bonnes  olives  &  le  bois  pour 
la  conftrudlion  des  vaiifeaux.On  en  tire  aullî  du  marbre. 
.    Çitta  nuova^  fur  la  Mer ,  7  li.  S.  de  Capo-dlftria  » 


1  T  A  n  ».  Î4'ii 

ïvèchê  ,  bonne  Ville ,  affez  bien  bâtie  5  avec  le  meil- 
leur por^  de  riftrie. 

Pannip  ^  fur  la  Mer ,  y  lî.  S.  E.  de  Cttta  nuavti  » 
Evèché,  petite  Ville  fortei  avec  un  aflez  bon  port.  Elle 
«ft  mal  peuplée ,.  parce  que  Pair  y  eft  mal-fain. 

JPola  ^  fur  la  Mer  ,  7  li.  S.  E.  de  Parenzo  ,  Evèche,' 
bonne  petite  Ville  forte  >  avec  une  citadelle  &  un  fort 
bon  port.  Elle  eftfjtuée  fur  une  montagnb,  au  fond 
d*un  golfe  affez  profond.  On  y  voit  plufieurs  monu* 
mens  d^antiquké,  entr*autres,  les  ruines  d'un  tem- 
ple des  Romains  &  un  fort  bel  arc  de  triomphe  encore 
entier. 

Les  Vénitiens  pofledent  encore  plufieurs  Villes  & 
territoires  fur  les  côtes  occidentales  de  la  Turquie  ; 
particulièrement  une  bonne  partie  de  la  Dalmatie  ,  & 
des  Iles  voifines  >  auflî  bien  que  celles  de  Ste.  Maure^ 
Céphalonie,  Zante  ,  Sapienza  &  Cérigo.  Le  tout  peu» 
faire  environ  f  00  lieues  quarées. 

X. 

LUCQ.UOIS,  ou  Seigneurie  de  Lucques  ; 
fur  la  Mer^  au  N.  delà  Tofcane  &  au  S.  du  Modénoi9« 


bien  cultivés  de  forte  qu'il:  produit  une  fort  grande- 
quantité  de  vin,  d'olives  qui paffenc  pour  les  meilleu* 
jres  de'l'Italie,  de  chateignes  &  autres  fruits  ^  de  mil-^ 
let ,  de  lin  &c.^  Le  peuple  s*y  nourit ,  en  grande^parrie, 
de  chateignes ,  qui  fupléènt  au  blé,  dont  ils  n*aui:oient 
pas  fufifamment  fans  cela.  On  y  receille  quantité  de 
belle  foye,  dont  il  s'y  fait  un  commerce  confidérable>. 
auflî  bien  que  de  vki ,  d'huile  d'olive  &c.  On  y  nou- 
rit quantité  de  vaches  &  autres  beftiaux  $  excepté'  d<3' 
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chevaux ,  dont  il  y  a  peu.  Le  poiflbn  y  abonde»  Il  y  t 
des  (iilines.  On  y  compte  1 1 8  mille  âmes. 

•Laques  y  Lueca  ^  capitale  «  Archevêché,  Ville  d^en* 
viron  20  mille  âmes,  (quelques  auteurs  difent »  40 
xnillei  ) 3^<^2  belle,  très-bien  fortifiée  &  commerçante; 
ficuée  à  4  li.  de  la  Mer ,  &  autant  N.  de  Pife ,  au  mu 
Jieu  d'une  vafte  plaine  très-fertile,de  6  à7li.d'étendué, 
environnée  de  coteaux  agréables  &  fort  riches.  Elle 
e(t  près  du  Serchio  ,  qu^m  y  paâe  fur  2  beaux  ponts. 
Ses  romparts  font  bien  revêtus ,  larges ,  fort  élevés  & 
plantés  de  beaux  &  grands  arbres  ;  de  forte  quHls  for* 
ment  une  promenade  fort  agréable  ,  où  Ton  peut 
ipème  aller  en  carofle.  Les  maiTons^en  général,  y  font 
^flez  bien  bâties  &  fort  hautes:  les  rués  y  font  droites 
&  bien  pavées  de  grandes  pierres,  comme  à  Florence. 
Il  y  a  un  arcenal ,  d'où  Ton  dit  qu'on  peut  armer  20 
inille  hommes,  &  des  grands  magaOns  de  blé,  qui  pou* 
roient  nourir  la  Ville ,  pendant  quelques  années.  11  y  a 
diverfes  fabriques  ,  mais  moins  floriffiintes  qu*autre- 
fois:  quelques  relations  difent  même  qu'on  n'y  fait  plus 
ijue  des  greffiers  draps.  L'Archevêque  relève  immé* 
diatement  du  St.  Siège.  Il  eft  à  la  nomination  du  Sénat. 
Son  fiége  vaut  20  mille  H  v. 

C'efl:  dans  le  Grand  Confeil  de  Lnques  que  réHde 
la  Souveraineté  de  cet  Etat.  Il  eft  compofé  de  240  No- 
bles ;  mais  il  n'y  en  a  que  la  moitié  qui  fiége  à  la  fois  $ 
dlternans  tous  les  6  mois.  Le  petit  Confeil  ;  qui  a  la  ' 
régie  ordinaire  des  afaires ,  eft  compofé  de  36  per« 
fonnes  ,  qui  alternent  auffi.  Le  Préfident,  apellé  Gon^ 
falonierp  fe  change  tous  les  2  mois ,  auffi  bien  que 
9  Confeillers ,  Aniiani ,  qui  compofent ,  avec  lui,  le 
Confeil  apellé  la,  Seigneurie^  &  qui  font  logés  avec  lui» 
dans  le  même  palais.  Il  a  une  garde  de  70  Suifles  :  on 
le  qualifie  d'Excellence.  U  ne  peut  être  élu  de  nouveau 
q[u'au  bout  de  $  an$. 
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Pla'^reggio  ,  fur  la  Mer ,  petite  Ville ,  otX  bourg  ; 
avec  un  port,  le  feul  de  cet  Etat,  &  qui  iVeft,  même , 
qu'une  plage ,  avec  tin  canal  qui  ne  reçoit  que  dea  fe- 
louques &  des  barques.  * 

XL 
Grand  Duché  de  TOSCANE; 
vers  le  milieu  de  l'Italie }  fur  la  Mer.   ' 

Ce  Duché  contient  environ  1200 1i.  quarées.  Il  fait 
1*1  plus  grande  partie  de  ce  que  les  anciens  apelloient 
Etrurie;  &  qu'habitoient  les  Tyrrenfiiens.  Il  eft 
borné,  au  N.  &  à  TE.,  par  l'Apennin,  qui,en  plufienrs 
endroits ,  s'étend  fort  avant  dans  le  Pays.  Il  produit 
beaucoup  de  blé  ,  de  vins  cxcellens,  d'huile,  de  foye, 
de  lin ,  légumes ,  fafran  ,  oranges  ,  citrons ,  grenades 
&  autres  fruits.  On  y  trouve  de  fort  bonnes  mines  de 
fer ,  d'acier ,  d'alun ,  de  vitriol  y  de  cuivre ,  &,  même , 
d'argent  ides  bains  chauds  &  des  eaux  très-dilubres  ; 
des  carrières  de  marbre ,  d'albâtre  &  de  porphire,  &c. 
On  y  f;ibrtque  quantité  d'étofes  de  laine  &  de  fbyel  II 
eft  fort  peuplé.  Les  habitans  (tîiflentle  meilleur  Ita- 
lien :  ils  vivent  dans  une  heureufe  aifance.  On  die 
qu'on  y  voit  les  villageoifes  bien  leftes,  mifes,  à  peu- 
près",  comme  on  reprefcnte  les  bergères  du  bon  tems. 
L'inquifition  eft  établie  dans  ce  Pays  ;  mais  elle'n'y  a 
point  de  prifon^  particulières;  &  elle  ne  fait  rien  qu'en 
préfence,  &  au  gré ,  de  j  Commiffaires  du  Prince. 

Après  diverfes  révolutions  ,  cet  Etat  a  été  poffédc 
parla  famille  de  Médicis  ,  depuis  l'an  ifji  jufqu'en 
17^6 ,  lorfqu'il  fut  donné  au  Duc  de  Lorraine ,  époux 
de  l'héritière  d'Autriche,  &  qui ,  depuis  ,  a  été  Empe- 
reur d'Allemagne ,  &  Ta  donné ,  en  lyfif  ,  à  l'Archi- 
duc Pierre  Léopold ,  fon  fils ,  qui  le  tient  aujourd'hui. 

La  Tofcane  îe  divife  en  3  parties,  qui  étoient,  au- 
trefois ,  autant  de  Républiques  féparées  :  le  Florentin , 
au  N>.  £• ,  le  Pifan ,  à  l'O. ,  &  le  Siennois ,  au  S. 
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Florence^  Fiorenyï ,  fur  VArno  ,  à  24  lî.  de  la  Mer, 
capitale  ,  Univerfité,  Archevêché,  Ville  d'environ 76 
mille  âmes ,  force  ,  belle ,  commerçante  &  défendue 
paf  une  très-bonne  citadelle  &  2  bons  forts*  Elle  eft 
iicuée  dans  une  charmante  plaine ,  entourée  de  co- 
teaux fort  agréables  ,  qui  fe  terminent ,  au  loin  9  ea 
hautes  montagnes.  La  rivière  ,  qui  la  divife  en  2  par* 
lies  inégales^efl;  ornée  de  beaux  quais  revêtus  de  pierre 
de  taille  :  on  Vy  pafle  fur  4  beaux  ponts  de  pierre  > 
fort  larges  ,  dont  un  n'a  que  j  arches,  quoiqu'il  ait 
319  pieds  de  longueur.  On  compte ,  dans  cette  Ville, 
1(2  églifes,  dont  pluHeurs  font  très-belles ,  89  cou* 
vcns ,  22  hôpitaux ,  17  places ,  ornées  de  l6c  ftatuës. 
Sec,  Les  ru^  y  font  larges,  droites,  propres  &  fort 
unies  >  étant  pavées  de  foPt  grandes  pierres  plates  « 
9in(i  que  la  plupart  des  autres  Villes  du  Pays«  On  y  va, 
prefque  partout ,  fous  des  portiques.  On  y  voit  plu«« 
îîeurs  beaux  palais  î  particulièrement  celui  du  Prince» 
qui  pafle  pour  le  plus  beau  de  l'Italie,  &  qui  efl  meu- 
blé à  proportion  \  Jbtbr<à  qu'il  r9nfermc  une  des  plu« 
riches  bibliothèques  de  l'Europe ,  furtout  en  manus- 
crits très^râres.  On  admire  particulièrement ,  dans  co 
palais  ,  un  fàllon  oâogone ,  voteé  en  dôme,  &  revêtu 
de  nacre  de  perles }  la  chapelle ,  toute  incruftée  des 
plus  beaux  marbres;  la  fiimeufe  &  fuperbe  galerie  des 
JVlédicis ,  longue  de  400  pieds ,  &  qui  renferme  une 
des  plus  amples  &  des  plus  riches  colleâions  de  curio* 
iités  de  r£urope ,  où  l'on  admire ,  entr'autres ,  un  dia- 
mant de  I  j9  carats^  quantité  de  (tatuës  antiques  ,  let 
plus  parfaites  que  l'on  connoilTe,  &c.  L'églife  cathé- 
drale eO:  un  vafte  &  fort  bel  édifice  gothique ,  tout  re- 
vêtu ,  même  le  dôme  ,  de  marbre  poli,  blanc  &  noir« 
Il  a  466  pieds  de  longueur.  La  coupole  du  dôme,  qui 
eftodogone ,  a  140  pieds  de  diamètre,  &99,  de  hau- 
fçur.  Tout  auprès  eft  l'admirable  tpi^r  qu'pn  s^pçllo 
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Campanile  y  toute  incruftée de  marbres,  noir  ,  rouge 
&  blanc ,  en  compartimens.  Prés  de  là  eft  encore  Té* 
glife  de  St.  Jean^  ancien  Temple  des  Payens  ,  dédié 
à  Mars,  &  qiii  efl;  le  fcul  édifice  antique  de  cette  Ville* 
C'eft  un  odlogone ,  de  gf  pieds  de  diamètre ,  tout  in^ 
cruUé  de  marbre  poli.  Cette  églife  a  trois  portes  de 
bronze,  ornées  de  bas*reliefs  H  bien  finis  que  les  con« 
noiiTeurs  ne  peuvent  fe  laâer  de  les  admirer.  La  gran<- 
de  &  magnifique  rotonde  de  Téglife  de  4^/.  Laurent  ^ 
toute  revêtue  des  marbres  les  plus  rares  ,  renferme  é 
fuperbes  maufoléei  de  porphire,  des  Grands  Ducs,  en» 
richis  d'une  infinité  de  pierres  précieufes.  Cette  Villo 
a  1 1  théâtres  ,  une  académie  pour  les  jeunes  gentils- 
hommes &  une  académie  littéraire,  nommée  la  Cruf» 
ca  y  i  laquelle  Florence  eft  redevable  de  la  pureté  Se 
de  rélégance  de  Ton  langage,  La  citadelle  renferme  un 
arcenal  d'où  Ton  peut  armer  de  jo  à  40  mille  hommes» 
Il  s'y  fait  un  grand  commerce  des  ouvrages  qui  s'y  fa^ 
briquent,  particulièrement  des  étofes  defoye.  Les  de- 
hors  de  la  Ville  font  fort  agréables  ,  &  ornés  de  quan- 
tité de  maifons  de  plaifance  &  de  beaux  jardins  qui 
s'étendent  jufqu'au  pied  de  la  montagne ,  &  font  com- 
me une  prolongation  des  fauxbourgs,  tant  ils  font 
peuplés.  On  trouve ,  dans  ces  environs ,  quantité  de 
beaux  marbres  figurés. 

Poggio  impériale ,  ou  Villa  impériale  ,  près  de 
Florence ,  eft  un  bourg  remarquable  par  un  fort  beau 
château  de  plaifance  du  Grand  Duc,  avec  Un  beau  parc. 

Pratolino  ,  1  \u  N.  de  Florence ,  autre  belle  maifoti 
de  plaifance  du  Grand  Duc  ,  ornée  &  meublée  avec 
une  magnificence  extraordinaire,  à  laquelle  lesjar* 
dins  répondent  parfaitement  \  de  forte  que  ce  lieu  eft 
regardé  comme  un  des  plus  charmans  du  monde ,  fur- 
tout  en  été. 

Pijloie  ,  9  li.  Q.  N.  O.  de  Florence ,  Evèché  •  Ville 
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d'environ  f  mille  âmes,  affez  belle,  mais  fart  déchue, 
{ituée  dans  une  plaine  très  *  fertile  ,  au  pied  de  PA- 
pennin.  Elle  a  eu  formé  une  petite  République. 

Fioren[uola  ^10  li.N.de  Florence,bonne  petitcVillc, 
près  de  laquelle  on  voit,  à  un  mille  du  village  de  Pie^ 
tra  mala  ,  &  à  ^  li.  du  grand  chemin  de  Florence  à 
Boulogne ,  un  phénomène  fort  fingulier  :  c'efl;  une 
flamme  pure  ,  très-vive ,  fans  odeur,  qui  s'élève  conti- 
nuellement fur  un  êfpace  d'environ  lO  pieds  en  quaré, 
d'un  fol  très-dûr  &  pierreux ,  fans  qu'on  y  aperçoive 
aucune  ouverture.  Il  y  a ,  dans  les  environs ,  2  autres 
endroits  \  l'un ,  à  ^  de  mille ,  l'autre,  à  un  mille  de  di£- 
tànce  ,  où  Ton  voie  du  feu  de  tems  en  tems.  Il  y  a  en- 
core ,  à  I  mille  de  Fietra  mala ,  dans  un  pré,  voifin  de 
la  raaifon  qu'on  apelle  la  Coiinella  ,  uneTource  apel- 
lée  acqua  buia  y  dont  l'eau  ,  quoique  froide,  paroit 
bouillir,  &  dont  la  furface  s'allume  comme  de  l'efprit 
de  vin,  quand  on  en  aproche  de  la  flamme. 

Cortone ,  2%  li.  E.  S.  E.  de  Florence ,  Evèché,  Ville 
d'environ  4  mille  âmes ,  renommée  par  fon  académie 
Httéraire ,  &  fituée  fur  la  pente  d'une  aflez  haute  mon- 
tagne ,  qui  domine  fur  une  vafte  plaine  bordée  des 
rives  agréables  du  lac  de  Pcrouiè.  Les  environs  font 
plantés  de  vignes  t&  d'oliviers.  On  y  trouve  du  fort 
beau  marbre  jafpé  de  verd  ,  de  noir  &  d'amétifte. 

Montepulciano  ,  aa  li,  S.  E.  de  Florence ,  Evèché , 
petite  Ville  ,  fituée  fur  une  montagne,  &fameufe  par 
fon  excellent  vin  rouge  ^  dont  il  fe  fait  un  fort  grand 
débit. 

Pife  y  fur  l'Arno ,  à  a  li.  de  la  Mer ,  Univerfité ,  Ar- 
chevêché, belle  Ville,  de  if  à  ig  mille  âmes 5  avec  3 
bons  forts  ,  un  petit  port  &  des  beaux  chantiers  pour 
la  condruélion  des  vaiiTeaux  du  Prince.  Elle  efl:  fituée 
dans  une  grande  plaine  très-fertile.  Ses  jués  font  lar- 
ges ,  droites ,  propres  &  très  .  bien  pavées  de  lafges 
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pierres ,  comme  à  Florence.  Les  %  bords  de  PAmo  font 
ornés  de  fuperbes  quais  :  on  la  pafle  fur  }  beaux  ponts» 
dont  celui  du  milieu  eft  de  marbre  blanc  &  rï^a  que  } 
arches ,  quoique  la  rivière  y  foit  iPort  large.  On  pré- 
tend que  Tair  de  cette  Ville  eft  mai-fain ,  &  qu^elle  a 
eu  conteau  dix  fois  plus  ^d'habitans  qu'aujourd'hui* 
Oh  y  remarque  particulièrement  Péglife  cathédrale, 
grand  édifice  gothique,  de  marbre ,  où  la  dorure  &  là 
fculpture  fe  font  remarquer  de  toutes  parts.  La  voûte 
efl:  foutenuë  par74  colones ,  de  granit  oriental ,  de 
porphire  de  vert  antique ,  ou  de  marbres  précieux. 
Auprès  de  cette  éghfe  eft  une  tour  ronde ,  qui  pen- 
che de  12  à  15  pieds ,  fur  142  de  hauteur,  &  qui,  ce- 
pendant ,  eft  fort  folide.  Elle  eft  de  marbre ,  '&  ornée , 
tout  autour^  de  8  étages  de  colones.  L'Uni^erfitéa 
un  très-bel  obfervatoire  &  un  jardin  botanique.  Les 
liabitans  de  cette  Ville  paflent  pour  plus  doux  &  plus 
fbciables  que  les  autres  Italiens.  On  y  compte  de  6  à 
7  cent  Juifs.  Les  bains,  dits  de  Pife,  foWt  à  i  J  li.  de  là^ 
à  San  GiulianoAh  pafTent  pour  les  plus  fréquentés  de 
toute  ritalie. 

Le  Pifan  fut  uni  au  Florentin  eh  1406,  par  la  con- 
quête qu'en  fit  la  Républiqpe  de  Florence.  On  y  trouve 
du  beau  marbre ,  de  Palbâtre  »  du  bleu  d'outre-mer , 
du  vitriol ,  des  falines  && 

Livourne ,  fur  la  Mer,  4  H.  S.  de  Pife,  Ville  d'en- 
viron 40  mille  âmes ,  fort  belle ,  très-forte  ,  fort  riche, 
fort  commerçante  &  défendue  par  une  citadelle  &plu« 
/leurs  bons  forts.  Les  fortifications  font  très-belles  & 
revêtues  de  briques.  Les  rues  y  font  larges ,  droites  & 
extrêmement  propres.  Celles  qui  font  dans  le  quartier 
qu'on  apelle  Nouvelle  Venife ,  ont  des  beaux  canaux^ 
comme  en  Hollande,  par  lefquels  les  marchandifes 
arivent  jufqu'uux  portes  des  magafîns  ;  avec  des  beaux 
quais  &  des  ponts  de  marbre ,  de  diftance  en  diftance. 
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Il  jr  a  un  double  port  magnifique  ,  dont  le  plus  petit 
efl;  pour  les  galères.  11  eft  orné  d'un  beau  môle  ,  &  de 
quelques  tours  qui  fervent  de  fanaux.  Près  de  là  eft 
un  vafte  lazaret ,  efpèce  de  forterefle ,  dont  la  princi- 
pale deftination  eft  de  couvrir  le  lieu  où  Ton  renferme, 
pendant  quelques  femaines  ,  les  perfonnes  &  les  mar- 
chandifes  qui  viennent  de  Pays  fufpeAs  de  la  pefte. 
Les  maifons  de  cette  Ville  font  conftruites  de  brique, 
de  hauteur  égale  &  peintes  en  dehors.  La  grande  place 
eft  une  des  plus  belles  de  l'Italie.  On  y  remarque  en- 
core h  grande  églife ,  le  palais  du  Prince,  où  demeure 
le  Gouverneur,  les  bains,  l'orangerie,  le  nouvel  hôpi- 
tal des  foldats ,  des  fameufes  ftatuës  de  bronze ,  la 
grande  fynagogue  des  Juifs ,  le  théâtre  &c.  Le  com- 
merce y  eit  extrêmement/' favorifé  ;  auflî  y  fleurit -il 
tous  les  jours  davantage.  Il  y  a  des  confuls  de  la  plu- 
part des  nations  commerçantes.  On  y  voit  des  étran* 
gcrs  de  tous  les  Pays  î  des  Grecs  ,  des  Arméniens  ,tles 
Turcs  ,  des  Juifs.  On  compte  que  ces  derniers  y  font 
au  nombre  d'environ  1 8  mille.  C'eft,  en  quelque  forte, 
leur  patrie  acfluelle  ,  &  leur  principal  étabhâement, 
après  Amfterdam.  Ils  y  ont  plufieurs  écoles  &,  même, 
une  jurifdidion  civile  &  criminelle,  qui  leur  eft  pro- 
pre ,  dont  ils  font  les  Magiftrats ,  &  dont  il  n'y  a  apel 
que  par  devant  le  Prince.  Quelques-uns  d'entr'eux 
font  fort  riches.  Cette  Ville  communique  avec  l'Arno, 
à  Pxfe ,  par  un  canal  très-commode  pour  les  voyageurs 
Se  les  marchandifes.  L'airy  étoit  mal-fain  autrefois ,  à 
caufe  des  marais  des  environs ,  qu'on  a  deflèchés.  On 
y  manque  de  bonne  eau  douce  :  on  eft  obligé  d'en  faire 
venir  depuis  Pife.  Elle  eft  encore  fujctte  aux  tremblo- 
mcns  de  terre. 

Volterra  j  if  H,  E.  de  Livourne ,  Evèché,  Ville 
affez  confidcrable,  fîtuée  fur  une  montagne,  près  d'une 
petite  rivière  »  &  ceinte  de  fortes  murailles,  11  y  a  des 
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taux  médecinales.  Son  territoire  abonde  en  carrières 
de  fort  bel  albâtre  &  de  porphire  ;  en  minières  d^azur,^ 
de  vitriol ,  de  ferpentine  &  d'autres  minéraux)  >  &  en 
fources  d'eaux  falées  9  dont  on  y  fait  quantité  de*feL 

Siéne  ,  12  li.  S.  S.  E.  de  Florence  ,  Univerfité ,  Âr« 
ôhevêché.  Ville d^environ  17  mille  âmes, belle,  forte, 
&  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  en  très<bon 
air  &  dans  un  quartier  fort  agréable  &  fertile.  Les  rues 
y  font  propres ,  &  on  y  voit  pluGeurs  beaux  porti^-  - 
ques*  Elle  efl;  défendue  par  une  citadelle.  Il  y  a  beau- 
coup de  nobleâe.  On  y  remarque  pluGeurs  belles  égli* 
fes ,  entr'autres  ,  la  cathédrale,  qui  eft  fort  grande  &  - 
l'un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  que  Ton  voye. 
Elle  eft  fur  une  petite  élévation ,  &  domine  fur  une 
place  qui  l'environne  de  }  côtés.  Elle  eft  ornée  de  fort 
belles  ftatuës ,  &  toute  revêtue  ,  en  dedans  &  en  de«' 
hors ,  de  marbre  blanc  &  noir  j  excepté  le  portail ,  qui  , 
eft  en  rouge  &  blanc.  Au  deflus  de  la  voûte  s'élève  uni 
dôme  très-bien  percé  &  foutenu  par  des  colones.  Le 
pavé,  en  marbre  bjanc ,  gris  &  noir,  eft  fait  en  deC- 
feins^avec  unt  d^art  qu'il  imite  la  peinture  la  plus  par^ 
faite.  La  grande  place,  apellée  le  Théâtre ^  eft  fort 
belle  &  ornée  d'une  magnifique  fontaine.  On  parle 
fort  purement  là  langue  Italienne,  dans  cette  Ville.  11 
y  a  une  académie  littéraire.  L'U  ni verfité  eft  fort  fré- 
quentée. Il  y  a  des  eaux  fort  fa)ubres.  On  trouve, 
dans  les  environs ,  à  Monte-Antico ,  du  granit  vers 
&  noir. 

Le  Siénois  pa/Ta  fous  la  puiflance  des  Efpagnols , , 
ilu  tems  de  Charles  V  i  &  Philippe  II,  fon  fils ,  le 
donna  au  Grand  Duc,  en  1  f  f  7,  à  titre  d'arrière-fief  de 
J'Efpagne ,  &  en  s'y  réfervant  quelques  places  fur  la 
côte ,  au  S.,  favoir ,  ce  qu'on  apeîle  Etat  des  garnifons» 
&  la  Principauté  de  Piombino.  Il  y  a,  vers  la  Mer^  quel^ 
«^ues  marais  qu'on  travaille  à  dejûfécheri 
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Monte  Alcino  ,  9  li.  S.  E.  de  Siène ,  Evèclié  ,  petite 
Ville,bien  peuplée,  fituée  fur  une  montagne  quipro^ 
duif  de  Texcellent  vin  mufcat  fort  renommé, 

CafiigUone  ,  furnommée  della  pefcada  ,  près  de  la 
Mer,  1 8  li.  S.  S.  O.  de  Siène,  vers  l'entrée  d'an  golfe» 
bonne  Ville,avec  de  fort  abondantes  falines,&  un  bon 
port ,  formé,  en  dernier  lieu,  en  deflèchant  un  marais 
qui,  auparavant,  infeftoit  tous  les  environs.  On  a 
laifle  une  petite  lie  ?\x  milieu. 

Orbitello  ,  fur  la  Mer,  au  S. ,  petite  Ville  très-forte, 
iîtuée  dans  une  prefqu'Ile,  fur  un  petit  golfe,  qui  y 
forme  un  affez  bon  port.  On  y  fait  beaiicoup  de  fel , 
^u'on  tire  d^m  étang  falé  qui  eft  auprès.  Elle  eft  dans 
un  quartier  apellé  Etat  des  garnifons ,  Stato  del  prc^ 
jRdii  y  qui  apartient  au  Roi  de  Kaples. 

Piômbino  y  fur  la  Mer ,  1 8  li.  S.  S.  E.  de  Livourne, 
Evèché ,  Ville  moyenne,  aflez  belle  &  forte }  avec  une 
bonne  fortereâe  &  un  aflez  bon  port  Elle  donne  foti 
nom  à  une  petite  Principauté,  fief  de  l'Empire,  qui 
a  fon  propre  Prince ,  fous  la  proteâion  du  Roi  de 
Naples,  qui  a  droit  d'y  mettre  garnifon.  Le  Prince 
poflede  encore  prefque  toute  l'Ile  d'Elbe ,  Pile  Pia^ 
nofa  f  près  d'Elbe ,  au  S.O.^  &  quelques  autres  moins 
confidérables ,  aux  environs. 

Porto  longone  ,  dans  l'Ile  d'Elbe ,  à  TE.  f  li.  S,  O- 
de  Fiombino,  petite  Ville  très-forte,  avec  un  bon  por« 
&  une  forterefle  prefque  inacceflîble,ntuée  fur  un  ro- 
cher ,  &  où  le  Roi  de  Naples  a  droit  de  mettre  gar^ 
nifon.  * 

.  L'Ile  iCElle  eft  remarquable  par  fes  mines  de  fer 
&  d'aiman  ^  &  par  la  carrière  de  granit.  Elle  apartient 
au  Prince  de  Piômbino ,  excepté  Porto  ferraio.  On 
pèche  beaucoup  de  thons  fur  les  côtes. 

Porto  ferraio  y  ou  Co/mopoliy  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  Pile  d^Elbe ,  aifez  jolie  petite  ViUe  &rte> 
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avec  un  bon  port  &  une  bonne  citaJclle.  Elle  efl  fituee 
fur  une  longue  pointe  de  terre  »  fort  haute  &  fort  ef- 
carpée  ,  le  long  d'une  baye  défendue  par  2  forts.  II  y 
a  des  arcenaux ,  des  hôpitaux ,  des  cafernes ,  un  mhle 
&c.  Elle  apartient  au  Grand  Duc. 

De  la  Tofcanc  dépendent  5  quartiers  féparés^  entre 
le  Lucquois  &  le  Duché  de  Parme. 

XII. 

ETAT  DE  L'ÉGLISE;  vers  Te  milieti. 

Cet  Etat  comprend  environ  2200  li.  quarées ,  & 
contient ,  au  plus ,  2  millions  d'ames.  (Quelques  au- 
teurs  difent  feulement ,  i,f  oo,ocxD.)  Il  eft  très-fettile, 
mais  mal  cultivé.  Il  produit  du  vin ,  des  fruits  excel- 
lens ,  des  huiles  »  aflez  de  blé ,  de  la  foye  &c. 

Les  Papes ,  d'abord  fimples  Evèques  de  Rome ,  ne 
font  fouverains  que  depuis  Tan  1076.  Us  tiennent 
leurs  Etats  des  donations,  tant  imaginaires  que  réelles» 
de  Pépin ,  de  Charlehiagne  &  d'autres  Rois  de  France^ 
Ils  ont  toujours  quelque  autorité  dans  les  afaires  éclé. 
llaftiques ,  &  même ,  quelquefois ,  dans  les  temporel, 
les,  des  autres  Pays  Catholiques ,  plus  ou  moins,  félon 
les  circonftances  :  mais  ce  n'eft  plus  guères  que  l'om- 
bre de  cette  Puiflance  formidable  qu'on  a  vu  ,  autre- 
fois ,  difpofer  des  couronnes.  Les  Cardinaux  font 
comme  une  pépinière  de  Princes  écléfîaftiques ,  d'où 
l'on  tire  le  I^pe  ,  &  qui  l'élifent.  Leur  nombre  éft  de 
70  >  lorfqu'il  eft  complet.  Le  Pape  en  crée ,  de  tems  en 
tems  ,  lorfqu'il  en  manque  un  certain  nombre.  Leur 
aâemblée  s'apelle  Conclave  y  aufB  bien  que  le  lieu  où 
elle  fe  tient  pour  l'éleâion  du  Pape.  Ils  font  divifes  en 
5  ordres  :  les  Evèques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres.  C'eft 
depuis  l'an  1 14^  qu'ils  fe  font  arogés ,'  à  eux  fculs ,  le 
droit  d'élire  le  Pape.  Dan$  les  premiers  ficelés ,  le 
Clergé  &  le  peuple  de  Rome  feifoient  cette  éledHon. 


î  f  2        /    Italie.  Etat  de  VËgîife. 

Les  Goths,  puis  les  Grecs  &  enfin  les  Enipereuff 
d^Occident ,  s'arogèrent  ce  droit ,  ou  du  moins ,  celui 
de  confirmer  l'éledion.  Âufli-côcqu^un  Pape  eftmort, 
toBs  les  Cardinaux  fe  rendent  au  Conclave  »  où  ils 
ont ,  chacun  ,  des  apartemens  féparés  |  &  où  ils  font 
obligés  de  refter  enfermés  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  rem- 
pli la  Chaite  pontificale  î  après  quoi  <  le  couronne«> 
ment  fuit  immédiatement.  Il  faut  les  2  tiers  des  voix 
pour  être  élu  Pape.  Il  y  a  plus  de  i  Gécles  que  les  Car- 
dinaux Italiens  ,  feuls  »  peuvent  afpirer  à  cette  haute 
dignité ,  à  l'exclufion  de  ceux  des  autres  nations.  Les 
Rois  de  France  &  d'Efpagne  &  l'Empereur  d'Allema- 
gne ,  ont ,  chacun  ,  le  droit  de  donner  l'exclufion  à  un 
Cardinal,  avant  l'éledion  finie.  Les  Doyens  des  5 
ordres  de  Cardinaux  gouvernent  TEtat ,  pendant  la 
vacance  du  St.  Siège.  On  donne  au  Pape  les  titres  de 
Souverain  Pontife  ,  de  Sainteté  &  de  St.  Père  ;  &  , 
aux  Cardinaux ,  celui  d'Kminences.  Le  Confifioirc  du 
Fapeeft,  proprement  »  fon  Confeil  d'Etat,  du  moins 
pour  le  fpirituel  :  mais  ce  Prince  ,  le  plus  abPoIu  de 
l'Europe,  ne  confulte  fes  Confeils  que  quand  il  le 
juge  à  propos.  Ses  revenus  temporels  font  très<confi- 
dérables  \  outre  ceux  qu'il  fait  tirer ,  de  mille  manié* 
res  diférent^s,  des  autres  Pays  Papiftes-  On  compte 
que  les  annotes  feules  ,  c'eft-à-dire ,  les  revenus  de  la 
!'•  année  de  prefque  tous  les  Archevêchés,  Evèchés  & 
Abayes  Papiftes  de  l'Europe,  à  chaque  clftngement  de 
Prélat ,  lui  valent,  annuellement,  autour  de  5  millions 
de  L.  de  France.  11  y  a ,  à  Rome  ,  un  Tribunal  Souve- 
rain, apellé  Rote,  qui  juge,  par  apeï,  des  afaires  d^un 
certain  genre  ,  de  la  plupart  des  Pays  Papiftes,  &  de 
toutes  les  caufes  civiles  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  qui  paf- 
fent  f  00  écus  Romains.  Il  eft  compofe  de  12  Audi- 
teurs, dont  8  font  Italiens  ,  2  Efpagnols ,  choifis  par 
le  &.oi  d'Efpagne  »  un  François ,  nommé  par  le  Roi  de 

France 
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France ,  &  un  Allemand  ,  i  la  nomination  de  PËmpe* 
reun  Entre  les  Italiens  ,  il  y  en  a  )  Romains ,  un  Vé* 
nitien ,  nommé  par  la  République ,  un  de  Milan  >  un 
de  Bologne ,  un  de  Ferrare  &  un  qui  eftpris  en  Tbd 
cane ,  ou  à  Péroufe  ^  alternativement,  ou  au  ckoix  du 
JPape. 

Le  Pape  n^entretient  que  peu  de  troupes,  avec  quel-» 
ques  galères  ordinairement  employées  contre  les  Cor^ 
laires  de  Barbarie.  Il  n'a  de  bon  port  de  Mer  que  Ci« 
vita  vecchia.  Il  fe  fait  peu  de  commerce  dans  Tes  Etats* 

L'Etat  du  Pape  comprend  12  Provinces  ;  i,  Campa- 
gne de  Rome  %  2  ,  Patrimoine  de  St*  Pierre ^  3,  Duché . 
de  Caftro  ;  4 ,. Orviétan  )  f  ,  Sabine}  6 ,  Ombrie  ;  7» 
Pérugin  i  8 ,  Marche  d'Ancone  s  9  >  Duché  d'Urbini 
10  >  Komagne  i  1 1 ,  Kolonois  &  ,  12 ,  Ferrarois» 

L   CAMPAGNE  DE  RoM£,auS.Ë. 

Cette  Province  comprend  la  plus  grande  partie  dé 
Pancien  Latium.  Elle  efl:  unie.  Les  terres  en  lont  bon« 
nés  >  mais  prefqu'en  friche  &  abandonnées  s  tant  l'a-» 

Sriculture  y  eft  négligée  ,  &  la  population ,  p^u  confi-* 
érable»  Les  eaux  y  iont  bonnes  &  faines  \  mais  Paiif 
y  eft  mai-  fain ,  du  moins ,  en  Eté ,  excepté  fur  les  hau-* 
teurs.  Le  Siroco ,  vent  très-brùlant,  du  S.  £.|  du  du  S«| 
qui  y  foufle  quelquefois  )  mais  dure  r&rement  plus  de 
a  ou  ^  jours  de  fuite ,  ôte  toutes  les  forces ,  apefantit 
la  tète  &  jette  tout  le  corps  dans  une  langueur  qui 
tient  beaucoup  de  la  fièvre ,.  qu'il  donne  même  anex 
fouvent,  &  qui,  quelquefois,  càufelamort.  Au  S« 
£• ,  le  long  de  la  Mer ,  lonc  les  Marais  Pontiiii  |  qui 
s^étendent  plus  de  lo  li.  en  longueur ,  &  de  ^  ,  en  lar-« 
geur.  C'écoit ,  autrefois  5  une  belle  plaine  «  couverte 
de  Villes ,  mais  dont  quelques  petites  rivières  ont  faic 
un  marais  impraticable ,  qui  corrompt  tellement  Pair 
4es  environs  qu'il  ell  fouvent  mortel  pour  ceu^  qui  y^ 
Tonte  IL  Z 
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paflent  la  nuit»  ou,  même,  qui  dorment,  en  route;, 
pendant  le  jour.  Pludeurs  voyageurs  iffurent  qu'on 
s*en  reflent  depuis  Viterbe  jufqu'à  l4Çles.  Les  Ro- 
mains & ,  enfuite ,  les  Goths  »  avoient  deâèché  ces  ma- 
rais ;  mais  ils  avoient  été  négligés  depuis.  On  y  tra- 
vaille avec  vigueur ,  (  en  178g ,)  depuis  quelques  an- 
nées. Il  ne  pleut ,  ordinairement,  dans  cette  Province, 
qu'aux  mois  de  Novembre  &  Décembre  ;  mais  la  pluie 
éft,  alors,  prefque  continuelle,  &  très-abondante.  Dans 
les  autres  mois  ,  le  tems  y  eft ,  prefque  toujours^  beau 
&  fort  doux  i  exjcepté  lorfque  le  Siroco  règne.  Sur  le 
foir ,  il  tombe  du  ferein  qui  efl:  dangereux  s  c'eft  pour- 
quoi on  ne  fort  guères  pendant  ce  tems-làs  mais,  après 
le  ferein ,  tout  le  monde  fort  pour  la  promenade , 
les  vifîtes ,  les  fpechcles  &c. 

Rome  9  à  rO. ,  fur  le  Tibre,  à  4  IL  de  la  Mer  ,  Ville 
capitale  de  tous  les  Etats  de  TEglife  &  réfidence  ordi- 
naire du  Pape.  On  y  compte  environ  170  mille  amcs. 
(25*0  mille,  félon  quelques-uns.)  Elle  a  été,  longtems, 
la  plus  célèbre  Ville  du  Monde ,  &  elle  fe  fait  encore 
remarquer,  aujourd'hui ,  entre  les  plus  grandes  &  les 
plus  belles  Villes  de  TEuropej  quoiqu'elle  n*aît  qu'en- 
viron le  tiers  de  retendue  qu'elle  avoit  dans  un  tems , 
&  que ,  dans  fon  enceinte  aâuelle ,  d'environ  4  î  H. , 
on  trouve  des  grands  eipaces  ,  où  l'on  ne  voit  que  des 
ruines ,  des  jardins  &c*  Elle  n'eft  pas  forte  \  n'ayant, 
pourdéfenfe  qu'une  fimple  muraille  flanquée  de  )6o 
tours.  Elle  eft  fituée  fur  iicoUines ,  dont  7  font  aflez 
élevées.  On  peut  la  regarder  comme  un  magafin  de 
chef-d'œuvres  de  tous  les  iiécles  »  en  architedture , 
fculpture  &  peinture.  On  y  compte  4  beaux  ponts  de 
pierre ,  fur  le  Tibre,  qui  la  traverfe  ;  j  jo  égliîes,  dont 
plufieurs  font  extraordinairement  riches  &  magnifi-     ;^ 

2ues  ;  s  S  hôpitaux ,  tant  petits  que  grands ,  dont  plu- 
eurs  font  des  établiâecnens  immenfes  &  très-riches  î 
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8  théâtres  &c.  On  y  admire  encore  quantité  de  fuper- 
bes  priais ,  dqj^ntaines ,  telles  qu'on  n'en  voit  guères 
ailleurs,&  donrles  eau:t  font,  conftamment,  très-abon* 
dantes  ;  de  jardins  charmans ,  de  jets-d''eaux ,  de  pro- 
menades &9  furtout,  des  plus  merveilleux  monumens 
d'antiquité ,  comme,  arcs  de  triomphe ,  amphithéâtres, 
bains,  obélifques»  colones,  ponts ,  aqueducs,  catacom- 
bes, maufblées  &c.  L'édifice  moderne,  le  plus  remar- 
quable  de  cette Ville,eft  la  fameufe  églife  de  St.Ficrre, 
quipaiTe  pour  la  plus  vafte  &  la  plus  majeftueufe  du 
Monde*  On  commença  à  y  travailler  en  ifoé  »  &  on 
n'a  ,  prerque,pas  difcontinué  jufqu'à  nos  jours*  On 
compte  qu'elle  a  coûté  environ  joo  millions  de  liv.de 
France.  Elle  a  la  forme  d'une  croix.Le  plus  grand  bras 
a  660 pieds,  do  France,  de  longueur ,  &  l'autre ,  464. 
Sa  hauteur  eft  de  144  pieds.  La  façade  a  j66  pieds  de 
front ,  &  If  o ,  de  hauteur.  Au  milieu  de  la  croifée  s'é-^ 
lève ,  à  la  hauteur  de  40g  pieds ,  un  dôme ,  des  plus 
magnifiques,  de  IJ2  pieds  de  diamètre  intérieur.  La 
coupole ,  qui ,  feule  ,  a  g6  pieds  de  hauteur ,  eft  cou- 
ronnée d'une  lanterne  fuperbe ,  qui  porte  une  boule , 
creufe ,  de  métal  doré ,  de  g  pieds  de  diamètre ,  fur- 
montée  d'une  croix  dorée ,  de  i  j  pieds.  Ce  dôme  pro- 
digieux eft  porté  par  4  piliers,  de  62  pieds  de  diamètre» 
La  couverture  de  tout  l'édifice  eft  de  plomb  &  de  cui- 
vre doré.  Les  pierres  qui  compofentcet  édifice  ne  fonc 
liées  qu'avec  du  métal.  Il  eft ,  d'ailleurs ,  tout  incrufté 
des  plus  beaux  marbres ,  en  dedans  &  en  dehors.  Le 
pavé  eftMe  jafpe  &  de  porphire.  La  voûte  eft  à  com- 
partiroens  dorés.  Au  deâbus  du  dôme,  c.à  d.,  au  milieu 
delà  croifée,  efl:  le  grand  autel  ^  donc  rien  ne  peut  fur- 
pafler  la  magnificence.  Il  eft  de  bronze  doré.  Sa  hau- 
teur eft  de  12Z  pieds.  Il  confifte  en  4  colones  torfes, 
d'une  groâeur  prodigieufe,  qui  fuportent  un  dais, 
furmonté  par  des  anges,  hauts  de  17  pieds,  tenans  des 
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feftons  de  fleurs,  d'un  travail  fi  parfait  qu'on  prendroit 
le  toufpourun  ouvrage  d'orfèvrerie.  On  neconnoit 
pas  un  plus  grand  ouvrage  de  bronze.  Ce  métal  a  été 
prfs  des  anciens  ornemens  du  portique  de  Panthéon; 
ou,comme  quelques  auteurs  l'aâurent,  c^eftdu  cuivre 
de  Corinthe,  c,  à  d.,  un  mélange  d*or,  d'argent  &  d'au- 
tres métaux,  que  l'on  trouva  ainfî  mêlés,  après  Tincen- 
die  de  Corinthe ,  146  ans  avant  notre  ère.  On  eftime 
que  la  fa<;on  feule  a  coûté  plus  de  j'OO  mille  liv.  de 
France.  Au  fond  de  réglife,on  voit  un  autre  autel  ma* 
gnifique ,  au-deflus  duquel  eft  la  fuperbe  chaire  de  St^ 
Pierre,  auflî  de  bronze  doré,  foùtenuë  par  4  ftatuës  co- 
loflales  de  même  métal,quirepofentfur  des  piédeftaux 
de  marbre. Tout  cet  ouvrage  eft  admirable.  L'églife  eft 
encore  ornée  de  quantité  de  colones  fuperbes  &  de  ta- 
bleaux en  mofaïque ,  d'une  grandeur  prodigieufe  & 
d'un  prix  ineftimable ,  compofés  de  pierres  fines ,  ou 
d'émaux,  de  toutes  couleurs  &  nuances ,  très-perits  & 
il  bien  liés ,  qu'on  croiroit  ces  tableaux  faits  au  pin. 
ceau.  Enfin,  l'églife  renferme  encore  un  grand  nombre 
de  fuperbes  maufolées.  Au  devant  de  cet  édifice  eft  une 
vafte  place» la  plus  régulière  &  la  plus  belle  de  Rome» 
fermée  par  4  rangs  de  belles  colones  de  marbre,  de 
40  pieds  de  hauteur ,  qui  fuportent  une  magnifique 
baluftrade,  ornée  de  belles  ftatuës,  de  16  pieds  de  hau^ 
teur.  Les  caroiTes  paâent  dans  l'efpace  du  milieu  que 
forme  la  colonade  :  les  gens  à  pied  vont  dans  les  2  au* 
très.  On  compte  que  cette  colonade  a  coûté  4 1  mil* 
lions  de  liv.  de  France.  Au  milieu  de  cette  place,  en 
face  de  Féglife ,  eft  un  fuperbe  obélifque  y  de  granité 
oriental,  d'une  feule  pièce,  quoiqu'il  ait  74  pieds  de 
longueyr.  On  eftime  qu'il  pèfe  675*  milliers ,  poids  de 
.marc.'Cependant,  cette  maffe  prodigieufe  fut  aportèe 
d'iigypte  à  Rome,  fous  Caligula.  Cet  obélifque  étoïc, 
déjà  alors,  fort  ancien  :  on  croit  qu'il  cxifte  depuis  en- 
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"viron  4  mille  ans.  Il  avoit  été  abatu ,  &  étoic  refté 
{iluHeurs  (iécles  dans  cet  état  :  il  fut  relevé  en  if$6,  & 
poréfur  un  beau  piédeflal ,  qui ,  avec  la  croix  qu'on  a 
mife  au  deiTus*, fait  la  hauteur,  du  tout,  de  i:&4  pieds. 
On  aajouté^au  piédeflal, divers  ornemens  majeftueux, 
en  bronze  doré.  Cet  obélifque  eft  placé  entre  2  fontai- 
nes, ou  jecs*d'eau,  magnifiques,  qui  jettent,  fans  ceiTe, 
tine  (i  grande  quantité  d'eau  qu'elle  fuffiroit  pour  faire 
moudre  2  grands  moulins.  Entre  cette  place  &  l'églife» 
il  y  en  a  encore  une  autre,  qui  efl;  un  beau  quaré  long. 
L'églife  de  St.  Jean  de  Latran  eft  aulîi  fort  magni- 
fique, toute  pavée  de  fin  marbre  &  foutenuë  par  4rangs 
de  colones.de  la  plus  grande  beauté.On  Tapelle  épifcQ- 
pale,parce  que  les  Papes  y  prennent  pofleffion  de  leur 
lîége.  L'^églife  de  ÎSte.  Mûrie-^Majeure,  ({ui  eft  auffî  un 
édi&cetrès-admirable,renfermepluneursmaufo.léesre- 
nTarquables,&  pluGeurs  chapelles  très-riches.  Les  égli- 
fes  de  Su.AgnèSyàe  Sixte  y&  de  Paul  Vy  font  auflî 
mifes  au  rang  des  plus  beaux  édifices  de  Rome^aullibien 
que  la  chapelle.de  4S^/jg7ïtfCf,dans  l'églife  de /i^j,qui 
renfermedes  richefles  immenfes,en  or,argent&  pierre» 
précieufes,  qui  y  font  répandues  de  toutes  parts,  javec 
un  goût  ex(^uisv  fans  parler  de  fes  coloncs  précieufes 
de  lapis,de  ies  pilaftres  de  vert  antique,de  rimmenfité 
de  bronze  doré,  qui  y  brille  d&tous  côtés,  Se-.  L'oglif© 
apellée  Rotonde  y  eft  un  ancien  temple  que  les  Ro- 
mains apelloicnt  Panthéon.  Qyoiqu'il  foit  bien  dé- 
pouillé de  fes  ornemens,  c'eft  encore, un  des  plusi 
beaux  &  des  plus  entiers  édifices  antiques  de  toifte- 
ritalie.  Rien  n'eft  plus majeftueux  que  fan  portique,. 
d'environ  100  pieds,  foutenu  par  16  coloiies  majcC» 
tucufes,de  granit  oriental,  d'ordre  Corinthien  ,  toutes 
d'une  feule  pièce  s, quoiqu'elles  ayent  16  pieds  de  oir-» 
conférence,  &  48 1  de  hauteur.  Le  corps  de  l'édifice  cib 
rond  I  en  forme  de  dôme»  &  ne  reqoit  la  lumière  dun 
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jour  que  par  une  grande  ouverture  qui  eft  au  milieu 
de  la  voûte:  cependant,  il  ed  fort  bien  éclairé.  X}e 
dôme  a  I  j  f  pieds  de  hauteur,  &  i  J7,  de  largeur,  dans . 
l'intérieur.  La  coupole  feule  a  67  pieds  de  hauteur. 
Les  murs  font  revêtus  de  marbre. 

Le  Vatican  eft  le  principal  palais  où  le  Pape  de- 
meure en  hy  ver.  11  eft  auprès  de  Téglife  de  St.  Pierre , 
avec  laquelle  il  communique  par  un  efcalier  de  la 
plus  grande  beauté.  Ce  palais  eft  majeftueux,  &  remar- 
quable par  la  magnificence,  la  grandeur  &  le  nombre 
prodigieux  de  fes  apartemens,  aulfi  bien  que  par  la n% 
che  &  immenfe  bibliothèque  qu'il  renferme,  &  qui  eft, 
probablement  «  la  mieux  fournie  du  Monde,en  manuf- 
crits  anciens  &  rares,  dont  on  y  compte  40  mille  volu- 
mes »  &  en  une  infinité  de  tableaux  des  plus  grands 
maîtres.  La  grand' falle,qut  fait  le  principal  vaifleau  de 
la  bibliothèque  ,  a  196  pieds  de  longueur ,  fur  4g  ,  de 
largeur  :  la  voûte  eft  magnifiquement  peinte.  Ce  pa- 
lais immenfe  a  igo  toifes  de  longueur,  fur  120  de 
largeur.  C'eft  un  compofé  de  très-grandes  &  magnifi- 
vques  pièces,  de  la  plus  noble  architedlure  \  mais^tes 
en  divers  tems ,  &  fans  qu'on  ait  fuivi  un  plan  uni- 
forme -,  de  forte  que  la  fymètrie  n'en  eft  pas  parfaite. 
Miifon  dit  qu'il  renferme  200  cours,  &  12,5*00,  tant 
chambres  que  cabinets  \  avec  j  rangs  de  galeries,  or- 
nées des  plus  belles  peintures ,  &  une  falle  d'armes , 
d'où  l'on  pourroit  armer  40  mille  hommes.  Dans  la 
partie  de  ce  palais,  qu'on  apelle  le  Belvédère  y  eft  une 
cour  remplie  de  ftatuës  antiques  les  plus  parfaites  que 
les  anciens  nous  ayent  laiffées.  Le  jardin  de  ce  palais 
eft  aufti  admirable.  Le  château  St.  Ange  eft  une 
bonne  forterefle  y  qui  communique  avec  le  Vatican, 
par  une  galerie  fouterraine,  &  qui  eft  comme  la 
citadelle  de  Rome.  On  y  garde  les  archives  &  les  tré- 
fors  de  l'églife.  Il  y  a;iuffi  un  arcenal.  Au  milieu  eft 
vue  grande  tour  fort  ancienne ,  conftruite  par  Adrien, 
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pour  lui  fervir  de  maufolée,  &  oÀ  Ton  n'avoit  employé 
que  du  marbre  de  Paros.  Elle  eft  couronnée  par  une 
fort  belle  ftatuë  de  bronte  doré.Le  Pape  a«dan8  Roioe, 
a  autres  beaux  palais  ï  celui  de  Latran^^ptès  de  Téglife 
de  ce  nom  »  &  celui  de  MoAie  Cavallo,  ou  QuirinaU. 
Celui-ci  eft  plus  remarquable  par  la  beauté  de  Tes  jar- 
dins & ,  furtoutt  de  fes  eauxt  que  par  Ton  archiceâure. 
Il  eft  vafte.  L'apartemcnt  que  le  Pape  y  ocupe  ordinai- 
rement ,  en  Eté  ,  eft  magnifique. 
Le  Capitole ,  qui  eft  l'hôtel  de  Ville  »  eft  auill  uti 

Î[rand  &tort  bel  édifice ,  où  le  Sénat  s'afTemble  9  &  où* 
*on  rend  la  juftice.  Il  eft  compoié  de  j  bàtimens  d^une 
noble  architedture  1  &  détachés  •  au  milieu  defquela 
eft  une  place  auarrée ,  où  Ton  arive  par  une  montée 
facile,  bordée,  des  %  côtés,  d'une  très-belle  baluftrade. 
Entre  les  hôpitaux^  dont  il  y  en  a  pour  diverds  na« 
dons,  on  remarque  particulièrement  celui  du  St.  Ef- 
prit  ^  Tun  des  plus  beaux  de  l'Europe  :  celui  des  Pi^ 
Itrins  ^  où  Ton  reçoit,  journellement ,  quelques  cen« 
taines  de  ces  dévots  vagabonds ,  .qu'on  y  garde  pen- 
dant 3  jours  I  après  quoi  on  les  renvoyé  avec  quelque» 
pièces  d'argent.  En  i7fo,  au  dernier  Jubilé,  on  en 
compta,  dans  Rome  ,  jufqu'à  194,  8)2.  Outre  ces 
ffrands  hôpitaux,  il  y  a  un  graftd  nombre  d'autres  mai- 
Ions  do  charité»  pour  les  veuves,  pour  les  pauvres  filles, 
pour  les  femmes  brouillées  avec  leurs  maris ,  pour  les 
filles  débauchées  qui  veulent  fe  retirer  &c« 

Le  Colifét  eft  un  amphithéâtre  qui  paflfe  pour  le 
plus  beau  morceau  d'antiquité  du  Monde,  dans  ce  gen- 
re. L'architedture  en  eft  admirable.  Sa  circonférence 
extérieure  eft  de  16x6  pieds  \  fa  longueur,de  f  8^»&  fa 
largeur, de  483.  Ilcontenoit  gf  mille  fpeAatcurs  aflisi 
outre  environ  ao  mille  debout.  VObdifque  de  Se 
Jean  de  Latran  eft  auilI  un  des  beaux  morceaux  d'an- 
tiquité qui  font  honneur  k  Rome.  Il  eft  de  granit  1  & 
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d'une  feule  pièce.  11  fut  tiré  de  Thébes  ,  en  Egypte  , 
il  y  a  plus  de  j  mille  ans.  Ceft  le  plus  grand  que  Ton 
cecinoifTe.  Sa  hauteur  eftde  IJ4  pieds,  fans  y  corn* 
prendre  la  croix  qu'on  y  a  ajoutée  ,  au  deifus  On  et 
time  qu'il  pcfe  907,789  liv.,poids  de  marc.  11  y  a,  dans 
Kome,  divers  autres obélifques  femblables,  tous  de 
granit,  d'une  feule  pièce,  &  tirés  d'tgypteientr'autres, 
celui  qui  orne  h  place  du  Peuple^  qu'Âugu(te  avoit 
tiré  d'Héliopolis  ,  en  Egypte ,  &  qui  e(t  encore  chargé 
d'hiéroglyphes  Egyptiens.  Les  colonnes  ^  Antonine 
ou  Ttûjane,  font  des  ouvrages  admirables  des  anciens 
Komains  ,  toutes  deux  couronnées  de  belles  (b)tuës , 
de  2j  pieds  de  hauteur ,  mais  qui  font  des  Komains 
jnoderncs.  Elles  font  compofées  d'énormes  blocs  de 
marbre ,  &  ornées  de  bas-^relieFs ,  qui  montent  tout  au« 
tour,  en  fpirale,  depuis  la bafe  jurqu'aa  chapiteau» 
repréfantans  les  faits  mémorables  des  a  grands  Ëm« 
pereurs  dont  elles  portent  les  noms.  La  colonne  Tra* 
jane  a  141  pieds  de  hauteur,y  cotnpris  la  bafe  &  le  cha« 
piteau ,  avec  la  ftatuë.  Son  diamètre  efl:  de  1 1 1  pieds  , 
au  bas,  &  de  10,  au  deifus.  Elle  eft  compofée  de  34 
l)locs  de  marbre ,  dont  2;  forment  le  fût.  On  monte 
91U  de0us ,  en  dedans ,  par  84  marches  prifes  dans  le 
"vif  de  chaque  bloc.  On  trouve  ^  au  deÂus  du  chapi* 
teau ,  une  belle  baluftrade  dont  on  peut  f;iire  le  tour. 
La  colonne  Ântonine  a  I7f  pieds  de  hauteur  »  depuis 
terre  jufqu'au  fommet  de  la  ftatuë.  Le  fût  en  a  91 ,  fur 
149,  de  diamètre.  Les  bas^reliefs  forment  20  fpirales 
nutogr.  On  monte  au  deflus  par  1 89  marches.  L'ouvra* 
ge  n'e(l  pas ,  à  beaucoup  près,  aufli  patfait  que  celui 
de  la  colonne  Trajane,  qui  paife  pour  un  chef-d'œuvre* 
Ce  qu'on  apelle  les  Catacombes ,  eit  une  infinité  de 
foûlerrains  immenfes,  qui  s'étendent  fous  les  environs 
de  la  Ville,  &  où  les  anciens  Romains  mettoient  leur^ 

mprtQi  Ik  forment  des  labyrintes  fore  diificilçs.  Il  y  a 
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de  ftraWaWes  excavations  fous  la  Ville ,  pour  rece-i 
voir  &  entrainer ,  au  moyen  des  eaux  qui  y  coulent, 
toutes  les  immondices,  dans  le  Tibre. Tous  ces  foutcr* 
rains  font  des  ouvrages  merveilleux,  commencés  déjà 
fous  les  premiers  Rois  de  Rome,  'trois  grands  aque- 
ducs anciens  antiènent  tant  d'eau  dans  la  Ville  que  tou* 
tes  les  places ,  &  prefque  toutes  les  rués  &  les  princi. 
pales  maifons  ont  des  fontaines. 

On  remarque  encore,  à  Rome ,  le  riche  &  magni- 
fique cabinet  de  phyfique  ,  du  collège  Romain ,  qui 
contient  une  des  plus  amples  colledlions  de  raretés  du 
IVIonde ,  &  dans  le  plus  grand  ordre.  Outre  l'Univer- 
£té  ^  il  y  a  un  grand  nombre  de  collèges ,  plu(îeur$ 
académies  fameufes ,  &c.  On  prétend  que  les  Romains 
ont  l'accent  plus  doux  que  tous  les  autres  Italiens. 

On  compte  de  g  à  lo  mille  Juifs  dans  cette  Ville.^ 

Rome  eft  la  réfidence  de  la  plupart  des  Généraux 
des  Ordres  religieux  de  toute  TËurope.  Ceft,  après 
Vcnife ,  la  Ville  où  Ton  célèbre  le  Carnaval  avec  le 
plus  de  magnificence ,  ou  de  folie.  L'air  y  eft  (î  mal- 
iàin,  ainfi  que  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Pro- 
vince ,  au  tems  des  grandes  chaleurs  de  l'Eté ,  que  la 
plupart  des  habitans,un  peu  aifés,la  quittent  alors  pour 
fe  retirer  dans  les  magnifiques  maifons  de  campagne 
qui  font  dans  les  Provinces  voifines ,  &  dans  les  en- 
droits de  celle-ci ,  où  l'air  n'eft  pas  imprégné  de  cette 
influence  maligne.  On  aifùre  qu'on  ne  peut  pas  fortir 
de  Rome,  pour  palfer  la  nuit  dans  les  campagnes  des 
environs  ,  fans  hasarder  fa  vie.  Le  féjour  de  cette 
Ville  n'eft,  d'ailleurs,  guères  gracieux.  Les  étrangers 
la  quittent  volontiers  s  après  en  avoir  adn]iiré  toutes 
Jes  merveilles. 

Le  Tibre  a  environ  joo  pieds  de  largeur  à  Rome. 
Il  y  eft  fort  profond.  Son  eau  ed  toujours  trouble  & 
jaunitrei  maisii  eu  dépQfatits  elle  devient  glaire  &  très*- 
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bonne  à  boire.  Il  porte  des  bateaux  confîdéi^ables ,  de* 
puis  Rome  jufqu'à  la  Mer  s  mais ,  en  deiTus ,  fon  cours 
ci):  trop  rapide  pour  la  navigation.  Il  ferallentit  beau* 
coup  à  Rome;  de  forte  qu'il  y  caufe»  fouvent,  des  inon- 
dations ,  lorfque  les  eaux  font  grofles.  On  envoyé , 
alors  ,  des  bois»  en  radeaux ,  depuis  Péroufe  à  Rome. 

OJHe  ,  fur  le  Tibre,  près  de  fon  embouchure,  Evè- 
ché ,  Ville  qui  efl ,  aujourd'hui ,  peu  de  chofe  ;  avec 
un  petit  port  &  des  falines.  L'air  y  eft  mal-fain,  L'Evê- 
que ,  qui  Teft  auilî  de  Vélétri ,  eft  Doyen  des  Cardi- 
naux ,  premier  fuffragant  du  Pape  »  qu'il  a  au/Iî  l'hon- 
neur de  couronner. 

Frafcati  ,  y  li.  E.  de  Rome ,  Evêché  ,  petite  Ville , 
£brt  agréablement  iStuée  fur  le  penchant  d'une  colline^ 
&  fameufe  par  le  grand  nombre  de  belles  maifons  de 
plaifance  qui  font  aux  environs.  On  voit  »  à  environ  i 
li.  de  là  ,  les  ruines  de  l'ancienne  Tufculum  ^  &  de 
quantité  de  maifons  de  plaifance  des  anciens  Romains. 
Entre  Frafcati  &  Rome,  ce  n'eft  qu'une  plaine  aride  & 
brûlante,  où  l'on  ne  trouve  pas  feulement  un  bofquet* 
pas  un  village ,  pas  un  pré. 

Albano ,  6  11  E.  S.  E.  de  Rome  ,  Evêché ,  bonne 
Ville  ,  aifez  bien  peuplée,  dans  un  terroir  qui  produit 
de  l'excellent  vin.  Les  Romains  y  ont  quantité  de  mai- 
fons de  plaifance.  Près  de  là  étoit  l'ancienne  Albe.  On 
va ,  de  là  ,  par  un  bois  fort  agréable ,  au  petit  lac  de 
même  nom ,  qui  en  eft  près ,  dans  un  fort  beau  quar- 
tier mbntueux.  Uy  a ,  pour  en  décharger  les  eaux,  un 
canal  foùterrain ,  ouvrage  des  anciens  Romains  ,  de 
1260  toifes  de  longueur ,  j  \  pieds  de  largeur  &  6  de 
hauteur* 

CafleUgandolfo  ,  à  |  li,  d' Albano  ,  petite  Ville,  ou 
bourg,  remarquable  par  un  château  de  plaifance,d'ar- 
chitedlure  aifez  fîmple,  mais  acompagné  de  fort  beaux 
jardins ,  où  les  Papes  paient  ordiiiairemeut  une  partie 
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At  TEté.  On  va ,  d'ici  à  T^bano ,  par  uae  allée  admira* 
ble  &  fort  élevée ,  qui  règne  fur  le  bord  du  lac. 

Vilitri ,  7  li.  E.  S.E.  de  Rome  ,  Evèché  uni  à  celui 
d'Oftie ,  aflez  jolie  petite  Ville,  fort  agréable,  fur  wfia 
hauteur.  Il  y  a  des  grandes  places ,  ornées  de  belles 
fontaines.  Le  palais  de  l'Evèque  eft  fort  beau. 

Tivoli ,  7  li.  E.  N.  E.  de  Rome ,  fur  la  Tfycront , 
Evêchéj  Ville  d'environ  10  mille  amesj  (quelques-uns 
difent^  ig  mille  s)  dans  une  fituation  des  plus  char* 
mantes ,  fur  un  haut  coteau ,  dans  une  gorge  de  l'A- 
pennin :  mais  elle  eft  mal  bâtie ,  &  fes  rues  font  étroi- 
tes ,  irrégulières  &  mal  pavées.  On  y  voit  plufieurs 
beaux  reftes  d'antiquité ,  plufieurs  beaux  palais ,  fu- 
perbes  jardins ,  fontaines  &c.  Son  terroir  eft  très- fertile 
&  couvert  de  fuperbes  maifons  de  campagne.  La 
rivière  y  fait  plufieurs  cafcades  admirables ,  dont  la 
première,  qui  eft  la  plus  petite.a  \%o  pieds  de  hauteur* 
A  I  lie  de  là,  on  remarque  un  tort  petit  lac,  à  peu-près 
rond ,  de  aoo  pas  de  largeur,  apellé  Solfataruy  ou  de 
Bagni  y  où  Ton  voit  16  petites  Iles  mouvantes,  dont 
Ja  plus  grande  peut  avoir  zf  pas  de  longueur ,  fur  i  f  « 
de  largeur ,  &  qui  vont  où  le  vent  les  poufle.  Ce  lac  9 
auflî  bien  qu'un  gros  ruiifeau  qui  en  fort  »  exhale  une 
forte  odeur  de  foufre.  L'eau  eft  froide  à  la  fuperficie  ^ 
mais  chaude  en  deilbus.  On  n'a  pas  pu  fonder  la  pro- 
fondeur du  iacXa  terre  eft  lèche  &  creufe  par  deflbus» 
tout  autour  de  fes  bords  ;  ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  pn 
•vftfte  abîme,  dont  ce  qui  paroît  du  lac  n'eft  qu'une  pe- 
tite ouverture. 

Terracine,  près  de  la  Mer,  àPE.,  Evêché,  Ville 
aujourd'hui  peu  confidérable,  à  caufe  de  fon  air  mal- 
fain,  caufé  par  le$  marais  Pontins  qui  en  font  tout  près  ; 
quoiqu'elle  fo^t  agréablement  fituée,  fur  la  pente  d'une 
montagne  entourée  d'une  plaine  charmante  &  extrô- 
meaient  fertile.  On  voit  encore»  aux  environs  »  quan- 
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tité  de  ruines  de  palais  &  de  niairons  de  plaifance.Ceft, 
furtout,  entre  cette  Ville  &  Fondi ,  qu'on  voit  encore 
les  plus  beaux  reftes  de  la  Voye  Appienne  ,  ancien 
cnfertîin ,  pavé  d'une  manière  admirable ,  &  qui  con- 
duifoit  de  Rome  à  Brindes:.  Les  pierres  en  étoient  fort 
dures ,  &  fi  bien  cimentées  que  plus  de  goo  ans  après 
qu'Appius  Peut  commencé,  il  ne  s'en  étoit  pas  encore 
dérangé  une  feule. 

II.  PATRIMOINE  DE  St.  PIERRE  -,  à  rO.  de  Rome. 
Cette  Province  eft  très-fertile  ;  mais  il  paroit ,    par 
les  relations  des  voyageurs ,  qu'elle  eft  mal  cultivée, 
&  que  l'air  y  eft  mal-fain ,  en  Eté  ,  du  moins  depuis 
Viterbe  à  Rome ,  comme  dans  la  campagne  de  Rome  ; 
au  point  d'être  fouvent  mortel  pour  les  étrangers  qui 
y  dorment  la  nuit.  Elle  abonde  en  alun.  Quelques  au- 
teurs y  comprennent  le  Duché  de  Caftro  &  l'Orviétan- 
Viterbe  ,  1 5  li.  N.  O.  de  Rome ,  capitale ,  Evèché  » 
belle  Ville ,  d'environ  10  mille  âmes  j  avec  une  affeat 
bonne  citadelle.  Elle  eft  toute  pavée  de  fort  grandes 
\  pierres  plates.  Outre  la  cathédrale,  qui-eft  fort  belle , 

on  y  remaque  pluiîeurs  autres  belles  églifes ,  nombre 
de  b^àux  hôtels ,  de  belles  fontaines ,  une  fort  belle 
place  &c.  Ily  a  une  académie  littéraire.  Elle  eft  au  pied 
d'une  haute  montagne,  dans  un  terroir  arofé  de  plu- 
fieurs  ruifîeaux ,  &  très-fertile ,  furtout  en  vin.  On 
découvre,  de  la  hauteur ,  quantité  de  châteaux  &  de 
maifons  de  plaifance  des  Romains.  Il  y  a ,  près  de  la 
Ville,  une  fource  dont  Teau  eft  affez  chaude  pour  cuire 
la  viande.  A  |  lieue  de  la  yilIe,on  trouve  les  eaux  mi- 
nérales, dites  de  Viterbe,  qui  font  ^rès-fréquemées 
*  de  toute  l'Italie.  On  les  emploie  intérieurement  &  ex- 
térieurement. A î lieue  de  ces  bains  eft  une  fource, 
comme  un  petit  lac,  en  quaré,  qu'on  a  environnée  de 
murs.  L'eau  paroit  bouillir  continuellement ,  &  il  en 
fort  une  fumée  coniîdérable ,  avec  une  forte  odeur  d^ 
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foufre.  Si  on  y  jette  de  la  chair  crue  «  elle  8^  réduit 
en  bouillies  quoiqu^un  oeuf  ne  puifle  pas  s'y  ouire» 
On  voit  enqore  i  près  de  Viterbe»  une  montagne  oui 
parolt  avoir  été  formée  par  Téruption  d'un  volcarii 
donc  on  croit  que  le  petit  lac  de  Vico  ^  qui  en  ell  près  1 
étoit  Tembouchure.  11  a  une  lieuè  de  diamètre.  La 
c^uiipagne  des  environs,  à  plufkurs  milles  de  diftancei 
elt  couverte  de  pierres  qu'on  croit  avoir  été  lancées 
par  le  volcan  »  &  qu'on  trouve  plus  petites ,  à  mefure 
qu'on  s'éloigne  du  foyer.  On  y  trouve  des  couches  de 
matières  qui  reiFemblent  à  de  la  cendre  mêlée  de  char* 
bon  &  de  petites  pierres  prefque  calcinées. 

Civita  vicchia^  fur  la  Mer,  Xf  lu  O.  de  momej 
Evèchéi  bonne  petite  Ville,  avec  un  bon  port,  franc, 
&  bien  fortifié.  Des  frégates  de  40  canons  peuvent/ 
entrer*  Ceft  le  département  des  galères  du  Pape.  Il  y  a 
im  bon  arpenal&  un  fort  bel  aqueduc.  L'air  y  eft  maU 
fain.  A  j  lieuës,N.Ë.de  là,on  trouve  la  plus  abondante 
mine  d'alun  de  toute  Tltalie. 

•  Monte-^fiafcone  ^  j  li.  O.  N.  O.  de  Viterbe ,  vers  1* 
milieu  du  rivage  oriental  du  lac  de  Bolltna  ^  Évèché  ; 
petite  Ville ,  paiTablement  forte ,  fituee  fur  une  hautci 
montign^,  dans  un  terroir  très-fertile ,  particulière- 
ment en  vin  mufcat  fort  doux.  * 

Bracciano ,  7  li.  O.  de  Rome ,  fur  le  bord  méridio- 
nal du  petit  lac  de  Ton  nom ,  jolie  petite  ville ,  remar- 
quable par  Tes  bains  chauds.  C'eft  la  capitale  d'un  Du-' 
«ho  qui  a  fon  Prince  particulier. 

IIL  Duché  ue  CASTRO»  au  S.  O. 

Il  eft  fertile  en  grains  &  en  fruits.  Il  a  eu  npartena 
aux  Ducs  de  Parmcs.  Le  Koi  de  Naples  y  a  de9  préten- 
tions, qu'il  menace  fouvent  de  faire  valoir,  lorfqu'il 
a  des  démêlés  avec  le  Pape. 

Cûfiroy  vers  le  milieu»  un  peuàTO.,  capitale  » 
1»oune  petite  Ville, 
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RoncigUone ,  lo  li.  O.  N.  O.  de  Rome,  fort  jolie  pe- 
tîte  Ville ,  riche  &  bien  peuplée ,  fituée  fur  une  petite 
fhdère  >  auprès  d'un  petit  lac.  Elle  paffe  pour  la  plus 
riante  de  toutTEtatde  TEglife.  11  s'jr  fait  un  commerce 
confidérable  en  tabac.Ceft  la  capitale  d'un  petit  Comté 
de  mèqie  nom,enclavé  dans  le  Patrimoine  de  St.Pierre, 
&  dans  lequel  quelques  cartes  renferment  Viterbe. 

IV.  ORVlETANjau  N.O.du  Patrimoine  de St.Pierre. 

Ce  petit  Pays  eft  agréable  &  fertile. 

Orvieto ,  i  g  li.  N.  O.  de  Rome ,  près  du  Tibre , 
capitale,  Evèché,  affei  jolie  Ville,  bien  fortifiée  & 
£tuée  fur  des  rochers  fort  efcarpés  de  tous  côtés,  près 
du  confluent  de  z  petites  rivières.  Il  y  a  un  beau  pa« 
lais  &  un  grand  puit  fort  remarquable. 

V.  SABINE;  près  de  Rome,  auN.E. 

C'eft  un  a£ez  bon  Pays. 

Magliano  ,  g  li.  N.  de  Rome ,  près  du  Tibre ,  capi- 
tale ,  Evèché ,  Ville  médiocre ,  (îtuée  fur  une  monta- 1 
gne ,  mal  bâtie  »  pauvre  &  la  feule  de  la  Province. 

yi.  OMBRIE,  ou,  DucHi  de  SpoLBTBi 

au  N.  de  la  Sabine. 

Cette  Province  eft  bien  cultivée  &  bien  peuplée , 
mais  fujète  aux  tremblemens  de  terre.  Il  y  en  eut  un 
des  plus  terribles,  en  1703,  qui  abima  plufîeurs  Villes, 
entr'autres ,  Riéti ,  Terni ,  Cafcia  &  Norcia«  Quelques 
auteurs  y  renferment  le  Pérugin. 

Spolite  y  vers  le  milieu ,  ig  li.  N*  de  Rome  ^  capi- 
taie ,  Evèché ,  Ville  d'environ  7  mille  âmes ,  mal  peu« 
plée,  pauvre  &  mal  bâtie  î  fituée ,  en  partie  ,  lur  une 
colline  &,  en  partie ,  dans  la  plaine ,  près  d'une  petite 
rivière.  On  y  remarque  Téglife  cathédrale ,  qui  a  bien 
des  beautés,  &  un  grand  aqueduc  gothique»  Ae%\\u 
de  longueur ,  pour  lequel  ou  a  couAruit  un  pont  de 
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€où  pieds  de  longueur,  &  de  ^00 ,  de  hauteur.  Le  ter* 
roir  de  cette  Ville  efl:  très-fertile ,  furtout  en  bon  via. 
Terni ^  S  lu  S.  de  Spolète,  &  ij  li.  N.  de  Rome» 
dans  une  Ile  formée  par  le  Nar^  ou  la  N/ra  j  Ëvèche, 
Ville  d^environ'io mille  âmes,  fituée  fur  une  hau« 
teur,  autour  de  laquelle  font  de  fort  beaux  vigno- 
bles ,  dont  le  vin  eft  fort  bon.  On  y  voit  divers  beaux 
reftes  d'antiquité.  Elle  a  eu  été  bien  plus  confidérable  : 
elle  eft  riche  &  jouît  de  fort  grands  privilèges.  L'églîfe 
cathédrale  eft  fort  belle.  Son  terroir  eft  d'une  fertilité 
admirable ,  &  on  y  recueille  une  quantité  prodigieufe 
d'huile.  A  environ  i  li.  de  là  ,  le  Vdino  ^  qui  vient 
du  Royaume  de  Naples  ,  fait  une  des  plus  belles  cad 
cades  de  l'Europe ,  en  j  chutes ,  dont  la  principale  eft 
d'environ  ^00  pieds  de  hauteur ,  en  fe  précipitant  dans 
le  creux  d'un  rocher ,  contre  lequel  fes  eaux  fe  brifent 
avec  tant  de  violence  qu'il  s'en  élève,  x  fois  plus  haut, 
comme  un  nuage  de  poufliére,  qui  répand  une  pluie 
perpétuelle  aux  environs ,  &  forme  9  avec  le  foleil , 
Vme  infinité  d'arcs-en-ciel  admirables.  La  largeur  de 
la  rivière ,  à  l'endroit  de  fa  chute ,  eft  d'environ  6  toi- 
fes.  On  en  entend  le  bruit  de  fore  loin.  La  vallée  de 
Terni  eft  des  plus  admirables.  La  Néra  ferpente  au  mi- 
lieu ,  &  il  y  a  des  petits  bois  difperfés  fort  avantageu- 
fement. 

Nami,  iili.  N.  de  Rome,  fur  la  Néra,  j  li.  en 
deflbus  de  Terni ,  Evêché ,  Ville  médiocre ,  mal  peu- 
plée, mal  bâtie ,  &  dont  les  rues  font  étroites,  fales  & 
montueufes.  On  n'y  voit ,  dit  Miifon  ,  que  des  lam- 
beaux de  papier,  aui  fenêtres  ,  au  lieu  de  vitres  ;  ce 
qui,  ajoute-t-il,  eft  l'ufage  du  Pays.  L'eau  y  eft apor- 
tée  par  un  aqueduc ,  d'environ  6  H. ,  percé  au  travers 
des  montagnes.  11  y  a  quantité  d'oliviers  aux  environs, 
qui ,  d'ailleurs ,  font  ftériles.  On  voit ,  tout  près  de 
l'A ,  les  ruines  d'un  pont  qui  avoH  été  conftruit  fous 
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feule  pièce.  On  compte  environ  mille  Juifs  dans  cettb 
Ville,  prefque  tous  riches.  On  y  blanchit  fort  bien  la 
cire. 

^^errno  ^  près  de  la  Mer ,  vers  PE. ,  Archevêché , 
aflez  belle  Ville,  forte.  U  y  aune  académie  littéraire. 
Lorettt ,  à  ^  li.  de  la  Mer,  f  11.  S*  S.  K.  d'Ancone , 
Evëché,  fort  jolie  petite  Ville,  iituée  fur  une  hauteur 
&  fortifié  de  nÀurailles  &  de  quelques  tours.    Elle 
eft  fameufe  par  une  petite  maifon  >  ou  cabane ,  où 
Ton  prétend  que  la  Vierge  demeuroit,  à  Nazareth, 
d'où^  (comme  on  le  fait  croire  au  peuple, j  des  anges 
doivent  l'avoir  aportée ,  au  travers  des  airs  ,  d'abord, 
en  Dalmatie,  puis,  en  2  autres  lieux  delà  Marche 
d' Ancone ,  &  enfin  j  à  Loretta  ^  où  on  Ta  renfermée 
dans  une  Vafte  &  magnifique  églife,  qui  efl;  devenue 
un  des  plus  fameux  pèlerinages  du  Monde  \  ce  qui  y  a 
atiré  des  richeifes  immenfes  1  la  plupart  des  pèlerins 
£iifans  des  oBrandes  a  la  Notre  Dame  \  outre  celles 
que  divers  Princes  lui  ont  faites  en  diférens  tems.  On 
prétend  qu'il  n'y  a  point  d'auffi  riche  tréfor  eu  Euro- 
pes  outre  qu'on  a  bàci  une  églife  &  un  palais  magnifi- 
ques ,  qu'on  a  fondé  des  rentes  &  aquis  de$  domaines, 
immenfes.  La  (latuë  de  la  Vierge  eft  chargée  d'orne- 
inens  d'un  prix  infini  :  fa  triple  couronne  ^  toute  cou- 
Verte  de  joyaux  d^un  très-grand  prix ,  eft  un  préfent 
de  Louis  XllL  On  eft  ébloui  de  la  multitude  infinie 
de  pierres  précieufes ,  dont  les  ornement  de  la  Vierge 
font  couverts.  Elle  a  un  grand  nombre  de  robes  de  re- 
change 9  toutes  d'une  richeife  dont  on  a  peine  àfe 
faire  une  idée.  Ces  changemens  d'habits  fe  font  avec 
les  plus  grandes  cérémonies.  Tout  autour  ^  on  ne  voit 
qu'ornemens  d'or ,  la  plupart  enrichis  de  pierres  pré- 
cieufes, lampes,  ftatuës ,  vafes  &c.  Pour  garantir  d'au- 
tant mieux  la  Santa  Cafa ,  on  a  fait,  tout  autour  »  une 
efpèce  d'étui  »  à  la  diftauce  de  demi-pied.  Ce  j[bm  4 
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murailles,  d'un très-()eau  marbre  blanQ,  d'une  archi- 
teélure  merveilleufe  ^  d'ordre  Corinthien  i  avec  de$ 
ornemens  &  des  bas-reliefs  excrèmement  bien  fiffis, 
où  toute  rhiftoire  de  la  Vierge  eft  repréfentée.  Il  y  a  , 
au-devant  de  l'églife ,  une  belle  place  ornée  d'une  belle 
fontaine  &  de  la  ftatué  de  ^^ixte  V  ,  en  bronze*  Lo 
palais  du  Gouverneur  eft  fur  cette  place.  Le  principal 
négoce  de  cette  Ville  confifte  en  médailles  faintes  ^  en 
rofaires,  en  grains  bénits,  images ,  mefures  de  la  hau- 
teur de  la  N  otre  Dame  &c. ,  qui  â'y  fabriquent.  £Ue 
€ft  remplie  d'hôtelleries. 

Mactrata  ^  9  li.  S.  d'Ancone ,  un  peu  à  l'O.  »  foc 
une  hauteur»  auprès  du  Chitnto^  Univerfité»  Evè« 
ché ,  aâez  belle  Ville ,  de  grandeur  médiocre  &  bien 
peuplée ,  où  fe  tiennent  les  ailifes  du  Pays.  Le  Légat 
d'Ancone  y  réûde  quelquefois.  Il  y  a  une  académie 
littéraire. 

I3L  DucHi  D'URBlNj 
au  N.  O.  de  la  Marche  d'Ancone, 

Ce  Pays  eft  peu  fertile  &  mal-fainî  mais  on  y  trouve 
quantité  de  gibier ,  &  la  pèche  y  eft  fort  abondante.  Il 
eft  parvenu  au  Pape,  en  163 1  ^  par  lamottde  fon 
dernier  Duc. 

Vrbin  y  vers  le  milieu ,  40  H.  N.  de  Rome  ,  un  peu 
à  rO.,  capitale.  Archevêché ,  Ville  aifez  coniidérable 
&  aâez  bien  bâtie  s  avec  une  vieille  citadelle  &  un 
vieux  palais  des  anciens  Ducs. 

Ptfaroy  fur  la  Mer ,  8  li.  N.  E.  d'Urbin ,  à  l'em- 
bouchure  de  UFoglia  ,  Evèché ,  aflez  jolie  Ville ,  ua 
peu  fortifiée  ;  avec  un  afiez  bon  part ,  un  fore  château 
&  une  fort  belle  églife  cathédrale.  Ses  rués  font  pavéeg 
de  briques.  Elle  eft  dans  une  fîtuation  fort  agréable, 
fur  une  hauteur  environnée  de  plufîeurs  coteaux  char- 
^n       mans.  Tout  fon  territoire  eft  ttés- fertile ,  particulier»; 
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ment  en  figues  fort  renommées  ,  fort  bonnes  huiles  » 
vin ,  pâturages  &c.  / 

^tf /lo ,  fur  la  Mer ,  j  li.  S.  E.  de  Péfaro ,  Evèché  » 
afle^  belle  Ville ,  bien  peuplée  &  un  peu  fortifié»^ 
avec  un  bon  port  &  un  fort  château ,  dans  un  quartier 
agréable.    On  y  remarque  un  ancien  arc  de  triomphe» 
élevé  à  rhonneur  d'Augufte. 

Sinigaglia  ,  fur  la  Mer  ,  vers  TE. ,  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière ,  Evèché ,  bonne  petite  Ville,  aiTez 
jolie,  commerçante  ftaflez  bien  fortifiée  ;  avec  un  bon 
port  double ,  &  un  fort  château  qui  défend  la  Ville  & 
le  port.  Elle  eft  fameufe  par  fes  foires,  pendant  les- 
quelles les  Vénitiens  en voyent  toujours  uneefcadre, 
à  la  hauteur  du  port ,  Ibus  prétexte  de  le  protéger  ; 
mais,  en  éfet ,  pour  exiger  le  tribut  qui  marque  leur 
fouveraineté  fur  le  golfe.  Le  terroir  de  cette  Ville  eft 
fertile  en  fort  bon  vin  s  mais  on  y  manque  de  bonne 
eau. 

St.  Marin  ,  vers  le  N. ,  7  li.  N.  O.  d'Urbin ,  aflez 
belle  Ville,  de  f  à  6  mille  âmes ,  très-bien  fortifiée  & 
défendue  par  3  châteaux.  Elle  eft  Htuée  au  fommec 
d'une  montagne  ifolée,  fort  haute  &efcarpéei  de  forte 
qu'on  n'y  peut  ariver  que  par  un  feul  chemin.  Elle 
eft  indépendante  &  fe  gouverne  en  forme  de  Républi* 
que ,  depuis  l'an  600.  Qiielques  petites,  colines ,  avec 
la  montagne  ,  qui  a  j  ou  4  li.  de  tour ,  compofent  ce 
petit  Etat ,  où  l'on  ne  trouve  que  quelques  villages  & 
châteaux.  Ceft  un  fief  de  l'églife.  En  hyver,  la  Ville 
eft  longtems  dans  la  neige.  11  n'y  a  aucune  Iburce  ni 
fontaine,  dans  toute  fa  dépendance.  On  s'y  fert  d'eau 
de  pluïe ,  que  l'on  ramaiTe  dans  des  citernes.  Le  vin , 
qui  croit  fur  la  pente  de  la  montagne  ,  eft  excellent. 
L'autorité  fouveraine  eft  entre  les  mains  d'un  grand 
confeil ,  de  48  perfonnes ,  moitié  de  nobles,  &  où  il  ne 
peut  pas  entrer  i  membres  d'une  même  famijle«  Il  y  a 


Italie.  Etat  de  PEglife.  375 

un  petit  Confeil ,  de  24  membres.  Dans  les  cas  dd 
grande  importance»  on  convoque  VArengo,^  grai)4 
Confeii ,  où  chaque  maifon  a  fo|i  Repréfentant.  Ala 
tète  des  Confeils  font  %  Capitaines ,  que  l'on  change 
tous  les  6  mois  «  ou  tous  les  ans.  Le  magiftrat  qui  fuit? 
eft  le  Commiflaire ,  qui  juge  toutes  les  caufés  civiles 
&  criminelles ,  &re  change  tous  les  3  ans.  On  donne 
toujours  cet  emploi  à  un  étranger ,  pour  éviter  toute 
partialité. 

X.  ROMAGNEj 

au  N.  O.  du  Duché  d'Urbin ,  &  au  N.  de  la  Tofcane: 

Ceft  un  bon  Pays,  où  Ton  recueille  beaucoup  de 
vin ,  blé  »  fruits  excellens,  huile ,  pâturages  Sic.  On  y 
trouve  quantité  de  gibier,  d'eaux  minérales  &»  fur^ 
tout  I  de  falines  »  qui  en  font  Le  principal  revenu. 

Rayenne  ^  à  1  Û.  de  la  Mer ,  vers  le  N.  y  capitale  » 
Archevêché,  Ville  d'environ  14  mille  âmes  ,  iltuéefur 
%  petites  rivières  qui  s'y  joignent.  Ses  rues  font  large» 
&  bien  percées ,  &  on  y  voit  quelques  beaux  hôtels  s, 
mais ,.  en  général ,  elle  eft  fort  mal  bâtie»  Ses  fortifica- 
tions, entr'autres la  citadelle,  tombent  en  ruines.  Il 
y  a  2  académies,,  plufieurs  collèges  &  quantité  de  cou«« 
vens.  On  y  remarque  l'églife  cathédrale  ^  dont  la  ne£ 
eft  faùtenuë  par  f  6  colones  de  fort  beau  marbre ,  qui 
font  un  Rouble  rang ,  de  chaque  côté*  La  voûte  djii 
chœur  eft  ornée  d'une  belle  mofaïque ,  &  le  pavé  eH; 
de  marbre  &  de  porphire,  raportes  avec  beaucoup 
d'art..  La  principale  porte  eft  faite  de  planches  de 
vigne ,  dont  quelques-unes  font  hautes  de  12  pieds  ». 
&  larges  de  14a  if  pouces.  On  y  remarque  encore^ 
une  petite  églife  gothique ,  dont  le  dôme  eft  couvert 
d'une  feule  pierce,  taillée  en  coupe  renverfée ,  de  jg 
pieds  de  diamètre  »  fur  i  f  d^épaifleur.  On  eftime  que 
cet  énorme  bloc  de  pierre»  qu'on/  a  aporté  de  Tlllrie» 
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pèfe  près  d'un  million  de  livres.  Cette  Ville  svott  su* 
trefois  un  port ,  le  meilleur  que  \ts  Romains  eufleut 
fui^e  golfe  I  mais  les  vagues  y  ont  tant  jette  de  fables 
qu'elle  fe  trouve  j^  aujourd'hui ,  à  une  bonne  lieuè  de 
là  Mer ,  avec  laquelle ,  cependant  >  elle  communiqué 
par  un  canal}  les  2  rivières  qui  y  paffent  n'étant  pas 
navigables.  Son  terroir  eft  fort  agréable  &  extrème* 
tnent  fertile ,  furtouten  bon  vin,  mais  un  peu  mare* 
cageux.  Li  vigne  y  groilît  prodigieufement. 

Rimini ,  fur  la  Mer,  vers  TE. ,  Evèché  ,  Ville  mé- 
diocre ,  aifez  pauvre ,  mal  bâtie  &  mal  pavée  \  avec  un 
château  gothique  &  une  muraille  en  afiez  mauvais 
état.  11  s'y  fait  cependant  quelque  commerce,  à  la 
faveur  d'un  petit  port»  formé  par  l'embouchure  de  la 
Maréchia.  Il  y  a  une  académie  littéraire.  On  y  voit 
plulieurs  beaux  monumens  des  anciens  Kon\ains  ;  en- 
.tr'iiutres  un  fuperbe  pont  de  marbre ,  de  f  arches  t 
très-folide,  fur  la  rivière,  çonftruit  fous  Augufte  & 
Tibère,  &  un  bel  arc  de  triomphe,  en  Thonneur 
d'Augufte ,  &  qui  fert  de  porte  de  Ville.  Elle  eft  dans 
une  plaine  fertile  &  bien  cultivée. 

Fatn\a  ^  %  li.  O.  S.  O.  de  Ravenne,  fur  V  Amont  y 
Evèché,  bonne  Ville,  riche  &  commerçante ,  où  l'oii 
fabrique  toujours  beaucoup  de  cette  belle  terraillot 
qu'on  y  a  inventée,&  qui  en  a  pris  le  nom  de  fayence. 
£Ile  fait  aufli  un  grs^nd  débit  de  fes  toiles  &  de  foti 
beau  lin  ,  qui  eft  for(  blanc.  11  y  a  un  beau  pont  »  un 
fort  château  &  une  académie  littéraire. 

Cervia^  fur  la  Mer ,  f  li.  S.  E.  de  Ravenne ,  Evèché» 
petite  Ville  ,  richç  .&  remarquable  par  fes  admirables 
lalines.  Elle  eft  dans  un  niauvais  quartier  marécageux 
&  où  l'air  eft  mal-fain. 

Meldçla,  g  li.  S.  S.  O.  de  Ravenne ,  petite  Ville  |( 
capitale  d*une  petite  Principauté  de  fon  nom  t  qui  4 
fon  |>ropre  Prince* 
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XL    BOLONOÎSî 

à  l'O.  de  la  Romagne ,  &  au  N.  de  laTofcane. 

Ce  Pays  eft  fort  agréable  &  très-fertile ,  participiez 
yetnent  en  blé,  vin  Sx,  chanvre.  On  y  compte  zf  6  mille 
limes.  Les  habitans  fe  donnèrent  aux  Papes  en  i  f  i  ;• 
lis'  jouïifent  de  plus  de  ]iberté,&  ont  plus  de  privilèges 
que  ceux  des  autres  Provinces.  Us  ne  payent  que  iz 
inille  écus  Romains  ,  par  an  \  ce  qui  fait  qu'ils  font 
plus  riches  &  plus  nombjreux.  Us  fe  gouvernent  eux*, 
fnèmes. 

JBolo^eyVers  le  milieu,  20.1i.  N.de  Florence,  cap., 
Univerdté,  Archevêché ,  Ville  de  70  à  go  mille  amcs, 
aflez' belle,  commerqnnte  &  la  féconde  de  l^Etatéclé*^ 
liaftique.  Elle  eft' ceinte  d'une  fimple  muraille,  avec 
quelques  tours  de  brique.  Le  Légat ,  ou  Gouverneur 
mi  Pays  ,  y  réfide  dans' un  fort  beau  palais.  On  y  voit 
un  grand  nombre  de  fuperbes  hôtels  &  179  églifcs, 
dont  plufieurs  font  au  rang  des  plus  belles  d.e  Tltalie, 
particulièrement  celle  de  St.  Paulj,  &la  cathédale: 
la  dernière  e(ï  ornce  de  quantité  de  tableaux  &  de  fta« 
tues  admirables.  11  y  a  aufli  quantité  de  magnifiques 
çouvens  &  2f  hôpitaux.  Les  rues  y  font ,  pour  la  plu- 
part, fort  étroites  &  mal  alignées  ,  mais  elles  ont  des. 
portiques  aflez  larges  &  exnauifés,  fous  lefquels  on 
parcourt  la  Ville,  à  couvert.  On  y  remarque  la  tour 
à^AjinelH  ^  qui  pafle  pour  la  plus  haute  de  Tltalie  ; 
ayant  J76  pieds  d'élévation.  Elle  panche  de  j  7  pieds. 
A  côté  eft  une  autre  tour  quarée ,  qui ,  comme  celle  de 
il^ife,  panche  de  8  4  pieds,  fur  la  hauteur  de  144  pieds. 
l^e  théâtre  eft  un  des  plus  magnifiques  de.  l'Italie^.  L'U-,. 
slverfité  eft  trcs^célèbre ,  furtout  pour  le  Droit.  On, 
dit  qu'on  y  compte  jufqu'à  10  mille  étudians.  Ce  qu'on, 
apelle  Vtl\ftitut  eft  aulÊ  très-célèbre.  11  a  de  20  à  2Ç. 
ProfeflTeurs.  Il  eft  établi  dans  un  vafte  palais ,  qui  ren». 
ferme  une  ]i?il)Uo;hè,(^ue  dç  pli^s  de  1 1  f  mille  volumes» 
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un  obfervatoire  très^bien  monté ,  qn  grand  cabinet 
d'hiftoire  naturelle ,  un  cabinet  de  phyfique  »  de$  fal* 
l^pour  la  marine ,  pourTart  miliuire ,  pour  les  anti- 
^uués  ,  pour  la  chymie,  pour  les  acouchemens ,  pour 
la  peinture  &  pour  la  fculpture.  Bologne  a  encore  une 
célèbre  académie  de  peinture ,  fculpture  &  architec* 
ture ,  nommée  Clémentine  ,  unie  à  Tlnilitut ,  &  une 
s^utre  académie  littéraire.  La  fituation  de  la  Ville  eft 
charmante,  entre  quelques  petites  rivières  ,  dans  un 
terroir  extraordinairement  fertile.  Elle  communique 
avec  le  Fo  par  un  beau  canal  qui  arive  à  Ferrare.  Uy 
a  quantité  de  jardms  tellement  remplis  d'orangers 
que  P;iir  en  eft  embaumé.  On  fait  beaucoup  de  ibye 
dans  les  environs»  &  il  y  a,  fur  le  Réiio,  une  des  riviè- 
res qui  y  paâent,plus  de  400  moulins  à  foyeJly  a  auffî 
diverfes  manufadlures  d'étofes  de  foye  &  de  laine,  de 
bas  de  foye ,  de  toiles  &c.  Ses  jambons,  &,  furtouts 
fes  fauciflbns  ,  font  fort  renommés.  La  Ville  eft  gou- 
vernée par  un  Sénat  de  40  pçrfonnes,  qui,  pour  Té- 
ledion  de  fes  membres ,  en  nomme  9  ou  4 ,  dont  le 
Pape  choifit  celui  qu'il  juge  à  propos,  A  la  tète  du 
Sénat  eft  le  Gonfalonier,qui  fe  change  tous  les  2  mois» 
chacun  des  Sénateurs  l'étant  à  fon  tour.  Ce  Sénat  gou- 
verne la  Province  auflî  bien  que  la  capitale.  Le  Pape 
envoyé  à  Bologne ,  un  Léga£,  qui  eft  toujours  un  Car<« 
dinal ,  &  un  Vice-Légat.  Tous  deux  jurent  de  mainte- 
nir les  privilèges  du  Pays.  Les  Bolonois  tiennent ,  à 
Korne ,  un  ProteiHieur,  avec  titre  d'Ambafladeur,  &  un 
Auditeur. 

On  trouve ,  à  Poretta  ,  village  fur  le  Réno  ,  8  In 
en  dç^us  de  Bologne,  au  pied  de  la  montagne ,  des 
bains  fort  eftimés ,  dont  l'eau  prend  feu,  quand  on  en 
aprpche  une  flamme.  L'eau  même ,  qui  tombe  en 
forme  de  filet  parabolique,  d'un  pouce  d'épaifleur» 
parpît ,  alors ,  toute  envirQunée  d'une  flamme  Içgèrç  t 
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qui  continue  fans  interruption  y  à  moins  qu'on  l'étei- 
gne,  en  fouflant  avec  beaucoup  de  force. 

XII.   FERRAROIS5  auN. 


Ceft  un  beau  &  bon  Pays ,  mais  mal  peuplée  &  fort 
mal  cultivé.  Il  produit  cependant  beaucoup  de  blé  » 
de  Un  &  de  chanvre.  On  y  fait  beaucoup  de  fel.  Il 
apartenoit  autrefois  aux  Ducs  de  Modène  s  mais  les 
Papes  s'en  emparèrent  en  1597,  <^omme  d'un  fief  qui 
leur  étoit  dévolu  par  la  mort  du  dernier  héritier  mâle 
de  la  maifon  d'Ëft.  Il  eft  fort  expofé  aux  débordement 
du  P6  ,  qui  y  fait  fouvent  des  grands  ravages ,  &  y 
laitk  des  grands  marais  qui  y  rendent  l'air  fort  mai- 
fain  ;  quoiqu'ony  ait  coupé  quantité  de  canaux,  pour 
écouler  les  eaux.  Il  s'y  jette  auffî  un  grand  nombre  de 
petites  rivières.  La  vafe  que  le  Po  dépofe ,  élevant 
fans^  ceâe  fon  lit ,  a  obligé  à  le  reâerrer  entre  des  di«* 
gués  que  l'on  entretient  avec  le  plus  grand  foin ,  & 
qu'on  eft  obligé  d'élever  de  tems  en  tems»  On  afltlr» 
que  fon  lit  eft  aujourd'hui ,  en  certains  endroits ,  de 
90  pieds  au  deifus  du  niveau  de  la  campagne.  Dans 
les  grandes  crues  d'eaux ,  on  aflemble ,  dans  toutes  les 
Provinces  où  il  pafle,  un  fort  grand  nombre  d'hom- 
mes des  environs ,  pour  veiller  aux  digues ,  nuit  & 
jour ,  &  aporterle  plus  promt  remède  aux  endroits 
qui  menaceroient.  La  vue  de  cette  rivière  eft  char- 
mante ,  tant  par  fa  grande  étendue,  que  par  les  canaux 
qui  y  aboutirent  »  les  barques  qui  y  vont  à  la  voile , 
en  fort  grand  nombre ,  &  fes  bords  rians. 

Ftrrart ,  fur  la  branche  méridionale  du  Po  >  capi. 
taie,  Univerfité»  Archevêché,  Ville  d'environ  jj 
mille  âmes ,  y  compris  j  mille  Juifs.  Elle  eft  allfez  belle 
&  défendue  par  une  très-bonne  &  grande  citadelle  ré- 
gulière ,  qui  renferme  un  très-bon  arcenal  \  mais  fes 
nutres  fbrufiçaôons  font;  eti  aâes  mauvais  état*  Ses 
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rués  font  larges  &  droites.  On  y  voit  plufieurs  belles 
églifes  &  des  beaux  hôtels.  Au  milieu  efl:  une  grande 
&JbelIe  place ,  ornée  d'un  beau  palais  des  anciens 
uftcs^  qui  eft  quaré  &  muni,  aux  4  coins,  de  tours  très« 
fortes ,  &  entouré  de  folTez  pleins  d'eau.  Tout  autour 
règne  une  galerie ,  avec  des  petites  colpnes  de  cnarbre 
blanc ,'  qui  font  un  éfet  charmant.  L'églife  cathédrale 
eft  un  ancien  édifice,  remarquable  par  la  quantité  de 
beaux  marbres  dont  fes  murs  font  revêtus,  &  parles 
belles  colones  qui  ornent  la  façade,  devant  laquelle 
eft  une  belle  &  grande  place ,  où  l'on  admire  2  belles 
flatuës  9  en  bronze  ,  de  2  Princes  de  la  maifon  d'Eft. 
L'Ùniverfîcé  fait,  aujourd'hui ,  très-petite  figure.  Les 
environs  fc^nt  fî  marécageux  que  les  chemins  y  font 
prefqu'impraticables ,  en  certains  tems  de  i'by  ver.  Le 
bras  du  Po,  fur  lequel  Ferrare  eft  fitué,  eft  prefqu'à 
fec  ,en  été  :  c'eft,  fans  doute ,  ce  qui  l'a  fait  nommer 
JPo  mono. 

Comachioy  14  H.  E*  de  Ferrare ,  un  peu  au  S. ,  à 
3  li.  de  la  Mer ,  Ëvèché,  petite  Ville  forte ,  (ituée  dans 
des  grands  marais ,  d'où  Ton  tire  quantité  de  fel ,  mais 
qui  en  rendent  l'air  fx  mal-fain  qu'elle  n'eft  guèresi, 
fiabitée  que  par  des  pécheurs.  L'Empereur  Charles 
VI ,  qui  s'en  étdit  emparé,  comme  d'un  fief  de  TEmr 
pite  ,  &  qui  l'avoit  fortifiée ,  en  1708  »  Ta  cédée  au 
Pape ,  en  i72f ,  en  fief  de  TEnipire. 

Les  Papes  pofledent  encore  Avignon  &  le  Comtat , 
en  France ,  &  Benevent,  avec  fon  territoire ,  dans  la 
Koyaui!ne  de  Naples. 

XIIL 
Royaume  de  NAPLES;  au  S.  B. 

Oe  Pajrs  eft  l'ancienne  Grande  Grèce.  U  comprend^ 
jftufli  une  partie  de  l'ancien  Samnium.  Il  a  auffi  été 
apellé  Sicile  citérieun  j»  ou  en  deçà  du  Phflre  ^  pa|; 
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Qpofition  à  nie  de  Sicile  »  qu'on  furpommoit  ult/'^ 
rieure  ,  ou  en  delà  du  Phare  :  c'eft  ce  qui  a  fait  don- 
ner ,  à  la  réunion  de  ces  2  Etats,  le  nom  de  Royaume^ 
des  2  Siciles.Celui  deNaples,dontil  s'agit  icifContieifT 
environ 4 mille  li.quarées.  En  176g, on  y  acompte 
près  de  4  millions  d'ames.  On  prétend  qu'il  n'y  a  pas» 
au  Monde,  un  Pays  plus  fertile.  Il  abonde  particuliè- 
rement en  bleds ,  vins excellens ,  huiles,  fruits déli^ 
deux,  légumes,  foye,  lin,  chanvre,  anis,  fafran»* 
fniel ,  cire  &c.  On  y  recueille  auflî ,  en  plufieurs  en*i 
droite,  de  la  manne  excellente  ,  du  poivre ,  du  coton 
&  du  fucre.  Il  y  a  quantité  de  forets  de  chênes  qui 
abondent  en  glands.  Il  parolt  qu'il  produiroit  incom- 
parablement plus  de  blé  &  d'autres  choies  f  ii  on  ne 
f^égligepit  pas  de  donner,  à  la  terre,  le  peu  de  culture^ 
gu'elle  exigeroit  pour  cela.  Les  Mers  &  les  rivières  y 
donnent  du  bon  ppiiTon  &  quelques  coquillages  qui 
portent  des  perles  très-fines.  La  volaille  y  eft  très- 
commune  ,  auilî  bien  que  les  bètes  fauves.  Il  y  a  des 
bons  pâturages  qui  nourrirent  de  fort  bons  chevaux 
&  une  infinité  de  beftiaux  de  toutes  efpèces ,  particu- 
lièrement des  buâes.  Les  femelles  de  ces  animaux 
donnent  beaucoup  de  lait ,  avec  lequel  on  fait  quan- 
tité de  fromages  dont  il  fe  fait  un  débit  conOdérable^ 
çn  Barbarie.  Il  y  a  quelques  animaux  nuifibles ,  fur- 
tout  des  loups.  Les  infeétes  y  fourmillent  Sç  y  font  fort 
incommodes.  L'air  y  eft,  généralement ,  fort  pur  A; 
fain ,  excepté  dans  la  Calabre.  Les  chaleurs  y  feroient; 
infuportables  fans  les  vents  de  Mer  qui  y  régnent 
ordinairement.  Le  vent  du  S.,  çu  du  S.  E.,  qu'on  y 
apelle  SiroçOy  y  eft  extraordinairement  chaud  &  fort 
incommode.  Il  relâche  les  fibres,  il  donne  des  vapeurg 
&  il  indifpofe  les  corps  de  toutes  façons.  Il  occafionno 
xnëme,  fouvent,  des  maladies  putrides.  Il  dure  or- 
j^inairement  phii^eur^  i^H^s^.  quelquefois,  plufieun 
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femaîncs.  Les  fruits  y  font  mûrs  de  fort  bonne  heure; 
ce  qu'on  atribuë  à  la  quantité  extraordinaire  de  foufre 
4gnt  la  terre  y  cft  imprégnée ,  prefquc  partout.  Il  y  a 
des  riches  mines  de  fer ,  d'acier ,  de  plomb ,  d'alun  » 
de  vermillon  &  d'azur.  Il  y  en  a  auffî  d'or  &  d'argent» 
auflî  bien  que  de  fel  fort  blanc.  On  y  fait  auflî  du  fel 
de  Mer.  On  y  trouve  quantité  de  carrières  de  marbre» 
d'albâtre  &  de  criftal ,  &  une  infinité  de  bains ,  pro- 
pres à  la  guérifon  de  di  verfes  maladies.  11  y  a  quantité 
de  petites  rivières  &  de  torrens  ;  mais  point  de  riviè- 
res bien  confidérables.  Ce  Pays  eft  fort  fujet  aux 
tremblement  de  terre.  Les  côtes  font  garnies  de  quan- 
tité de  tours ,  pour  s'opofer  aux  defcentes  des  Corfai- 
res  de  Barbarie.  Le  principal  commerce  du  Pays  con- 
£fte  en  vins  »  fruits  fecs ,  huile ,  manne ,  crème  de 
tartre  &c. 

Ce  Royaume  a  fubi  un  fort  grand  nombre  de  révo- 
lutions. Il  a  été  pofTédé  longtems,  en  dernier  lieu ,  par 
la  maifon  d'Autriche  &  par  les  Rois  d'Eipagne.  En 
1 7  }  f ,  il  fut  cédé ,  avec  la  Sicile ,  à  Don  Carlos ,  Infant 
d'Ëfpagne,  qui  s'en  étoit  emparé  l'année  précédente. 
Ce  Prince,  étant  devenu  Roi  d'Efpagne ,  en  17 S9 ,  le 
donna  à  Ferdinand  Ton  fils,  qui  régne  aujourd'hui.  Ce 
Royaume  eft  un  fief  de  l'Eglife ,  pour  lequel  le  Roi 
paye,  au  Pape ,  un  hommage  annuel  de  7  mille  ducats» 
avec  une  haquenée ,  ou  cavalle ,  blanche  :  ce  qui  ie 
fait  avec  une  grande  pompe  &  folemnité.  Cependant, 
cet  hommage  n'a  pas  eu  lieu  dès  l'an  1788»  &  il  parole 
que  le  Roi  veut  s'en  difpenfer  à  l'avenir.On  remarque, 
comme  une  chofe  fort  finguliére ,  que  le  feul  Roi  feu- 
dataire  du  Pape ,  en  foit  le  plus  indépendant  dans  le 
fpirituel;  car  il  eft  Légat-né  du  St.  Siège,  dans  fes  Etats, 
&,  en  cette  qualité ,  il  juge,  excommunie ,  abfbut  & 
exerce  la  fuprémacie.  Il  eft  abfolu ,  &  fait  telles  Loix 
qu'il  juge  à  propos.  Il  donne  Tordre  de  Si*  Janvier^ 
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dont  il  eft  Grand  Maitre.  Les  Chevaliers ,  au  nombre 
d'environ  60,  portent,  en^charpe,  un  ruban  de  cou- 
leur de  chair.  Ils  s'engagent,  entr'autres  chofes,  àdé-> 
fendre  la  religion  Romaine ,  à  s'abftenir  totalement  Sk 
duels,  entr'eux ,  &  à  les  prévenir ,  autant  que  poffîble , 
chez  les  autres. 

Les  Napolitains  font  plus  bruns  que  blancs.  Us 
font  fort  vifs  dans  leurs  paillons ,  mais  d'une  conver- 
fation  douce ,  dans  les  afaires  ordinaires  de  la  vie.  La 
noblefle  eft  fort  nombreufe,  polie  »  magnifique  dans 
fon  train  &  dans  fes  habits ,  &  ne  fe  mêle  poifit  du  né-« 
goce.  On  a  établi,  en  dernier  lieu,  dans  plufieurs 
Villes,  des  collèges,  ou  académies,  pourTindrudioa 
de  la  jeuneffe.  11  y  a,dans  tout  le  Royaume,  a  Univer-» 
fités,  ij  Archevêchés  &  ia6  Evêchés  :  de  forte  que  le 
Clergé  y  eft  fort  nombreux.  Il  eft  auflî  fort  riche  5  c^r 
la  feule  décime  de  fes  biens  va  à  7  cent  mille  écus.  Le 
Pape  nomme  à  toutes  ces  prélatures ,  excepté  g  Arche- 
vêchés &  16  £vèchés,qui  font  à  la  nomination  du  Roi. 

Ce  Royaume  fe  divife  en  ix  Provinces  :  i.  Terre  de 
Labour  5  2,  Principauté  citérieurej  3,  Principauté  ul- 
térieure ;  4,  Abruze  ultérieure  \  f ,  Abruze  citérieure  ; 
€,  Comté  de  Molife  \  7,  Capitanate  j  8>  Terre  deBarij 
9,  Terre  d'Otrante  5 10,  Bafilicatej  11 ,  Calabre  cité- 
rieure &,  12,  Calabre  ultérieure. 

I.  TERRE  DE  LABOUR  ;  fur  la  Mer ,  à  PO. 

C'eft  l'ancienne  Campanie.  On  l'apelle  auflî  Cam-- 
pagne  heureufe  ,  à  caufe  de  Ja  beauté  extraordinaire, 
de  fa  grande  fertilité  &  de  l'air  doux,  pur  &  fain  qu'on 
y  refpire.  On  y  voit,par-tout,  de  fuperbes  campagnes, 
couvertes  de  blés,de  vignes  &  de  toutes  fortes  d'arbres 
fruitiers.  Tout  y  a  l'air  riant.  Il  eft  dificile  de  fe  re- 
préfentèr  un  plus  beau  Pays.  Les  arbres  n'y  font,pret 
que  jamais,  tout-à-fait  dépouillés.  Il  eft  fort  peuplé. 
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Sous  le  nom  de  Labour ,  on  comprend  (buvent  les  a 
principautés,  qui  participent  aux  mêmes  avantages. 
fc  NapltSy  Napoli^  fur  la  Mer,  vers  le  S.  E. ,  capitale 
de  tout  le  Royaume,  réfîdence  ordinaire  du  Roi, 
Univerfitc ,  Archevêché ,  port ,  Ville  d'environ  i  jo 
mille  âmes  :  (quelques  auteurs  difent  4  cent  mille  ; 
&  d'autres,de  f  à  6  cent  mille;)  belle  Ville,  fort  opu- 
lente  &  fort  commerçante,  apellée,  autrefois i  Par^ 
thenoptj  dan3  une  fituation  des  plus  charmantes ,  fur 
le  doux  penchant  d'une  colline,  au  «fond  d'un  petit 
golfe,  à  l'entrée  duquel  eft  une  belle  &  grande  baie, 
communément  apellée,  golfe  deNaples.  On  lui  donne 
environ  6  li.  de  tour,  en  y  comprenant  les  faux- 
bourgs  ;  mais  la  Ville  même  n'a  qu'environ  3  li.  de 
tour.  Les  rues  y  font  très-propres  j  étant  pavées  de 
fort  grands  carreaux  de  pierre  dure ,  &  ayant  des  ca- 
naux foùterrains  qui  reçoivent  toutes  les  immondices. 
La  plupart  font  tirées  au  cordeau.  En  général,  les  mai- 
fons  y  font  hautes  &  d'une  ftruAure  aâez  uniforme  : 
elles  ont,  prefque  toutes,  des  plateformes  j  où  l'on 
prend  le  frais ,  dans  la  foirée.  On  y  remarque  un 
grand  nombre  de  beaux  palais  &,  furtout,  de  fort 
belles  églifes  &  de  beaux  couvens.  On  y  compte  plus 
de  300  églifes,  dont  plufîeiirs  font  fî  magnifiques  & 
il  riches  qu'on  a  peine  à  s'en  faire  une  idée.  Entre  les 
couvens ,  qui  y  font  au  nombre  de  1 19 ,  on  remarque 
celui  des  Chartreux  de  St.  Martin^  tant  pour  la  ma- 
gnificence des  bâtimens ,  qui  feroient  dignes  de  la  de* 
meure  d'un  grai^d  Roi ,  que  pour  les  richeifes  prodi- 
gieufes  qu'il  renferme,  &  la  beauté  de  fa  fituation, 
d'où  la  vue  éft  des  plus  admirables.  On  a  achevé,  ea 
1780,  le  vafte  &  fuperbe  édifice  deftiné  pour  Paca* 
demie  des  fciences  &  belles-lettres,  nouvellement  for- 
mée ,  &  on  y  doit  avoir  tranfporté  le  mufeura  royal 
de^  Portici.  Entre  les  hôpitaux ,  dont  plufieurs  font 
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magnifiques»  on  remarque  celui  des  Enf ans  trouvés ^ 
ou  de  VAnnonciade  ^  auquel  on  donne  plus  de  200 
mille  écus  de  revenu.  Le  théâtre  pour  Topera  e(^fi 
vafle ,  fi  magnifique  &  fi  riche  qu'on  prétend  quMl  n^a 
pas  Ton  égah  II  a  6  rangs  de  loges  »  &  peut  contenir 
de  f  à  £  mille  fpei^ateurs.  Il  y  a  4  ou  f  autres  théâtres» 
pour  la  comédie.  Le  palais  du  Rbieft  fort  beau»  extrè« 
mement  vafte  &  richement  meublé. 

La  Ville  eft  défendue  par  j  bons  châteaux  }  i ,  ce.^ 
lui  de  St.Elmè^^nxxh  fur  une  montagne  qui  commande 
toute  la  Ville  &  le  golfe ,  &  d'où  Ton  a  une  vue  des 
plus  ravifTantes  ;  2,  \t  château  de  P<Euf,lit\ïé  fur  un 
rocher  «  dans  la  Mer  »  &i  ;»  le  château  Neuf^  qui  efl: 
près  de  la  Mer ,  &  n'efl:  féparé  du  palais  du  Roi ,  que 
par  un  fofTé,  par  deifous  lequel  il  y  a  une  communi- 
cation fouterraine.  11  eft  coiiftruic  en  pierre  de  taille, 
aufli  bien  que  celui  de  St*  Elme.  11  renferme  le  palais 
du  Gouverneur  •  avec  un  fuperbe  arcenal  très  -  bien 
garnie  &  un  cabinet  de  raretés  des  plus  cui^ieux  &  des 
plus  riches  de  TËurope.  Il  y  a ,  dans  la  Ville ,  ou  aux 
environs , ^quelques  autres  forts  moins  confidérables. 
Ses  autres  fortifications  font  peu  de  chofe.  Le  port  eft 
fort  vafte ,  &  pourroit  facilement  contenir  f  cent  vai(^ 
jeaux  s  qui  y  feroient  en  ftireté ,  au  moyen  d'un  môle» 
à  l'extrémité  duquel  eft  un  fort  beau  phare.  U  y  a» 
pour  les  galères  »  un  petit  port  fermé. 

Cette  Ville  n'a  point  de  promenades  publiques  i 
mais  il  y  si  plufieurs  belles  places  »  ornées  d'obélifques 
&  de  fontaines  dont  l'eau  cft  excellente  &  y  Vient  du 
Mont  Véfuve ,  par  un  long  &  merveilleux  aqueduc  » 
d'où  elle  fe  répand,  d'une  fontaine,  à  toutes  les  autres, 
liy  a  plufieurs  biblidthèques  publiques,  dont  3  font 
fort  confidérables. On  y  voit  aulfi  plufieurs  mnnumens 
d'antiquité,entr\iutreS)  des  catacombes  fort  curieufes. 
Ce  font  des  longues  galleries  fouterraines^  en  3  étages» 
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^aillées ,  fous  la  Ville  ,  dans  une  efpèce  de  rot  >  ou  de 
^able  durci  >  chacune  de  i  f  à  20  pieds  de  largeur,  fur 
2  à  I  f  de  hauteur.  On  dit  qu'elles  s'étendent  ainfi 
â  divers  côtés  ,  Tefpace  de  plufieurs  milles.  De  part 
&  d'autre ,  il  y  a  des  niches,  de  toutes  grandeurs^  par 
étages  &  fans  lymétrie  9  où  Ton  croit  que  les  anciens 
pofoient  leurs  morts  ,  fans  cercueil. 

Le  peuple  de  Naples  a  une  grande  dévotion  à  St 
Janvier ,  dont  on  garde ,  dans  la  métropole ,  ce  qu'il 
croit  ëtr'e  de  fes  reliques  »  particulièrement  un  peu  de 
fang  &  la  tète.  Tous  les  ans,  à  la  fête  du  Saint,  &  en  pré. 
fence  du  peuple ,  on  aproche  la  tète  du  vafe  de  criftal 
où  eft  renfermé  ce  fang,  qui,  à  cette  aproche,  ne  man- 
que guères  defe  liquéfier  >  en  bouillonnant.  S'il  arive 
que  le  miracle  n'ait  pas  lieu ,  tout  le  monde  en  eft 
atriftéi  regardant  cela  comme  un  préfage  funefte  pour 
le  Royaume. 

Naples  a  plufieurs  manufadures  »  qui  donnent  un 

Îieu  d'aâivité  à  fon  commerce ,  &  dont  les  principales 
ont  celles  de  draps  &  autres  étofes,tant  en  laine  qu'en 
foye ,  de  bas  &  de  favons  fort  eftimés.  Il  y  a  beau* 
coup  de  Nobleife.  Les  écléfiaftiques  &  les  moines  y 
fourmillent.  Les  citoyens  font  divifés  en  6  clafles , 
dont  f  de  Nobles.  On  en  tire  les  6  magiflxats  qui  corn- 
pofentle  tribunal  delà  police.  Elles  ont,  chacune,  un 
hôtel  particulier ,  où  elles  s'aflemblent. 

L'air  de  Naples  efl:  d'une  falubrité  extraordinaire; 
ce  qui  y  atire  des  malades  de  divers  autres  Pays.  Il  eft> 
d'ailleursjd'une  telle  température  qu'on  y  a,enfemble, 
les  beautés<^du  printems  &  les  richeâes  de  l'automne. 
Dès  le  mois  de  Janvier  ,  on  y  a  des  âeurs  nouvelles  & 
des  pois  verds ,  &  la  terre  y  eft  encore  chargée  démê- 
lons ,  de  raifîns  &c.  Tous  les  environs  font  d'une  fer- 
tilité merveilleufe  j  de  forte  que  tout  y  abonde.  Uy 
croit, "par ticuliérement>  des  vins  fort  délicats.  Au  H^ 

on 
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on  voit  des  riches  coteaux ,  qui  s'élèvent  infenfible- 
ment  \  à  TE. ,  la  plaine  qui  conduit  au  Mont  Véfuve  s 
à  l'O.,  la  haute  Ville,  couronnée  par  le  château  St» 
Elme,  &  au  S. ,  la  Mer.  La  baye  eft  des  plus  admii^ 
blés  >  prefque  partout  bordée  de  beaux  bois  &  de  mon- 
tagnes, ou  collines,  très-bien  cultivées.  Le  coup  d'œil 
en  eft  ravifTant ,  de  tous  côtés,  Elle  eft  très-profonde; 
de  forte  que  les  vaiiTeaux  peuvent  ariver  jufqu'au  mô- 
le  9  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  marées.  EUeefl:,  d'ail« 
leurs  ,  peu  fujette  aux  orages. 

Après  avoir  raporté  ce  qu'on  dit  d'avantageux  fur 
Naples,  l'impartialité  exige  que  l'on  faâeauili^onnoU 
tre  la  relation  défavantageufe  qu'en  fait  un  voyageur 
moderne,  l'Abbé  Coyer^  dans  fon  voyage  d'Italie, 
d'autant  plus  qu'il  n'cil  pas  feul  de  fon  avis.  ^  Ony 
9>  voit  peu  de  belle  architecfture  }  car  ,  fans  le  palais 
99  du  Roi,  on  demanderoit  fi  cette  Ville  a  jamais  connu 

99  cet  art Ses  églifes ,  où  elle  dévroit  s'étaler ,  ne 

»  fe  font  confidérer  que  par  la  beauté  des  marbres. 
9)  On  y  a  trouvé  le  fecret  de  donner,  au  marbre  blanc, 
9)  une  teinture  fixe,  de  couleur  à  volonté,  qui  pénètre 
9>  toute  la  mafle,  quelle  qu'en  foit  l'épaiffeur.  Ses  fon- 
n  taines  ^  en  grand  nombre ,  font,  toutes,  décorées 
,9  de  mauvais  goûtj  fes  obélifques,  delà  plus  mauvaife 
99  forme ,  &  aflbmmés  d'ornemens  bizarres.  Le  der- 
99  nier  fait  eft  un  triomphe  de  barbarie  gothique.  " 

La  VîUe  de  Naples  eft  expofée  à  de  flréquens  trem« 
blemens  de  terre ,  ocafionnés  par  le  voiGnage  du  ter* 
rible  Mont  Véfuvt ,  dont  le  fommet  en  eft  éloigné  de 
j  petites  lieues ,  vers  le  S.  E. }  à  i  ^  li.,  ou  ^  li.  de  la 
Mer.  On  donne ,  à  cette  montagne ,  4,900  pieds  de 
hauteur  perpendiculaire,  au  deâ*us  du  niveau  delà 
Mer.  C'eft  un  des  plus  fameux  volcans  que  l'on  con« 
noiife.  On  prétend  qu'il  brûle  depuis  plus  de  %  mille 
ans  I  mais  il  refte  quelquefois  tranquile  pendant  utji 
Tom  IL  Bb 
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grand  nombre  ^d^années  :  on  y  voit  {eulement  t  pen^ 
dant]ejour,dela  fumée,  &,  pendant  la  nuit,  quelques 
flammes  qui  s'exhalent  par  des  crevafles  :  mais»  dans 
iès  éruptions,  outre  des  torrens  de  flammes ,  &  une  fu- 
mée afreufe,  il  vomit  des  gros  rochers ,  des  métaux 
fondus,  mêlés  de  foufre  &  de  bitume,  des  pierres  fon- 
dues f  des  torrens  d'eau  bouillante  9  une  immenfité  de 
cendres  mêlées  de  poudre  métalique  &c  s  ce  quiocca- 
lionne  des  tonnères  épouvantables,  quelquefois  acom- 

Ïiagnés  d'afreux  tremblemens  de  terre.  Ces  matières 
ont  lancées  en  Pair  avec  une  roideur  inconcevable ,  à 
•  une  hauteur  étonnante.  On  afltire  qu'on  a  vu  des  pier- 
res lancées  jufqu'à  Bénévent,  à  plus  de  la  li.Les  Tuiù 
Jèaux  enflammés ,  de  lave,  ou  matière  fondue ,  que  la 
montagne  vomit  atnfî  ,  vont  quelquefois  jufqu'à  la 
Men  On  en  a  vu  de  cent ,  jufqu'à  600  pieds  de  lar- 
Mur  ,  fur  environ  2f  pieds  de  profondeur.  Quoique 
fort  liquide,  la  lave  ne  coule  pas  avec  une  rapidité  pro« 
portionnée.  Près  de  fa  fource,elle  n'avance,  ordinaire* 
ment,  qu'à  raifon  de  100,  if  o,  ou  aoo  pas,  par  heure. 
Tous  les  objets  qui  fe  trouvent  fur  fon  paflage  font 
anéantis  en  un  inftant.  Les  rochers  même,  &  les  four- 
ces  d^eaux,  difparoiifent  aufli-tôt  A  cette  aproche  ter- 
rible, les  arbres  font  une  petite  flamme  &  s'évanouïf- 
fent  en  un  moment.  G?pendant,  le  P.  de  la  Torfe,  par- 
lant de  l'éruption  du  2j*  de  Décembre]  1760,  qui  fe 
fit  au  pied  même  de  la  montagne ,  par  1 2  bouches  à  la 
fois,  dit  qu'aux  aproches  des  grands  bâtimens ,  le  tor- 
rent de  lave  s'arrècoit  »  lorsqu'il  n'étoit  plus  q\i'à  8  ou 
9  pouces  des  murs,  fegonfloit  fenfiblement,  couloit, 
enfuite,  par  Içs  côtés)  entourott  ainfi  la  maifon ,  fans  y 
toucher ,  excepté  par  les  portes.  A  quelque  dtftance  du 
crater,  ou  bouche  du  volcan  ,  là  lave  le  condenfe  & 
devient  pâteufe;  ce  qui  ralentit  fon  cours.  Il  y  a  des  en* 
droits  où  elle  s'eft  acumulée  jufqu'à  la  hauteur  d'envi» 
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ton  cent  pieds.  Dion  Caifîus  raporte  que  $  Pan  79  ou 
8 1  «  de  notre  ère ,  des  cendres  furent  portées  jufqu'en 
Afrique  1  en  Egypte  &  en  Syrie.  Charles  Sigonius,  car-* 
lant  de  l'éruption  de  Tan  472 ,  va  jufqu'à  dire  quMle 
couvrit  toute  PEurope  de  cendres  ,  &  qu'à  Conftantî^ 
nople  même  ,  (c.  à  d«  à  la  diftance  de  af  o  li. ,)  la  ter-* 
reur  futfi  grande,  quel'Ëmpereur  Léonquita  la  ville. 
La  Ville  de  Napics  a  été  pluHeurs  fois  fur  le  point  d'è-' 
tre  engloutie ,  comme  l'ont  été  plufieurs  autres  villes , 
&  quantité  de  villages  des  environs,  en  diférens  tems« 
Sous  Pie  II ,  toutes  les  églifes  &  les  palais  de  Naples 
furent  renverfés  ,  &plus  de  jo  mille  perfonnes  furent 
tuées.  La  Ville  a  fouvent  été  couverte  de  pouffière  de 
lave  brifée  &  de  cendres ,  à  la  hauteur  d'environ  un 
pouce.  Cette  efpèce  de  pluye  repaie  doit  5  dans  tous  les 
environs,  une  fi  grande  obfcurité  qu'on  n'y  voyoit  le 
foleil  que  comme  au  travers  d'un  verre  fumé.  En  i6j  i, 
à  l'éruption  du  10*  de  Décembre ,  le  port  demeura  à 
fec ,  & ,  à  celle  de  16989  la  Mer  fe  retira  de  il  pas  de 
cette  côte.  Ces  éruptions  durent  quelquefois  plufieurs 
femaines  9  &  même,  plufieurs  mois.  La  lave^  refroidie, 
eft  fi  dure  qu'elle  réfifte  au  cifeau  \  de  forte  qu'on  ne 
là  travaille  qu'avec  la  plus  grande  peine  ;  polie,  elle 
reflemble  à  du  marbre  ,  tirant  fur  l'agate.  On  en  faic 
divers  beaux  ouvrages.  Sa  couleur  ordinaire  eft  un 
brun  verdâtre  ,  moucheté  ,   ou  veiné,  en  blanc  1 
mais  il  y  en  a  de  toutes  fortes  d'autres  couleurs , 
dont  quelques-unes  font  fort  précieufes.  Naples  en 
eft  pavée. 

La  figure  de  la  montagne  change  à  chaque  éruption,' 
tant  par  la  quantité  de  lave  «  de  cendres  >  de  pierres  & 
autres  matières  qui  s'y  entaflentj  que  par  les  crevaâes 
qui  s'y  forment}  d'autant  plus  que  prefque  chaque 
éruption  s'ouvre  un  nouveau  paflage  dans  fes  flancs. 
Pour  y  aller,  depuis  Naples ,  les  4  premiers  milles  fe 
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font ,  le  long  de  la  Mer ,  par  plufieuts  beaux  villages  » 
remplis  de  belles  maifons.  On  y  trouve  déjà ,  par-ci , 
par-U  ,  des  groffes  pierres  lancées  par  le  volcan.  Au 
Ibrtir  du  dernier  village  »  apellé  Réfina  y  on  prend  fur 
la  gauche,  &  on  commence  à  monter.  On  peut  encore 
allei:  à  cheval  prés  d'une  lieue,  toujours  parmi  des  ro- 
chers détachés  ,  &  des  mafles  de  terre  cuite.  Plus  on 
avance ,  plus  on  trouve  le  terrain  crevaflTé  9  fec  ,  brûlé 
&  couvert  de  rochers  &  de  diverfes  fortes  de  pierres 
calcinées^  ce  qui  le  fait  refTembler,  de  loin,  à  un  champ 
labouré  >  furtout  les  lits  de  lave  ,  que  l'on  trouve  de 
temi  en  tems.  Enfin ,  Ton  eft  obligé  d'aller  à  pied  ^  en 
enfonçant  dans  les  cendres  \  de  forte  qu'on  n'avance 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  On  entend ,  en  quelques 
endroits,  la  terre  rélbnner  fous  les  pieds.  Lorfqu'on  eft 
arivé  au  fommet ,  ou  trouve  le  crater»  l'ancien  goufre, 
qui  eft  à  peu-près  rond,  &  dont  le  diamètre  eft  de  prèy 
d'un  mille.  On  y  defcend ,  en  quelques  endroits,  l'eH 
pace  d'enviton  cent  pas  ;  ce  qui  eft  ^  à  préfent,  toute 
fa  profondeur.  Le  fond  eft  fort  raboteux  ,  &  tout  par. 
femé  de  foupiraux  ardens ,  d'où  s'exhale  ,  conftam*- 
ment ,  de  la  fumée.  Les  parois  intérieures  de  ce  crater 
paroiflent  ,  ordinairement ,  de  diverfes  couleurs  \ 
verd ,  rouge ,  jaune  &c.  On  y  voit  auffi  ^es  rochers 
qui  paroilfentde  pur  foufre.  Une  éruption  terrible 
xwoit  formé,  au  milieu  de  ce  goufre,  une  monticule,  en 
forme  de  pain  de  fucre,  haute  de  1 200  pieds,  &  au  fom- 
met de  laquelle  étoit  l'ouverture  du  profond  abîme  ; 
mais,  le  21*  de^Scptembre  1766,  elle  s'abîma,  avec 
un  fracas  épouvantable  ^  dans  le  goufre  de  la  monta- 
gne. 11  eft  fort  dificile ,  &  même  dangereux  ,  d'apro- 
cher  du  fommet ,  lors  même  que  la  montagne  eft  tran- 
quile.Ce  fommet  eft  à  environ  400  toifesde  celui  de  la 
montagne  de  Somma.  Le  vallon  qui  les  fépare  fait  la 
moitié  du  tour  du  Véfuve  3  c.  à  d.  l'efpace  de  i  $  li«  9 


I  T  A  x<  I E.  Royaume  de  Naples.        j  8  ^. 

à  la  hauteur  ck  130  à  140  toifes  au  deiTus  du  niveau 
de  la  Mer.  Lerefte  de  la  circonférence  elt  environné, 
d'un  chemin  tortueux,  qu'on  s^ptile  j4(rio»del  cavaHo^ 
&  qui  répare  la  partie  nu^e,  Àérile  &  fabloneufe  du 
Véiuvc,  d'avec  les  vignes  &  les  campagnes  cultivées 
qui  font  en  deiïbus.  C'efl;  dans  la  partie  fupérieure  » 
jufqu'au  tiers  de  fon  élévation  en  deiTus  du  vallon  & 
de  TAtrio^  que  l'on  voit,  à  diférentes  hauteurs, les  bou- 
ches formées  par  les  diférentes  éruptions  ^  mais  on  s^ 
peine  à  les  di(linguer ,  parce  que  la  lave  ^  les  éboule-^ 
mens  les  ont  fermées.  Le  terroir  de  la  partie  infé^ 
rieure  »  Se,  des  environs  de  la  montagne ,  eft  d'une  fer- 
tilité inconcevable.  Là  croiifent  ces  excellens  vins»  le 
lof  rima  Chrijfi ,  qui  e(t  épais  &  rouge,  le  vin  grec  ^ 
jaune  comme  l'or  s  le  malatejla  &c.  Ce  font  des  vins 
de  liqueur ,  fort  violens  &  fort  doux.  Il  fort  aufli ,  de 
la  montagne ,  des  fources  d'eaux  fort  douces  &  faines  > 
que  des  aqueducs  conduifenc  à  Naplqs. 

Portici  ^  2  li.  S.  de  Naples ,  prés,  de  la  Mer  j,  beau 
&' grand  village ,  dans  une  ^tuation  charmante  »  &  tq^ 
xnac^u^ible  par  une  fort  belle  maifbn  royale,  bâtie  en 
I  ^  J4,enrichie  d'un  fort  grand  nombre  de  belles  ttatuës 
&  d'une  infinité  de  morceaux  d'antiquité,des  pluspré-^ 
cieux,  tirés  des  lieux  mêmes»  Près  de  là^  fur  un  rocher». 
eft  un  autre  fuperbe  palais  dp  Roi»  dans  une  (Ituatioa 
des  plus,  chartxiantes,  &  où  l'on  n'a  rien  épai^gné  pour 
etï  faire  un  lieu  de  délices.  On  defccnd  «  des  2  cô^és  de 
Cfi  palais,  par  un  efcalier  fort  hardi ,  de  maxbxe  blanc* . 
U  apartenoit ,  ci-devaint ,  au  Prince  d'Elbeuf,  qui  s'é^ 
toit  retiré  à  Naples  ,  &  l'avoit  fait  bâtir.  Le  Roi^faiflint, 
élever  fon  palais  de  Portici,  &  ayant  apris  que  le. 
Prince  d'Elbeuf  avoit  trouvé ,  aux  environs  de  ce  vxU 
lage ,  près  de  jp  ans  aup^aravant ,  un  aifez  bon  nombres 
de  (latues  »  fit  fouiller  la  terre  »  &  on  aperçut,  à  Si 
pied&tljB  proioad^ifr  9  les  premiers  indices  d'unç  vilk.  % 
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fous  Portici  &  Réfina ,  2  villages  condgus*  La  profotu 
deur  des  bàcimens  eft  entre  68  &  loi  pieds.  Une  in(^ 
crijl^tion  I  trouvée  dans  le  théâtre  de  cette  Ville  »  &  où 
Ton  voit  le  mot  Herculanea  ,  ne  laiffe  point  douter 
que  ce  ne  foit  fferculanum,  ou  HircuUm  ,  que  nous 
nommons  aufli  HéracUt  /  d'autant  moins  que  fa  poil. 
tion  fe  raporte  avec  celle  que  lui  donnent  les  auteurs 
anciens.  Cette  ancienne  Ville  fut  abimée  dans  la  terre, 
par  la  terrible  éruption  du  Véfuve,  qui  ariva  l'an  79  de 
'  notre  ère.  Elle  avoit  déjà  beaucoup  foufert  d'un  trem* 
blement  de  terre  »  16  ans  auparavant. 

Peu  de  tems^  après  qu'on  eut  commencé  à  fouiller  , 
les  travailleurs  arivérent  à  un  magnifique  théàtre,d'ar« 
chiteâure  Grecque.  Il  a  21  gradins  contiguk  &  de 
fuite  ^  couronnés  d'une  galerie  qui  étoit  ornée  de  fta« 
tues  de  bronze ,  de,  colones  de  marbre  &  de  peintures 
afrefque.  Sa  largeur  extérieure  eftde  160  pieds»  & 
l'intérieure ,  de  i  {o.  Le  lieu  de  la  fcène  avoit  environ 
72  pieds  de  largeur,  fur  30,  de  profondeur.  Il  étoit 
entièrement  revêtu  des  plus  beaux  marbres  de  Tantù 
quité ,  &  fi  bien  confervé  qu'il  auroit  été  facile  de  le 
rétablir  dans  toute  fa  perfection  \  mais  on  b'eft  contente 
d'en  enlever  les  ornemens  1  enforte  qu'il  ne  refte  plus 
que  le  maflif  de  ce  beau  monument  \  encore  paroit-il 
qu'on  l'a  rempli  de  terre  »  comme  on  le  fait  dans  les 
autres  endroits  de  ces  fouilles,  à  mefure  qu'on  avance. 
En  pouflant  les  travaux,  du  côté  de  Portici,  on  parvint 
à  une  rue,  d'environ  }6 pieds  de  largeur ,  &  bordée, 
de  chaque  côté ,  de  banquètes  &  de  poi  tiques  fous  Ie£> 
quels  on  pouvoit  marcher  à  couvert.  Par  cette  rué 
on  ariva  à  3  édifices  publics  ,  dont  2  font  contigus ,  & 
fe  trouvent  en  face  d'un  plus  grand  qui  n'en  eft  féparé 
que  par  la  largeur  de  la  rué ,  laquelle  y  forme  un 
veftibule  qui  leur  eft  commun  %  étant  couverte  d'une 
voûte  qui  porte  fur  les  ;  édifices.  Tomes  les  rues  7 
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font  tirées  au  cordeau,  &  ont  des  banquètes,  parapets^ 
ou  trotoirs,  de  chaque  côté,  pour  les  gens  de  pied.  El* 
les  font  pavées  de  grandes  pièces  de  lave  femblablê  à 
celle  dont  Nables  e(l  pavée.  Les  Fondemens  de  plu* 
iieurs  édifices  lonc  auffi  de  la  même  pierre  i  ce  qui  fait 
préfumer  que  le  volcan  brûioic  déjà  longtems  avant  la 
fondation  d'Herculanum.  On  n'y  a  point  trouvé  de 
maifons  qui  méritent  un  détail  particulier.  Toutes 
celles  que  l'on  a  fouillées,  dans  Tefpace  d'environ  joo^ 
toifes  de  longueur,  fur  i  f  o  de  largeur,  paroifTent  d'une 
architeAure  afTez  uniforme.  L'intérieur  de  la  plupart 
eft:  peint  à  frefque.  On  a  trouvé,  dans  quelques-unes  » 
des  tableaux ,  dont  les  fujets  font  pris  dans  la  fable,  oa 
dans  Thiftoire.  Le  Roi  en  a  fait  enlever  autant  qu'il  a 
été  poflible  i  &  ces  peintunss  forment ,  dans  fon  cabi» 
net ,  environ  4  cent  tableaux,  de  toutes  grandeurs } la 
plupart,  prefqu'auffi  frais  que  s'ils  étoient  neufs  :  mais» 
excepté  environ  une  douaaine  ,  où  les  figures  font  »  à 
peu-près ,  de  grandeur  naturelle ,  ils  n'onc  que  de  10  à 
Il  pouces  de  hauteur,  fur  une  largeur  proportionnéeu 
Dans  le  plus  grand  nombre ,  les  peintures  font  d'une 
feule  couleur'}  ordinairement  rouge  :  quelaue^-uni 
en  ont  a,  }  ou  4  •  avec  quelques  omemens  légers,  tele 
que  des  oifeaux  perchés  fur  des  cordages ,  ou  qui  s'y 
tiennent  fufpendus  parle  bec ,  on  par  les  pattes.  Elles 
repréfentent  auffi  d'autres  animaux ,  des  fleurs  &c* 
Dans  les  grands  tableaux ,  qui  font ,  de  beaucoup ,  les 
plus  précieux ,  les  figures  font  deffinées  avec  toute  la 
corredlion  poffible,  ftPexpreffion  n'y  laifle,  ordinaire» 
ment ,  rien  i  défirer  :  mais  il  y  en  a  peu  où  les  carna* 
dons  foyent  parfaites.  Soit  défaut  dans  la  peinture  » 
fbit  qu'elle  ait  été  altérée  par  le  tems ,  le  coloris  n'eu 
eft  pas  beau.  On  a  auffi  trouvé ,  dans  cette  Ville ,  un* 
grand  nombre  de  ftatuës  de  bronze^  mais,  prefque  tou- 
tes i  aplaties  »  rompues  ou  mutilées ,  &  dont  le  métal 
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eft  tellement  altéré ,  qu'on  n'eft  parvenu ,  qu*avee 
beaucoup  de  peine ,  à  en  rétablir  f  >  entièrement.  On 
y*a  trouvé  un  fort  grand  nombre  debuftes  &,  furtoutf 
de  médailles ,  aufli  bien  que  toutes  fortes  de  vafes  & 
dMnftrumens ,  deftinés  aux  facrifices  de  toutes  les  ef- 
pèces  ;  des  calques,  des  dez  à  jouer  &c.  Il  y  a  des  vafcs 
de  marbre ,  de  terre  cuite  &  de  verre  \  mais  la  plupart 
font  de  bronze.  Il  paroit  qu'il  périt  peu  de  monde  à  la 
deftruiflion  de  cette  Ville ,  car  on  y  a  trouvé  peu  de 
fquelètes.  On  en  trouva  un,  en  1743»  qui  étoit  couché 
fur  un  etcalier,  tenant,  en  fa  main,  une  bourfè, 
qu'on  pou  voit  aifement  diftinguer  par  le  moule  qu'elle 
xivoit  laifTé  empreint  dans  l'efpèce  de  ciment  dont  elle 
étoit  envelopée.  Ce  fquelète  avoit  fi  peu  de  confif- 
tence  qu'il  ne  fut  pas  poflîble  de  le  retirer.  En  1750, 
on  trouva  un  temple ,  orné  de  très-beau  marbre  :  il  y 
avoit  4  ftatuës  d'un  travail  parfait,  &Cr  En  175* f>  on 
trourà  .plufieurs  manufcrit^  d'écorce  d'arbre ,  écrite 
feulement  d'un  côté ,  mais  devenue  fi  fragile  qu'on  n'a 
pu  la  déveloper  que  par  parties;  &  on  a  copié  à  mefure. 
Entre  ces  manufcrits  eft  un  poëme  grec  »  contenant  la 
philoTophie  d'Epicure  ^  Sç  qu'on  dit  être  dans  le  goût 
de  Lucrèce*  Il  y  a  un  autre  poëme  grec ,  fur  la  muii« 
que^.&un.petit  traité  de  morale ,  en  latin.  Plufîears 
voliimes,  réduits  en  une  efpèce  dis  mafle  de  boue  noire, 
font  perdus  pour  jamais.  Quoique  le  fol ,  qui  couvre 
cette  Ville  foûterraine ,  aît  environ  go  pieds  d'épaif- 
ièur ,  on  entend  aflez  diftindtément,  depuis  là,  le  bruit 
des  voitures  qui  paffent  à  Portici. 

Le$  ruïnes  de  Pompeia  y  qui  font  à  quelques  millet 
de  celles  d'Herculane,  près  de  la  rivière  de  Sarno^k  \  lu 
de  la  Mer ,  fur  une  hauteur ,  &  que  l'on  a  auflt  fouil* 
lées y  ne  font  qu'à  la  profondeur  de  f  à  6  pieds,  fous 
Ja  lave ,  ou  les  cendres;  de  forte  qu'on  rfeft  pas  obligé 
d'y  çrçufer  à  1^  fape  ^  ^  d'étayer  I^  terre ,  çotm^  * 
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Hereulane.  On  y  a  découvert  une  rue  aflez  large  & 
alignée  ;  avec  2  banquètçs ,  & ,  à  un  bouc  •  une  place 
décorée  de  j  (btuës  de  marbre ,  qui  font  aéluellem9iie 
à  PordcJ.  On  y  a  trouvé  quelques  chambres  parque* 
tées  de  mofaïque  &  peintes  à  frefque }  un  amphithéâ- 
tre &c.  En  général ,  les  découvertes  que  l'on  y  fait  ne 
font  ni  aufTi  belles^ni  aufli  précieufes  que  celles  d'Her« 
culane.  Selon  les  auteurs  les  plus  probables,  ces  z 
Villes  furent  détruites  par  une  même  éruption  du 
yéfuve. 

Pou{plf  Poiuolo,  fur  la  Mer,  j  Vu  O.  de  Naples  » 
'Evèché,  aiTez  belle  Ville,  d'environ  lo  mille  âmes; 
avec  un  château  &  un  bon  port.  Elle  eft  dans  une 
iituation  des  plus  admirables,  fur  une  charmante  col- 
line :  aufn  faifoit-elle  les  délices  des  anciens  Romains. 
On  y  voit  encore  divers  beaux  reftes  de  leur  magnifi- 
cence j  entr'autres,  les  ruïnes  d'un  grand  ampl^ithéâ- 
tre,  d'un  labirince  fouterrain^  compofé  d'un  grand 
nombre  de  chambres;  de  l'académie  de  Cicéron  &  co 
qu'on  croit  être  celles  du  fameux  pont  qui  étoit  entre 
Bayes  &  Pouzol,  auquel  on  donnoit  i  li.  de  longueur, 
&  qu'on  atribuë  à  Caligula.  On  en  voit  encore  14  pi« 
les ,  dans  la  Mer,  dont  chacune  a  60  pieds  d'épaiifeur, 
&  à  la  diftance  de  170  pieds ,  les  unes  des  autres.  Cec 
édifice  paffoit  pour  le  plus  hardi  de  l'Italie.  On  dit 
qu'on  voit  encore,  fous  l'eau,  dans  les  jours  fereins» 
les  ruïnes ,  &  même  des  rues  entières ,  de  la  fameufo 
Ville  de  Bayes,  qui  étoit  vis-à«vis  de  Pouzol,  &  qui 
fut,  autrefois,  fubmergée. 

Tout  auprès  de  Pouzol  on  trouve  le  petit  lac  ^v«r- 
ne^  d'où  fortoient,  autrefois,  des  exhalaifons  fl  véni- 
meufes  que  les  oifeaux ,  <fui  vouloient  le  traverfer .  y 
tomboient  morts*  Us  volent,  aujourd'hui,  par  deffus» 
fans  danger }  les  dinards  y  nagent,  &  on  y  pèche 
giême  du  fort  bon  poiiTon.  Près  4eU  font  encore  diver^. 
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lieux,  autrefois  fameux;  VAchtrony  les  Champs  éW- 
fitSy  Cumesy  donc  il  ne  refte  que  des  ruines ,  &c.  On 
ccTmpte  qu'il,y  a,  dans  le  territoire  de  Pouzol ,  jufqu^à 
j  f  bains  d'eaux  chaudes  &  niédecinales.  On  y  trouve 
auilî  de  l'amiante.  À  a  li. ,  vers  TO. ,  on  trouve  le  fa* 
meux  cap  Mifine^  où  il  y  a  un  phare.  On  y  voit  quan- 
tité d'antres,  taillés  dans  le  roc* 

En  allant  de  Naples  à  Pouzol ,  on  trouve  le  Mont 
Paufilipt ,  au  travers  duquel  les  anciens  Romains 
avoient  percé  un  grand  chemin ,  pour  éviter  de  roon«- 
ter  la  montagne,  ou  de  faire  un  grand  détour.  Ce  che- 
min foûterrain ,  apellé  grott  de  Paufilipe  y  &  qui  eft 
encore  pratiqué ,  eft  taillé  dans  le  roc  il  a  4f  o  toifes 
de  longueur,  &  aflez  de  largeur  pour  que  2  voitures 
puiiTent  s'y  croifer.  11  étoit  autrefois  fort  incommode, 
à  caufe  de  l'obfcurité  totale  qui  régnoit  dans  le  milieus 
mais  on  y  a  fait ,  par  le  haut ,  2  grandes  ouvertures  3 
en  forme  d'entonnoirs.  Les  2  entrées  font  âufli  plus 
élevées  que  le  refte,  pour  y  laifler  entrer  plus  de  lu- 
mière :  elles  ont  environ  fo  pieds.  Une  lampe,  qu'on 
y  fait  brûler  continuellement»  devant  une  image  de 
la  vierge ,  qui  eft  vers  le  milieu ,  y  donne  auffi  un 
peu  de  clarté  :  cependant ,  ce  paflage  eft  encore  affez 
obfcur ,  excepté  vers  la  fin  d'Oâobre ,  lorfque  le  So- 
leil couchant  Téclaire  dans  toute  fa  longueur.  On  y 
eft  aufli  fort  incommodé  de  l'odeur  duioufre,  &  de 
la  pouflîère  prodigieufe  qu'il  y  a ,  &  que  le  plus  petit 
mouvement  excite  ;  nonobftant  qu'il  foit  pavé  '  de 
grandes  pierres  plates.  On  dit  qu'on  voit  encore  le 
tombeau  de  Virgile ,  à  l'une  des  entrées.  La  montai 
gne  eft  fort  haute ,  fort  agréable  &  très-fertilQ ,  fur- 
tout  en  vins  excellens  &  en  toutes  fortes  de  fruits  i 
&  l'air  y  eft  d'une  température  &  d'une  falubrité  des 
plus  merveilleufes.  Près  de  là ,  on  voit  la  fameufe 
groie  du  chien  j  remarquable  par  les  vapeurs  fubtilee 
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&  chaudes  »  quoique  fans  fumée ,  qui  s^  exhalent  » 
fans  ceiTe,  de  la  terre ,  &  flotenc  dans  Tair  i  au  deifus  » 
furtout  i  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Si  on  y  tient 
un  chien ,  6\i  tout  autre  animal ,  pendant  un  inftantî 
il  perd  auffi  tôt  tout  (igné  de  vie,  &  mourroit  ^n  efFeti 
fi  on  1-y  laiiToit  feulement  x  minutes.  Mais,  û  on  Ven 
retire  d'abord ,  il  fe  rétablit  alifli-tôt ,  au  plein  air  « 
furtout  fi  on  le  plonge  dans  le  lac  Agnano ,  qui  n'en 
eft  éloigné  que  de  ao  pas.  Si  on  y  met  une  chandèlé 
allumée,  elle  s'éteint  immédiatementOn  n'y  peut  pas 
tirer  un  coup  de  fufil.  Cette  grote,  qui  eft  l'entrée 
d'une  caverne,  au  pied  d'un  coteau ,  a  de 6  à  8  piede 
de  hauteur  i  lo  à  12,  de  longueur  $  ft  f ,  de  largeur. 
Le  lac  Agnano^  tout  prés  de  la  grote  du  chien ,  eft 
prefquerond ,  &  n'a  qu'environ  un  mille  détour.  Soit 
eau  a,  prefque  partout,  un  petit  bouillonnementi 
quoique  fans  chaleur  &  fans  mauvais  goût.  Les  an- 
guilles &  les  tanches  y  abondent,  aufli-bien,  dit«on» 
que  les  ferpens.  Il  eft  tout  environné  de  montagnes» 
ic  il  eft  fi  profond  qu'on  tCy  trouve  point  de  fond^veri 
le  milieu.  On  voit,  tout  autour,  quantité  de  petites 
cellules  voûtées ,  apellées  Ùuves  de  Si.  Germain,  oik 
Ton  n*eft  pas  plutôt  entré,  qu'on  eft  dans  une  tranfpi- 
ration  violente.  On  prétend  que  ces  étuves  naturel- 
les font  merveilleufes  pour  la  guérifon  de  divers 
maux,  particulièrement  les  rhumatifmes, la  goûte, 
les  ulcères  intérieurs,  les  crampes  &ci  ce  qui  fait 
qu'elles  font  fort  fréquentées.  Au  N.  du  lac  eft  une 
montagne  f^che,  apellée  Solfaiara,  où  l'on  ne  voit 
ni  heroe  ni  oifeaux^  niais  on  y  ramaife  une  quantité 
prodigieufe  de  foufre.  Son  fommet  paroit  tout  blanc  p 
&  pouffe  continuellement,  par  deux  endroits,  des 
vapeurs  épaiifes  &  de  la  fumée  ;  fans  qu'on  y  voye  du 
feu.  Il  y  a,  au  milieu,  un  grand  trou ,  qui  s'eft  ou« 
vert  vers- la  fin  du  17*  fiéde.  A  moitié  de  fa  hauteur» 
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on  trouve  une  vallée  qui  eft,  proprement,  la  SolFa- 
tara ,  où  l'on  ramafTe  le  foufre  :  on  v  entend  la  terre 
réfonner  fous  les  pieds  :  on  aperçoit  même ,  dit-on , 
au  travers  de  plufîeurs  trous ,  de  l'eau  foùterraine  qui 
bouillonne ,  &  dont  la  vapeur  s'exhale  par  ces  trous. 
Si  on  bouche  un  de  ces  trous  avec  une  grolfe  pierre; 
la  vapeur  la  jette  bientôt  fort  loin.  On  aflure  que  ces 
vapeurs  fe  font  fou  vent  fentir  jufqu'à  Naples.  11  y  a 
encore,  dans  cette  vallée,  un  étang,  dont  l'eau,  noire, 
lioùt  fai^s  cefle,  &  au  deffus  de  laquelle  on  voit,  de 
tems  en  tems,  nager  une  efpcce  de  graifle  &  de  foufre, 
dont  on  ramafle  beaucoup.  On  prétend  avoir  remar- 
qué que ,  quand  la  Mer  efl:  agitée ,  cet  étang  fe  couvre 
de  foufre,  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire.  La  terre  de 
cette  vallée  eft  (i  chaude  que,  fî  on  y  fait  une  foife,  & 
qu'on  la  remplilfe  d'eau  froide,  elle  s'y  réchaufetrès- 
promtement,  &  aquiert  une  qualité  fulphureufe.  Les 
Hiédecins  difent  des  merveilles  de  ces  eaux,  il  y  a  en- 
core, autour  de  cette  vallée,  plus  de  2  mille  trous, 
par  où  s'exhale ,  fans  cefle,  une  fumée  fulphureufe, 
où  l'on  aperçoit  un  mélange  d'alun,  de  fel  ammoniac 
&  d'autres  minéraux.  Enfin  ^  on  trouve,  autour  de  la 
Solfatara  j  quantité  d'alun  &  d'excellent  vitriol  »  dont 
lat;ouleur  aproche  de  celle  du  faphir.  Quand  le  Vé- 
fuve  jette  des  flammes,  la  Solfatara  en  jette  auïfis  & 
ils  ceflent  enfemble.  Cette  communication ,  au  moins 
aparente ,  entre  ces  2  montagnes  brûlantes ,  donne 
lieu  à  bien  des  craintes  fur  le  fore  de  Naples,  qui  fe 
trouve  fîcué  entre  deux ,  fur  un  terrein  creux  &  rem- 
pli de  minéraux  embrafés. 

Caferta^  6  li.  N.N.  E.  de  Naples,  Evêché,  petite 
Ville ,  fituée  au  pied  d'une  montagne ,  &  remarquable 
pat  un  palais  du  Roi,  qui  eft  le  plus  magnifîque,le  plus 
régulier  &  le  plus  vafte  de  toute  l'Italie.  Il  a  73 1  pieds 
de  longueur,  fur  j  69  de  largeur*  U  reoferme  4  graife 
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des  cours.  Il  a  f  étages,  outre  les  ofices  »  les  cuiiines 
&  les  caves.  L'apnrtemeiit  du  Roi  communique  ave€ 
celui  de  la  Reine  par  une  galerie  de  i^g  pieds  de  lon« 
gueur ,  42  de  largeur  &  52  de  hauteur.  On  ne  peift 
rien  voir  de  plus  riche  que  les  marbres  que  Ton  a  em- 
ployés à  ce  fuperbe  palais.  Le  portique  cft  orné  de 
98  colonnes  doriquesjde  la  plus  grande  beauté.  Il  y  a 
un  fort  beau  théâtre.  De  vaftes  jardins  répondent  à  la 
magnificence  de  ce  palais.  Un  aqueduc  des.plus  admi- 
rables amène  de  l'eau  au  palais  &  à  la  Ville,  d'une  dis- 
tance ^e  plus  de  10  li.  11  traverfe  une  vallée ,  où  l'on 
a  fait  un  pont  de  161  g  pieds  de  longueur,  pour  l'éle- 
ver à  la  hauteur  d'environ  200  pieds.  Ce  pont  eft  com- 
poféde 9  étages,  dont  le  i^^ a  19 arches,  de 44 pieds 
de  hauteur  j  le  2**,  27,  &  le  plus  haut,  4?  ,  de  f  î  pieds 
de  hauteur.  On  prétend  qu'il  n'y  a  point  d'ouvrage 
moderne,  de  cette  eipèce^  auili  majeflueux,  &  qu'il 
peut  le  difputer  à  tout  ce  qui  nous  refte  des  Romains, 
en  ce  genre.  Les  ouvrages  foCiterrains,  pour  l'aque- 
duc, font  aufn  confîdérables  que  ceux  qui  paroiiîent 
au  dehors.  11  a  fallu  percer,  5*  fois ,  la  montagne ,  l'efl 
pace  de  3200  toifes;  (i  ili.,  )  dont  plus  de  la  moitié 
dans  le  roc  vif.  £n  creufant ,  pour  fonder  les  piles  du 
pont,  on  a  trouvé,  à  90  pieds  de  profondeur,  une 
cave  qui  renfermoit  quantité  de  corps  mort.  De  quelle 
prodigieufe  antiquité  cette  fépulture  ne  devoit-elle 
pas  être  ! 

Averfûp  3  li.N.  déNaples,Evèché,  fort  jolie  petite 
Ville ,  fituée  dans  une  fort  belle  plaine,  &  remarqua- 
ble par  la  quantité  de  belles  maifons  de  plaifance  dont 
fes  environs  font  couverts.  Il  y  a  un  bel  hôpital.  Il  s'y 
fait  une  grande  quantité  de  fromage  de  bufle.  C'eft 
auflî  d'ici  qu'on  tire  l'excellent  vin  apellé  a/prino» 
L'Evèché  ell fort  riche.  Le  chemin,  d'ici  à  Naples» 
eft  comme  une  charmante  promenade»  large,  droit  Sç 
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bordé  de  grands  arbres  liés  par  des  guirlandes  de  v%- 

fne.  On  trouve  »  de  diftance  en  diftance ,  des  villages 
ten  peuplés. 

Cûfltl'û  mare  di  Stabio  ,  fur  la  Mer ,  6  li.  S.  de 
Naples 9  petite  Villes  avec  un  bon  château ,  une  ma- 
nufaélure  de  criftal ,  &  une  autre  de  porcelaine. 

Sorento,  fur  la  Mer»  7  li.  S.  de  Naples ,  Archevê- 
ché ,  aflez  belle  Ville,  où  il  y  a  beaucoup  de  NobleiTe, 
&  des  grands  vignobles ,  aux  environs. 

Capouè\  6  lu  N.  N.  £•  de  Naples,  fur  le  Voltomo^ 
Archevêché,  aflez  belle  V^le,  d'environ  f  mille  âmes. 
Elle  eft  forte ,  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  & 
iituée  dans  une  plaine  des  plus  fertiles  &  des  plus  dé- 
licieufes.  En  I7f  i ,  on  y  a  établi  une  académie  pour 
la  marine*  A  i  lu  de  là  font  les  ruines  de  Tancienne  & 
faroeufe  Ville  de  ce  nom,  qui  n'eft  plus  qu'un  village. 

Gaùa^  ou  GaUtc^  fur  la  Mer ,  vers  le  N.  O. ,  Eve- 
ché.  Ville  d'environ  10  mille  âmes ,  très-forte  &  aflez 
jolie ,  fituée  au  pied  d'une  montagne ,  fur  la  pointe 
d'un  cap ,  dont  on  ne  peut  aprocher  que  par  une  lan« 
gue  de  terre}  avec  un  excellent  port,  qu'on  dit  le 
sneiUeur  du  Royaume,  orné  d'un  quai,  &  défendu  9 
d'un  c6té ,  par  un  bon  château ,  &  de  l'autre ,  par  une 
bonne  citadelle. 

Monte  Caffinoy  Mont  CaJ/in^  1 8  Ii.N.N.  O.  de  Na* 
pies ,  fameufe  &  riche  Abaye,qui  eft  comme  la  fburce 
de  l'ordre  de  St.  Benoit  Elle  poflede  une  fort  grande 
étendue  de  terrain.  On  fait  monter  fes  revenus  à  plus 
de  fo  mille  ducats.  Il  y  a  environ  ^f  religieux.  L'Abé 
fe  change  tous  les  6  ans.Les  bâtimens  de  l'Abaye  font 
très-vaftes  &  accompagnés  d'une  églife  admirable  par 
iès  richeifes  >  fes  dorures'&  la  multitude  de  fes  orne-» 
mens.  Elle  eft  preique  toute  incruftée,  en  dedans ,  de 
£ns  marbres.  Tous  les  voyageurs,  de  quelque  rang 
qu'ils  foyent  9  y  font  trés-bien  re^us  >  auffi  bien  que 
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les  pèlerins  \  quoiqu'ils  y  abondent  tellement  qu'il  s'y 
en  trouve,  quelquefois»  de  3  à  4  cent,  à  la  Fois.  Au 
pied  de  la  haute  montagne ,  fur  laquelle  PAbaye  pro^ 
prement  dite ,  eft  fituée ,  eft  la  jolie  petite  Ville  de  «f. 
Germano  ^  qui  eft  épilbopale ,  &  où  font  les  grands 
bâtimens  de  l'Abaye.  Près  de  là  on  voit  la  montagne 
de  Cairo  ,  qui  eft  fi  haute  que ,  de  fon  fommet ,  on 
peut,  dit-on,  voir  les  a  Mers.  On  en  dit  de  même  de 
quelques  autres  pointes  de  l'Apénin. 

Fondi ,  I  g  li.  N.  O.  de  Naples  »  à  2  li.  de  la  Mer, 
Evèché,  bonne  Ville  «  aâez  belle  &  aflez  bien  forti- 
fiée ,  fituée  près  d'un  petit  lac  de  fon  nom ,  &  dans 
une  plaine  fertile,  mais  où  l'air  eft  mal-fain.  Le  Pays» 
d'ici  à  Gaïéte ,  eft  tout-à*fait  charmant»  &  le  chemin  eft 
orné,  de  part  Se  d*autre,  de  beaux  mirtes  &  de  lau«* 
tiers.  On  a ,  d'un  côté,  la  vue  de  la  Mer,  &  de  l'au- 
tre ,  celle  de  plaines  enchantées ,  toutes  couvertes  de 
fleurs  &  de  fruits»  &  entrecoupées  d'agréables  rui& 
féaux. 

ïfchia^  8  H.O.  de  Naples»  à  1  li.  des  c6tes$  Ile  fort 
agréable,  où  l'on  trouve  des  mines  d'or  &  defer,  &  un 
grand  nombre  de  fources  chaudes ,  qui  font  des  bains 
tore  falubres.  Il  y  avoit  »  au  if  *  fiécle,  un  volcan  fort 
redoutable,  mais  dont  on  ne  voit  plus  de  veftiges.  Les 
faucons  y  abondent  II  y  a,  au  S.  E.  »  une  petite  Ville» 
de  même  nom,  qui  eft  épifcopale»  &  défendue  par  une 
très-t)onne  forterefle,  fituée  fur  un  rocher  fort  élevé» 
dans  la  Mer. 

Capri,  10  li.  S.  S.  O.  de  Naples,  autre  Ile,  dont 
Jes  extrémités  font  couvertes  de  rochers  fort  élevés, 
entre  lefquels  eft  une  vallée  admirable  &  très-fertile, 
couverte  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  de  ce  cli- 
mat» &  où  l'air  eft»  pendant  toute  l'année,* des  plus 
doux  &  des  plus  fains  :  de  forte  que  c'eft  un  féjour  dé- 
licieux. Tibère  i  Empereur  Romain  très- voluptueux» 
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en  fit  lorigtems  fes  délices.  Il  y  avoit  fait  conftmlre 
des  bains  fuperbes ,  des  grotes  &  quantité  de  beaux 
bàtimens ,  tant  foûterrains  qu'autres ,  dont  on  voit 
epcore  pluGeurs  ruïnes ,  ocupées  ,  aujourd'hui,  par 
des  hermites.  Les  côtes  font  prefquMnacceflibles.  Il  y 
a  une  petite  Ville  épifjpopale ,  avec  un  bon  château. 
Il  y  paâe,  annuellement ,  une  quantité  fî  prodigieufe 
de  cailles,  qu'elles  font  le  principal  revenu  de  l'Ëvè- 
que. 

Les  Iles  de  Pon^a  &  quelques  autres ,  qui  font  à 
rO.  &  au  N.  O.  d'Ifchia,  étoient,  ci-devant,  pref- 
qu'entiérement  défertes;  mais  en  1769  ,  le  Gouver- 
nement a  formé  le  projet  de  les  faire  cultiver. 

IL  PRINCIPAUTÉ   CITÉRIEUREi 

au  S.  E.  du  Labour. 

Cette  Province  participe  à  la  beauté  &  à  la  fertilité 
de  la  précédente.  Elle  abonde  en  blé ,  excellens  vins, 
huiles  ,  fruits  »  fa(ran  &c. 

Saltmcy  au  fond  de  la  baye  de  ce  nom,  9  IL  S.  E. 
"de  Naples ,  capitale ,  Univerfité ,  Archevêché ,  affez 
grande  Ville,  bien  peuplée;  ^vec  un  aflez  bon  port, 
mais  négligé ,  &  une  citadelle.  Elle  eft  fîtuée  dans  une 
plaine  environnée  de  collines  charmantes  &  très-fer- 
tiles ,  où  l'air  eft  fort  fain  ;  c'eft  pourquoi  les  Rois  de 
Naples  y  faifoient  autrefois  leur  rcfidence.  Le  Prince 
héréditaire  en  porte  le  titre.  Ses  foires  font  très^fe- 
meufes.  A  environ  8  H.  S-  de  Salerne,  fur  la  Mer,  eft 
le  village  de  Pefii,  remarquable  par  les  magnifiques 
ruines  de  l'ancienne  Ville  de  Fceftuntyqui  font  auprès. 
On  voit  encore  une  partie  de  fes  murailles,qui  étoient 
formées  de  gros  blocs  de  pierre  &  munies  de  tours ,  & 
forment  une  enceinte  quarée.  Il  y  a  3  temples ,  entou- 
rés d'un  rang  de  colonnes ,  comme  la  maifon  quarée 
^e  Nîmes  9  &  qui  font  découverts.  Les  entablemens, 

le« 
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les  frontons  mêmes,  font  encore  en  place.  Leur  archi^' 
teâure  peut,  dic«on,  aller  de  pair  avec  les  beaux  mor«i 
ceaux  d'Athènes^  ^ 

Amalfi^  4  lié  O.  de  Salerne ,  fur  la  même  baye ,  &i 
8  li*  S.  ^.  £.  de  Naplesi  Arohevèché,  port»  bonnd 
Ville,  fituée  dans  un  iieu  délicieux  par  ia  beauté ,  & 
fertilité  &  la  délioatelTe  de  fes  fruits.  On  trouve  det 
riches  mines  de  plomb ,  prés  de  Sfala^  qui  e(t  à  i  IL 
N.N.O.delà, 

IlL  PRINCIPAUTÉ  ULTÉRIEUREi 

au  M*,  de  la  Citérieure. 

Elle  abonde  en  bétail,  fruits  &c^  parttctijiéremens 
•n  chateignes  &  noix.  Elle  eft  fort  montueufe,  furtoud 
Ters  l'E.  &  |e  S. 

Con\a^  vers  le  S.  E»  i  âo  li«  E.  de  Naples ,  fur  T  O^ 
fanto^  vers  fes  fourçes,  &  au  pied  de  l'Apennin  \  Ku 
chevêche,  petite  Ville,  dont  Iti's  environs  nboddenti 
en  chateignes. 

SentVent,  U  li.  N.  E.  de  Naples,  ÂrchévêcHé^ 
aflez  belle  Ville,  paifablement grande  &  riche,  mais 
liial  peuplée.  Elle  eft  vers  le  confluent  de  2  petites  ri* 
^Vières,  dans  un  Vallon  délicieux  &  fertile.  II  y  a  beau- 
coup de  Nobleife.  Elle  apartient  au  Pape ,  avec  fort 
l^etit  territoite,  depuis  l'an  lof  ^«  Auparavant,  elle 
Avoit  des  Prinees  particuliers. 

IX.  ABRUZZE  ULTÉRIEURE  )  au  N. 

Sous  le  nom  d'Abruzze ,  en  général ,  mi  c6mpren(!i 
Jion-feuiement  les  %  Abruzzes,  mais  aufli  le  Comté  da 
Siolife.  C'eft  un  Pays  froid,  auprès  des  autres,  mais 
cependant  trés-fertile  en  blé ,  vin ,  huile ,  bons  frutts , 
jfiz,roye  &,furtout,en  excellent  fafran.  Les  bois  y  font 
remplis  d'ours,  de  loups,  de  volaille  &  de  gibier.  VA^ 
ptnriiny  qui  traverfe  ces  j  Provinoesi  y  eft  fort  iong« 
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t«ms  couvert  de  neige.  U  y  a  même  des  pointes  qui  en 
reftent  toujours  couvertes.  ' 

^quilaj  vers  le  milieu ,  2;  li.  N.  E.  de  Rome  &  3g 
11.  N.  N.  O.  de  Naples,  capitale ,  Evèché ,  afi*ez  grande 
&  belle  Ville ,  fituée  fur  le  penchant  d'une  montagne 

6  fur  une  petite  rivière.  Elle  eft  munie  d'épaifles  mu- 
railles &  d'un  bon  château.  En  1703  ,  elle  fut  fort  en- 
dommagée par  un  tremblement  de  terre  qui  y  fit  périr 

7  mille  âmes.  On  prétend  que  les  environs  fournirent, 
^nnuellemeot,  pour  plus  de  40  roOle  ducats  de  (àfran, 
qui  en  fait  la  principale  reflburce.  A  quelques  lieues, 
S.  9  de  cette  Ville ,  on  trouve  le  lac  Célano^  autrefois 
FucinuSy  qui  (è  décharge  par  un  canal  foûterrain,  fem- 
blable  à  celui  d'Albano ,  nuis  plus  confidérable  en- 
core. ^ 

V.  ABRUZZE  CITÉRIEURE5  au  S.E.  de  Fultérieure. 

On  en  a  parlé  à  l'article  de  TAbruzzc  ultérieure. 

Chiéti^  ou  Civita-di  Chietiy  vers  le  N. ,  à  2  li.  de  la 
Mer,  jé  li.  N.  de  Naples ^  capitale.  Archevêché ,  aflez 
belle  Ville,  palfablement  grande,  fîtuée  fur  une  hau* 
teur ,  près  de  la  rivière  de  Pefcara  ,  à  l'embouchure 
de  laquelle  eft  une  petite  Ville ,  de  même  nom ,  très- 
forte.  ' 

LancianOy  vers  le  milieu  de  la  côte ,  6  li.  E.  S.  E« , 
de  Chiétijfur  la  rivière  de  fon  nom,  ou  Sangroy  près 
defon  embouchure,  qui  y  forme  un  port}  Archevê- 
ché, Ville  aifez  coniidérable  &  commerçante,  dont  les 
foires  font  fameufes. 

VI.  Comté    de    MOLISE5 
au  S.  £.  de  TAbruzze  citérieure* 

Comme  il  fait  partie  de  FAbruzze,  en  général ,  ofi 
en  a  parlé,  à  Tarticle  de  TAbruzze  ultérieure.  Elle  a, 
pour  capitale,  une  petite  Ville  de  fon  nom ,  vers  le 
t^ilieti ,  zo  li.  N»  de  Naples* 
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VIL  CAPITANATE; 

vers  le  milieu  de  la  càtè^  furie  Golfe  de  VenifCé 

Ce  Pays  eft,  en  quelques  endroits,  fec  &  fabloneu:lt  : 
îl  y  a  cependant  des  bons  pâtutages^  &  il  hourit  beau- 
coup de  bétail.  Il  produit  auflî  beaucoup  de  blé,  niais 
al  y  a  peu  de  bois.  Le  Mont  Gargano^  ou  St.  Ange^ 
«u'^occupe  une  grande  partie,  à  l'E.  5  auflî  bien  que 
l'Apennin ,  à  PO.  Ces  montagnes  abondent  en  mannô 
&  en  fimples  fort  eftimées.  Il  y  a,  du  S.  £.  j  queltjuesi 
petits  lacs  &  des  falines^ 

Cette  Province  fait  partie  de  la  jPouilU,  autrefois 
Apulie,  que  compofent,  particulièrement,  les  territoi* 
ras  de  Bari  &  d'Otrante.  On  recueille  beaucoup  de 
coton  dans  la  Pouille,  &  les  fruits  y  font  exdellens  f 
mais  il  y  a  peu  de  rivières ,  &  l'air  y  eft  fort  chaud. 
Les  chemins  y  font  très-mauvais  &  fnfeftés  de  voleurs* 
Les  habitans  font  maigres  &  basanés.  On  y  trouve 
quantité  de  tarentules» 

JManfredoniày  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale  ^ 
30  li:  N.  E.  de  Naples ,  capitale ,  Archevêché,  bonne 
Ville,  fort  peuplée  &  afle^  commerçantes  avec  un  bon 
port»  défendu  par  un  fort  château,  &  des  bonnes  fali^ 
î^es.  L'Archevêché  y  a  été  transféré  de  Siponto,  an*- 
cienne  Ville  ruinée ,  prèSj  de  là.  On  trouve ,  vers  le 
golfe  de  Manfredonia ,  des  grandes  &  belles  plaines  ^ 
très-fertiles- 

ïjictra  ^  furnottiiiiée  dt  Pagani  ^  vers  le  milieu,  24 
li.  N.  E.  de  Naples ,  Evèché ,  aflez  jolie  Ville ,  com-» 
merçante,  où  le  Gouverneur  dç  la  Province  réfic^é  Qn 
y  fabrique  des  draps. 

VIIL  TERRÉ  DE  BARIi 

fur  le  Golfe  de  Venife,  au  S.  E.  de  la  Capitatlate. 

Cette  Province  fait  partie  de  la  Pouille..  Son  ter* 
roir  eft  fec  &  fabloneux.  Elle  u'eft  traverfée  pat^aii^ 
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cune  rivière ,  &  il  y  pleut  fore  rarement  en  Eté  ;  de 
forte  que  les  chaleurs  y  font  fufoquantes  s  mais  Tair 
y  ^  fort  pur ,  &  le  fol ,  très-fertile.  Il  n'y  a  point  de 
marais.  JLes  vins ,  qui  y  croilTent,  font  fi  violens  qu'on 
les  prendroit  pour  d^s  liqueurs  fortes.  On  y  recueille 
aulfi  quantité  d'huile ,  de  fafran  ,  d'amandes  douces 
&  d'autres  fruits  exceUens.  Elle  abonde  tellement  en 
blé  qu'on  Papelle  le  grenier  de  V Italie.  Une  branche 
de  l'Apennin  la  traverfe; 

Bari ,  vers  le  milieu  de  la  côte,  4S  li.  E.  de  Naples, 
capitale ,  Archevêché ,  aflez  belle  Ville ,  paflablement 
grande  ,  riche  ,  commerçante  &  bien  fortifiée  ;  avec 
vii  port. 

Trûni  ,  fur  la  Mer ,  vers  PO.  9  Achevèché ,  affex 
belle  Ville  ,  paflablement  grande  &  bien  peuplée  ,  où 
réfidele  Gouverneur  de  la  Province;  avec  un  bon  port 
&  un  fort  château. 

IX.  TERRE  D'OTRANTEî 
à  l'entrée  du  Golfe  de  Venife. 

Elle  fait  auflî  partie  de  la  Fouille.  On  en  peut  dire 
les  mêmes  chpfcs  que  de  la  Terré  de  Bari.  Elle  eft  ex- 
pofée  à  être  ravagée  pardes  fauterelles ,  mais  qui  font 
chaâées  &  mangées  par  une  efpèce  d'oifeaux  que  l'on 
ne  voit  que  dans  ce  Pays.  On  y  trouve  auffi  quantité 
de  ferpens:  enfin  ,  elle  eft  fort  expofée  aux  courfes 
des  Corfaires  de  Barbarie  ,  qui  y  font  fouvent  des  de& 
centes ,  pillent  la  campagne  &  emmènent  en  efclavage 
tous  les  habitans  qu'ils  peuvent  atraper.  Pour  s'en  ga- 
rantir ,  on  a  conftruit ,  tout  le  long  des  côtes ,  un  grand 
nombre  de  tours,  où  Ton  tient  des  foldats.  Ses  mou- 
tons fournirent  des  laines  fort  fines.  Une  branche 
de  l'Apennin  ^  venant  de  la  Terre  de  Bari ,  la  traverfe 
dans  toute  fa  longueur. 

Otrante ,  fur  la  Mer,  vers  le  S.  E.,  capitale,  Arcbe^ 
vêché  ,  aâez  belle  Ville ,  paflablement  grande  ^  &  a& 
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"fes  bien  fortifiée;  avec  un  porc,  qui  eft  un  des  meil- 
leurs de  cette  côte  »  iurtout  pour  le  eomxnerce  du  Le- 
vant ,  qui  y  eii  confidérable.  Il  eft  défendu  par  un  tort 
château  ,  fitué  fur  un  rocher.  C'eft  |e  grand  paflage 
du  Royaume  de  Naples  en  Grèce. 

BrindcSj  fur  le  Golfe  de  Venifé,  16  li.  N.  N.  O.  ' 
d'Qtrante ,  Archevêché ,  bonne  Ville,  mats  beaucoup 
moins  conGdérable  qu'autrefois;  avec  un  port^  une  for- 
tereâe  9  dans  la  Mer  ,  &'pluiieurs  forts. 

Tarante ,  au  fond  du.  golfe  de  fou  nom ,.  qui  y  ea 
forme  un  autre  petit,  23  K-  O.  N.  O.  d'Ôtrante }  Ar- 
chevêché ,  bonne  Ville ,  forte  &  bien  peuplée;  avec  un 
fort ,  fur  une  hauteur,  &  un  aflez  bon  port  >  mais  feu- 
lement pour  les  petits  bâtimens.  Elle  fait  un  grand  déi 
bit  de  fes  laines  ^  qui  font  fort  belles.  Il  y  a  auflî  des 
bonnes  falines.  Elle  a  donné  fon  nom  à  la  taràntule^ 
efpèce  d^araignée  groffe  comme  une  noix>  qui  a  8  yeuac 
&  g  pattes,  &  qu'on  dit  extraorch'nairement  vénimeufe^ 
On  en  raconte  plufieurschofes  fortcurieufes,  furtout 
fur  la  manière  de  guérir  ,  par  la  mufiquc  ,  ceux  qui 
en  ont  été  mordus  5. mais  on  n*y  peut  pas. compter.  El- 
les le  trouvent  particulièrement  d^ns  la  Fouille.  II  y 
en  a  bien  en  Corfe ,  &  en  d'autres  endroits  de  Pltalie; 
mais  on  prétend  qu'il  n^  a  que  celles  de  la  Fouille 
dont  la  morfure  foit  dangereuié. 

Leccey  8  li-N.  O*  d'Otrante,  Evèché,  bonne  Ville, 
riche ,  bien  peuplée  &  réfidence  du  Gouverneur  de  1^ 
Province.  . 

X,  EASILlCATEjaufbnddu  Golfe,de Tarante. 

Elle  eft  comprime  fous  le  nom  général  de  Calabre^ 
On  Fapelloit  autrefois ,  Lucanie^  C'eft  un  Fays  rude  » 
mais  cependant  abondant  en  blé ,  vin  ,  huile  *  fafran  ^ 
coton  ,  cire ,  miel,  foye ,  bétail  &c.  Hubner  ditqu'eliot 
eft  peu  fertile  &  mal  peuplée^ 

Ce  } 
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Cirenia  ^  ou  Accrenia  ,  }o  li.  E.  de  Naples  >  oftpW 
file ,  Archevêché  ,  uni  à  c^ui  de  Matera,  ix  li.  £* 
dejè  ,  dans  la  Terre  d'Otrante^  Elle  eft  fituée  f  u  pied 
de  r Apennin  ,  auprès  d'une  petite  rivière,  À  un  peu 
fortifiée;  mais  elle  eft  prefque  ruinée  Atléferte^ 
XI  CALABRE  CITÉRIEURE; 
au  S.  de  la  Bafîlicate. 

Les  2  Calabres  font  Tancien  Brutium.  Elles  abom 
dent  en  bétail ,  en  huiles  fore  douces  ,  en  fruits  excel* 
Icns ,  furtout  eu  chateignes  ,  <3n  miel ,  foye  ^  manne , 
la  plus  eftimée  de  toutes ,  &  dont  il  fe  fait  un  fort 
grand  débit  par  toute  TEurope.  Ellle  découle  des  feuil- 
les &  des  branches  do  2  fortes  de  frênes,  &  fe  durcit 
en  grumeaux,  par  la  chaleur  du  {bleih  On  y  recueille 
auffi  du  fucre.On  y  trouve  des  mines  d'acier,d*or,d*ar- 
gent,de  mercure  &  de  fel  fort  blanc,  quantité  d'arbres 
à  licge  ,  des  chevaux  fort  vigoureux  &Ct  Les  grands 
chemins  y  font  fort  mauvais  &  inférés  de  voleurs^ 
Les  auberges  y  font  aufll,  partout,  fort  mauvaifes* 

CoJtn\a,  vers  le  S.  O, ,  capitale.  Archevêché,  Ville 
aflez  conîidérable  ,  très-bien  fortifiée  par  la  nature  ^ 
Tart  \  étant  Htuée  fur  un  rocher  efcarpé  ,  dans  TAp^riF 
îiin,  auprès  d'une  petite  rivière  j  avec  un  bon  château. 

AltamonUy  vers  le  milieu  ,un  peu  au  N.»  aflez  jo« 
lie  petite  Ville,  remarquable  par  les  riches  mines  d'or» 
d'argent  &  de  fer,  &  les  falines ,  qu'on  trouve  ^ux  exx» 
%Mrons. 

RoJJanoy  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale  •  Arche;. 
vèché ,  Ville  aifez  cohHdérable  &  forte  ,tfituée  fur  un 
rocher  élevé  ,  auprès  d'une  petite  riviércf.  Les  vallées 
des  environs  font  fertiles  en  huile ,  poivre ,  fafran  &c^ 
On  dit  qu'il  y  a  des  riches  minçs  d'argent:  à  Carigliano^ 
petite  Ville ,  i  li.  O.  N.  O.  delà. 

Aycta  ,  au  N.  O. ,  à  I  li.  de  la  Mer ,  petite  Villf  ^ 
remarquable  par  fes  bon3  vins  &  fbn  coton. 
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XII.  CALABRE  ULTÉRIEURE, 

au  S»  vers  la  Sicile. 

On  a  parlé  de  la  Calabre  ,en  général,à  Particle  de  la 
Citérieur*»  Celle-ci  abonde  particulièrement  en  oran^* 
ges,  citrons,  bergamotes  &  autres  fruits  pareils.  Elle  a 
efluyéje  f  *  de  Février  178?^  un  tremblement  de  terre 
fi  terrible  que ,  de  |7f ,  tant  villes  oue  villages  &  châ* 
ceaux ,  qu^on  y  comptoit ,  320  ont  été  entièrement  dé« 
truits  9  &  les  autres  ,  fort  endommagés.  On  compte 
qu^il  y  a  péri  plus  de  2  cent  mille  ame^.  Plufieurs  petio- 
tes rivières  ont  été  entièrement  de£%chées  ,  ou  ont 
changé  leur  cours  :  plufieurs  volcans  s^  font  formés,en. 
divers  lieux  :  plufieurs  montagnes  ont  difparu  :  toutes 
les  fortifications  ont  été  renverfées  de  fond  en  comble. 
Tel  efi;  l'abrégé  du  tableau  qu'on  a  donné  des  afrcux 
défaftres  que  cette  Province  a  efluyés  dans  cette 
ocafion. 

Caiaptiaro ,  près  de  la  côte  orientale»  vers  le  N.,  an 
fond  du  golfe  de  SqtUlace ,  capitale ,  Evèchè  ,  Ville 
médiocre ,  fort  peuplée  &  réfidence  du  Gou veneur  de 
la  Province.  Il  y  a  plufieurs  manufactures  en  foye. 

«9.  Severina,  tout  au  N.,  un  peu  i  TE.»  bonne  petite 
Ville  forte ,  fituée  fur  un  rocher  fort  efcarpé  ,  près 
d'une  petite  rivière. 

Cotrone ,  autrefois  Crotone  ,  fur  la  côte  orientale» 
au  N.  •  f  li.  E.  S.  E.  de  St.  Severina,  Evèchè ,  bonne 
Ville,  avec  une  citadelle.  En  I7f  i ,  on  y  a  conftruic 
un  port ,  où  les  grands  vai^eaux  font  en  fureté. 

Nicûftfo  y  6  n.  O.  N.  O.  de  Catanzaro ,  Ville  fort 
•gréable  &  connue  par  fes  bains  chauds. 

Reggio  ,  vers  le  milieu  du  dédroit  de  Mei&ne ,  Ar« 
chevêche,  Ville  ci-devant  aflec  confidéraUe,  aifcs 
belle ,  bien  peuplée  &  bien  fortifiée ,  mais  qui  a  été 
xenverfée  par  le  tremblement  de  terre  du  f  de  Février 
^79^  U  parolt  qu'on  travaille  à  la  rétablir,  il  y  a  ui| 
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iâe^B  bon  Fort»  qui  etl  le  grand  pafl^age  d'Italie  en 
Sicile.  11  croit  quantité  de  dates  aux  environs.  On 
trouvei  fur  les  côtes  de  la  Calabre ,  un  poiflbn,  efpèce 
démoule,  apellé  pfnne fnarine ,  dontrécaille,  loo» 
gue  de  f  à  6  pouces  ,  renferme  une  filafle  qui  tient 
du  lin  &  de  la  ioye ,  fort  brune  ^  tirant  un  peu  fur  le 
irerdàtre ,  &  luftrée.  On  en  fabriqpe^à  Régio  »  des  ca«r 
mifoles ,  des  bas ,  des  gands  &C' ,  qui  font  d^une  légé- 
ireté  admirable ,  jjc  »  ditrpn ,  impénétrables  au  froid  le 
plus  violent. 

Le  Roi  de  Naples  podede  ençorp  }a  Sicile»  &  TEtat 
^es  Gatnifgns  »  en  Jufcane, . 

XIV, 

Iti  ET  RoTAUME  DE  SICILE}  au  S^ 

Cette  Ile ,  apellée  autrefois  Trinacria  &  Sicania  ; 
contient  environ  1,600  li.  quarées  »  &  1»  123,000 
9mes.  Après  bien  des  révolutions,  elle  fut  donnée» 
en  17139  au  DucdeSavoyf ,  qui  la  oéda^  en  1720, 
àr£mpereur,à  qui  elle  c(t  reftée,avec  le  Royaume  de 
I^aples,  jqfqu'cn  17^6,  Iprfque  Don  Carlos,  précédent 
Koi  d'Efpagne,  fut  mis  en  ppâetHon  de  ces  2  Royau* 
mes.  Son  fils  Ferdinand  y,  règne  aujourd'hui.  L'air  y 
eft  fort  chaud ,  quoiqu'un  peu  rafraichi  par  les  vents 
de  Mer  ,  mais  p(ir  ^  fain  :  cependant,  la  peft^  y  a  eu 
faitdf?  fort  grands  ravages.  Cette  Ile  a  toujours  été 
renommée  pour  fa  fertilité  extraordinaire ,  particulier 
yement  çn  grains  5  c'eft  pourqui  les  Romains  Tapel- 
loient  le  grenier  de  l^ Italie*  l^iie  Teft  encore  aujour^ 
d'hui ,  quoi  qu'elle  ne  foit  prefque  point  cpltivée  i  & 
J'afpeély  eft,  prefque  partout,  des  plus  ençhanteufs. 
Ceux  qui  y  ont  voyagé  difent  qu'on  y  voit>  dans  les 
bruières  ,  l'orge  &  l'avoine  qui  y  viennent  d'eux-mèT 
incs.  Vers  le  miliçu  >  pn  trouve  Iç  merveilleux  c^toa 
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A^EnnM  y  dé)a  fameux  dans  l'antiquité ,  pour  fa  beauté 
admirable  &  fa  fertilité  incroyable  s  couvert  de  bof* 
quets  »  de  toutes  fortes  deâeurs^en  toute  fàifon,  do 
{ontaines,de  clairs  ruiâèaux  &c.L'Ile,en  général,abo11« 
de  encore  en  vins  excellens,  en  fruits,  huile,  fromage» 
belle  foye,  laine,  coton,  fucre,  excellente  manne,  miel» 
cire  &c.  On  y  trouve  une  infinité  de  fortes  de  (impies 
les  plus  ràres/  Les  montagnes  y  font  couvertes ,  jus- 
qu'au fommet,  des  meilleurs  pâturages,  où. les  trou« 
peaux  vont  paître  »  lorfque  les  plaines  font  brûlées 
par  les  chaleurs.On  y  trouve  quantité  de  mines  de  tou* 
tes  efpèces  ,  eutr'autrcs ,  d'or,  d'argent,  de  cuivre ,  de 
plomb,  de  fer  &c,  quantité  d'eaux  minérales ,  dont 
plufieurs  font  très.chaudes,mème  bouillantes,  &  d'au« 
tres  qui  ont  un  degré  de  froid  fupérieur  à  celui  de  la 
glace,  quoiqu'elles  ne  gèlent  jamais  \  quantité  de  bains 
fulphureux^  comme  ceux  des  environs  de  Naples, 
où  les  vapeurs  chaudes  procurent  une  fueur  abon« 
dan  te  \  nombre  de  carrières  de  porphire  &  de  marbres 
dursides  plus  belles  qualités,  du  jafpe,  des  agates^  des 
éméraudes,dubéril,  &  nombre  d'autres  fortes  de  pier» 
res  précieufes  s  quantité  d'alun ,  de  vitriol ,  de  foufre» 
defalpètre,deTelfoflîle,  de  marais  falans&c  Ona 
découvert ,  à  Centorbi  ^  une  efpèce  de  pierre  douce  » 
qui  fe  diâbut  dans  l'eau ,  &  fert  aux  ufages  du  favon  i 
pour  blanchir  le  linge.  On  trouve  encore  »  dans  l'Ile  ^ 
une  efpèce  de  pierre^fort  remarquable,  qui ,  étant  aro« 
fée  &  expofée  à  une  grande  chaleur ,  produit  des 
mouflerons.  11  y  a ,  ei^  plufieurs  endroits ,  des  fources 
qui  jettent  ^  à  leur  furface ,  une  efpèce  d'huile ,  que  les 
payfans  brûlent  dans  leurs  lampes ,  &  qu'ils  emploient 
aulli  à  d'autres  ufages.  L'eau  d'un  petit  lac ,  près  de 
Nafo  y  eft  remarquable  par  fa  propriété  de  teindre  en 
noir  tout  ce  qu'on  y  plonge ,  fans  aucun  ingrédient  9 
^Upiqu'çilç  foit  p\)re  &  tranfparente.  La  ^er  de$  snvi^ 


il. 


4161  Italie.  Sicile^ 

rons  ell  fort  poiiTonneure  ;  &  Von  pèche  du  fort  beau 
corail  fur  les  côtes  occidentales.  Cette  Ile  fait  un  com^ 
merce  considérable,  fprtout  avec  les  côtes  de  Barbarie 
S^le  Lev;int.  Outre  les  grains ,  la  foye  &  les  olives  ^ 
qui  font  fon  principal  revenu,  on  en  tire  de  la  manne, 
du  riz,  des  figues ,  des  raifins  de  Corinthe ,  des  mou* 
ches  cantarides ,  de  la  régliflfe ,  de  la  fonde ,  (  végétal 
qui  fert  à  faire  le  verre,)  &c.  Les  plantations  de  can« 
ne^  à  fucre  font  très-oonfidérables  en  plufieurs  parties 
de  rile;  mais  ce  n'eu  pas  un  objet  de  commerce.  U  n^ 
a  que  peu  d'hôtelleries  dans  l'Ile  ;  &  les  chemins  y 
font  fort  mauvais  &  infeftés  de  bandits  les  plus  déter- 
minés &  les  plus  redoutables  de  TEurope. 

Les  Siciliens  ,  en  général ,  font  d'un  bon  naturel , 
obligeans,  fort  polis  &  fptrituels.  Ils  {ont  catholiques 
Romains ,  fiç  parlent  Italien.  Les  femmes  font  très-fé* 
condes.  On  dit  que  le  peuple  a  un  air  de  mifère  }ce 
qu'on  atribuë  au  gouvernement.  Il  y  a  un  Vice-Roi,ou 
Gouverneur ,  qui  rëûde  à  Palerme ,  où  il  vit  avec 
beaucoup  de  dignité  &  de  fplendeur.  Son  autorité  eft 
des  plus  grandes  i  car  il  difpofe  de  toutes  les  forces  mi«^ 
litaires  de  l'Ile,  &  il  pré(îde,d'une  manière  defpotique^ 
à  tous  les  tribunaux  civils ,  & ,  comme  il  eft  auili  re- 
vêtu du  pouvoir  de  Légat*né  du  St.  Siège  ,  fon  auto*, 
rite  n'eft  pas  moins  étendue  dans  les  matières  réligieu- 
fes.  Il  nomme  à  tous  le^  grands  oâces  du  Royaume ,  & 
confère  toutes  le%  dignités  civiles  &  écléfiaftiques  :  il 
peut  délivrer  les  prifonniêrs  &c.  Le  Parlement  du 
Royaume  eft  prefqu'entiéreraent  dans  ia  dépetw 
dnnce.  Ce  Corps  eft  compofé  de  2f  i  Barons ,  dont  le 
ehef  eft  le  Prince  de  Butero ,  préOdent  héréditaire 
ijiu  Parlement  ;  d'environ  70  écléiiaftiques,  Archevèi» 
qufs,  Evèques,  Prieurs  &c,  &  des  députés  de  40 
villes ,  apeliées  royales.  Le  Vice-Roi  ouvre  le  Parler 
nacm,  f  0  ejc^o£mt  les  demandes  du  Roi  >  après  quoi 
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il  fe  retire  «  pendant  qu'an  délibère.  Avant  4a  diflToIu* 
don  du  Parlement ,  le  Roi  élit  12  Députés ,  dont  Tau"^ 
toritédure  jufqu'à  la  convocation  d'un  nouveau  Par* 
lement ,  &  qui  font  les  Procureurs  &  les  DéfenfeufS 
du  Peuple.  On  compte,  dans  Tlle,  jufqu'à  j6g  £)milles 
de  Barons i  avec  titre  de  Princes  »  Ducs ,  Marquis  ou 
Comtes.  Ils  ont  une  grande  autorité  dans  leurs  terres, 
&  peuvent  condamner  leurs yaflaux  à  mort,  après  en 
avoir  informé  le  Vice-Roi.  ' 

D  y  a ,  en  Sicile ,  une  Univcrfité,  4  Archevêchés  & 
S  Evèchés,  outre  quelques  Evèchés  rétablis  en  1777. 

Cette  Ile  eft  fort  fujette  aux  tremblemens  de  terre, 
ocafîonnés  par  les  éruptions  du  Mont  GihtU  ou  Etna^ 
un  des  plus  terribles  volcahs  que  Ton  connoiffe,  beau- 
coup plus  confîdérable  &  plus  violent  que  le  Véfuvè^ 
C'eft  une  montagne  ifoiée  &  énorme  ,  à  laquelle  quel- 
ques-uns donnent  environ  i  li.  de  hauteur  perpendi- 
culaire s  d!autres ,  feulement  170  j  toifes  s  &  60  IL  de 
circuit.  Elle  eft  dans  la  partie  orientale  de  TUe,  un  peu 
au  N.  Elle  brûle  depuis  un  tems  immémorial.  On  ea 
voit  les  flammes  depuis  Malte,  qui  en  elt  éloignée  de 
60  lieues.  Ses  éruptions  fe  font ,  à  peu-près  »  de  même 
que  celles  du  Véfu ve  ^  mais  avec  une  violence  incom- 
parablement plus  grande.  On  aflure  qu'il  a  eu  lancé 
des  rochers  enflammés^d'une  groifeur  prodigieufe,  jui^ 
qu'à  la  difbance  d'environ  xo  li. ,  &  à  des  hauteurs 
étonnantesf  avec  un  fracas  infiniment  plus  terrible  que 
celui  du  tonnère.  On  en  voit  quantité ,  par-ci  par-là, 
au  pied  de  la  montagne.  Le  cratère ,  ou  la  principale 
bouche  du  volcan,  eft  au  fommet  :  il  a  environ  i  ^  li. 
de  circuit  Ceftun  enfoncement,  comme  un  vafte  am- 
phithéâtre ,  d'où  (brtent  fans  ceâc ,  par  diverfes  cre- 
vaiSTes,  des  flammes ,  ou  des  nuages  de  fumée  fulphu- 
reofe»  qui,beau6oup  plus  pefante  que  l'air,  à  cette  élé- 
ViUioiQ ,  m  )À»\k  dj?  monti^r ,  defcend  Ip  long  des  flancs 


41 X  Italie.  Sicile. 

del.i  montngnetdu  côté  où  le  vent  la  poufle,  jufqu'à- 
ce  qu'elle  arive  k  la  partie  de  l'atmorphére,  qui  fe 
youve  de  la  même  gravité  fpécifique,  où  elle  s'échape 
horizontalement.  Le  cratère  eft  couvert  de  ioufre  & 
de  Tel ,  &  H  chaud  qu*il  eft  ttès-dangerenx,  Il  ce  n'eft 
impoflible,  d'y  defcendre;  outre  que  la  fumée  y  eft 
très-inc(nnmode ,  quoiqu'on  prenne  le  deflus  du  venti 
&  le  fol ,  en  pluGcurs  endroits  ,  G  gliflant  &  li  mol , 
que  quelques  curieux  ont  p»yé  leur  témérité  de  leur 
TÎe.  Les  éruptions  aind  qu'au  Véfuve,  font  toujours 
précédées  d'un  bruit  épouvantable  ,  &  d'éclats  comme 
ceux  des  plus  grands  tonnères ,  &  fouvent  acompa- 
gnéec  de  grands  tremblemens  de  terre,  qui  fe  font 

Îiuelquefois  fentir  dans  toute  l'Ile,  avec  d'afreux  dé- 
aftres.  Elles  durent,  ordinairement,  plufieurs  jours  ï 
Quelquefois  ,  plufieurs  femaines  ,  &  même  ,  plufieurs 
mois  }  mais  elles  ne  reviennent,  ordinairement ,  qu'a- 
près un  intervalle  dti  plufieurs  années;  quelquefois, 
d'un  fîécle.  Les  principales ,  dont  on  ait  connoifTancei 
font  celles  de  i^}?,  i^f>9,  169}  &  1766.  Celle  de 
1693  fut  acompagnée  d'un  tremblement  de  terre  fî  ter- 
rible qu'il  fît  périr  environ  c  jo  mille  âmes  ,  &  détrui- 
flt,  prefqu'entiérement,  les  Villes  de  Cat'inia  &  d'A- 
goufte-  Nombre  d'autres  villes  &  villages  furent  fort 
endommagés.  La  lave  ,  que  le  volcan  vomit,  fut  Q. 
abondante  ,&  forma  des  monceaux  fl  prodigieux  que* 
8  &ns  après  ,  elle  n'étoit  pas  encore  tout-à-faît  refroi- 
die. Prerque chaque  éruption  s'ouvre  un  nouveau  paC 
fage.  dans  les  flancs  de  la  montagne.  On  comprend 
bien  t^ue  cela  ne  fe  fait  pas  fans  un  fracas  épouvanta- 
ble. Les  matières  lancées  en  l'air,  &  dont  la' plus 
grande  partie,  fiirtout  les  plus  pefanccs,  retombant 
dans  les  environs  de  l'ouverture,  y  forment  une  nou- 
^•elle  montagne  ,  conique ,  ou  hémifphérique ,  au-det 
~vi  de  laqusHe  f?  forme  ui  cratère  Semblable  à  oelui  du 
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Ibtnmec  de  TEtna  »  &  dont  pluHeurs  font  encore  oiu 
verts}  &  d'autres,  des  plus  anciens,  qui  ne  jettent  plus 
de  feu^ni  de  fumée,depuis  pluûeurs  (îcales,ront  garnis, 
en  dedans  du  crater,  &  aux  environs ,  de  charmantlb 
forêts ,  de  la  plus  riche  verdure  &  d'un  fol  exceflîve- 
ment  fertile.  Q]ielquewsunes  de  ces  monticules,  ainfi 
formées ,  &  dont  TÉtna  e(l  agréablement  parfemé ,  ont 
plus  de  mille  pieds  d'élévation  perpendiculaire,  8^ 
pluHeurs  lieues  de  circonférence.  On  a  eu  trouvé ,  en 
creufant  à  ui;e  très-grande  profondeur ,  fous  de  l'an* 
ciennelave ,  des  pavés  dç  marbre  &  des  veftiges  d'une 
ancienne  ville,  qui  aura  été  enfévelie  fous  les  cendres 
&  la  lave ,  comme  Herculane. 

L'Etna  eft  environné  ,  vers  le  milieu  de  fa  hauteur, 
d'une  forêt  des  plus  charmantes ,  qui  forme  comme 
une  ceinture,  d'environ  ;  li.  de  largeur,  &  de  if  à  30 
li.  de  circonférence.  L'efpace  qui  el\  en  deifous  de  -là 
forêt  a  environ  fli.de  largeur,&  de  foà  60 H. de  tour. 
Celui  qui  efl;  en  deifus  a  j  li.  de  largeur,  &  1  f ,  de  tour. 
Ces  j  efpèces  de  ceintures  forment  3  régions  très-diC* 
tindles.  La  i"' ,  en  montant ,  qui  eft  le  pied  de  la  mon- 
tagne ,  préfente  les  objets  qui  caradérifent  l'Eté  & 
l'automne,  avec  les  plus  riches  récoltes  de  ces  faifbns; 
mais  au(ii ,  avec  les  chaleurs  exceflives  de  la  zone  tor« 
ride.  On  y  trouve  cependant  auili,  par-ci  par-là,  beau- 
coup  de  cendres  &  de  lave  fténles.  Les  fruits  de  cette 
région  paffent  pour  les  plus  beaux  de  l'Italie  y  particu- 
lièrement les  figues  ,  dont  il  y  a  une  grande  variété 
d'efpèces.  Il  y  a  des  vignobles  excellens  ,  &c.  La  l^* 
région  ,qui  eft  celle  de  la  forêt,  eft  d'une  température 
admirable.  L'air  y  eft  embaumé  de  mille  parfums , 
qu'exhalent  les  riches  plantes  aromatiques  dont  elle 
.eft  couverte.  On  y  trouve  les  endroits  les  plus  déli- 
cieux &  les  plus  enchantés  de  la  Terre ,  &  on  y  voit, 
partout  >  la  plus  belle  verdure  imaginable  »  entren^êlée 
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des  plus  fertiles  champs.  Enfin,  c^eft  un  vrai  {5afadis 
terreftre,  où  Ton  jouît  d'un  printems  perpétuel,  &  des 
fkiits  de  Tcté  &  de  Pautomne.  Cependant ,  elle  a  auilî 
été ,  autreibis ,  couverte  de  cendres  &  de  lave  :  on  y 
en  voit,  même ,  encore  quantité  dans  les  lits  destor- 
rens.  La  forêt  fournit  du  bois  à  brûler  à  la  plus  grande 
partie  de  Tlle.  On  y  trouve  des  arbres ,  finguliéreraent 
des  chateigners ,  d'une  grofleur  prodigieufe  ^  dont 
quelques-uns  fubfîftent  depuis  plufieurs  iîécles.  Il  y 
en  a  de  70  à  go  pieds  de  tour  :  on  attîkK  qu'il  s'y  en 
trouve  un  qui  a  204  pieds  de  circonférence.  Cette  ré- 
gion nourît  Je  plus  beau  bétail  poilil^le,  particulière-^ 
ment  des  bœufs,  dont  les  cornes  fonte^traordinaire^ 
ment  longues.  Enfin  «  la  j*  région ,  la  plus  élevée  ^ 
ofre  un  hy  ver  perpétuel  &  très-rigoureux,  quoiqu'elle 
entoure  un  feu  continuel.  On  n'y  voit  que  neiges  & 
glaces,  jufqu'au  bord  du  goufre  épouvantable,  oàTon 
trouve  la  chaleur  caufêe  parles  fumées  &  les  flammes 
qui  en  fortent.  La  neige  eft ,  quelquefois ,  recouverte 
de  cendres  &  de  pierres-ponees.  Vers  le  bas  de  l'Etna  5 
on  trouve  une  petite  rivière  apellée  Froide,  parce 
que  ion  eau ,  d^une  limpidité  extraordinaire  ,  eft  ex- 
ceflîvement  froide ,  même  plus  que  la  glace ,  quoi« 
qu'elle  ne  gèle  jamais.  On  dit  qu'elle  a  auffi  une  qua- 
lité fî  vénimeufe  qu'elle  fait  ibuvent  périr  du  bétail  & 
du  gibier.  Nombre  d'autres  fources  de  l'Etna  ont  1« 
même  qualité  vénimeufe.  Il  s'y  trouve  aulBî  des  caver- 
nes où  l'air  eftlî  froid  qu'il  feroitimpoflîble,  à  un  être 
vivant ,  de  le  fuporter  quelques  inftans.  Les  payfans 
en  font  des  réfervoirs  de  neige. 

L'Ile  fe  divife  en ,  i ,  VaUe  di  Demone ,  au  N.  E.  , 

a,  Valle  di  Noto ,  au  S.  E. ,  & ,  j  ,  Valle  di  Mazara , 

à  l'O.  La  première  tire  fon  nom  de  l'Etna ,  qui  s'y 

trouve;  ce  volcan  étant  regardé,  par  le  peuple,  comme 

^  demeuré  des  démons.  Elle  a  beaucoup  plus  de  fb^ 
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têts  &  d'arbres  fruitiers  que  les  z  autres.  On  y  re- 
cueille du  fort  beau  fucre ,  en  quelques  endroits. 

Palcrme^  fur  la  côte  feptemrionale ,  vers  FO. ,  ca- 
pitale ^  Archevècjié,  Ville  d'environ  i  fO  mille  ames> 
C  quelques  auteurs  difent»  2t)0  mille,  &  plusO  fort 
belle ,  commerçante ,  riche  &  bien  fortifiée  \  avec  un 
fore  bon  port,  défendu  par  2  citadelles  &  par  un  fort 
long  môle.  Ceft  la  réfîdence  ordinaire  du  Vice-Roi 
&  de  la  principale  NoblefTe  de  TUe.  Elle  eft  fituée 
au  fond  d'un  golfe,  dans  une  belle  plaine, très-fer- 
tile ,  &  à  l'extrémité  d'une  efpèce  d^amphtthéâtre  for- 
mé par  des  montagnes  fort  hautes  9  qui  renferment 
un  quartier  des  plus  fertiles  &  des  plus  pitorefquef 
de  la  Terre.  Les  édifices  publics ,  les  places  ,  les  fon* 
taînes ,  leféglifes  y  font  en  grand  nombre  &  ,  la  plù« 
part,  magnifiques.  Elle  eft  fi  bien  bâtie  qu'on  la  dit 
beaucoup  plus  belle  que  Naples.  Toutes  les  rues  y 
font  tirées  au  cordeau.  Les  1  principales,  &  plus  beû 
les,  fe  croifenf  à  angle  droite  au  milieu  de  la  Ville ,  où 
elles  forment  une  très-belle  placé ,  ornée  de  4  beaux 
palais  uniformes ,  de  4  belles  fontaines  &  de  4  ftatuës 
admirables.  Ces  x  rués  font  terminées  par  4  grande^ 
portes  très-belles.  Le  palais  du  Vice«Roi  eft  grand  & 
acompagné  d'un  Tort  beau  jardin.  Au  devant  eft  une 
fort  belle  place ,  dont  le  grand  hôpital  fait  un  des  cô- 
tés, &  ornée  d'une  très-belle  ftacuë  de  Philippe  IV  »  en 
beau  marbre  blanc.  On  compte,  dans  cette  Ville ,  pinè- 
de j  00  églifes,  dont  plufi^urs  font  d'une  magnificen-i 
ce  &  d'une  richeiTe  inconcevables.  On  remarque,  en- 
tT'autre$,celle  des  Jéfultes,  dont  le  collège  eft  auiC  fort 
magnifique  s  celle  du  Palais  ,  incruftée  de  mofalque 
d'un  très-grand  prix  ;  celle  de  St.  Mathieu  &c.  La  C^ 
thédrale  eft  un  vieux  édifice  gothique,  fort  vafte ,  fou* 
tenu,  en  dedans,  par  %o  colonnes  de  granit  oririentaL 
Mais ,  ce  qu'on  admire  le  plus ,  à  Palerme ,  ç^eft  la 
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grande  fontaine,  dans  la  grande  place»  où  eft  le  palatt 
de  la  juftice.  Elle  eft  remarquable  par  fa  grandeur  i 
fes  ornemens  &  (on  architeâure»  Elle  paâe  pour  la 
plus  belle  de  Tltalie*  Outre  qu'il  y  a  tant  de  belles 
fontaines  publiques ,  prefque  chaque  mai(bn  7  a  la 
fienne.  Entre  la  Ville  &  la  Mer  eft  une  promenade 
charmante , appelle  Marina^  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  efpèce  de  temple  fuperbe  »  ou  Van  donne  des 
concerts,  en  été,  pendant  la  nuit.  On  dit  que  pour  fà- 
Torifer  les  intrigues  amoureufes,  il  eft  expreilement 
défendu  d'y  porter  de  la  lumière.  Palefmeeftla  feule 
Ville  »  de  l'Ile ,  où  l'on  bace  monoie.  Elle  contribue, 
lèule,  pour  un  dixième  des  fommes  que  le  Parlement 
acorde  au  Roi.  Son  principal  commerce  conGfte  en 
£>ye  ,foyeries ,  foufrecrud ,  crème  de  tartm  éponges 
fines  &c.  Qp  en  tire  aufli  quantité  de  froments  &  c'eil 
là ,  principalement ,  que  Merfeille  &  la  plupart  des 
Villes  d'Italie  ont  coutume  de  s'en  pourvoir.  On  y 
£ibrique ,  comme  à  Régio  de  Calabre ,  des  gands,  des 
bas  &c  ,avec  la  foye  des  pinnes  marines. 

Palerme  éprouva,  le  i*'de  7*>w  1726 f  on  violent 
tremblement  de  teirre ,  qui  en  renverfa  près  des  deux 
tiers ,  &  fit  périr  environ  5  mille  perfonnes.  Une  rué 
s'entr'ouvrit  tou^à-coup,avec  un  fracas  horribIe,&  Ton 
vit  fortir  de  ce  goufre ,  des  globes  de  feu  qui  réduiG- 
rent  tout  ce  quartier  en  cendres.  Les  habitaos  font 
riches  &  ont  Tair  gai.  Les  2  féxes  y  vivent  ^  ainfi  que 
dans  le  refte  de  l'Ile  ,  iivec  cette  douce  liberté  qui  fait 
le  principal  agrément  de  la  France  &  des  autres  Pays 
les  plus  civililés  de  l'Europe.  On  y  trouve  une  Ibciété 
charmante  &  aifée.  La  fête  de  Ste  Kofalie ,  patrone  de 
la  Ville 5  s'y  célèbre  ,  pendant  f  jours,  avec  une  ma- 
gnificence  dont  il  eft  dificile  de  fe  faire  une  idée.  On 
illumine  toute  la  Ville ,  chaque  (bir  de  ces  f  jours, 
avec  une  dépenfe  incroyable  »  particuliément  l'églife 
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cathédrale ,  que  Ton  embellit,  d'ailleurs ,  avec  tant  de 
goùc  de  magnificence  &  de  richeâes ,  que  la  defcrip- 
tioii»  qu'en  donnent  des  voyageurs  trÂs^dignes  de 
foi  f  furpaiTe  de  beaucoup  »  celles  qu'on  lie  dans  fes 
Romans ,  des  palais  de  Fées  :  on  donne  des  courfes 
de  chevaux ,  des  feftins ,  des  feux  d'artifice  :  enfin ,  il 
paroit  que  la  pompe  de  cette  ftte  n'a  pas  Ton  égale  au 
Monde  ,&  qu'elle  furpafie  infiniment  celle  de  la  fe*. 
maine  fainte ,  à  Rome ,  &  celle  de  l'Afcenfion  »  à 
Venife. 

Le  vent  du  Sud,  apellé  Siroeo ,  (î  incommode  &  (i 
funefte  à  la  fanté ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  règne 
auffi  en  Sicile  9  particulièrement  à  Palerme ,  où  fa  cha- 
leur eft  fi  exceifive  que  tout  le  monde  en  feroit  étou- 
fé,s'il  duroit  auffi  longtems  qu'à  Naples,  &  s'il  y 
avoit  des  influences  auflî  malignes  :  mais  il  n'y  dure 
jamais  plus  de  jtf  ou  40  heures  \  de  forte  qu'il  n'a  pas 
le  tems  de  pénétrer  dans  l'intérieur  des  maifons ,  où 
tout  le  monde  fe  tient  renfermé,  pendant  qu'il  règne. 
Dans  ce  peu  de  tems ,  il  brûle  entièrement  les  herbes 
&  les  plantes  de  la  campagne. 

Les  environs  de  Palerme  font  très-beaux.  Toutes 
les  allées  y  font  plantées  d'arbres  fruitiers  >  &  de  gros 
aloés  d'Amérique  ,  en  pleines  fleurs.  On  y  voit  quan« 
tité  de  belles  maifons  de  plaifance«  Entre  Palerme  & 
Mont-Réale ,  eft  une  grande  &  belle  pp6menade ,  qui 
va  d'une  Ville  à  l'autre. 

On  trouve ,  près  de  Palerme ,  au  Mont  Caputo  i 
des  carrières  de  beau  marbre  blanCé 

Mont-Réale ^%  li.  S.  O.  de  Palerme,  bonne  Ville  ^^ 
fituée  au  fommet  d'une  fort  haute  colline.  Son  églife 
cathédrale  eft ,  après  celle  de  Palerme,  la  première 
de  l'Ile.  Elle  eft  fort  vafte  &  incruftée  de  mofaïques 
d'un  prix  infini*  Elle  renferme  aiiifi  plufieurs  monu« 
mens  ,  de  pîorphire  &  de  marbre  9  des  premiers  Rois 
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de  Sicile.  UArchevèque  eft  Seigneur  temporel  de  la 
Ville.  Il  a  environ  g  cent  mille  liv.  de  France  de  re- 
venu }  mais  le  Roi  en  retient  la  moitié ,  pour  des 
p&nfions. 

Trapani  y  fur  la  côte  occidentale  »  vers  le  milieu , 
Ville  de  x6  à  17  mille  âmes  >  très-commerqante  s  avec 
vn  très-bon  &  vafte  port,  &  un  château»  Elle  eft  fur 
une  langue  de  terre  ,  qui  s'avance  fort  avant  dans  la 
Mer.  Il  y  a  beaucoup  de  Nobleife.  Elle  eft  remarqua* 
ble  par  fes  falines  &  l'abondante  pèche  de  thon  &  de 
corail  qui  fe  fait  aux  environs.  On  dit  qu'on  y  voit  les 
plus  belles  perfonnes  de  l'Ile  ,&  que  les  femmes,  fur- 
tout,y  font  fort  blanches  &  d'une  beauté  peu  commu- 
ne. Entre  cette  Ville  &  Mazora ,  eft  le  Cap  di  Boco  ^ 
ou  Boëo  y  autrefois  Lilybée. 

Maipra,  au  S.  O.,  9  H.  S.  de  Trapaoi,  Evèché, 
bonne  Ville,  bien  fortifiée ,  avec  un  bon  port. 

Cirgenti  »  ou  Agrigenti  ^  à  i  li.  de  la  c6te  méridio- 
nale ,  vers  le  milieu ,  Evèché ,  Ville  d'environ  ix  mille 
âmes  »  C  félon  quelques-uns ,  20  mille  Ç)  iituée  fur  une 
toll'^e ,  au  bord  d'une  petite  rivières  avec  un  château 
du  côté  du  N.  )  feul  côté  par  où  elle  foit  acceifible.  Ses 
rués  font  tortueufes  »  étroites  &  fales ,  &  les  maifons , 
petites  &  laides.  La  grande  églife  eft  remarquable  par 
un  écho  fingulier ,  qui  fait  entendre ,  très-diftinâe- 
ment,  des  paroles  prononcées  à  voix  très-baife }  & 
parun  bas-relief  antique,  de  marbre  blanc ,  que  Mr. 
Brydone  met  au  rang  des  plus  beaux  reftes  de  l'anti- 
quité. A  un  mille  de  là  font  les  ruines  de  Tancienne 
Agrigtnte  &  de  fes  magnifiques  temples.  On  prétend 
que  cette  fametife  Ville,  autrefois  la  principale  de  l'Ile, 
après  Siracufe ,  a  eu  contenu  jufqu'à  goo  mille  âmes. 

Les  environs  de  la  Ville  font  d'une  beauté  &  d'une 
fertilité  admirables:  Mr.  De  Riedefel  aflùre  qu'en 
4^vnl,Ies  blés  y  étoient  déjà  fi  ha^tk  qu'il  en  étoit  cou* 
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vert,en  les  traverfant,  quoiqu'il  fût  à  cheval.  II  ajoute 
qu'il  y  mefura  des  herbes  de  g  pieds  de  Roi ,  de  hau« 
teur.  A  4  ou  f  milles  de  la  Ville  »  on  trouve  une  faliga 
fameufe»  &  crSs-remarquable ,  en  ce  que  fon  fel  a, 
dit*on ,  cette  propriété  diférente  de  tous  les  autres  » 
qu'il  fe  fond ,  ùxr  le  champ ,  au  feu ,  &  que ,  dans  Peau , 
ilfeca&e,  fans  jamais  s'y  diâoudre. 

Le  port ,  éloigné  de  i  ^  li.  de  la  Ville ,  à  TO. ,  fe 
nomme  Caricatore  di  Gtrgcnti. 

McJJint ,  au  N.  Ë. ,  fur  le  détroit  de  fon  nom ,  à  4  H. 
de  l'embouchure  feptentrionale,  Ârchevëché.Ville  de 
30  à  40  mille  âmes  >  capitale  de  la  Vallt  di  Demone , 
commerçante  &  forte  i  avec  un  vafte  &  excellent  port, 
une  citadelle  &  plufieurs  autres  forts ,  un  arcenal  très- 
bien  pourvu ,  un  lazaret  &c  :  mais  l'afreux  tremble- 
ment de  terre ,  qui  a  rehverfé  tant  de  Villes  »  dans  la 
Calabre  ultérieure,  le  f  de  Février  17g}  ,  aauiliren- 
verfé  celle«ci ,  au  point  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  partie  de 
la  citadelle  ,  &  une  ou  2  églifes ,  qui  ayent  réiîfté , 
&  qu'un  très-grand  nombre  de  personnes  y  ont  péri. 
U  s'eft  ouvert  un  grand  nombre  de  goufres ,  au;  eil- 
virons.  Le  port  eft  un  des  meilleurs  de  la  Méditerra-* 
jiée  s  mais  l'accès  en  eft  très-dificile»  U  eft  fitué  au  fond 
d'un  petit  golfe ,  &  forme  une  demi  lune.  On  prétend 
que  plus  de  mille  vaifleaux  y  pourroient  être  en  fureté, 
par  tous  les  vents*&en  toute  faifon.  Il  y  a ,  fur  une 
petite  langue  de  terre  qui  le  forme ,  un  fanal  pour  le& 
vaifleaux ,  qui  arivent  jufqu'aux  portes  des  négocians» 
U  eft  orné  d'un  fuperbe  quai ,  de  près  de  demi  li.  de 
longueur  »  &  de  cent  pieds  de  largeur ,  où  toutes  lea 
maifons  étoient  uniformes  »  très-belles ,  à  4  étages*  U 
y  a  auffi ,  furie  port ,  une  fort  belle  fontaine ,  en  mar- 
bre  blanc.  L'intérieur  de  la  Ville  étoit  fort  laid ,  quoi- 
qu'il y  eut  divers  édifices  fdmptueux.  Le  port  eft 
£^nc ,  pour  toutes  fortes  de  marchandifes  à  çepeni:^ 
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dant,  &  nonobftant  qu'il  foit  fîbeau  &  fi  fôr,  lecotiN 
tnerce  n'y  Beurit  pas ,  à  beaucoup ,  près  »  autant  qu'il 
p^urroit  faire.  Il  confifte,  principalement ,  en  foyes , 
étofes  de  foye  qui  s*y  fabriquent,  grains»  foufre,  crème 
de  tartre  &c.  La  plupart  des  nations  maritimes  deTEu* 
rope ,  même  les  Turcs ,  y  ont  des  Confuls  pour  pro- 
téger leur  commerce*  Cette  Ville  a  eu  été  beaucoup 
plus  peuplée  ;  car,  du  tems  que  les  François  y  étoient , 
on  y  comptoit  go  mille  âmes.  La  peftey  fit  de  très- 
grands  ravages  en  174;*  L'airy  e(î  continuellement 
rafraichi  par  la  brife  du  détroit  i  ce  qui  la  rend  un  des 
lieux  les  plus  frais  de  l'Ile.  U  y  )a  9  aux  environs  »  des 
belles  promenades  fraîches.  Toutes  fortes  de^enrées 
y  abondent,  particulièrement  le  poiiTon,  efUmé  le 
meilleur  de  la  Méditerranée.  Les  campagnes  des  en  vi- 
rons font  charmantes,  plantées  d'oliviers ,  orangers, 
figuiers ,  cèdres  &c.  Près  de  la  Ville  eft  une  colline  9 
d'où  l'on  a  une  vu6  d'une  beauté  raviâante ,  fur  le 
détroit,  qui  paroit  comme  un  grand  fleuve  majeftueur» 
entre  a  chaînes  de  montagnes ,  &  dont  les  bords  font 
couvens  de  riches  campagnes,de  Villes  &  de  villages^ 
Ce  détroit,  qu^oa  2ipel[e  auSi  Phare  de  Mejfine  ,  & 
qui  répare  l'Italie  de  la  Sicile ,  a  g  à  9  li.  de  longueur  > 

I  li.  de  largeur ,  à  fon  entrée  feptentrionale  5  i  î  li. , 
vis  à-vis  de  Meiline  ;  s'élargiffant  un  peu  plus  vers  le 
S.  On  l'apelle  Phare ,  d'une  tour  qui  eft  à  la  pointe 
du  N.  b.  de  riie ,  avec  un  fanal ,  pour  diriger  les  ma- 
riniers  pendant  la  nuit.  (  Les  anciens  apelloient  Pha- 
res ,  les  tours  deftinées  à  cet  ufage.  )  Cette  tour  eflrfur 
un  cap,  qu'on  apelle  auflî  le  Phare;  (autrefois,P^/or^.^ 

II  fe  fait ,  dans  ce  détroit ,  un  flux  &  reflux,  de  6  en  6 
heures  >  ou ,  de  g  en  g  heures  >  avec  une  rapidité  ex« 
traordinaire ,  quelquefois ,  au  point  d'emporter  les 
vaifleaux,  malgré  les  ancres.  Environ  ili.S.E.  de 
JVleiline ,  fur  les  côtes  dç  l'Ile ,  eft  un  tour^iant  d'eau^ 
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ou  gotiFre ,  d'environ  30  pas  de  diamètre  »  qui  abforbe 
&  rejette,  alternativement,  les  eaux  de  la  Mer.  11 
n^efi;  à  craindre  qu'en  certains  tems.  On  l'apelle  CA^- 
ribde.  Prefque  vis*à*vis ,  un  peu  plus  au  S. ,  de  l'autre 
côté  du  détroit  9  &  tout  près  de  Kégio ,  eft  un  rocher 
de  la  Calabre ,  qui  s'avance  fort  avant  dansée  détroit, 
&  qu'on  apelle  CapoSciglio ,  autrefois  Scillç,  Il  eflb 
fort  dangereux }  du  moins,  en  certains  tetAs  $  caries 
bâtimens  qui  y  font  emportés  par  la  violence  du  flux» 
ou  du  vent,  pcriiTent  fans  reâburce.  Cependant,  les 
navigateurs  paiTent,  aujourd'hui ,  (lins  crainte,  en'tre 
Caribde  &  Scilla.  Nombre  d^auteUrs  &  de  voyageurf 
îaportent  qu'on  voit  fouvent ,  dans  ce  'détroit ,  un 
phénomène  des  plus  merveilleux.  Dans  un  calme  par- 
fait, après  une  tempête  ,  &  au  lever  diifoleil,  on  y 
voit  fefuccéder,  en  l'air,  divers  fpedlacles  des  plus 
charmans,  tels  que  feroient,  un  grand  théâtre,  orné 
d'une  infinité  de  colonnes  ,  un  palaiç  ||yerbe ,  une  fo- 
rêt de  ciprés ,  des  belles  Villes ,  les  plus  beaux  pay fa- 
ges  &c«  On  ignore  encore  la  vraie  caufe  de  ce  phé» 
nomène. 

Taormina,  ou  Tormine^  fur  la  côte  orientale» 
9  H.  S.  de  Meiline,  petite  Ville,  ou  mauvais  bourg, 
fur  un  rocher,  remarquable  par  fes  eaux  minérales  « 
qui  font  fort  renommées.  Il  y  a  un  fort  château  &  un 
bel  aqueduc.  A  quelques  H.  de-^là  ,  à  Caftel'-fchijp)^ 
on  recueille  une  fort  grande  quantité  de  fucre  y  &  on 
trouve  des  riches  mines  de  fer  aux  environs. 

Milaiio,  fur  la  côte  feptentrionale ,  à  loli.  da 
Aleifîne ,  jolie  petite  Ville ,  tltuée  dans  une  petite  Pre{I> 
qu'ilequi  s'avance  fort  avant  dans  la  Mer  \  avec  un 
fort  bon  port.  Elle  eft  divifée  en  haute  &  bafle.  La  i'* 
eft  fur  un  rocher,  &  forte.  Il  y  a,dani6  la  baire,une  belle 
place,  ornée  d'une  fontaine  fuperbe.  Les  environs 
font  très- fertiles. 
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fert  par  divers  tremblemcns  de  terre,  furtouten  169?. 
On  y  voit  encore  divers  reftes  d^antiquité  très-confi. 
dérables,  entr'autres,  des  catacombes,  qui  ne  font 
point  inférieures  à  celles  de  Rome  &  deNàples.Le  port 
eft  divifé  en  deux,  dont  le  plus  grand  a  environ  2  lu 
de  tour,  &  pourroit  ètreun  des  meilleurs  delà  Médi« 
terranée.  Les  vins  mufcats ,  qui  croifleutdansleter* 
ritoire  de  cette  Ville,  font  très-fameux.  Les  tems  font 
ù  beaux ,  dans  ces  quartiers  ,  qu'on  ne  connoit  pas, 
dit-on ,  qu'il  fe  foit  jamais  pafle  un  jour  entier ,  à  Su 
racufe ,  fans  qu'on  y  ait  vu  le  foleil. 

Le  cap  Paffaroy  autrefois,  Pachinum  y  eft  à  ig  li. 
de  Siracufe ,  au  S.  On  trouve  du  fort  bon  fel>  près  de 
ce  cap. 

Agofia  y  ou  Augufia  ^  fur  la  Mer ,  10  li.  N.  de  Sira* 
cufe,  dans  une  petite  lie, Ville  d'environ  9  mille  âmes, 
très-forte  &  agréablement  fituée  ;  avec  un  bon  port  » 
fort  vafte,  défendu  par  j  forts.  L'Ile  communique  avec 
une  autre ,  plus  grande ,  par  un  pont  de  pierre.  Cette 
Ville  fut  prefque  entièrement  abimée  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  169}. 

iSTo/o,  I  j  li.  S.  S.  O.  de  Siracufe,  belle  Ville,  fituée 
fur  une  montagne,  à  quelque  diftan ce  de  l'ancienne 
Koto ,  qui  fut  détruite  par  le  tremblement  de  terre 
de  1693.  -^ 

Modica  y  à  environ  i  li.  de  Noto ,  vers  le  S.  »  bonne 
Ville,  où  l'on  compte,  dit-on,autourde  1 9  mille  âmes» 

Alicata ,  fur  la  côte  méridionale ,  vers  le  milieu ,  à 
Tune  des  embouchures  de  la  rivière  de  Salfo  ,  bonne 
Ville ,  renommée  pour  fes  bons  vins.  Il  s'y  fait  ua 
grand  commerce  de  grains. 

Upari,  10  li.  N.  des  côtes  feptentrionalea ,  22  li 
N.  O.  de  MeflSne,  Ile  d'environ  la  li.  de  tour,  abon« 
danteen  grains ,  viw ,  figues,  raifins  de  Corinthe  & 
autres  fruits  s  en  bitume ,  foufre  »  aluui  nitre»  cinabce 
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&c,  dont  eUê  fait  un  bon  commerce,  furtout  des  figues» 
des  raiiins  &  du  vin.  Elle  a  auflî  des  eaux  chaudes* 
L'air  y  eft  fain.  11  y  avoit  autrefôiè  un  volcan ,  qui  a 
ceflë.  Elle  a  ,  pour  capitale ,  une  Ville  de  même  nom, 
Evèché ,  affez  jolie  &  très-forte ,  fituée  fur  un  rocher 
efcarpé  de  tous  côtés ,  &  défendue  par  une  citadelle. 

Lipari  donne  fon  nom  aux  autres  petites  Iles  qui 
Tout  près  des  côtes  feptentrionales  de  la  Sicile,  au  nom- 
bre de  1 1 ,  Lipari  comprife  ,.qui  en  eft  la  plus  grande 
&  la  plus  fertile. 

Aucun  auteur  ancien  n'a  fait  mention  de  plus  de  7  de 
ces  Iles ,  on  né  doute  pas  qiie  les  autres  n'ayent  été 
formées  par  des  éruptions  de  quelque  volcan.  On  le* 
apelloit,  autrefois,  EolienneSy  &  Iles  de  Vakain: 
Elles  préfentent  un  très -bel  afped,  &  font  d'un  affez 
bon  revenu.  Elles  abondent  extraordinairement  en. 
raifins  de  Corinthe,  des  plus  excellens.  Elles  produis 
fent  aufli  des  vins 'fort  eftimés ,  furtout  le  Malvoifie. 
Il  y  en  a  plusieurs  dont  il  fort  conftamment  de  la  fu«* 
mée  \  mais  depuis  plusieurs  (iécles ,  il  n^  a  point  eu 
d'éruption  enflamée^excepté  à  celle  de  StrombolOy  iz 
lié  N*  N.  E,  de  Lipari ,  qui  n'eft  guères  qu'un  rocher 
4'une  hauteur  extraordinaire,  &  feulement  de  ;  li.  de 
(our.  On  la  découvre  de  zf  li.  en  Mer,  &,  pendant  la 
nuit,  on  en  voit  les  flammes  de  beaucoup  plus  loin. 
La  bouche  du  volcan  eft  fur  le  flanc  de  la  montagne  » 
à  plus  de  600  pieds  du  fommet.  Il  brûle  continuelle* 
ment  >  &  il  étoit  regardé ,  par  les  anciens ,  comme  le 
grand  fanal  de  ces  Mers.  L'Ile  produit  peu  de  chofa. 
11  y  a  quelques  vignobles  vers  le  N«  Il  n'y  a  que  peu 
d'habitans ,  &  ils  vivent ,  dit>-on,  prefqu'en  (auvages. 

L'Ile  de  Vàlcano^  ou  Hi&a  ,  i  li.  S.  de  Lipari,  a  ; 
volcans  s  mais  ils  n'en  fort  guères  que  de  la  fumée. 

Panîekrify  i  S  li.  S«  O.  des  côtes  de  la  Sicile,  &  au<^ 
tant  £.du  cap  £on  »  en  Afrique  «  lie  d'oaviron  10  li* 
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de  tour ,  &  où  Ton  compte  3  mille  âmes.  Il  7  a  beau- 
coup de  bon  bétail.  Elle  produit  du  vin ,  des  figues , 
dçs  olives ,  du  coton  f  des  câpres  &c.  Elle  a  fon  Prince 
particulier,  qui  la  tient  en  fief  de  la  Sicile. 

Lampedofa  y  i$\u  S«  de  Pantalaria ,  un  peu  à  TE.  ; 
joli.  O.  de  Malte,  &4oli.  S.  E.  de  Tunis;  Ile  d'en- 
viron 4  li.  de  longueur,  qui  apartient  à  un  Prince  Ita- 
lien ,  &  qu'on  cherche  à  rendre  habitable. 

linofa  y  9  li.  N.  E.  de  Lampedofa ,  autre  Ile,  encore 
plus  petite ,  que  Lacroix  fait  dépendre  de  Malte  »  & 
qui  paroit  habitée. 

XV. 

Ile  et  Royaume  de  SÂRDAIGNE» 

7f  li.  S.  O.  de  Rome. 

Après  avoir  été  pofledée,  fucceflîvement»  par  les 
Carthaginois  9  les  Romains  &les  Sarafins,  cette  Ile 
fut  longtems  un  fujet  de  guerre  «ntre  les  Génois  & 
les  Pifans.  En  i  }2g ,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Eipa- 
'gnols  9  qui  l'ont  gardée  jufqu'en  170e ,  lorfqu'elle  par* 
vint  à  l'Archiduc  Charles  ,  depuis  Empereur.  Ea 
1720,  le  Duc  de  Savoye  la  reçut  en  échange  de  la 
Sicile ,  &  l'a  gardée  dès-lors ,  avec  le  dtre  de  Roi  de 
Sardaigne.  U  en  retire  fort  peu  de  chofe.  LaNoblefle 
&  le  Clergé  en  tirent  la  principale  fubftance.  Le  Pape 
prétend  en  être  Seigneur  direâ.  U  paroit ,  effêifHve- 
ment ,  que  les  Efpagnols  ne  l'ont  poâedée  qu'en  fief 
du  St.  Siège. 

"  Elle  contient  environ  1200  li.  quarées.  Elle  eft 
moins  fertile  que  la  Sicile ,  beaucoup  moins  peuplée 
&  fort  mal  cultivée  :  cependant,  on  n'y  manque  pas 
de  blé,  vin,  pâturages ,  fruits  &c.  On  y^trouve  des 
grands  bois  d'oliviers,  d'orangers  &  de  citroniers, 
dont  les  fruits  s'y  donnent  prefque  pour  rien.  On  y  a 
aui£  une  graade  abondance  de  chateignes ,  noix  >  poi* 
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res ,  prunes  1  cerifés  &c.  Les  légumes  y  font  rares  :  on 
n'y  en  cultive  guères  que  dans  le  quartier  de  Terra 
xiuova,auN.:  on  en  tire  du  Piémont.  Toutes  les  autres 
denrées  eflentielles  y  font  à  très^vil  prix  j  entr'autjres, 
la  viande  de  boucherie,  la  volaille  &  le  gibier.  Les 
bœufs  &  les  moutons  y  font  fort  communs,  aufE  bieti 
que  les  chevaux ,  qui ,  bien  que  de  taille  médiocre , 
font  très  -  bons  &  trés^vigoureux.  On  n'y  connoit 
point  de  bêtes  vénimeufes.  On  y  fait  beaucoup  de  feL 
On  y  trouve  des  mines  de  plomb,de  foufre  &  d'alun. 
On  croit  qu'il  y  en  a  d'or  &  d'argent  La  Mer  des  en- 
virons abonde  en  toutes  fortes  de  poiâbns ,  particulié*- 
rement  en  thons  &  anchois ,  dont  U  pfeche  y  eft  fort 
avantageufe ,  auffi  bien  que  celle  du  corail.  On  dît  que 
l'hy  ver  ni  l'été  ne  s'y  font  prefque  jamais  fentir  au 
point  dHncommoder;  mais  que  l'air  y  eft  épais  &  mal* 
iain,-  à  caufe  des  exhalaifons  des  marais  qui  s'y  trou- 
vent en  fort  grand  nombre.  Quelques  perfonnes  aâfù- 
rent  cependant  que  l'air  eft  fort  fain  dans  la  partie 
ièptentrionale.  11  y  a  d'affez  hautes  montagnes  &  des 
rochers  efcarpés ,  dans  la  partie  orientale  >  mais  l'oc- 
cidentale eft  peu  montueufe.  Il  y  a  auili,  dans  la  mérî-' 
dionale ,  des  vaftes  plaines  très-fertiles.  Les  monta- 
gnes, en  général,  abondent  en  pâturages,  &  font  cou- 
vertes de  troupeaux ,  furtout  de  bètes  à  cornes.  On  y 
trouve  auffi  quantité  de  bètes  fauves ,  des  bufles,  des 
cerfs  &c,  L'Ile  eft  arofêe  d'un  bon  nombre  de  rivières» 
furtout  à  rO. ,  où  il  y  en  a  quelques-unes  de  naviga- 
bles :  mais  on  n'y  voit  guères  d'autre  navigation  que 
des  barques  de  pécheurs.  U  y  a  auffi  un  bon  nombre 
de  fort  bons  ports  :  cependant ,  il  s'y  fait  peu  de  com- 
merce. On  en  tire  du  lin ,  des  laines ,  des  fromages  » 
du  miel.  Les  côtes  font  garnies  d'une  centaine  de  grof^ 
ies  tours ,  pour  les  défendre  des  Corfaires.  Les  plus 
fortespUces  de  l'Ue  font  Cagliari&  Ampiirias.Les  ha- 
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bitans  paflent  pour  ruftres  &  ignorans ,  furtout  ceux 
de  l'intérieur.  Us  portent  la  barbe  longue.  Les  femmes 
fopt  fort  jolies  &  blanches.  Us  font  Catholiques  Ro- 
mains, &  parlent  Italien.  Ils  ont  i  UniverGté  ,  i  Ar- 
chevêchés &  4  Evèchés.  Il  y  a  un  tribunal  de  Tlnqui- 
fîtion. 

L'Ile  fe  divife  en  Cap  Lugodori^  au  N.5&  Cap  Ctf- 
gliari ,  au  S. 

Cagliariy  fur  la  côte,  vers  le  S.E.,  capitale,  Univer- 
fité.  Archevêché  9  Ville  alfez  confidérable ,  riche,  forte 
&  commerçante,  iîtuée  au  fond  du  golfe  de  Ton  nom  9 
en  partie  fur  une  colline,  &  en  partie  dans  la  plaine. 
Hubner  dit  qu'on  y  compte  60  mille  âmes,  &  Z2  mo- 
naftères.  C'eft  la  réfidence  du  Vice-Roi  &  de  la  princi- 
pale nobleffe  de  l'Ile.  Il  y  a  une  citadelle,  au  bord  de 
la  Mer.  On  remarque,  dans  la  Ville  haute,  une  églife 
toute  incruftée  de  marbre ,  avec  j  chapelles  foûter- 
raines,  où  l'on  oonferve  des  reliques  de  plufieurs 
Saints.  La  Ville  bafle  eft  toujours  fort  fàle ,  furtout 
en  hy  ver,&  mal-faine.  L'Archevêque  s'intitule  Primat 
de  Sardaigne  &  de  Corfe.  On  fait  du  fort  bon  fel ,  en 
divers  endroits  des  environs. 

Orifiagni ,  fur  la  côte  occidentale ,  un  peu  au  S. , 
Archevêché ,  Ville  paflablement  grande  &  affex  bien 
fortifiée ,  avec  un  bon  port ,  mais  mal  peuplée ,  à  caufè 
du  mauvais  air.  Elle  eft  Iîtuée  au  fond  d'un  golfe,  à 
l'embouchure  d'une  des  principales  rivières  de  l'Ue. 

SaJJariy  vers  le  N.  O. ,  Archevêché ,  Ville  d'envi- 
ron ^o  mille  âmes,  aifez  jolie  &  fituée  dans  une  plai- 
ne, fur  une  petite  rivière  y  avec  un  château.  On  y  re- 
marque une  des  plus  belles  fontaines  de  l'Italie.  U  y 
a  un  tribunal  de  l'Inquifition. 

Algtriy  Algutr,  fur  la  côte  occidentale,  vers  le  mî- 
'*eu,  Evêché,  Ville  médiocre  &afle2  agréable;  mais 

ès-fâle  &  fans  fortifications  \  avec  un  grand  &  bon 
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port*  On  pèche ,  dans  les  environs ,  quantité  de  co- 
rail, le  plus  eftinié  de  la  Méditerranée. 

Bofa^  fur  la  côte  occidentale,  vers  le  milieu^  g  H. 
S.  d'AIgéri ,  Evèché»  petite  Ville,  avec  un  château  & 
un  aâez  bon  port  II  y  a,  aux  environs,  des  bonnes  fà- 
lines  &  une  pêcherie  de  corail. 

Caftel  Aragon(fep  au  N.  O. ,  Evèché,  bonne  petite 
Ville  forte,  avec  un  bon  port  &  une  citadelle. 

Terra  nuoya,  fur  la  côte  orientale,  vers  le  N. ,  Eve* 
ché  uni  à  celui  de  Caftel  Aragonéfe,petite  Ville ,  avec 
lin  bon  port ,  au  fond  d'un  petit  golfe ,  &  à  Tembou* 
chure  d'une  petite  rivière. 

4^/.  Antioco,  au  S. ,  petite  Ile  remarquable  par  fes 
mines  de  plomb.  Celle  de  St.  Pierre,  qui  eft  plus  à 
ro. ,  a  une  pêcherie  de  corail  ^  &  forme  un  port  capa^ 
ble  de  contenir  une  armée  navale.  On  dit  que  ces  Iles» 
non  plus  que  les  autres  petites ,  que  Ton  yoit  aux  en- 
virona  de  la  Sardaigne,  né  ibnt  point  cultivées  s  mais 
qu'il  y  a  de  fort  gras  pâturages ,  où  l'on  envoyé  paître 
les  chevaux.£lles  abondent  en  gibier.  Celle  èHAJinara^ 
au  N.O.,  àpardent  à  Saifari.  On  y  trouve  quantité  de 
tortues ,  &  elle  a  des  montagnes  pleines  de  cerfs  »  de 
bufles ,  fangliers ,  faucons  &c. 

Le  Roi  de  Sardaigne  poflede  encore  la  Savoye^ 
le  Piémont,  le  Montferrat&  une  partie  du  Milanez. 
On  compte  que  tous  fes  Etats  contiennent  environ 
j,!*  f  o  li.  quarees ,  &  x  millions  d'ames. 

XVI. 

Ilb   de  MALTE;  ao  li.  S.  de  la  Sicile. 

Cette  Ile,  d'environ  \%  li.de  longueur,  fur  f ,  de 
ktrgeur,  peut  contenir  fo  li.  quarées  ;  en  y  compre^ 
nant  Goze  &  Comin.  On  y  compte  environ  f  o  mille 
âmes.  (  Quelques  auteurs  difent ,  i  ço  mille  ;  d'autres 
90  mille.  ^  Elle  apartient  aux  Chevaliers  qui  en  por^ 
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tent  le  nom ,  auxquels  l'Empereur  Charles  V  la 
donna ,  en  i  f  jo  ,  en  fief  de  la  Sicile,  dont  elle  relève 
encore  i  car  le  Grand^Maicre  fait  préfenter ,  tous  les 
ans,au  Vice-Roi  de  Sicile,  un  faucon ,  pour  hommage4 
L'air  y  eft  pur  &.  fain  ,  mais  exceÂîvement  chaud, 
lorfqu'il  n'eft  pas  rafraichi  par  les  vents  de  Mer.  Les 
nuits  d'Eté,  même  ,  y  font  prefqu'inrupportables ,  à 
caufe,  tant  des  moucherous,  qui  piquent  jufqu'au  {ang, 
qne  des  chaleurs ,  qui  n'y  font  pas  tempérées,  comme 
ailleurs ,  par  rabfence  du  foleil.  Toute  l'Ile  eft  un  ro- 
cher tendre  &  blanchâtre ,  fort  propre  à  bâtir  &  à 
faire  de  la  chaux  ,  &  couvert,  prefque  partout,  d'un 
pied  de  bonne  terre ,  où  l'on  fait  diverfes  récoltes  très- 
abondantes  :  mais  il  y  a  peu  de  pâturages,  &  elle  pro- 
duit peu  de  grains  &  de  vin.  On  tire  ces  articles  du 
dehors  ,  particulièrement  de  la  Sicile ,  aufli  bien  que 
le  bois  ^  qui  y  eft  fort  rare  )  car  il  n'y  a  guères  que  des 
arbres  fruitiers:  on  y  brûle  auffi  des  gros  chardons  &  de 
la  fiente  des  animaux,  fèchée.  A  peine  y  recueille- t-on 
aflez  de  grains  pour  nourir  la  moitié  des  habitans  :  il 
n'y  a  que  le  millet,  l'orge  &  l'avoine  qui  y  réaffiflent. 
On  y  a  une  grande  abondance  de  fruits  excellens,  des 
meilleures  qualités  que  Tpn  connoilTe  j  particulière- 
ment des  grenades ,  oranges ,  citrons  f  figues ,  :^bricots 
&c.  Il  s'en  fait  un  débit  confidérable  au  dehors ,  fur- 
tout  des  oranges.  11  y  en  a  une  efpèce  dont  le  )ul  eft 
rouge  comme  du  fang  ^  &  d'un  goût  délicat.  On  y  a 
des  raifins  excellens;  mais  on  n'en  fait  que  fort  peu  de 
vin.  On  y  a  de  toutes  fortes  de  légumes  &  d'autres 
jardinages  excellens ,  furtout  les  melons.  L'Ue  produit 
une  grande  abondance  de  coton ,  indigo,  cumin,  anis» 
miisl  délicieux  &c.  On  compte  qu'on  y  recueille  an:- 
jiuellement  i  f  mille  quintaux  de  coton ,  qui  rendent 
plus  de  2  millions  de  liv.  de  France.  On  fème  la  plante 
qui  le  produit  >  &  on  en  fait  la  récolte  au  bout  de  4 
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mois.  Le  coton  en  eftforc  beau  &  fort  fin^  plus  blanc 
que  celui  de  Tarbre  cotonier.  Qn  y  en  fabrique  quan« 
tité  de  toiles,  de  bas  &c.  On  y  a  des  chevaux  de  la  plus 
grande  beauté^  &  des  ânes  d'une  groHeut  prodigieule, 
qui  fe  vendent  fort  cher,au  dehors.  Le  gibier  y  eft  ex- 
cellent. On  n'y  trouve  aucune  bète  vénimeufe.  Il  y  a 
des  falines.  Quoique  la  côte  foit  bafle  &  remplie  de  ro- 
chers ftériles  &  nuds,  la  vue  de  l'Ile  efl;  très«belle.  Elle 
eft  couverte  de  maifons  de  campagne  &  de  villages  ; 
outre  2  villes ,  &  f  bourgs  qu'on  y  apelle  des  villes.  U 
paroit  que  les  habitans  font  à  leur  aife  \  car  les  églifes 
des  plus  .petits  villages  y  font  très-belles ,  très-riche- 
ment  ornées  i  telles ,  enfin ,  qu'on  n'en  voit  pas  dans 
les  villages  d'aucun  autrç  Pays.  Un  nombre  infini  de 
fortifications  rendent  l'Ife  inacceffîble  à  un  ennemi  » 
de  toutes  parts.  On  y  a  taillé  les  rochers  ,  non-feule- 
ment en  fortifications,mais,mème»en  canons;  car  on  en 
a  creufé  environ  une  cinquantaine ,  en  diférens  quar- 
tiers ,  en  forme  de  mortiers ,  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe.  On  les  remplit  d'un  baril  de  poudre  &  d'une 
grande  quantité  de  boulets ,  de  bombes  &c  %  ce  qui 
produit  un  éfet  fi  épouvantable  que  rien  n'y  peut  réfif- 
ter.  L'embouchure  de  quelques-unes  de  ces  Aachines 
terribles ,  a  environ  6  pieds  de  diamètre. 

Outre  les  Chevaliers ,  l'Ile  eft  peuplée  d'un  m£. 
lange  de  Grecs  •  d'Italiens  &  d'autres  nations ,  de 
mœurs  &  de  langages  fort  diférens.  On  dit  que  le  com- 
mun peuple  y  parle  j^rabe.  Il  paroit  eependant  que  la 
langue  Italienne  y  eft  la  plus  commune  t  c'eft  celle 
dont  on  fe  fert  dans  toutes  les  afaires  publiques.  Les 
hommes  y  font  extrêmement  robuftes  &  vigoureux. 
Les  Turcs  y  ont  une  mofquée.  Les  efclaves  y  fuivent 
auffi  leur  religion  en  liberté. 

L^Ordre  de  Malte  fubfifte  depuis  Tan  1 100.  U  fut 
jnfiituéà  l'occafioa  d'une  croifade  qni  fe  faifoit  en  ce 
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tems-là ,  par  toute  l'Europe  ,  pour  reconquérir  la 
Terre  Sainte.  Les  Chevaliers  établirent,  à  Jérufalem, 
proche  du  temple  ,un  hôpital  pour  les  pèlerins  qui  al- 
îoient  vjfiter  ces  faints  lieux  ^  &  ils  en  prirent  le  nom 
de  Chevaliers  de  Si.  Jean  de  Jérufalem.  Leur  nom-' 
bre  s'étant  acru  ,  ils  le  Jivifcrent  en  religieux  &  mili- 
taires >  les  uns  s'emptoynns  au  ibulagement  des  pèle- 
rins; les  autres  ,  à  Jcur  détenfe.  Après  la  perte  de  la 
Terre  Sainte ,  ils  s'établirent  dans  l'Ile  de  Chipre  j  de 
là ,  dans  celle  de  Rhodes ,  où  ils  reftèrent  environ  200 
ans,  &  dont  ils  prirent  le  nom.  Les  Turcs  la  leur  ayant 
enlevée  ,  ils  paiierent  en  divers  autres  lieux  9  où  ils  ne 
reftèrent  pas  longtems.  Enfin  ils  s'établirent  à  Malte  9 
en  if^o.  Ils  font  engagés,  parleurs  ftatuts ,  dans  une 
guerre  perpétuelle  contre  les  ennemis  des  Chrétiens , 
comme  les  Turcs  &  toutes  les  PuifTances  mahométanes 
des  côtes  de  Barbarie.  Pour  cela^  ils  entretiennent 
conftamment  un  bon  nombre  de  galères  &  de  vaiC- 
feaux  de  guerre ,  aufli  bien  que  de  troupes  réglées. 
Four  entrer  dans  cet  ordre ,  il  faut  faire  preuve  d'an- 
cienne noblelTe,  du  côté  de  père  &  de  mère.  Les  Qie- 
valiersTont  Catholiques  Romains,  &  font  les  ^  vceux 
des  religieux  ;  chafteté,  pauvreté  &  obédience.  Cepen^ 
dant,  quelques  auteurs  difent  qu'il  y  a ,  dans  l'Ordre  » 
quelques:  Chevaliers  proteftants ,  auxquels  il  eft  per- 
mis de:!re:marier ,  &  qu'il  y  a  quelques  cas  particuliers 
ourles-Catholiques  Romains  en  ont  aufii  la  liberté. 
D'ailleurs,  on  dit  qu'ils  ne  font  pas  fortfcrupoleux  ob- 
fervateurs  de  leurs  vœux ,  &  qu'ils  gardent  autant  de 
concubines  qu'ils  le  jugent  à  propos  :  ce  font  des  beau- 
tés Grecques ,  qu'ils  piennent  dans  l'Archipel.  L'Or- 
dre eft  compofée  de 7  diférentes  nations,  qu'on  apelle 
Langues ,  (avoir  ,  Provence,  Auvergne,  France,  Ita- 
lie, Arraugon ,  Caftille  &  Allemagne.  L'Angleterre  en 
fiifoit  une  S* ,  avant  la  réformation  de  ce  Pays.  Cha* 
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cune  i  en  divers  Pays  de  TEurope ,  pluiïeurs  Prieurés* 
Commanderies  &  Bailliages ,  qui  font  gouvernés  par 
des  Chevaliers.  Si  toutes  ces  terres  étoient  réttnies  ^ 
elles  formeroient  un  Etat  aflbz  confidérable.  II  y  a  » 
en  France  »  z6z  Commanderies.  Le  Grand  Maître  eft 
fouverain  dans  TUt  &  fes  dépendance^  »  &  gouverne 
monarchiquement.  Cependant»  dans  les  grandes  afai* 
res  ,  le  fàcré  Confeil  partage  l'autorité  avec  lui  i  mais 
ily  a  2  fufrages.  U  jouît  d'un  revenu  de  j  à  4  cent 
mille  liv.  de  France.  Il  fait  batre  monoie,  &  peut  acor- 
der  des  graces9&  le  pardon  aux  criminels.  Il  donne  des 
Prieurés  )  des  Bailliages  &  des  Commanderies  ,  donc 
il  y  en  a  qui  valent  jufqu'à  f  o  mille  liv.  de  France  dà 
revenu.  Il  préfîde  à  tous  les  Confeils.  Il  a  x  ^o  hom« 
mes  pour  fa  garde.  Sa  fuite  annonce  le  train  d'ua 
grand  Prince.  On  le  qualifie  d'Eminence  &  d'Alteffe 
fcréniffime.  A  fa  mort ,  ce  font  les  21  Prieuré  >  (  3  de 
chaque  Langue ,  )  qui  choifîfTent  fon  fuccefleur» 

jÇfalu  ,  fur  la  côte  feptentrionale  «  capitale  «  Uni'. 
vatfité  )  réfidence  du  Grand  Maître  &  des  Grands 
Prieurs  de  l'Ordre ,  grande  &  fort  belle  Ville ,  magni- 
fiquement bâtie,  &  une  des  plus  fortes  du  Mondé, 
tant  par  la  nature  que  par  l'art.  Elle  eO;  merveilleufe- 
ment  bien  fituée  »  fur  3  prefqu'Iles  »  qui  forment  z 
longs  golfes  »  lefquels  »  fe  divifans  en  plufieurs  autres  ». 
font  autant  de  ports  excellens  >  défendus  par  plufieurs 
forterefles  incomparables.  Le  plus  grand  des  z  golfes 
s'avance  près  d'une  H*  dans  lestërres^  Il  eftfî  profond» 
&  tellement  environnée  de  hauteurs  ,  que  les  plus 
grands  vaifleaux  de  guerre  y  pourroient  mouiller  en 
fureté  )  prefque  fans  cables  »  même  dans  les  tems  ora-^ 
geux.  Vers  le  milieu  de  l'autre  golib  eil  une  lie  ,  où 
Ton  a  conftruit  un  château  &  un  lasaret.  Les  fortifia- 
cations  de  la  Ville  font  des  plus  régulières  &  ^  toutes» 
taillées  dans  le  roc  yif  »  avtc  des  travaux  infinis  $  car. 
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il  n*y  a  point  de  terre  à  plus  de  f  cent  pas  à  la  tonde* 
Il  y  a  des  excavations  immenfes,  auprès  defquelleson 
dit  que  les  catacombes  de  Rome  &  de  Naples  ne  fonc 
rien.  Les  rués  y  font  belles ,  bien  alignées  &  larges  ; 
&les  toits  des  maifons,  en  plate -formes.  Les  édifices 
les  plus  remarquables  font»  le  palais  du  Grand  Maître, 
qui  eil  fuperbe  s  les  7  hôtels,  ou  auberges,  où  lesClie- 
valiers  des  7  Langues  font  entretenus  aux  dépens  de 
rOrdre  j  réglife  de  St.  Jean,  qui  eft  magnifique,  &  dont 
le  pavé  eft  ce?  plus  riches  que  Ton  voye  j  étant  tout 
compofé  de  marbre ,  de  porphire  &  de  pierres  prc- 
cieufes)  rapottées  avec  le  plus  grand  arts  Tinfirmene  i 
les  principaux  arfenaux  »  qui  font  extrêmement  bien 
fournis  j  U  tréforerie  5  le  grand  hôpital ,  qui  eft  un 
des  plus  magnifiques  de  TËurope  i  robfGrvatoire  &c. 
La  Ville  eft  divifée  en  3  parties ,  dont  la  principale, 
d'environ  4  milles  de  longueur^  fur  3  de  largeur, ell 
apellée  Cit^  Valette,  d'oix  Ton  donne  quelquefois  ce 
nom  à  toute  la  Ville.  Elle  eft  pourvue  d'eau  fraîche 
par  un  aqueduc  immenfe  ,  en  partie  foûterrain,  coiti- 
polé  de  plufieurs  milliers  d'arches  ^  qui  traverfe  pref- 
que  toute  nie ,  &  qui  a  près  de  6  li.  de  longueur  ipat 
fes  détours.  L'Univerfité  a  été  érigée  en  1769,^08 
biens  que  les  Jéfuïces  pofledoient  dans  TUe,  avant 
leur  expulfion. 

Citta  vecchia ,  ou  la  vieille  Ville  ,  vers  le  tnilif  i^ 
d.e  rile ,  tvèché ,  t)onne  petite  Ville ,  forte  &  afle2  jo- 
lie ,  fituéefur  une  colline,  dans  un  lieu  fort  agréable, 
environné  de  vallons  &  de  précipices.  L'églife  cathé- 
drale eft  très*belle  ,  fort  vafte  &,  partout ,  tendue  d'i"^ 
riche  damas  cramoifî  ,  avec  un  gallon  d'or.  Il  y  a  des 
catacombes  qui  s'étendent ,  dit-on  ,  plus  de  î  li.  ions 
terre ,  avec  une  infinité  de  routes  qui  en  font  un  labi- 
rinthe  des  pins  dificiles.  Quelques  auteurs  apelle"^ 
cette ViUe ,  Cit^  notable  >  MeUta  ,  ott  vicilU  MaU<^ 


îtAttÈ.  Maiiè:  4J?i 

L'Evèqùé  r^fide  à  Malte,  Il  eft  Grancl  ctbix  àe  l'Ordrei 
&  lia  le  pas  immédiatement  a,près  le  Grandi  Maître. 

Goîé,  petite  tle^  2  îi.  N.  O.  de  celle  de  Malte,  dorPÉ 
elle  dépendiElle  a  environ  j  li.  de  longueur,fur  2 1  de 
largeur.  Elle  eft  bordée  d'écueils  & ,  d'ailleurs ,  très-i 
bien  fortifiée  de  tous  côtés.  L'air  y  eft  fâin ,  &  lé  ter- 
roir, extrêmement  fertile.  Quoique  montiieufe,  elle 
eft  prefque  toute  cultivée.  Elle  produit  fiirtout  du  co^ 
ton  ,  que  les  habitaris  mettent,  eux-mêrifies,  en  œu- 
vre. On  y  en  fait  des  tapis ,  qui  àproclient  beaucoup^ 
de  ceux  de  Turquie.  On  y  cultive  beaucoup  de  canes 
à  fiicrei  On  n'y, trouve  point  de  bêtes  vénitiieufes.  it 
y  a  une  petite  Ville  ,  bien  bâtie  &  bien  fortifiée,  & 
des  villages  très-propres.       • 

LA  petite  lie  de  Comthihb  ^  ejntre  Malte  &  Gozé  J 
dépend  auffi  de  Malte.  EUe'^contièni  environ  I  li^  qua- 
irée.    Il  y  a  un  fort 
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t  U  R  Q  U  i  È  ^  àii  S.  E; 

Cet  Erripire  Coritient,  en  Europe,  cnviirdn  i^  miiié 
li.  quaree.On  y  compte  dé  6  à  7  millions  d'arties.L'air 
y  eft  sliTei  tenipéré  i  urt  peu  froid ,  vêts  le  i«J.,  &  chaluci 
Jiu  S.  Il  eft  fain  i  excepté  quelques  endroits ,  vers  le  Si 
E.  j  qui  font  fort  fujets  à  la  pefte  :  encore  y  à-t-iï  apa- 
tence  que  la  malpropreté  excéflîve  des  Turcs  contrit 
l)uëi  plus  que  l'aire  à  répandre  ce  fléau,  qui  i  à  la  vérité^ 
tï*y  eft,'ordtriaîremént,pas  fi  deftrudleur  qu'en  d'autres 
Pays.  Le  terroir  y  eft ,  en  général ,  très-fertile ,  inaia 
fort  rhal  cultivé  :  cependant ,  il  fournit  anqplertient  Id 
néctfliiiire  à  fes  habicans.  lljradeà  mines  de  divér^ 
métaux >  mais  il  ne  paroîc  pas  qu'on  les  exploite^  \ 
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LesTarcs  font  originaires  de  la  grande  Tartarie.Vcrs 
le  milieu  du  9*  Cécle ,  ils  pénétrèrent  jufques  dans 
1}  grande  Arménie.  Ils  fe  font ,  enfuite  »  étendus  en 
Perfe  &  dans  l'Afie  mineure.  Ofman  ,  ou  Ottoman , 
eft  le  chef  de  la  famille  Çttomane,  aujourd'hui  fur 
le  trône  de  cet  Empire,  qui  en  a  pris  le  nom  à^ Empire 
Ottoman.  11  s'établit  à  Burfe ,  qu'il  fit  la  capitale  de 
fes  Etats.  Ses  fucceifeurs  s'emparèrent,  peu-à-peu,  de 
quelques  Provinces  de  la  Grèce.  Enfin ,  Mahomet  II, 
ayant  conquis  Conftantinople  fur  les  Empereurs 
Grecs,  en  14^'  y  établit  le  fiége  de  fon  Empire.  Cette 
Fuiffance  s'eft  ainfi  étendue  en  Europe,  où  elle  a  pris 
de  fortes  racines ,  foutenuës  par  fes  vaftes  poffeffions 
en  AHe  &  en  Afrique.  Le  Grand  Sultan  y  ou  Empe- 
reur, que  nous  nommons  Grand  Seigneur ,  00  Grand 
Turc ,  eft  un  fouverain  des  plus  abfolus,  qui,  félon  la 
plupart  des  relations ,  difpofe,  i  fon  gré,  des  biens  &, 
même,  de  la  vie,  defesfujets.  Ses  Etats  font  hérédi- 
taires. Il  prend ,  félon  l'ufage  des  Souverains  orien- 
taux ,  quantité  de  titres  pompeux ,  tels  que ,  Dieu  en 
Terre;  Ombre  de  Dieu;  Frire  du  Soleil  ù  delà  Lune; 
Difpenfateur  des  couronnes  &c.  On  le  qualifie ,  com- 
munément, de  HauteJJe.  A  fon  accefiîon  au  trône,  il 
arive ,  aâez  fouvent ,  qu'il  fait  étrangler  tous  fes  frè- 
itSy  de  peur  qu'ils  le  lui  difputent  un  jour.  On  défi- 
gne  ,  ordinairement,  là  Cour  par  le  nom  de  Porte. 
he  Serrait  eft  fon  palais.  On  donne  le  nom  commun 
de  Bâchas ,  ou  Fâchas ,  à  fes  grands  Oficiers  d^Ëtan 
smx  grands  Gouverneurs  de  Provinces  &c.  Le  grand 
Vifir  eft  le  premier  Miniftre ,  fur  qui  roulent  toutes 
les  afaires  ;  avec  une  autorité  prefque  fans  boBne.  Il 
tient  les  fceaux  de  l'Empire ,  &  il  eft  Lieutenant-Gé- 
néral des  armées.  Son  train  annonce  plutôt  un  grand 
Souverain  qu'un  fujet ,  dont  la  tèce  eft  (î  peu  ferme  fur 
^es  épaules.  Il  prélide  au  Divan  ^  ou  Confeil ,  qui  le 
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tient  dans  le  Serrail ,  &.où  le  Sultan  peut»  ditron ,  fans 
être  aperçu ,  tout  entendre ,  d'une  ouverture  qui  eft 
au-deâus  de  la  plac%  du  grand  Vifir ,  &  n'eft  fermée 
que  d'une  jaloufie  &  d'un  voile  >  ce  qui  fait  que ,  dans 
ce  Confeil ,  qui  paroit  être  un  tribunal  de  juftice ,  où 
Ton  porte  les  apels  des  principales  Cours  de  TEmpire  » 
on  rend  la  plus  promce&la plus  exadle  juftice,  même 
aux  plus  petits  p  contre  les  plus  grands ,  même  aux 
Chrétiens ,  qu'ils  regardent  avec  le  plus  grand  mépris. 
Les  forces  de  l'Empire  confident,  principalement, 
dans  une  milice  fort  nombreufe ,  qu'on  ne  lève  qu'en 
tems  de  guerre  »  &  fi^rnie  par  ceux  qui  tiennent  des 
fiefs  du  Grand  Seign^n: ,  qui  eft  cenfé  poiléder  toutes 
les  terres ,  &  en  peut  difpofer  en  faveur  de  qui  bon 
luifemble}  quoiqu'il  foit  rare  qu'il  les  ôte  à  ceux  qui 
en  font  en  poifeflion ,  qui  font  obligés  de  fournir  un 
certain  nombre  de  cavaliers ,  ou  de  fantaflins ,  félon  la 
valeur  de  leurs  terres.  Il  y  a  2  autres  corps  de  milice , 
qui  reâemblent  à  des  troupes  réglées ,  en  ce  qu'ils  font 
toujours  fur  pied  :  ce  font  les  JaniiTaires  &  les  Spahis. 
Les  Janijfaires  font  regardés  comme  les  gardes  à  pied 
du  Sultan:  leur  nombre  peut  aller  à  2f  mille ,  dont  il 
y  en  a  environ  la  moitié  à  Conftantinople.  Ils  font 
exercés  au  maniment  des  armes,dés  leur  jeunelTe.  Plus 
de  cent  mille  hommes  font  enrôlés  dans  cette  milice  » 
mais  ce  n'eft  que  pour  s'aflùrer  la  jouïifance  tranquile 
de  leur  bien ,  &  avoir  part  aux  grands  privilèges  qui 
y  font  atachés;  car  les  Janiflaires  ne  font  fujets  à  au- 
cune antre  jurifdidion  que  celle,  de  leur  Aga ,  ou  Co« 
lonel,  &  ils  font  exemts  d'impôts.  Tout  le  monde  les 
redoute ,  quoiqu'ils  ne  portent  qu'un  bâton  ;  car  on 
ne  leur  donne  leurs  armes  quelorfqu'ils  exercent,  ou 
qu'ils  vont  en  campagne.  Ils  fe  foutiennent  mutuelle- 
ment. Les  plus  grands  de  la  Cour  ne  leur  parlent  que 
iur  le  ton  flatteur.  On  a  vu  plus  d'un  Sultan  détrOné  & 
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étranglé  par  cette  foldatefque  infolente  &  éfrenoe.  Les 
Spahis  ^  au  nombre  de  12  à  if  mille ,  font  un  corps 
^  cavalerie.  Leut  licence  eft  auffi  fort  grande. 

Le  Sultan  hérite  de  tous  fes  grands  Oficier^  d'Etat, 
gouverneurs  de  Provinces ,  gens  de  guerre ,  penfîon* 
nés  &c  >  ne  laiilànt  parvenir ,  à  leurs  enfans  ,  que  ce 
qu'il  juge  à  propos  \  ordinairement  >  cependant ,  affez 
pour  vivre  félon  leur  rang.  Il  a,  autour  de  lui,  quan- 
tité de  boufons,  de  plains»  ^  de  muets  auxquels  on  a 
apris  à  s'expliquer  par  fignes.  Ceft,  ordinairement , 
ceux-ci  qui  font  charges  d'aller  exécuter  les  perfpnnes 
^'ttat ,  dont  il  veut  fe  défaire^  ne  fe  marie  point , 
inais  il  a,  dans  fon  Harem ,  ou  apartement  des  fem- 
mes, un  fort  grand  nombre ,  (  quelques  centaines ,) 
^es  plus  belles  filles  que  l'pn  peut  lui  procurer ,  donc 
la  plupart  ont  été  prifes  ,  ou  achetées  ,  jeunes ,  &  éle- 
vées dans  le  Serrail,  où  Ton  les  exerce  dans  la  mufi- 
•jue,  la  dance  &  d'autres  talents  propres  à  les  rendre 
aimables.  Elles  ont ,  pour  les  fervir ,  quantité  d'au- 
tres femmes  efclaves.  Elles  ne  fortçnt  jamais  de  l'en- 
ceinte du  Serrail  &  de  fes  jardins ,  fî  ce  n'eft ,  peut- 
^tre,  quelquefois ,  à  la  fuite  du  Sultan  \  mais  c'efl:  dans 
des  voitures  fi  bien  fermées  qu'on  ne  peut  jamais  les 
voir.  Celle  qui  a  l'avantage  de  donner  ,  la  première^ 
vn  fils  au  Sultan ,  eft  apellée  Çultane^  &  porte  une 
couronne.  Aucun  autre  homme ,  excepté  les  eunuques 
pofrs  y  n'aproche  de  leur  harem.  Ces  efpèces  d'eunu- 
ques font  des  malheureu3i:  efclaves ,  des  Nègres ,  les 
plus  laids  qjue  l'on  peut  trouver,  qu'on  a  entièrement 
dépouillés,  dans  leur  epfance,  de  tout  ce  qui  pour- 
voit les  rendre  fufpeéls  dans  ce  lieu  5  ce  qui  eft  une 
ppértitipn  fi  cruelle  qu'il  n'en  échape  qu'un  petit  nom- 
bre :  c'eft  pourquoi  ils  font  fort  chers.  Leur  chef  a 
beaucoup  de  crédit  à  la  Cour.  Dans  les  autres  parties 
^u  Serrail,  on  fe  fert  d'eunuques  blancs ^  qui ,  îelon 
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^ut1qué$  relations  «  ne  font  mutilas  que  comme  ceux 
que  les  Italiens  deftinent  à  chanter  plus  mclodieufe-i 
ment  :  mais  Tournefort  aiTùre  qu'ils  le  font  comme  let 
noirs ,  dont  ils  ne  difôrent  que  par  la  couleur.  AinU» 
tous  les  grands  Oficiers  du  Serrail  font  des  eunuques. 
Les  Turcs^  en  général ,  font  aifez  grands ,  bien  faits 
&  robuftes»  Ils  partent  la  barbe  longue ,  mais  ils  fe  ra^ 
fent  la  tète,  qu'ils  couvrent  d'un  ample  bonnet»  rouge 
ou  vert,  autour  duquel  une  fine  toile  de  coton ,  blan« 
che  &  fart  claire ,  fait  un  grand  nombre  de  tours ,  en 
divers  fens  :  c'eft  ce  qu^ils  npellent  le  turban.  Us  ne  le 
quitent  que  la  nuit  \  ne  le  tirans  point  pour  falucr.  I1& 
portent  une  longue  vefte»  ferrée  d'une  ceinture,  &„ 
par  deifus  >  une  efpèce  de  robe  lâche ,  ouverte  par  de-, 
vaut.  Ils  tiennent  toujours  un  ou  2  poignards  à  la 
ceinture*  Us  ont  des  caleçons  qui  leur  defcendent  jnC^ 
qu'aux  pieds,  où  ils  font  terminés  par  un  chauifon  de 
maroquin  jaune,  qui,  lorfqu'ils  fortent,  entre  dans.. 
des  pantoufles  de  fnème  cuir.  Il  n'y  a  que  les  Maho- 
métans,  Ik  les  Chrétiens  étranger^,  qui  puisent  porter 
ces  pantoufles  &  des  bottines,  en  jaune:  les  autres. 
Chrétiens ,  les  Juifs  &c,  en  ont  des  violères,  des  rou-^ 
ges  ou  des  noires.  L'habillement  des  femmes  difère^ 
peu  de  celui  des  hommes ,  excepté^  dans  la  coëfure  : 
elles  laifient  pendre  leurs  cheveux,  &  fe  mettent  fort 
galamment.  Leur  loi  leur  défend  de  laiffer  voir  leur 
vifage,  à  découvert,  à  aucun  autre  homme  qu'à  leur 
mari  >  cependant  cette  loi  n'eft  pas  fcrupuieufemerit 
oblervée  parmi  le  peuple,  dont  tes  femmes  agiflent  & 
fortent.  Elles  s'entrevifitent  dans  leurs  harems }  vont; 
même,  enfembloi  à  la  promenade  &  aux  marches, 
mais  bien  envelopées.  La  religion  des  Turcs  leur  per- 
met  d'avoir  autant  de  concubines  ,  ou  de  feriimes  ef-s 
claves ,  qu'ils  en  peuvent  entretenir  \  mais  les  Loix 
policii^ues.ne  leur  acordent  qju'une  femme  légitime^  Usk 
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que  les  grandes  caravanes  y  entrent ,  parce  que  ^tout 
le  monde  ne  pourroit  pas  sy  loger.  Les  maifons  des 
Ijurcs  n'ont  qu'un  étage  :  elles  font  mal  bâties  &  fans 
aucune  llmétrie  :  mais  Pintérieur  eft  aflez  agréable  & 
richement  orné ,  à  la  vérité ,  d'une  manière  plus  bril- 
lante que  propre.  Les  divers  apartemens  font  féparés 
par  des  cours,  ou  par  des  jardins.  Ils  ont  une  langue 
qui  leur  efl:  propre, que  nous  apellons  Turque  h  ils 
écrivent  de  droite  à  gauche.  Dans  la  partie  feptentrio- 
nale  deTEmpire^  on  parle  Efclavon ,  &  «  dans  la  mé- 
ridionale, qui  eft  la  Grèce,  on  parle  encore  Grec,  mais 
c'eft  un  Grec  fort  corrompu,  La  langue  Franque  eft 
en  ufage  dans  les  principales  Villes  maritimes,  &,  en 
général ,  dans  toutes  les  Echelles  du  Lovaqt.  L'Arabe 
eft  la  langue  fa  vante  de  tous  les  Mahomctans,  parce 
que  TAIcoran  eft  écrit  dans  cette  langue. 

La  réligioh  des  Turcs  eft  le  Mahemétifme^  d*une 
feâe  diférente  de  celle  des  Perfans.  Ils  obfervent  la 
circoncillon ,  mais,  feulement,  à  Page  de  puberté, 
comme  les  Arabes.  Ils  croyent  la  réfurredlion ,  au 
moins  des  hommes ,  &  que  la  plus  grande  félicité  des 
fidèles  Mufulmans  oontiftera ,  dans  leur  paradis ,  dans 
la  jouîffance  inépuifable  de  filles  d'une  beauté  ravif* 
.faute.  Us  ont  plufieurs  MouftiSy  efpéces  d'Evêques,  & 
des  Imans^  on  Prêtres^  Le  ÇrandMoufti ,  réfidant  à 
Conftantinoplc,  eft  comme  leur  Patriarchç.  On  a  un 
il  grand  refpeift  pour  lui,que  le  Sultan  ôfe  rarement  le 
contrarier*  Il  parait  même  quefon^//i,  (fceauj  eft 
néceifaifre  pour  la  fandlion  de  divers  ordres  important 
du  Sultan.  Cependant ,  lorfqu^il  nefe  prête  pas  aux 
volontés  de  ce  Prince ,  il  arive ,  aifez  fou  vent ,  qu'il  le 
dépofe ,  pour  en  faire  un  autre  qui  foit  plus  facile.  Il 
y  a  auflî,  parmi  les  Turcs,  diverfes  efpèccs  de  raoi^ 
nés.  Leur  jour  ordinaire  de  dévotion  eft  le  vendredi^ 
VAlcoran  ou  Çoran^  livre  écrit  {>ai:  Mahomet^  &  q^ui 
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renferme  tous  les  dogmes  de  leur  religion ,  recom-? 
mande,  particulièrement,  S  chofes  :  i**,  fe  laver  fré- 
quemment les  mains,  le  front  ou  d\^utres  parties  du 
corps,  félon  les  diverfes  circonftancesj  a*,  faire  la 
prière,  f  fois  le  jour,  à  des  heures  marquées;  ^^ ^ 
jeûner  pendant  tous  le  mois  dç>  Rama[an  ^  chaque 
jour  5  pendant  tout  le  tems  que  le  foleil  eft  fur  Thori- 
2on5  4^»  faire  Taumônç  abondamment,  en  donnant 
aux  pauvres,  au  moins ,  un  pour  cent  de  fon  revenu  ; 
& ,  y*' ,  faire  le  voyage  de  la  Mecque  &  de  Médinc ,  fi 
cela  eft  poflîble,  une  fois  en  fa  vie,  pour  vifîter  le 
tombeau  de  Mahomet.  On  peut,  avec  la  permillîoti 
du  Moufti ,  fe  difpenfer  de  faire  ce  voyage,  en  payant 
une  certaine  fomme  pour  les  pauvres,&  en  y  envoyant 
quelcun  à  fa  place.  On  fait  ce  voyage  par  grandes  ca- 
ravanes, ordinairement  de  plufieurs  milliers  de  per- 
ibnnes ,  auxquelles  le  Sultan  donne  un  chef  & ,  ordi^ 
Clairement ,  un  corps  de  troupes,  pour  efcorte.  Non-», 
pbftant  tous  les  dangers  de  ce  voyage,  it  fe  trouve 
toujours  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  qui  l*en- 
treprennent;  parce  que,  s'ils  meurent  en  ch'enjin,  ils 
fe  croyent  afllftrés  du  paradis ,  &  que ,  ^ih  en  revien-? 
ncnt ,  ils  font  fort  confidérés  chez  eux.  Le  jeûne  du 
Ramazan  eft  très-rigoureux;  car  il  ne  leur  eft  jKs  feui 
îement  permis  de  mettre  une  goûte  d'eau  à  la  Douche, 
?ivantle  folçil  couché.  Lç  Btïram^  qui  fuit  ce  jeûne  » 
&  qui  dure  j  jours,  eft,  par  contre ,^ un  tems  de  fête 
&  de  grandes  rcjouîifances ,  furtout  à  la  Cour,  On 
l'annonce ,  à  Conftantinople ,  par  la  décharge  du  gros 
canon  du  Serrail ,  £c  «'^u  fon  des  tambours  &  des  trom- 
pètes. 

Tous  les  Mahométans  datent  de  Tépoque  de  la  fuite 
fit  Mahomet  à  Médine  ,  arivée  Tan  6a2  de  notre  cre, 
&  qu'ils  apellent  VEgirc.  Leur  année  n'a  que  35*4 
jours  5  de  forte  qu'elle  commence ,  fucceffivement  » 
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en  toutes  les  (aîfons.  Elle  eft  divifée  en  la  ttiois,  de 
}o  &  de  29  jours,  alternativement. 

^Les  Emirs^  ou  Shérifs ^  font  les  defcendans  de  Ma* 
homet  i  c'eft  pourquoi  on  a ,  pour  eux ,  la  plus  haute 
vénération.  Ils  font  fort  nombreux  \  les  defcendans  , 
par  les  femmes ,  étant  Emirs  tout  comme  ceux  de  la 
ligne  mafculine.  Les  Effendis  font  des  gens  de  lettres  » 
qui  apartiennent  également  à  la  robe  &  à  PEglife  \  ce 
qui  leur  donne  un  fort  grand  crédit.  D'ailleurs»  le  Sul* 
tm  ne  touche  jamais  à  leurs  biens  ni  à  leurs  terres» 
qui  paflent  à  leur  poftérité  ;  à  moins  qu^ils  acceptent 
des  places  à  la  Cour  \  ce  qui  eft  rare. 

Les  Turcs  laiifent,  à  leurs  fujets  d'une  autre  réli* 
gion,une  pleine  liberté  de  confcience >  mais  ils  les 
méprifent  fouverainement»  &  les  chargent  d'impôts. 
Les  Chrétiens  Grecs,  anciens  habitans  du  Pays,  en 
font  le  plus  grand  nombre.  11  y  a  auflî  quantité  de 
Juifs  ,  quelques  Catholiques  Romains,  qu'on  y  apelle 
Latins  y  &  un  fort  petit  nombre  de  Proteftants.  Les 
francs  font  les  autres  Européens  qui  s'établiflent 
dans  les  Etats  des  Turcs ,  pour  le  commerce.  Par  un 
traité ,  fait  en  1604  »  entre  la  France  &  le  Sultan ,  les 
Confuls  François  ont ,  feuls ,  dans  tous  les  Etats  du 
Graitd-Seigneur,  le  droit  de  rendre  juftice  aux  Fran- 
çois ,  félon  leurs  Loix ,  tant  dans  le  criminel  que  dans 
le  civil  ;  fans  qu'aucun  Oficier  Turc  puilfe  en  connoU 
tre.  L'Ambaâiideur  eft  leur  Juge ,  en  dernier  reâbrt. 
^a  Turquie  Européenne  renferme  i  j  Provinces  $ 
I,  Moldavie  ;  2 ,  Valachie  ;  j ,  Bulgarie  ,  4,  Servie  i 
f,  Bofnie  i  6 ,  Dalmatie  >  7,  Albanie  ^  g.  Macédoine  i 
9,  Romanie;  10,  Livadie;  11,  Morée;  12,  Candie, 
iSc,!  j9Négrepont,avec  les  autres  lies  Européennes  de 
l'Archipel.  Les  cinq  dernières  Provinces,  &,  même,  la 
Macédoine  &  l'Albanie ,  compofent  la  Grèce  ^  Pays 
autrefois  &  célèbre,  fi  peuplé  &  fi  floriflant ,  qui  avoit 


TuRQUiF  Européenne,  44f 

produit  tant  d'hommes  illuftres  par  les  arts  &  les 
fciences  5  mais  ,  aujourd'hui ,  mal  peuplé,  prefqu'in- 
culte  &  miférable.  Le  teriroir  en  eft ,  naturellemei^t^ 
fort  riche  i  mais  peu  abondant,  faute  de  culture.  La 
plupart  des  habitan3  font  des  Chrétiens  Grecs  :  les 
autres  font  des  Turcs  &  des  Juifs,  Ils  font^  tous ,  fort 
ignorans  &  greffiers  ,  furtout  les  Grecs  ,  qui  difèrent 
beaucoup  des  Turcs  ,  dans  Thumeur  &  le  caraâère. 
Us  font  babillards  &,  félon  Tournefort,  ils  man- 
quent de  bonne  foi.  Ils  font  répandus  dans  toute  la 
Turquie  Européenne  & ,  même  ,  un  peu  dans  TAfia- 
tique.  On  en  trouve  auffi  en  Egypte  &  dans  les  autres 
Pays  voifins.  ^ 

L  MOLDAVIE;    , 
au  N.  E.  ;  vers  la  ?ologne  &  la  Tranfilvanie; 

Ce  Pays ,  qui  faifoit ,  autrefois  ,  partie  de  la  Daciê , 
eft  un  fief  deTEmpire  Turc  s  mais  ,, comme  le  Grand 
Seigneur  y  établit  le  Prince , -qu'on  nomme  Vaivode, 
ou  Hofpodar  ,  &  le  deftituë ,  à  fon  gréj  &  qu'il  en  tire 
des  tributs  fort  confidérables,&  à  peu-près  arbitraires; 
on  regarde  ce  Pays,  avec  raifon,  comme  une  Province 
de  l'Empire  Turc.  11  eft  fort  bon  :  il  produit  particuliè- 
rement de  l'excellent  vin  :  on  y  a  (fe  fort  bons  che- 
vaux ;  mais  il  eft  fort  mal  peuplé  >  car,  avec  la  Vala« 
chie ,  on  n'y  compte  qu'environ  f  cent  mille  âmes. 
Les  villes  n^y  relTemblent  qu'à  de  médiocres  villages  ; 
&  ,  les  maifons^  même  les  plus  aparentes,  à  des  ca« 
banes.  Les  meubles  y  font  aiTortis  ;  car  tous  les  arts  y 
font  au  berceau.  La  rufticité  des  Moldaves ,  même  de 
ceux  du  premier  rang,  eft,  dit>on ,  au-defTus  de  toute 
expreffion.  Us  profeâent  la  religion  Grecque  ,  fous  le 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  &  parlent  Efclavon.  Il 
y  a  auffi  environ  4  mille  Catholiques  Romains,  avec 
lUiEvèque ,  nommé  par  le  Pape. 

JTaJIi ,  ou  Tafi  ,  vers  le  milieu  ,  fur  le  Pruth  , 
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capitale  j  Ville  moyenne  ^  réildence  ordinaire  du 
Prince }  avec  une  forte  citadelle.  11  y  a  quantité  de 
Juifs. 

^Chociim  i  au  N*,  fur  le  tJiefief^  ôU  Turlu  ,  Ville 
extrêmement  forte,(îtuée  fur  une  haute  colline  1  avec 
un  bon  châteaui  Les  Autrichiens  Tontprife  en  i^S^. 

Soc[owa  ,  izM.  O.  S.  Oi  de  Yaffi  j  fur  le  Scnîh  ^ 
ou  Moldaipai  bonne  Ville,  où  le  Prince  a  un  château. 
Il  y  a  un  Archevêque  Gtec. 

II.  VALACHIEî  au  S.  O.de  la  Mèldavîé, 
entre  la  Tranfilvanie  &  le  Danube. 

Elle  faifoit  auflî  partie  de  la  Dacie,  &  c'eft  àuflî  urt 
fief  de  l'Empire  Turc  ,  fur  le  même  pied  que  la  Mol- 
davie, à  laquelle,  d'ailleurs,  elle reflemble  beaucoup, 
tant  poUt  le  fol  que  poUf  ki  habitatis* 

Targowisk ,  ou  Tarvis  y  vers  le  milieu ,  fur  la  Ja^ 
lonit[  y  capitale  &  réfidence  du  Prince^  j  aflez  grande 
Ville,  un  peu  fortifiée  ^  mais  fâle  &  mal  bâtie* 

Buchùreji  ^  loli.S.  E^  de  Targoviskj  fur  la  Derri-^ 
browiti,  ou  Argifch;  alfez  grande  Ville,  forte ,  mais 
mal  bâtie ,  dont  quelques  auteurs  font  la  réfidence  de 
l'Holpodar.  Il  y  a  un  Archevêque  Grec. 

IIL      BULGARIE  5 

au  S.  de  la  Valachie ,  dont  le  Danube  la  fépare. 

Ce  Pays ,  qui  eft  l'ancientie  Myfie ,  eft  aitifllî  apeUé 
Petite Bulgarie^pour  le  diftinguer  delà  Grande  Bulga^ 
rie,en  Afie,  d'où  l'on  prétend  que  font  venus  fon  nom 
&  fes  habitans  ,  &  qu'ils  y  ont  fondé  un  Royaume ,  au 
j*  fiécle*  Ils  font,  aujourd'hui ,  de  la  religion  Grec- 
que, &  vivent  alfez  miférablement ,  dans  defcchétives 
cabanes  de  boue  durcie  au  foleil.  Le  bétail  fait  leur 
principale  richeffe. 

Sophie ,  ou  Soffe^  vers  la  Macédoine  &  la  RottianJe, 
fur  VJfcat  capitale  &  réfidence  du  Gouverneur  deJa 
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Provînce,afle2  grande  Villeibieri  peuplée  &  affez  com- 
merçante 9  fîtuée  dans  une  vafte  plaine  f  envitonnée 
de  montagnes ,  qui  forment ,  au  lointain  »  un  payfag[e 
charmant  i  mais  Pair  y  eft  mal-fain.  U  y  a  des  bains 
chauds  ,  très-  fameux  pour  leurs  vertus^ {klutaires^ 
un  Archevêque  Latin  »  &  un  Grec. 

Pldin  y  ou  U^iddin ,  fur  le  Danube  >  au  N.  de  So* 
phie,  un  peu  à  TE.,  Ville  importante  &  bien  fortifiée  » 
dont  quelques  auteurs  font  la  capitale  de  la  Provinceé 
U  y  a  un  Archevêque  GreCé 

JSficopolis ,  fur  le  Danube  <  2  j  IL  en  delTous  de 
Vidin,  Ville  aifez  confidérable  &  un  peu  fortifiée^ 
avec  un  très-bon  château*  Il  y  a  un  Evèque  Latin. 

Siliftria ,  ou  Dôrejlro^  fur  le  Danube,  ou  fort près^» 
36  U.  en  deâbus  de  Nicopolis,  aflez  grande  Ville  » 
forte  &  défendue  par  une  bonne  citadelle*  Il  y  a  uit 
Archevêque  Grec. 

l^arna  ^  près  de  la  Mer  Noire  ^  t/[  li.  S.  E.  de  Si. 
liftrie ,  fur  une  petite  rivière  de  fon  nom ,  où  il  y  a  un 
port;  Ville  aflez  confidérable,  Archevêché  Grec,  & 
capitale  d'un  grand  diftrift ,  apellé  Dobtugie ,  qui  s'é- 
tend depuis  Siliftrie,  entre  le  Danube  &  la  Merjhabité^ 
principalement ,  par  les  Tartares  Dobrugiens.  \ 

Mangalia  y  fur  la  Mer,  aô  li.  N.  t*  de  Varna, 
bonne  petite  Ville  5  avec  un  des  meilleurs  ports  de  li 
Mer  Noire  ^  fur  un. petit  golfe.  On  Tapelle  auffi  To-^ 
mis-^wara* 

IV.   SERVIE; 
à  ro.  de  la  Bulgarie ,  ;iu  S.  du  Danube. 

On  peut  dire  ,  de  cette  Province,  à  peu -près  le» 
mêmes  chofes  que  des  3  précédentes.  Le  terroir  en  eft 
aflez  bon ,  mais  mal  cultivé  &  mal  peuplé.  Les  campa- 
gnes font  couvertes  de  forêts,  remplies  de  voleurs,  & 
prefque converties  en  déferts.Outre  les  Chrétiens iîtf/î 
Mns^3i\\çXQi\^  habitans  du  Pays,ily  a  quelques  Catboli- 
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quesRomainSjfous  un  Archevêque  nominé  par  le  Pape, 
Belgrade  ,  fur  le  Danube ,  à  fon  confluent  avec  la 
Sgve ,  Ville  aflez  confidérable  ,  commerçante  &  très- 
forte  î  fituée  en  partie  fur  une  hauteur,  en  partie  dans 
la  plaine.  U  y  a  un  Ëvèque  Grec  Les  Autrichiens  Tont 
prife  en  1789. 

Nijfa  ,  fo  K.  S.  E.  de  Belgrade ,  fur  la  Nijfava  , 
aflez  grande  Ville,  forte  , autrefois  capitale  de  la  Pro- 
vince ,  lituée  dans  une  grande  plaine ,  extrêmement 
fertile  ,  furtouten  vin.  L*airy  eft  fort  bon. 

Semendria  y  fur  le  Danube ,  à  fon  confluent  avec  la 
Morawa  ,  12  li«  en  deflbus  de  Belgrade  i  bonne  Ville , 
autrefois  beaucoup  plus  confidérable  >  avec  un  fort 
château.  Il  y  a  un  Evêque  Latin. 

V.  B  O  S  N  I  Ei  à  rO.  de  la  Servie. 

Ceft  un  Pays  aflcz  ingrat  &  prefquUnculte.  On  y 
trouve  des  bonnes  mines  d'argent  &  beaucoup  de  gi- 
bier. Cétoît  autrefois  un  Royaume,  dont  les  Turcs  fe 
rendirent  maîtres  en  146^*  Ondivife  laBofnieen  Hau* 
te,au  S.,&  fiafle,ou  Boihie  propre,au  N.  La  Haute  fait 
partie  d'un  quartier  de  Pays  àpellé  Herzégovine  ,  qui 
s'étend  auffi  dans  la  partie  méridionale  de  la  Dalmatie. 
On  renferme,  dans  cette  Province ,  la  petite  partie  de 
la  Croatie ,  qui  eft  reftée  aux  Turcs. 

Bagnaluc ,  ou  Bagni-aluc ,  vers  le  milieu  de  la 
frontière  occidentale ,  un  peu  au  N. ,  capitale ,  Ville 
aflez  confidérable  &  forte ,  fur  une  petite  rivière  ,  Si 
réfidence  du  Gouverneur  de  la  Province. 

Bofna'-feraï  y  zz  li.  E.  N.  E.  de  Bagnaluc ,  fur  la 
Bofna  »  aflez  grande  Ville ,  fortifiée  &  commerçante  : 
U  y  a  un  Evêque  Latin,nommé  par  le  Koi  de  Hongrie. 

VL   DALMATIE5 
au  S.  O.  de  la  Bofnie ,  fur  le  Golfe  de  Venife. 

Ceft  un  beau  &  bon  Pays ,  ou  Ton  recueille  beau. 

coup 


f  VRQîJiB  ÊuRbP^ENifï.  44$ 

coup  de  hl6  i  de  vin  i  de  fruits ,  d'huile  &c  ;  hiàis  Taie 
ti'y  eft  pas  fort  fain.  La  meilleure  partie  apartient  aux 
Vénitiens.  Le  refte  ei\  partagé  entre  les  Turcs  &  k 
République  de  Ragufe*  Il  y  a  4  Archevêchés  &  zt. 
Evèchés  Latins  i  dont  le  Pape  a  la  nomination  «  &  qui^ 
|>refque  tousi  reconlibiflent  le  Patriarche  de  Venife^ 
]>our  Métropolitain^  Tous  les  lieux  fuivans  apartien- 
iientaux  Vénitiens  «excepté  les  j  derniers. 

^ara,  fur  la  Mer,  vers  leN.  O^  Archevêché  Latin^ 
Ville  conHdérâble  &  très- forte  }  avec  gn  bon  port  Se 
une  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  une  lie ,  qui  n'eflf 
réparée  du  Continent  que  par  un  fimple  foifé.  On  y 
fait  des  liqueurs  excellenteSi 

Seientcoj  fur  la  Mer  ^  lolt,  S.  E;  de  Zafa^  Èvèché^ 
Bttfsz  belle  Ville ,  très- forte ,  fituée  fur  un  petit  golfe^ 
à  rembouohure  d'une  petite  rivière,  où  eft  un  grand 
&  bon  port  i  défendu  par  2  forts.  La  Ville  eft  auilî  dé- 
fendue par  un  château  fitué  fur  une  hauteur. 

Trau  >  fur  la  Mer  i  8  li.  S.  E.  de  Sebenico^  Evêf^ 
ohé^  petite  Ville,  forte  &  bien  peuplée,  (ituéedanÂ 
Une  lie  féparée  du  Continent  par  un  petit  canal  ;  aveà 
on  bon  portai 

Spalato,  fur  la  Mer^  7  If.  È.  dé  Traù,  ArcfieVèché; 
Ville  riche,  bien  peuplée  &  forte,  fituée  dans  und 
preiqulle  environnée  de  montagnes  fort  hautes  ;  ave6 
un  bon  port  Le  gibier,  le  poiilbn  &  la  viande  de  bou- 
cherie 7  font  à  très-bas  prix.  L'Archevêque  fe  quali«^ 
fie  de  Primat  de  Dalmatie.  L^  Ville ocupe  la  place  oi!l 
étoit,  autrefois,  un  palais  de  Dtoolétien^  dont  les  murs* 
font,  aujourd'hui ,  ceux  de  la  Ville.  Au  milieu  de  ce 
palais  écoit  un  femplé ,  oélogone  eti  dehors ,  &  rond 
en  dedane ,  qui  fert  encore. 

Budoa^  ou  ButuAi  fur  la  Mer^  au  S.  i  environ  14  Iji 
%4  S.  Ë#  de  Ragufey  Evèché  ^  petite  Ville  très-forte^ 

Càttero  ^  6  lii  Né  de  Budoai  i  au  folid  d'un  golfe  a£v 
To/M  lli  tS 
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fez  profond,  Evëcliéi  Ville  forte,  avec  un  boa  château, 

Ltfina  y  grande  lie ,  vers  le  milieu  des  côtes ,  qui 
abonde  en  grains  ,  vin ,  olives ,  fa(ran  &c  ,  dont  il  fe 
fait  un  grand  commerce*  On  7  a  des  figues  excellentes 
&  une  quantité  prodigieufe  de  lièvres  &  de  lapins. 
La  Mer  y  eft  auffi  fort  poiffi^neufe.  11  y  a,  fur  la  côte 
méridionale  ,  vers  l'O.  ,  une  Ville  de  même  nom  ; 
avec  un  beau  &  très-bon  port,  une  {brtereffe ,  fur  la 
cime  d'une  montagne  inacceflîble,  &  un  Evècbé.^ 

Curfola  ,  f  li.  S.  S.  O.  de  Lefina ,  autre  Ile  ,  qui  a 
des  carrières  de  marbre,  dont  la  plupart  de  fes  maifons 
font  bâties.  Il  y  a  une  Ville  Epifcopale,de  même  nom. 

Liffa  ,  6  li.  O.  N.  O.  de  Curzola ,  autre  Ile ,  qui 
produit  del'esicellcnt  vin.  On  pèche  quantité  de  iar- 
dînes  &  d'anchois ,  fur  la.  côte. 

Cher/b  ^  au:  N. ,  vers  riftri^ ,  Ile  abondance  en  bé- 
tail ,  vin ,  huile ,  miel  excellent  &c ,  quoique  ion  ter* 
roir  foit  pierreux  C'eft  le  magafin  de  bois  pour  Ve- 
nife.  On  prétend  qu'elle  nourit  plus  de  ifo  mille 
pièces  de  bétail.  L'air  y  eft  bon.  Il  7  a  une  Ville  de 
même  nom. 

^  VégUa  ,  entre  Cherzo  &  le  Continent ,  paflè  pour 
la  plus  belle  &  la  mieux  peuplée  des  Iles  de  cette 
côte.  Elle  fournit  beaucoup  de  vin,  defoye  &  des  pe- 
tits chevaux  fort  eftimés ,  qui  ont  la  corne  du  pied  £1 
dure  qu'ils  n'ont  pas  befoin  d'être  ferrés.  Il  n'y  a 
qu'une  Ville  ,  mais  aflez  grande,  &  du  même  nom  î 
avec  un  Evèché ,  &  un  port  défendu  par  un  château. 
'  Elle  eft  fituée  fur  une  colIine,comiiiandée  par  2  mon- 
itagncs. 

Ofcro ,  Ile  au  S.  de  Cherfo ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  un  petit  détroit.  Elle  abonde  en  bois,bei^ 
tiaux,  miel  &c.  On  pêche  beaucoup  de  fardines  &  de 
maqueraux ,  fur  les  côtes.  Il  y  a  une  Ville  de  même 
nom ,  avec  un  Evêché  s  mais  elle  eft  mal  peuplée  »  à 
caufe  du  mauvais  air. 
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"Arbè^  llci  au  S.  E.  de  Veglia  &  de  Cherfo-  Ellô 
produit  de  rexcellent  vin  &  de  fort  bonnes  figues* 
ïl  y  a  une  Ville  de  même  nom^  avec  un  Evèché.     • 

Pûgo  y  Ile,  au  S.  S.  E.  d'Arbe  ,  fort  près  du  Conti- 
nent. Son  terroir  eft  peu  fertile,  &  l'air  y  eftun  peU 
froid.Elle  eft  cependant  affezppuplée.Uy  a  des  falineô 
abondantes  &  un  bon  château.  Les  f  dernières  lies 
font  fur  les  côtes  de  la  Morlaquie. 

Mofiar  ^  18  li.  E.  de  Spalato  ,  un  peu  au  S. ,  Eve* 
ché ,  ViUe  aflez  conûdérable  &  aflTez  forte ,  réfidencô 
du  Gouverneur  dé  la  Dalma^tie  Turque ,  dont  c'eft 
la  capitale. 

Ragufcy  autrefois  Epidaure,£ar  la  Mer*  la H.  O* 
de  Cattaro ,  Archevêché  ,  aflez  grande  &  belle  Ville ^ 
de  zo  à  2f  mille  âmes,  riche,  très-bien  fortifiée  & 
fort  commerçante  î  avec  un  bon  port  bien  fortifié  & 
ittr^mais  petit  *  dont  une  fofterefle  très-confidérabîe 
défend  l'entrée.  Cette  Ville  fe  gouverne  en  forme  de 
République  ariftocratique.  Son  Sénat  eft  de  60  per-* 
fonnes.  Le  Redleur,  ou  Doge,  qui  eft  le  premier  Ma-* 
giftrat ,  fe  change  tous  les  thois,  &  le  Gouverneur  du 
Château ,  toutes  les  nuits  3  tant  cette»  petite  Républi-» 
que  craint  de  perdre  fa  liberté*  Elle  paye  un  tribut 
confidérable  aii  Grand  Seigneur.  Les  tei'res  de  cet  EtaC 
font  bien  cultivées  ,  mais  plus  agréables  que  fertiles* 
On  n'y  compte  qu'environ  30  mille  âmes.  Tous  les 
liabitans  font  Catholiques  Romains.  L'Archevêque  a 
f  Evêques  fous  lui. 

MéUda  &  Agojid  font  2  petites  Iles  fur  k  cAteî^ 
dans  la  dépendance  de  Ragufe.  iViéléda  abonde  en  vin^ 
oranges,  citrons,poiflbns  &q.  Il  y  a  une  fameufe  AbaSi 
de  Bénédi^ns,  6  villages  &  plufieurs  petits  ports^ 

VIL       ALBANIE-, 
au  S.E.  de  la  Dalmatie ,  furie  Golfe  de  VetiifA 

On  la  divife  en  Haute  ^  ou  Albanie  propre ,  au  N<  ^ 

Ff  a 
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&  Baffe,  autrefois  Epire  ,  au  S.  Elle  produit  de  Tcx- 
cellent  vin.  La  plupart  des  habitans  font  des  Chrétiens 
Grt?cs.  Ils  font  forts  &  vigoureux.  Les  lies ,  &  quel- 
ques villes,  fur  la  côte  ,  apartiennent  aux  Vénitiens. 

Antivari  ,  fur  la  Mer ,  au  N. ,  Archevêché  Latin  , 
aflez  grande  Ville,  forte,  fituée  fur  une  hauteur  $ 
avec  un  bon  port. 

Scutari  ,  8  11.  E.  d'Antivari,  fur  le  bord  méridia- 
nal  du  lac  de  Zenta ,  Evèché  Latin ,  &  Archevêché 
Grec ,  aflez  grande  Ville  ,  forte ,  réfidence  du  Bâcha , 
ou  Gouverneur  de  la  Province. 

Dulcigno ,  fur  la  Mer  ,  dans  une  prefqu^Ue^  6  li 
S.  d*Antivari ,  Evèché  Latin ,  Ville  forte ,  avec  un 
bon  port  &  une  forte  citadelle.  Quelques  auteurs  h 
mectcMit ,  avec  Antivari ,  dans  la  Dalmatie» 

Durû[[o  ,  fur  la  Mer  ,  1 8  li.  S.  S.  E.  d'Antivari  i 
Archevêché  Grec  ,  aflez  grande  Ville,  fort  commer- 
çante &  bien  peuplée,  mais  peu  fortifiée;  avec  un  bon 
port.  Quelques  auteurs  en  font  la  capitale  de  la  Pro- 
vince. 

Valona ,  fur  la  Mer ,  %t  li.  S.  de  Durazzo ,  au  fond 
d*un  petit  golfe ,  Archevêché  Grec,  bonne  Ville,  com- 
merqante  \  avec  un  bon  port ,  fort  fpacieuz  ,  &  un 
château. 

Chiméray  fur  la  Mer ,  f  li.  N.  de  Plie  de  Corfou , 
bonne  petite  Ville  ,  aifez  jolie ,  fituée  fur  un  rocher; 
avec  un'  bon  port. 

Butrinto ,  vers  le  milieu  du  canal  de  Corfou  \ 
Parga  ,  vers  Penrrée  méridionale  de  ce  même  canal, 
&  la  Previfa ,  auffi  fur  la  Mer ,  au  N.  de  Plie  Ste 
Maure,  font  des  bonnes  petites  Villes,  avec  des  portsi 
qui  apartiennent  aux  Vénitiens;  du  moins  la  der- 
nière ;  aufli  bien ,  félon  quelques  auteurs ,  que  Larta^ 
on  VArta  ,  qui  ett  dans  le^  terres  ,  à  PE.  N.  E.  de 
Prcvefa  ,au  fond  diT  golfe  de  Im  aonu 
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Corfou ,  autrefois  Corcira  ,  eft  une  lie  très-fertile 
en  grains 4  vin,  olives,  figues  des  plus  excellentes 
que  l'on  connoifle ,  cédras  ,  limons  &  divers  autres 
fruits.  On  y  a  aulli  quantité  de  miel  &  de  cire.  On  y 
fait  une  quantité  prodigieùfe  defeL  On  y  compte  en- 
viron fo  mille  habitans}  la  plupart  Grecs.  £n  1^86  t 
il^  fe  donnèrent  aux  Vénitiens ,  qui  pofledenc  encore 
cette  lie ,  malgré  les  diverfes  tentatives  des  Turcs, 
pour  s^en  emparer.  11  y  a  divers  forts  ,  très-donfîdéra- 
bles,  &  ,  pour  capitale ,  une  Ville  de  (on  nom ,  vers  le 
iT\ilieu  de  la  côte  intérieure  i  avec  un  excellent  port 
&  un  Archevêché  Latin.  Elle  eftaifez  grande»  très- 
forte  &  défendue  par  a  forts. 
•  Céphalonie^  plus  au  S.,  autre  lie  aiTez  conHdérable, 
qui  apartient  auilî  aux  Vénitiens,  depuis  Tan  1449- 
Elle  eft  très-fertile  ,  particulièrement  en  vin  rouge, 
en  vin  mufcat  excellent ,  en  olives  & ,  fur-tout ,-  en 
raifins  de  Corjnthc.  Les  chaleurs  y  font  très-grandes. 
Ils  y  a  des  âeurs ,  aux  arbres ,  pendant  tout  Thy ver. 
Sa  Ville  capitale  porte  le  même  nom.  Elle  efl:  forte  & 
elle  a  un  port  excellent  &  un  Evêque  Latin. 

Su  Maure  ^  entre  Céphalonie  &  le  Continent  ,,au 
N. ,  autre  Ile ,  beaucoup  moins  grande ,  d'environ  16 
li.  de  tour,  que  les  Vénitiens  conquirent  fur  les  Turc^,^ 
en  1684  >  ^  pofledent  encore.  Elle  efl;  très-fertile.  11 
y  a  2  bons  ch&teaux  &  une  Ville  de  même  liom ,  bien 
fortifiée. 

Zante ,  8  à  lo  li.  S.  de  Céphalonie ,  fur  la  côte  de 
la  Morée,  autre  petite^  Ile,  où  Ton  compte  2  f  mille 
âmes  ,  &  qui  apartient  aufll  aux  Vénitiens.  Elle  eft 
fort  agréable  &  très-fertile;  produifant  toutes  fortes 
d*excelleris  fruits,  particulièrement  des  raifins  de  Co- 
rinthe ,  dont  on  charge  »  toys  les  ans ,  plufieurs  vai& 
féaux  ;  ce  qui  produit  des  fommes  très-confidérables. 
On  dit  qu'elle  efl;  fujette  aux  trembleniens  de  terre. 

Ff  î 
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11  y  aune  Ville  de  mème*nom^  bien  fortifiée}  avec  un 
byn  port ,  vers  le  milieu  de  h  cÔDe  orientale.  Il  y  a 
un  Evèque  Grec ,  &  un  Latin  uni  à  celui  de  Cépha- 
lonie. 

On  appelloit,  autrefois»  Met  Ionienne ^  celle  qui 
baigne  ces  Iles.  ' 

VliL    MACÉDOINE; 
à  TE.  deTAlbanie,  fur  rArchipcl. 

Ce  Pays,  qui  a  eu  été  fi  célèbre,  eft  peu  de  chofe 
nujourd^hui.,  On  le  divife  en  Macédoine  propre  , 
ou  Coménolitari  y  au  N*  O.  >  Jamkoli  »  au  N.  £•  5  & 
Janna  f  au  S. 

Saloniki  y  autrefois  Theffulonique  y  au  fond  du 
grand  golfe  de  fqn  nom,  100  li.  O.  de  Conftanti- 
iiople,un  peu  au  S.,  capitale,  aiTez  grande  Ville  ^  for( 
peuplée,  riche,  fort  cortimerçante ,  bien  fortifiée  &  la 
plus  floriflantede  la  Grèce  j  avec  un  bon  port  &  plu- 
sieurs forts.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  mofquées, 
d'églifes  Grecques  &  Latines  ,  &  de  fynagogues  pour 
les  Juifs,  qui  y  font  en  forç  grand  nombre  &y  fi>nt; 
prefque  tout  le  commerce  ,  qui  confifte  principale- 
ment en  foye.  Les  François  ,  Anglois ,  HoUandois  , 
Vénitiens,  Napolitains  ;>  Ragufîens  &c,  y  tiennent 
des  Confuls.  Il  y  a  un  Archevêque  Grec  &  url  Latin. 

Philippin  2f  li.  E.  N,  E.  de  Saloniki  i>  à  4  li.  de  la 
Remanie  &  de  la  Mer,  afle?  jolie  Ville,  autrefffs 
confidérable ,  mais  aujourd'hui  fort  peu  de  chofe. 

Contejfa  ,  ou  Strémona  ^  14  li.  £•  N.  £•  de  Sala, 
xiiki ,  au  fond  du  golfe  de  fon  nom ,  bonne  petite 
Ville ,  avec  un  port ,  à  rembouchiire  du  Strimon  » 
qu'on  ^pellç  aufli  Marmara  ^  ou  Verat(^far  %  &  qui  y 
fait  un  petit  golfe. 

Sidçro-c^pfa  ,  10  li,  E.  de  Saloniki ,  petite  Ville  • 
pu  bourg,  remarquable  par  une  mine  d'or  qui  eft  aux 
çiîvwon?,  A^  5.  Ef  ^ç  ççtte  Ville ,  &  au  $?•  4«  golfe  dQ 
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ContQfTa  >  eft  une  longue  prefqulle,  qui  s'avance  fort 
avant  dans  la  Mer ,  &  prefque  toute  couverte  par 
une  cliaine  de  montagnes  d'une  hauteur  extraordU 
naire,  <9peUée  Mont  Athos  y  ou  Mbnte  Santo  y  & 
remarquat^le  par  le  grand  nombre  de  monaftères 
Grecs  ,de  l'Ordre  de  St.  Bafile ,  qu'on  y  trouve ,  & 
qui  rtflemblent  plutôt  à  desfortereiTes  qu'à  des  mai- 
fons  réiigieufes  ^  étans  garnis  de  bpnnes  murailles, 
flanquées  de  tours  &  munies  d'artillerie ,  .pour  fe  ga- 
rantir des  isncurfions  des  pirates.  On  compte  qu'il  y  a 
environ  6  mille  caloyers ,  ou  moines. 

Janna  ^  ou  Jannina ,  3  f  li.  S.  O.  de  .Saloniki  » 
aiTez  grande  Ville,  bien  peuplée,  fituée  au  milieu  d'un 
petit  lac.  Il  y  a  quantité  de  riches  marchands  Grecs. 
On  trouve,  dans  le  quartier  de  Ton  nom,  qui  eft  l'an^ 
cienne  Thejffalie ,  ces  motitagnes  fi  célèbres  dans  les 
Poètes  \  Olimpcy  Offa  &  PcUon,^u  N.,  SclePinde,  au 
S.  Ce  dernier,  qui,  félon  quelques  auteurs ,  eft  fur  les 
frontières  de  l'Épire,  &&lon  d'autres ,  en  Livadie,  fe 
partage  en  z  pointes ,  dont  Tune  eft  VHe'lieon  ^  & 
l'autre,  le  P^r/i^>*toutesdei]x,pre(que  toujours  cou- 
vertes de  neige.  On  tire  de  ce  quartier  ,.qui  renferme 
auffi  la  fameufe  &  délicieufe  vallée  de  Temp^ydes  vins 
excellens  &  des  fruits  délicieux ,  particulièrement  des 
oranges,  des  citrons,  des  grenades  ,4es  olives  ,  des 
raifîns  &c.  Elle  eft  toute  environnée  de  montagnes  » 
du  côté  de  la  terre.  Aux  frontières  <le  lai  Livadie  »  on 
trouve  le  fameux  défilé  des  TàermopiUs. 

LnriJJh ,  20  li.  S.  de  Saloniki  ,.un.peu  à,L'E. ,  fur. la 
Selampria  »  Archevêché  Grec ,  aflez  grande  .Ville  » 
bien  peuplée»  riche  ,  commerçante  &  la  principale  du 
quartier  de  Janna.  Les  Empereurs  Grecs* y  ont  ea 
fait  leur  fé)our.  Uy  aun  palais  &  des  belles  raofquées. 

)^o/pj^i4  Ii.S«£jieLariâa,  au  fond  d'un  golfe  de  fon 
V  nom,  petite  Ville  ^.avec  un  bon  port  »  une  ciudelle  ^ 
un  fort.  rf4 
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IX.    ROMANIE,ouRoMiLiËi 

fur  la  Mer  Noire  &  T Archipel. 

«Ce  Pays,  qui  eft  l'ancienne  Thracc ,  eft  très-beatt 
&  très-ferciie  en  bleds  &  en  pâturages.  La  vigne  y 
vient,  &  y  produit,  d'elle-même.  Le  printems  pcr, 
pétiiel  dont  on  y  jouit ,  y  rend  toute  la  nature  riante 
&  riche  $  mais  les  campagnes  n'y  font  ni  peuplées , ni 
cultivées ,  comme  elles  pourroient  Tètre ,  &  Pair  y  eft 
aflez  mal  -  (kin  ,  fur-tout  vers  les  côtes ,  où  la  pefte 
règne  fouvent  On  y  trouve  des  mines  d'argent  s  de 
plomb  &  d'alun. 

Ùonjlaniinople ,  au  S.  E.f  fur  le  détroit  de  fon  nom, 
capitale  de  tout  l'Empire  &  réfîdence  ordinaire  du 
Grand  Seigneur.  C'eft  une  des  plus  grandes  Villes  de 
l'Europe.  On  y  compte  environ  un  million  d'arne». 
(  Quelques  auteurs  difent,  près  de 2  millions»  d'au- 
tres ,  feulement  de  6  à  g  cent  mille.  )  On  lui  donne 
1 2  ii.  de  circuit,en  y  comprenant  tous  les  fauxbourgs  î 
*  car  la  Ville  proprement  dite  n'a  que  de  j  à  4  H.  de 
tour.  Sa  forme  eft  prefque  triangulaire.  Elle  eft  munie , 
du  côté  de  terre ,  de  2  enceintes  de  larges  foffés  &  de 
bonnes  mumilles  ,  dont  chacune  eft  flanquée  de  2f  0 
tours  ;  mais ,  des  2  côtés  de  l'eau ,  elle  n'a  que  des 
murailles.  Elle  a  22  portes.  Elle  eft  fort  agréablement 
Htuée,  fur  7  collines  >  ce  qui  la  fait  beaucoup  paroitre 
depuis  le  canal ,  d'où  l'on  en  découvre  ,  d'un  coup 
d'œil^,  la  plupart  des  maifons  ,  peintes  d'une  infinité 
de-façons  diférentes ,& dont  les  toits,  les  terrafles, 
les  balcons ,  &  les  jardins ,  plantés  de  cyprès  &  d'au- 
tres arbres  ,  forment  plufieurs  amphithéâtres ,  relevés 
par  des  caravanferas ,  des  bazarç ,  des  mofquées  &c  : 
mais  c'eft  toute  autre  chofe,  loriqu'on  entre  dans  la 
Ville,  &  qu'on  voit  tout  de  près;  car  elle  eft  fortfale 
&  mal  bâtie  i  la  plupart  des  maifons  n'étant  que  des 
Waques  de  bois  &  de  boue,  On  y  trouve  à  peint 
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quelques  veftiges  de  Ton  ancienne  magnificence;  Lt$ 
rués ,  en  général  t  y  font  étroites ,  tortueufes  &  mon- 
cuèufe^ ,  mail  ou  point»  pavées.  J^a  faillie  des  toits 
y  hiSh  i  peine  un  pafTage  à  la  lumière.  11  y  a  »  cepen- 
'^  dant  »  plufieurs  places  publiques  afre;E  belles  &  vaftes, 
entre  lefquelles  on  remarque  VAtlerdan  ,  ou  Atmci'^ 
^â/i  ,  c'eft^à-dire  la  place  aux  chevaux ,  apellée,  au- 
trefois 9  HypodromC'  Elle  a  f  fO  pas  de  longueur  «  fur 
12.0  de  largeur  »  &  elle  eft  ornée  de  ^  beaux  obéli{L 
ques,  dont  l'un^qui  eft  de  granit  ^  d'une  feule  pièce  » 
eft  une  piramide  quarée,  haute  de  f  o  pieds»&  chargée 
de  caraâères  hiéroglyphiques,  qui  font  juger  qu^elle 
a  été  travaillée  en  Egypte.  Les  infcriptions ,  Grecques 
&  Latines ,  qui  font  à  la  bafe  »  difent  que  l'Empereur 
Théodofe  la  fit  relever,  après  qu'elle  eut  demeuré 
longtems  k  terre.  On  y^  voit  repréfentées ,  en  bas- 
reliefs ,  les  machines  que  l'on  employa  pour  cela  ,  & 
la  placfe  de  l'Hypodrome ,  telle  qu'elle  étoit ,  lorf. 
qu'on  y  faifoit  les  courfes ,  chez  les  anciens.  L'autre 
obélifque  a  plus  du  double  de  hauteur  :  mais  il  ed 
compofé  de  pluHeurs  pièces  ,  en  marbre.  La  pointe  eft 
tombée,  &  le  rette  menace  ruine.  .Ce  qu^qn  apelle  la 
Colonne  hiftoriquç  eft  pn  obélifque  de  marbre  blanc, 
de  147  pieds  de  hauteur.  Les  mofquées  font  le  plus 
grand  ornement  de  la  Ville.  On  dit  qu'on  y  en  compte 
environ  6  mille.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  ma- 
gnifiques, entr'autres  Su  Sophie ,  qui  écoit ,  autre- 
fois ,  une  églife  Chrétienne ,  &  qui  paife  ppur  un  des 
plus  beaux  édifices  du  Monde.  KUe  eft  en  forme*  de 
£roix  Grecque,  &  foutenuëpar  4  arcboutans,  d\iii 
fnaflîf  prodigieux ,  fur  lefquçls  repofe  ledômb.  yn 
^n  eft  la  principale  pièce,  &  qui  tient  lieu  de  ncC  ^ 
A  2f 2  pieds  de  longueur,  Çut  22$  delargem  ,^ 
fieuvre,  Le  dôme  a  42  f  piedâ  de  hauteur ,  &  1 1 
4s  dlAffii^f  f  dfmt  9S9yxÇf  U  pft  tguc  plaque 
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dans,  de  divers  beaux  marbres,  La  voûte  paroit  une 
demi-rphère  parfaite ,  qui  eft  éclairée  par  24  fenêtres , 
difpofées  dans  la  circonférence.  Au  pied  règne  une 
2olonaJe  fuperbe,  qui  porte  une  galerie  de  ^o  pieds 
de  largeur ,  &  dont  le  plafond  eft  très-beau.  Deux 
autres  galeries ,  placées  fur  la  corniche  du  dôme, 
suais  iott  étroites ,  font  auflî  un  éfet  admirable.  Les 
colonnes  de  vert  antique  font  en  fi  grand  nombre 
dans  cette  mofquée ,  &  d'une  fi  grande  hauteur , 
qu'on  ne  voit  rien  ailleurs  9  dit-on,  qui  en  aproche.  Il 
y  en  a  auflî  de  divers  autres  beaux  marbres  ,  de  por- 
phire^&  de  granit  Egyptien.  La  plupart  des  autres 
principales  mofiiuées  font  des  copies,  plus  ou  moins 
parfaites ,  de  Ste  Sophie.  Elles  font  très^bien  entre- 
tenues &  ifolées ,  dans  des  places  fpacieufes,  plantées 
de  beaux  arbres ,  &  ornées  de  belles  fontaines  pour 
les  ablutions.  Outre  le  dôme  principal ,  il  y  en  a  d'au- 
tres ,  plus  petits ,  prefque  tous  couverts  de  plomb ,  & 
dontplufieurs  font  dorés.  Les  mofquées ,  en  général , 
font  encore  acompagnées  de  tours  fort  menues ,  apel- 
lées  minarets ,  qui  font  extrèmcinec  élevées,  &  ornées 
de  a  ou  j  galeries ,  d*où  les  niuéjîns ,  efpèces  d'aprën- 
tifs  écléfiaftiques  ,  apellent  le  monde  à  la  prière ,  en 
place  de  cloches.  Les  fotnmets  en  font  dorés  &  fur- 
.  montés  d*un  croiffant ,  en  guife  de  girouète ,  ou  de 
croix.Les  autres  principaux  édifices  font  les  caravanfe- 
ras  ,  ou  hôtelleries ,  &  les  bazars ,  qui  font  des  lieux 
fermés,  où  l'on  vend  les  plus  belles  marchandifes. 
Le  pott  de  Conftantinople  eft  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  fûrs  du  Monde^  11  eft  formé  par  un  bras  de 
Mer  qui  s'avance  environ  2  \  li.  dans  les  terres ,  entre 
la  Ville  ^  le  fauxbourg  de  Galata,  &'quia  un  peu 
plus  de  quart  de  li«,  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  eft» 
fans  ceâe ,  couvert  d'un  nombre  prodigieux  de  bâti- 
Saens  de  toutes  efpècesj^  fuitoiic  de  petites  gondoles» 
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d'une  grande  propreté,  &  d'une  légèreté  merveilleufet 
(^ifervent^principalementià  traverfer  entre  Galata  & 
Conftantinople.  Il  eft,  partout,  fi  profond  que  les 
vaifleaux  les  plus  grands  y  mouillent  fort  à  l'aife,  jo£- 
ques  aux  bords^où  Ton  peut  defcendre^au  moyen  d'une  ' 
fimple  planche.  Une  petite  rivière  s'y  jette ,  À\x  fond. 

Le  Serrail  y  ou  palais ,  où  le  Grand  Seigneur  de- 
meure  ordinairement,  efl:  fitué  fur  l'angle  qui  eft  en- 
tre le  canal  &  le  pprt ,  fur  la  même  place  qu'ocupoit 
Tancienne  Bjfanct.  Il  eft  fort  vafte  5  ayant  près  de 
ili.  de  circuit,  mais  fort  irrégulier ,  &  entouré,  du 
côté  de  terre ,  de  foiTés  &  de  murailles ,  avec  des  tours. 
Les  murs  de  ville  l'enferment  du  côté  de  l'eau.  C'eft 
un  aâemblage  d'un/ort  grand  nombre  de  corps  de  lo- 
gis. Vers  le  bas ,  à  l'angle  même ,  entre  les  %  eaux: , 
font  les  jardins  ,  fur  la  pente  d'une  colline ,  plantés 
de  hauts  cyprès  toujours  verds,  &  où  les  femmes  du 
Serrail  fç  promènent.  Les  cimes  de  cette  forêt  de  cy- 
près font  relevées  par  une  infinité  de  coupoles  cou- 
vertes de  plomb ,  &  ornées  de  boules  dorées.  C'eft  la 
plus  belle  partie  de  l'amphithéâtre  que  préfente  la 
ville,  depuis  le  canal.  La  virë ,  depuis  ces  jardins,n'eft 
pas  moins  admirable  ;  car  elle  s'étend ,  non-feulement 
îur  le  canal  &  fur  le  port ,  mais  auflî  fur  la  charmante 
côte  d'Afie ,  qui  eft  vis*  à-. vis ,  feulement  à  la  diftance 
de  \  li.,  &  où  l'on  voit  les  petites  Villes  de  Chalcedoine 
&deScutari,  quantité  demaifons  de  plaifance,  de 
hosks ,  ou  pavillons ,  &c« 

Le  fauxbourg  de  Galata ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du 
porc ,  &  dans  lequel'on  comprend  ceux  de  Péra  &  de 
Tophana ,  eft  particulièrement  la  demeure  des  Chré*^ 
tiens  étrangers ,  qui  n'ont  pas  la  liberté  d'habiter  dans 
la  ville.  Il  a  l'aparence  d'une  belle  &  grande  ville  » 
^  forme  un  amphithéâtre  des  plus  charmans.  Il  y  a 
^u^ntitç  d'églifes.  La  nation  fran^oife  y  eft  la  plus 
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nornbroure  »  &  y  fait  le  plus  grand  commerce.  Les  ca« 
barecs  fon(  permis  »  &  les  Turcs  même  y  vont  boire 
du  vin»  Quelques  relations  difent  qu'il  en  eft  de 
même  dans  la  ville»  que* le  Gouvernement  les  ran« 
çonne^les  protège  ,  &  que  les  Turcs  s'y  enivrent  en 
toute  liberté  »  nonobftant  leur  Coran  :  la  confomma- 
tiondu  vin  étant  un  revenu,  confidérable  pour  l'Etat. 

P&a^  où  demeurent  les  AmbaiTadeurs  Européens , 
eft  (jtuée  plus  avant  dans  les  terres ,  vers  le  fond  du 
port,  fur  la  hauteur ,  où  l'air  eft  pur ,  &  la  vue  ,  char- 
mante. Les  maifonsy  font,  en  général,  belles  &  com- 
modes. Il  y  demeure  aufli  des  Grecs  de  diftindlion,des 
Arméniens  ,  des  Juifs  &  des  Francs.  Tophana  eft 
vers  l'entrée  du  port ,  fur  le  canal.  Il  y  à  une  fonde* 
rie  de  canons* 

Le  château  des  Sept  tours  ,  au  S.  de  la  Ville ,  fur  le 
canal^  eft  le  lieu  où  l'on  enferme  les  prifonniers  d'Etat. 

Conftantinople  eft  fort  fujète  aux  ttemblemens  de 
terre  Sç ,  furtout  à  la  peftè  ,  qui  y  fait  quelquefois 
des  ravages  afreux.  On  compte  que  ce  âéauy  fie  mou- 
rir 3fO  mille  âmes ,  en  (7f  i.  On  prétend  cependant 
qu'il  y  eft  beaucoup  moins  deftrudeur  qu'en  d'autres 
villes ,  à  proportion  de  fa  population.  On  y  refleat 
auflî ,  quelquefois ,  mais  rarement ,  ce  vent  brCdant, 
il  redouté  dans  la  Turquie  A(iatique  ,  en  Perfe  &c  » 
&  que  les  Turcs  apeltent  vent  de  Damas.  Il  vient  du 
S.  £•  Il  eft  ^ez  modéré  »  mais  il  charge  l'air  d'une 
brume  terreufe  qui  l'obfcurcit,  &  qui  contribue ,  en- 
core plus  que  fon  exceflive  chaleur ,  à  étoufer  les 
voyageurs  &  les  gen^B  de  la  campagne  ,  qui  ne  fiivene 
pas  s'en  garantir ,  en  refpirant,  de  tems  en  tems,  la 
bouche  contre  terre.  On  en  eft  incommodé  jufques 
dans  les  maifons.  Le  Baron  de  Tott  dit  que ,  pendant 
J  jours  que  ce  vent  dura,  lorfqu'il  étoit  à  Conftanti* 

Dople  9  il  écQit  çoQtrunt  d'apuyçr  %  fouv^nt,  la  boucha 
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Contre  la  muraille^  pour  refpirer  plus  commodétnentr 
Excepté  ce  vent ,  on .  rte  connoit  gucres ,  «lans  cette 
Ville  .  que  les  vents  du  S.  &  du  N. ,  qui  te  fuccèdetq; 
toujours.  Le  vent  du  N.  régne  en  Eté:  il  fe calme  au 
coucher  du  foleil ,  &  ne  recommence  à  foufler  que 
yers  les  10  heures  du  matin  ,  ou  même ,  beaucoup 
plus  tard  ,  dans  les  grandes  chaleurs.  Le  vent  du  S« 
règne  en  hy  ver. 

On  compte  que  les  Grecs  &  les  Arméniens  font 
plus  de  la  moitié,  &  mème«  près  des  )  quarts,  des  ha« 
bitans  de  Conftantinople  ;  &  que  les  Turcs  &  le$ 
Juifs ,  à  peu-près ,  en  nombre  égal,  font  le  refte ,  avec^ 
les  étrangers  qui  y  font  établis.  On  commence  beau-> 
coup  à  y  parler  la  langue  Françoife  ,  &  on  y  a  établi 
jt  imprimeries,  en  dernier  lieu  ;  quoique  cela  foie 
contraire  à  la  Loi  de  Mahomet.  Le  commerce  y  eft 
très-confidérable.  Il  y  a  un  marché  pour  lesefclaves  f 
où  ces  malheureux  font  expofés ,  prefque  nuds ,  à  Téw 
zamen  des  acheteurs.  Cette  Ville  eft  encore  la  réfi-^ 
dence  du  Grand  Mouftî ,  efpèce  de  Patriarche  deai 
Turcs  ;  du  principal  Patriarche  des  Grecs  ,  d'un  Ar^ 
chevèque  des  Arméniens  Grecs  &c.  Les  filles  du 
Sultan,  &  fesfœurs,  mariées  aux  Vi6rs  &  aux  grands 
de  TEmpire,  y  réfident  auili  féparément  >  ne  pouvant 
point  iuivre  leurs  époux,  lorsqu'ils  ont,^  comme  ts 
plupart ,  des  emplois  qui  les  éloignent  de  la  capitale^ 
On  dit  que ,  fi  elles  ont  des  enfans  mâles ,  ils  fono 
étoufés  «  dés  leur  naiâance ,  par  les  mains  qui  àtii^ 
Vrent  la  mère. 

Le  canali  ou  détroit ,  de  C ortjlant inapte  ^  on  de  la 
Mer  Noire  ;  autrefois  Bofphore  de  Thrace ,  ouvre  la 
communication  de  la  Mer  Noire  avec  la  Méditerra» 
née»  par  celles  de  Marmora  &  TArchipel.  Il  a  environ 
8  li.  de  longueur,  &  |  li.  de  largeur ,  au  plus  étroit. 
Les  Turcs  y  oiitconftruit4châte9U¥9  vc^rs  l'entrée  da 
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la  Mer  Ndire  s  2 ,  de  chaque  côté  ;  qu'on  apelle  les 
JDardanelles.  Ceux  qu'on  apelle  vieux  châteaux ,  ont 
feulement  été  rétablis  par  les  Turcs ,  &  font  vers  le 
tfiilieu  du  détroit.  Uarpe<fl  de  ce  canal  eft  tout-â-fait 
charmant.  On  y  voit  fans  cefle  des  bateaux.  Quand 
on  y  vogue ,  on  jouît  des  points  de  vue  les  plus  ravifl 
fans  &les  plus  variés.  Les  z  bords  font  couverts  de 
villages  ,  de  kiosks  &  de  maifons  de  plaifance  ^  qui  fc 
touchent  ptefque«  ilya  2  courans  opofés  )  Tun ,  du 
c6té  de  rÈurope ,  va  au  N.  ^  l'autre  ,  au  S.  s  de  forte 
que  »  dans  les  promenades  qu'on  y  lait  fouvent ,  on  a 
le  courant  favorable  >  pour  l'aliée  &  la  venue,  en  tra- 
Verfant,  feulement  >  d'un  rivage  a  l'autre. 

Andrinople  ,  ou  Adrianople  y  4;  li.  O.  N.  O.  de 
Conftantinople  •  fur  la  Maris^a  ,  grande  Ville  »  fort 
commerçante  &  la  plus  conûdérable  de  l'Empire  5  ea 
Europe,  après  la  capitale.  On  lui  donne  de  j  à4  li.*de 
circuit }  mais  elle  n'efl:  pas  bien  peuplée.  Sa  fituatioa 
eft  fort  belle,  &  les  environs  font  charmans  ^  mais 
Pair  y  eft  mal-fain  :  cependant  le  Sultan  y  va  q.uelque» 
fois  demeurer ,  furtout  lorfque  la  pefte  règne  beau- 
coup à  Conftantinople.  Elle  eft  ceinte  de  murailles 
flanquées  de  tours ,  &  défendue  par  une  bonne  forte^ 
refle.  On  y  remarque  une  mofquée  très-magnifique  & 
extrêmement  haute ,  toute  revêtue ,  intérieurement , 
de  porcelaine  de  la  Chine.  Il  y  a  une  Bourfe  extraor-» 
dinairement  vafte  s  car  on  lui  donne  plus  de  \  li.  de 
longueur;  dont  les  portiques  font  ocupées  par  des 
boutiques  remplies  de  toutes  fortes  de  marchandifes 
précieufes.  La  rivière  eft  à  fec  tous  les  Etés  :  on  la 
pafle  fur  2  beaux  ponts.  Il  y  a  Un  Archevêque  Grec 

GalUpoU  t  fur  le  détroit  de  fon  nom ,  au  N. ,  Ville 
de  16  à  ig  mille  âmes,  aifez  belle  &  riche.)  avec  un 
bon  port  défendu  par  un  fort  château ,  un  bon  arce«* 
mi  &  z  phares  pour  éclairer  les  vaiflèaux.  C'eft  la 
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réfiilence  ordinaire  du  Bâcha  de  la  Mer ,  ou  grand 
Amiral  des  Turcs»  On  y  compte  environ  j  f  00  Grecs  9 
&  un  peu  moins  de  Juifs.  Le/s  autres  habitans  font 
Turcs.  LeDùroit,ou  canal^  àt Gallipoli  y  apellé 
autrefois ,  Htllespont  »  porte  auffi  le  nom  de  Dé^ 
troit  des  Dardanelles ,  du:  nom  de  a  anciens  châ«» 
teaux ,  aiTez  forts,  iitués  vis*a.yis  Tun  de  l'autre ,  ver& 
le  niiilieu  du  détroit i  Pun,  en  Europe}  l'autre,  en; 
Aiie.  Les  Turc^  en  ont  conftruit  %  nouveaux ,  à 
rentrée. mértdioiial^  Ils  font  tous  4  acompagnés  d'un 
bourg.  Le  détroit  n'a  qu'environ  f  li,  de* largeur, 
vers  le  mili^,  &  f  qui^i^tS.dQli., àTentifée  mérjdio-^ 
nale.Il  eft  bordé,de  part  &  4'autre,de  cl^arfnahtes  coU 
lines.  Ou;s'apper<;Qit,.daufiC9  détroit,  apfli  bien  que 
dans  celui  de  Conftantinopîe  y  que  l'^ajU:  réfifte  fen« 
fiblemetit ,  quand  on  va  dfe  l' Archipel  à  la  Mer  Noire } 
au  lieaque,  quand  on  vient;  dç  la  MejT  Noire ,  on  fe 
fent porté  e^^  avaoo,  parles  eîmix  v.cç;  qui.  fait  croire 
que  ce£iff  Mer  fe^  décharge,.  eQ  partie,  dans  l'ArchipeU 
par  cea  détcoits  :  je  dis ,  ea  pai^ties  car  il  s'en  faut 
beaucoup  que  toutes,  les.^ux.quiy  entrent  puiiTent 
s'écouler  ptaislà.  ApaneromenD  que.  1q  i^çfte  fe  diifipe 
par  dos  caèaux  foujterminSi ,.  ou ,  fîmplçment ,  par  les^ 
exhalaifonsw  ,     '  y 

Roflofia  y  fiir  U*  Mec  de  Macmora ,  16  H.  N.  £•  de 
Gallipoli/,  Ville,  d'eaviroai  15  mille  aojQS.,,  çommer-. 
çante  .&  a^éablemeini  fituée  fur  la.  pente  d'uHr  coteau  i* 
avec  uti  porc ,  au  fooid  d'uit  petiit  golfe* 

Sdinriét  y  fur  la  Meir  de  Marmoi;a,  if  1).  O.  de 
Conftaintiaople. ,  bonne  ViUe ,  aff^z  \>i§n  I;>âjtie4  mais 
qui  efl;  peu  die  chtofe  aujourd'hui  il  Yi  a)Uii^bon  port, 
&  un  Arehevêque  Grec 

.X.^    LIVAD.IE; 
au  S.  de  la  Macédoine ,  entre  %  Meçs. 

Ç'eft  l'ancienne  Achaïe  »  ou  l'on  ne  voit  plu$  qu# 
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duelques  ruines  de  tafit  de  Villes  célèbresqu'elle  r en- 
^rmoit.  Le  Pays  eft  beau  &  bon,  mais  défoie. 
•  tapante  9  vers  PO.,  fut  le  golfe  de  fon  nom  ,  capi- 
tale |  Archevêché  Greci  Ville  très-fortè  &  Tune  des 
plus  Confidérables  de  la  Grèce  \  (ituée  fur  une  monta- 
j[nes.  Les  Vénitiens  Tone  pofledée  fort  longtems.  Elle 
eft  divifée  en  4  parties ,  par  4  endeintes  de  murailles 4 
qui  s^élévent  par  étages.  Ceft  l'ancienne  NaupaAis* 
L'entrée  du  golfe  eft  défendue  par  2  bons  châteaux  ^ 
firu es  vis-à-vis  Punde  Pautre»  &  qu'on  apeile  les 
petites  Dardanelles, 

Livadie^  vers  le  milieu,  Ëvèché,  aflea^  gf anile  Ville^ 
commerçante  1  que  quelques  auteurs  font  capitale 
de  la  province.  Elle  eft  près  d'un  petit  lac  qui  n'a 
point  d'ifluë  vifible. 

Setines ,  vers  le  S.  £•  •  à  i  li.  du  golfe  d'Engta  i 
Archevêché  »  Ville  de  if  à  16  mille  âmes  s  ou,  fdon 
quelques-uns  ^  de  22  mille  \  favoir,  if  mille  Grecs  ^ 
6  mille  Latins  &  mille  Turcs.  Ses  murailles  ont  1  li* 
de  tout.  Ceft  l'ancienne  &  célèbre  Athènes  y  qui 
confetve  i  à  peine  ^  quelques  reftes  de  fon  ancienne 
fplendeur.  On  y  voit  cependant  encore  le  fameux 
tefnple  de  Minerve ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  mo- 
xiumens  de  l'antiquité  qu'il  y  ait  au  Monde ,  mats 
dont  une  grande  partie  fut  détruite,  par  une  bombe, 
en  I6g7.0n  dit  qu'il  fert  de  mofquée  aux  Turcs. 
Ta vernier  parle  d'un  ^temple  qui  paroit  être  celui  as 
Minerve  ,  renfermé  dans  la  citadelle.  11  eft ,  dit^il  > 
fort  fpaeieux: ,  entièrement  cotiftruit  de  beau  marbre 
blanc;  excepté  qu'il  eft  orné  de  fort  belles  colonnes 
de  marbre  noir  &  de  porphire ,  auffi  bien  que  de 
quantité  de  bas-reliefs.  Tout  autour  règne  une  larg4» 
galerie ,  foutenue  par  44  colonnes^  Ce  temple  pour- 
roi  tauiS  être  celui  de  Cérès,q4jtj^  die-on  y  n'a  rien 
Ibufert  des  in^resdu  femsr  &  laifle encore  entrevoir 
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•e  que  fut  autrefois  Achène^.  Près  de  là  font  des 
ruines  d'un  fort  beau  palais  de  marbre  blanc.  On  re«- 
marque  encore,  entre  le^  antiquités  de  cette  Ville, 
17  colonnes  de  marbre  blanc ,  refte  de  joo  colonnes 
pareilles ,  que  Ton  croit  avoir  apartenu  au  palais  des 
linciens  Rois  d'Athènes.  Elles  ont  plus  de  1  g  pieds 
de  tour»  On  voit  encore  ,  fur  quelques  -  unes  ,  des 
grofles  traverfes  de  marbre  blanc,  de  16  pieds  de 
longueur,  fur  ig  de  largeur.  La  citadelle  ed:  vafte» 
&  bâtie  fur  un  rocher  efcarpé.  Le  terroir  d'Athènes 
abonde  en  vin  &  en  excellente  huile.L'air  y  efl;  fort  bon* 

Thiva  ,  ou  Stives  ,  autrefois  Thèbes ,  10  li.  N.  N. 
G.  de  Sétinës,  Evèché  Gréo ,  Ville  autrefois  très- 
célèbre  ,  mais  aifburd'hui  fort  peu  de  chofe. 

Mégare ,  10  li.  O.  de  Sétines ,  fur  le  golfe  d'Engia  » 
petite/Ville ,  autrefois  célèbre  &  âoriiiante,  mais  au- 
jourcrhui  fort  peu  de  chofe.  On  y  voit  encore  de 
fort  beaux  reftes  d'antiquité.  Son  terroir  eft  fertile  en: 
vin  &  en  huile  excellente. 

Cajhi^  7  li.  N.  O,  de  Lîvadie ,  village  remarqua- 
ble en  ce  qu'il  ocupe  la  place  où  étoit ,  autrefois ,  la 
fameufe  Delphes  \  mais  on  aperçoit  à  peine  quelques 
veftiges  du  fameux  temple  d'Apollon, 

XL  N  É  G  R  E  P  O  N  T  i  au  N.E.  de  la  Livadîe. 

Cette  Ile ,  qu^'on  apelloit  autrefois  Eubée ,  efl; 
très-fertile  en  toutes  les  chofes  néceifairesà  la  vie» 
particulièrement  en  bleds ,  vins  exceUens ,  fruits  &c. 
On  y  recueille  une  grande  quantité  de  coton ,  &  on 
y  trouve  des  carrières  de  fort  beau  marbre.  Les 
Turcs  la  prirent  fur  les  Vénitiens  en  1469,  Elle  n'eft 
pas  fi  peuplée  qu'autrefois.  VEuripe  >  ou  Détroit  de 
Négrspont  •  entre  cette  Ue.&laLiyadie,  efl;  célèbre 
par  l'irrégulatité  fingulière  de  ion  flux  ,  qui  ^  pendant 
plufieuKs  jours  de  chaque  lune  9  favoir  du  9*  au  i}^ , 
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&  du  2  i*au  16* ,  a  lieu  de  lo  à  i  ç  fois  ^  dans  Feipact 
de  2.4  heures.  En  d'autres  tems ,  il  y  a  un  flux  régulier; 

N/grepont  >  autrefois  Chûlcis  ^  vers  le  milieu  de 
11  côte  intérieure,  capitale.  Archevêché  »  affes  grande 
Vilie,  bien  peuplée  &  très- bien  fortifiée  ;  avec  un  bon 
port  défendu  par  2  citadelles.  Elle  eft  Gtuée  fur  un 
terrain  qui  s'avance  beaucoup  dans  la  Mer  i  de  forte 
qu'elle  communique  ^  avec  le  Continent^  par  un  pont- 
Jevis  qui  conduit  à  une  toi^r  ^  dans  le  détroit  ^  d'où 
l'on  finit  la  traverfée  par  un  pont  de  pierre  de  f 
arches.  Le  pont-levis  fe  lève  pour  laiflet  paiferiei 
vaifieaux. 

XII.    M  O  R  É  £  s  au  & 

C'eft  une  grande  Prefqu'Ue  )  quAles  anciens  apeU 
loient  Pélifponifc  ,  &  qui  communique  avec  la  Liva- 
die  par  un  ifthme  de  z  lu  de  largeur.  Ce  Pays  eft  très^ 
fertile  ,  excepté  vers  le  milieu ,  où  il  y  a  beaucoup  dû 
«lontagnes  i  mais  il  eft  mal  cultivé.  Il  y  a  une  quan- 
tité prodigieufe  de  mûriers.  L'air  y  eft  afiez  tempéré* 
Les  Vénitiens  leprirehtfur  les  Turcs,  en  i6g6  :ils 
Pont  perdu  en  171  f.  On  le  divife  en  j  Provinces} 
Sacanit  >  au  N.  E.  )  Bcbédire  «  a  TO. ,  &  Brai^p^Ji 
Maina  ,  au*  S.  £.  Cette  dernière  eft  féparée  des  3 
autres  par  une  chaine  de  montagnes  qui  aboutiflent 
à  la  Mer ,  de  part  &  d'autre  s  &  elle  eft  habitée  pat 
les  Mûinotes ,  ou  Magnous^  qu'on  fait  defcendre  des 
anciens  Lacédémoniens ,  &  qui  fe  gouvernent  en 
forme  de  République  i  les  Turcs  n'ayant  jamais  pu 
les  foumettre  entièrement,  à  caufé  de  leur  valeur, 
fécondée  par  leurs  montagnes.  Ils  ont  quelques  petites 
viiJes  &  un  grand  nombre  de  villages. 

Coranto  ,  autrefois  Corinthe  ,  vers  le  N*  E. ,  près 
de  l'ifthme  de  fon  nom  ;  capitale ,  Archevêché  Grec, 
Ville  autrefois  célèbre  &  confîdérable  ,  mais  aujour-* 
d'hui  peu  de  cho£e«  Elle  eft  i^epend^at  biea  jorcifiée 
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i&  défendue  par  une  bonne  &  grande  dtad^Ilèi  fituée 
fur  un  rocker.  Lé  terroir  des  environs  èft  crès-fertilei 
&rairy'eft  fort  pur. 

Napoli^di  Romû nia  9  autrefois  Nauplià^  iiM.Si 
de  Corinthe  ,  au  fond  du  golfe  de  fon  nom  \  Arche« 
vèché  Grec,  bonne  Ville,  trés-forte,  Htuée  à  Textrâb 
inité  d'un  promontoire  fort  efcarpé^  avec  un  excellent 
port  j  fort  fpaciéux,  ((uoiqu'il  n'y  puifle  entrer  qu'uil 
vaifTeau  à  la  fois^  LUe  eft  peuplée  de  Grecs  ,  de  Turct 
&de  Juifs.Elle  eft  remarquable  par  la  beauté  &  la  com- 
modité de  fa  fituatioin,  dans  un  quartier  quipaiTe  pout 
le  plus  agréable  &  le  plus  fertile  de  toute  la  Morée. 

^fg^  f  4  li«  N.  O.  ^d  Napoli  i  petite  Ville  ^  autres 
fois  célèbre. 

Napoli  di  Malvafia  i  ou  fimplement ,  MalVaJia  l 
ou  Malvoifity  nommée  aufli  Moherhbafie  ;  lur  la  côte 
orientale ,  vers  le  S. ,  dans  une  petite  lie  $  fort  près  dé 
la  côte ,  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  i 
Archevêché  Grec ,  aflez  grande  Ville,  très-forte )  avec 
tin  bon  port ,  &  une  très-bonne  forterefle ,  fîtuéc  fut 
rocher.  Les  vins  de  Malvoifie  font  fott  renommés; 
Près  de  là  font  les  ruines  de  l'ancienne  Èpidâute. 

Patràs ,  au  N.  O.  i  4  li.  S.  O.  des  petites  Dardaftel-î' 
les ,  Archevêché  Grec ,  bonne  Ville ,  floriflante  ^  St 
fortereâe  importante.  Les  Juifs,  qui  y  font  en  grand 
nombre,  y  ont  4  (ynagogues  &  y  font  un  commercé 
confidérable.  Il  y  a,  fur  les  montagnes  voifines,  dei 
arbres  qui  donnent  delà  manne,  ce  des  cyprès  d'une? 
hauteur  prodigieufe.  Les  BuitS  y  font  excellens  &  à 
bon  marché ,  particulièrement  les  gtenades ,  les  oran^ 
ges  ,  les  citrons  &c }  mais  l'air  y  eft  malfairi. 

CtUareti[a  ^  ou  Clarence  ^  à  l'O. ,  fur  la  Mer  ^  vi$w 
à-vis  de  l'Ile  de  Zante,  Ville  prefque  ruinée,  qui  donno 
€on  nom  à  un  quartier  dont  quelques  auteurs  foncitfi^ 
V  clivifion  à9  la  Morée  $  &  qui  renferme  Fatras^ 
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Navarin,  fur  la  Mer,  vers  le  S.  O. ,  Ville  zSet 
confidérable ,  bien  peuplée,  très-bien  fortifiée  &  conw 
merçante  -y  avec  un  excellent  &  vafte  port ,  défendu 
par  a  forts.  On  la  furnomme ,  quelquefois ,  Nouvelle, 
pour  la  diftinguer  d'une  autre,  qui  eft  2  li.  plus  au  N., 
&  qu'on  apelle  Vieille,  ou  Zunchio;  mais  qui  eft  peu 
de  chofe. 

.  Modon  ,  au  S.  O. ,  Evèché  Grec  f  Ville  aflêz  confi- 
dérable ,  aifess  belle ,  bien  peuplée»  riche,  commer- 
çante &  très-bien  fortifiée  \  avec  un  port  fur  &  com« 
niode ,  défendu  par  un  bon  château. 

Coron,  vers  TO.  de  la  côte  méridionale,  fur  le  golfe 
de  fon  nom  »  bonne  Ville, forte  s  avec  un  fort  château. 

Mijitra  ,  dans  l'intérieur,  vers  le  S.  9  fur  le  Vafili^ 
potamo,  autrefois  Eurotas;  Archevêché  Grec,  Ville 
confidérabie ,  défe^iduë  par  une  très-forte  citadelle, 
lîtuée  fur  un  rocher.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Juife. 
Les  Turcs  y  ont  une  mofquée  fuperbe ,  auprès  de  la- 
quelle eft  un  magnifique  hôpital,  pour  les  malades, 
de  quelque  religion  qu'ils  foyent.  Il  y  a  un  beau  pont 
fur  la  rivière.  Cert  là ,  ou  près  de  là ,  qu'étoit  l'an- 
cienne &  fameufe  Lacédémonc  ,  ou  Sparte.  On  y  re- 
marque encore  une  églilè ,  apellée perileptos  ^  qui  eft 
de  la  plus  grande  beauté. 

C/rigo  ,  autrefois  la  fameufe  Cythère  ,  au  S. ,  vers 
TE.jIle  qui  eft  reftée  aux  Vénitiens.EUe  eft  montueufe 
&  pleine  de  rochers.  On  y  trouve  quantité  de  lièvres, 
cailles,  tourterelles,  excellens  faucons  &c.On  y  trouve 
auffi  beaucoup  de  porphire.  U  y  a ,  vers  le  S.  O. ,  une 
petite  Ville,  de  même  nom  ,  très-bien  fortifiée ,  &  bâ- 
tie fur  un  rochers  avec  un  port  défendu  par  un  bon 
château. 

XllI.  Ilk  de  candie,  autrefois  Crète; 

ig  li.  S.  £.  de  la  Morée. 

£Ua.  contient  de  f  f  0  à  600  li.quarées«  Les  Vénitiens 
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rbnt  pofTédee  depuis  Pan  1204  jufqu'en  1669,  lorfqiio 
les  Turcs  s'en  emparèrent.  L*air  y  eft  aflez  tempéré  & 
fain ,  &  les  eaux  »  excellentes.  Il  n'y  a  point  de  rivière 
eonfidérable.  Le  L^th^  eft  un  de  ies  plus  grands  ruiC* 
4eaux.  Le  fameux  Mont  Idaeiï  une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  couvre  le  milieu  de  rile,&  ncconfifte  guères 
qti'en  rochers  arides ,  où  Ton  ne  trouve  qu'un  peu 
d'herbe  &  quelques  arbres ,  que  vers  le  bas  i  car  leur 
Jbmmet  eft  perpétuellement  couvert  de  neige  $  mais 
les  vallées  font  couvertes  de  vignes  ,  champs,  cannes 
k  fucre ,  oliviers  »  orangers  «  cicroniers ,  figuiers,  pru-^ 
iiiers ,  meuriers  >  noyers ,  piftachiers  &  autres  arbres 
fruitiers,  de  mirtes,  lauriers,  cyprès,  fort  beaux 
chênes  verds,kermès  auill  hauts  que  nos  chènes,beaux 
érables  &c.  Les  vins ,  tant  blancs  que  rouges ,  y  fontr 
délicieux ,  furtout  le  malvoiHe ,  qui  eft  un  vin  de  \U 
queur  fort  épais.  Les  terres  n'y  font  cependant  guères 
bien  cultivées ,  &  les  fruits  n'y  foiit  pas  des  meilleurs; 
parce  qu'on  n'y  grèfe  point  les  arbres.  Toutes  les  plus 
belles  fermes  dépendent  des  cquvtns.  On  dit,  à  la  vé- 
rité ,  que  les  moines  Grecs  font  des  bonnes  gens ,  qai 
8'ocupent  à  cultiver  la  terre.  Quoiqu'il  n'y  àU  pas» 
dans  l'Ile,  la  moitié  du  monde  qu'il  fandroit  pour  la 
cultiver ,  elle  produit  cependant  plus  de  grains  que 
Tes  habitans  n'en  confomment  Le  froment  y  eft  exceU 
lent ,  furtout  aux  environs  de  la  capitale ,  &  dans  la 
fameufe  plaine  de  Mejfaliay  ^ui  eft  (1  fertile  qu'on  l'a- 
pelle  le  grenier  de  l'Ile}  elle  eft  vers  le  milieu  de  la 
côte  méridionale.  On  y  cultive  du  coton,  mais  peu. 
Les  laines  dii  pays  ne  peuvent  fervir  qu'à  des  étofes 
groflières.  On  y  fliit  quantité  de  fort  beau  Tel.  Les 
chevaux  de  l'Ile  font  des  bidets  pleins  de  feu,  &  d'alTez 
belle  encolure.  Le  gibier  ,  furtout  les  lièvres,  y 
abonde.  On  n'y  trouve  point  d'animaux  venimeux  x 
finon  la  phalange ,  tfpèce  d'araignée  qu?oa  dit  aufâ 
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dangereux  que  la  tarentule.  Le  marbre  y  abonde  tel- 
lement qu'on  s'en  fert  pouc  les  moindres  bâtîmens  ; 
cependant,  les  maifons  y  font  fort  fimples ,  comme  par 
tout  le  Levant,  &  fort  peu  exhauifêes}  nepaflfintja- 
inais  2  étages.  Elles  font  couvertes  en  terraifes  de  plan* 
çhes ,  avec  un  peu  de  terre  bien  bâtuë  i  par  deffus ,  & 
pavée  de  petits  cailloux.  Prefque  tous  les  habitans  font 
des  Chrétiens  Grecs,  robuftes  &  de  belle  taille.La  plù« 
part  des  Turcs  qu'on  y  trouve  font  des  renégats.  Il  y  a 
aiulTi  quelques  Juifs.  On  dit  qu'il  n'y  a  ni  mendians» 
X^i  voleurs  de  grands  chemins.  Les  principales  cho/ès 
qu'on  en  tire  font ,  des  vins  mufcats  »  des  raifins ,  des 
huiles  excellentes ,  &  en  quantité;  des  grains,  delà 
foye ,  du  fucre ,  de  la  laine  ,  du  miel  délicieux  ,  delà 
cire,  des  fromages  &Q. 

On  divtfe  TUe  en  4  territoires ,  qui  font  ceux  de 
Çanée ,  de  Retimo ,  de  Candie  &  de  Sitie* 

Candie  j  fur  la  c6te  feptentrionale ,  vers  le  milieu  ^ 
capitale,  Archevêché,  rélidençe  du  Bâcha  Gouverneur 
de  rUe ,  Ville  de  12  ^  i  f  mille  amçs  y  h  garnifon  com* 
prife  i  fituée  dan$  une  grande  plaine ,  aSey  bien  bâtio 
&  extraordinairement  forte,par  la  naturç  &  l'art  s  avec 
lin  port  que  l'on  a  laiifé  remplir  de  vafe ,  au  point  qu'il 
n'y  peut  plus  entrer  que  des  petits  b^timens  i  au  lieu 
qu'il  étoit  excellent,  du  tems  des  Vénitiens.  Les  vaif* 
ifeayx  un  peu  confidérables  font  obligés  de  mouiller 
smprès  de  Tlle  Staff  Dia ,  qui  eft  quelqiies  lieues  plu^ 
s^u  N.  Il  y  a  des  relations  qui  difentaum  qi^e  la  Ville  ^ 
à  part  le  quartier  du  marché,  reflemble  à  un  défert,  & 
qu'on  vCy  voit  que  des  mafures.  11  y  a  yn  Viçè-Confu^ 
de  France  ,  avec  quelques  familles  Françoifes ,  quel- 
ques Arméniens  I  environ  niille  J[uifs  &c.  L'Archevè^ 
^ue  eft  métropolitain  de  l'Ile. 

La  CanéCy^ut  la c6,te  feptentrionale, 2 f  ILO^de Can-* 
die  9  Ë véché ,  bonne  Ville ,  la  2^*  de  l'Ue  s  très-fbxte  & 
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jffez belles  2tvec  un  aiTez  bon  porc,  mais  mal  entretenu^ 
Il  y  a  environ  2  mille  Grecs,  ifOO  Turcs,  quelques. 
Juifs  &  quelques  marchands  FranqoiStavecleucConfuU 
Son  principal  commerce  condfte  en  huiles  d'olive.  Lea 
environs  font  admirables  juFqu'aux  premières  monta* 
gnes.  On  n'y  voit,  de  tous  côtés ,  que  des  forêts  d^x>Vu 
viers,t  entrecoupées  de  champs,  vignes,  jardins  &  ruiC* 
ftaux  bordés  de  mittes&  de  lauriers-rofes.Lesfommeta 
des  montagnes,  qui  font  au  S.  »  font  toujours  couverts* 
de  neige  :  cependant  •  elles  font  chargées  de  quantité 
de  cyprès ,  &  on  y  fait  les  meilleurs  fromages  de  l'Ile». 
Rctima,  fur  la  c6te  feptentrionale ,  14  H.  O.  d» 
Candie,  Evèché ,  bonne  petite  Ville ,  agréable ,  forta^ 
&  bien  peuplée,  ûtuée  dans  une  campagne  charmante^ 
avec  un.  port,  mais tout*à*fait  négligé.  Ses  {ortificdtion» 
font  peu  de  ckofe  *»  il  ce  n'ed,  peutrètre ,  là  citadelle  »i 
qui  défend  le  port*  Les  fruits  &  les  autres  denrées  yf 
font  meilleurs  que  dans  le  refte  de  l'Ile  :  feé  foyes  ^ 
(on  miel  &  fes  huiles  font  auiH  plu&recherchéf).  L^eau  » 
dont  la  Ville  eft  fournie ,  fort,  à  gro&  bouillons  ,  da 
fond  d\m  puit,  dans  une  vallée  étroite,  à  |de  H.  de  Ik^: 
A  rCX ,  on  ne  voit  q^ue  des  rochers  ;  mais  ,  à  l'E. ,  lea 
campagnes  font  fort  belles  &  couvertes  de  jardins.  Aûk 
&  E. ,  on  trouve  la  haute  montagne  q^ji  porte  parti-4 
culiérement  It  nom  de  Aloni  Ida  y  &  qui  n'eft  qU^um 
énorme  rocker  tout  pelé.  A  %  \u  S;  Ë.  de  cette  re^wt^^ 

{{ne^  &  à  i'enttée  de  la.plaine  de  Meifalie  y  on  trouvât; 
es  ruines  de  l'ancienne  Goninc^  Ville  autrefois  âo4. 
i;iirante:  on  y  remarque  une  quantité  prodigieufe  d^ 
morceaux  de  marbre ,  de  jafpé  &  de  granit ,  travaillé» 
avec  beaucoup  d'art.  A  i  H,  de  ces  ruines  ,  au  S.  du, 
MontIda,t  on  voieencoritl^fâ(i^^u^l^)birin(e  foùter-v 
Yain ,  qui ,  par  miille  détours^  parcourt  tout  TintérieuiÉ* 
é^une  colline. 

i  QU  SitJAi^Qtt  k«4Cfe  fé^tmtt4on«le  »  za  lii 
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£.  S.  E.  de  Candie,  bonne  petite  Ville,  forte  i  avec^n 
petit  port.  Elle  eft  fur  un  fol  raboteux,  qui  s^avance 
dans  le  golfe  de  fon  nom.  Près  de  là  eft  la  forterefle 
de  Garabufa. 

Suda  ^  ou  la  Sudty  fur  la  côte  feptentrionale,  2}  li« 
O.  de  Candic,bonnc  petite  Ville,trts-bien  fortifice,fur 
un  golfe,avec  uifbon  port,eftimé  le  meilleur  3e  TUe. 

Spinalongay  fur  la  côte  feptentrionale,  i6  li.  E.  de 
Candie ,  bonn^  petite  Ville ,  très-bien  fortifiée  ;  avec 
un  bon  port.  Les  vallées  des  environs  font  des  ^lus 
agréables  &  des  plus  fertiles. 

Au  N.  de  nie  de  Candie ,  entre  la  Grèce  &  la  Na- 
tolie,  eft  r-^rrAfpf/,autrcfois  Mer  fgipV^que  les  Turcs 
apellent  Mer  blanche.  Elle  fourmille  dlles,  dont  pre& 
que  tous  les  habitans  font  Grecs  >  du  moins  y  a*t-il 
fcrt  peu  de  Turcs  }  dans  quelques-unes ,  même,  il 
n'y  en  a  point  du  tout  :il  y  vient ,  feulement  •  tous  les 
spis ,  un  Officier  pour  recevoir  la  tiille  &  la  capitation. 
Il  y  aauflî ,  pour  les  lies  moijjs  confidérables  ,  des 
Cadis ,  ou  Juges ,  ambulans  \  qui  vont  de  Tune  à  Tau* 
tre ,  &  qui ,  après  avoir  acheté  leur  commiflion  du 
grand  Cadi  de  Scio ,  parcourent  tout  TArchipel ,  fai- 
&ns  aficher ,  dans  les  lieux  où  ils  paflent ,  que  tous 
ceux  qui  ont  des  procès  n'ont  qu'à  venir  vers  eux ,  & 
(luMls  feront  jugés  ipromtement  &  à  b^n  marché.  Ceux 
quir:ne  peuvent  pas  s'acommoder  devant  leurs  admi- 
niftrateurs ,  magiftrats  qu'ils  font  eux*mèmes,  s'adref* 
fent  à.  ce.tribunal.  On  voit,dans  ces  lies»  une  quantité 
prodigieufe  de  petites  chapelles. LesGrecs,en  mouranti 
lèguent  aflez  volontiers  quelques  écus  pour  en  conf- 
truire  une.  Elles  fervent  ordinairenient  de  retraite  à 
ceux  qui  vont  d'un  lieu  en  un  autre.  On  y  couche;  on 
y  faitlacuifine.Le  marbre  &  le  granit. abondent  dans 
ces  lies.  La  volaille  y  eft  fort  commune*;  particulier 
i^ement  les  cailles,  0;i  recueille^dans  laplùpart>quaiv 
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tité  d'excellens  vins  de  liqueur ,  fort  doux  ;  particuliè- 
rement à  Samos,  à  Ténédos  &c.  Elles  font  fort  inquié- 
tées  par  les  corfaires)  qui  fourmillent  dans  cette  Mer. 
La  plupart  font  efcarpées ,  fort  ièches  &  manquent 
de  bois.  Les  principaleSienEurope^font  les  fuivantes. 
I .  Nazie  y  ou  Naxos ,  vers  le  milieu  de  l'Archipel  t 
IS  li*  S.  S.  E.  du  Négrepont.  Cette  Ileeft  une  des  plu9 
agréables  &  des  plus  fertiles  de  cette  Meiu  Elle  abonde 
particulièrement  en  excellent  vin»  tant  blanc  que  clai*» 
ret,  dont  il  fe  fait  un  bon  commerce.  Elle  efl:  couverte 
d'orangers ,  de  limoniers»  citroniers ,  oliviers,  grena- 
diers ,  figuiers ,  meuriers ,  lentiques  »  cèdres  &c«  11  y  a 
euautité  de  ruifleaux  &  de  fontaines ,  &  des  bois  fort 
épais,  qui  abondent  en  gibier,  particulièrement  eu 
petits  cerfs.  Les  lièvres  &  lesperdrisy  font  fortcom« 
niuns.  Il  y  a  des  carrières  de  granit  &  des  plus 
beaux  marbres,  de  l'excellente  pierre  d'émeril  &c. 
On  y  fait  quantité  de  fel  blanc.  On  prétend  qu'il  y  a 
des  mines  d'or  &  d'argent.  Il  y  a  pluHeurs  ports  s  mais 
aucun  ne  peut  admettre  des  gros  bâtimcns.  11  s'y  flûtt 
cependant,  un  commerce  aâez  confidèrable  en  vin  » 
huiles  d'olives  &  de  lentifques,  coton,  foye,  lin,  orge, 
Bgup^t  fromage,  fel,  bœufs ,  nioutons,  èmeril &c.  On 
y  compte  environ  8  niille  âmes.  Depuis  l'an  1210  jufl 
qu*en  if  f  6,  cette  111e  avoit  eu  des  Souverains  parti- 
culiers ,  qui  portoient  le  titre  de  Ducs  de  Naxie  &  de 
l'ArchipeÛà  raifon  de  quantité  d'autres  Iles  qu'ils  pof- 
fédoient  auflî  dans  cette  Mer.  On  trouve ,  vers  le  N* 
Q.a.une  petite  Ville,  aifez  jolie,  du  nom  de  l'Ile  s  avec 
un  fort  château.  11  y  a  2  Archevêques  j  l'un  Grec ,  l'au- 
tre Latin.  Ce  dernier,  qui  eft  nommé  par  le  Pape,quoi- 
que  fous  le  Patriarche  de  Venife ,  a  6  Evèques  fufra- 
gan;  i  Andro,  Tine,  Milo,  Sciro,  Scio  &  Santorin.Les 
Vénitiens  avoient  établi  tous  ces  EvèqUes ,  lorfqu'ils 
poiTèdoient  ces  lies.  On  y  élit,  tous  les  ans ,  6  Admi- 


474      TutauiE  EuROPiÉEHMBr  Archipel. 

fiiftrateurs.  Le  Cadi  &  le  Vaivode  font  Turcs.  JXjé 
encore  quelques  autres  familles  Turques. 

Naxie  eft  la  plus  coiiGdérable  des  Iles  Ciclades  ^  qui 
tdtït  celles  qu'on  trouve  depuis  le  Négrepont  julqu'à 
Santorin  &  Namphio.  Les  autres  font  apellées  Spo* 
rades  ,  c*eft-à-dire ,  éparfes. 

2.  Paros  y  %  li.  O,  de  Naxie.  Cette  Ile  eft  fameuft 
par  Tes  beaux  marbres  blancs,  On  y  compte,  environ 
é  mille  âmes.  Elle  eft  fort  bien  cultivée,  &  elle  abonde 
en  troupeaux  ,  en  perdrix  &  en  pigecms  fauvages.  Ses 
vins  font  délicieux.  11  y  pleut  rarement.  Son  corn* 
merce conHfte  principalement  en  froment,  orge,  vin* 
légumes ,  toiles  de  coton  &c.  Elle  a  eu  apartenu  à  àei 
Seigneurs  Vénitiens.  On  y  parle  un  Grec  plus  pur 
que  dans  le  refte  de  T  Archipel.  Il  y  a  un  Cadi  ^  &  on 
j  élit ,  tous  les  ans ,  %  Confuls..  On  y  trouve  2  excel- 
lens  ports  ,  tout  près  Tun  de  Tautre.  Une  flote  entière 
pourroit  mouiller,  en  (ùreté  ,  dans  celui  de  Stç.  Ma^ 
fie*  Un  trouve  encore ,  au  S.  E. ,  une  excellente  rade, 
apellée  Drio ,  ou  Trion.  Il  y  a*,  fur  la  côte  occiden* 
taie,  une  petite  Ville  de  même  nom>  qu^on  apelle  auifi 
jparéthia ,  fort  déchue  de  fon  ancienne  fplendeur, 
dont  il  refte  de  fort  belles  ruines.  Ses  murailles  (ont 
encore  conftruites  de  vieux  marbres.  Il  y  a  un  ëvq* 
que  Grec ,  &  un  port  pour  les  petits  bàtimeas.  Oa 
trouve  encore^ dans  Plie,  quelques  bourgs  &  plu-t 
iieurs  villages.  Il  y  a  des  ConiUls  de  France  »  d^Angle- 
terre  &  de  Hollande. 

Anti-Paros  ,  7  H*  O.  de  Paros.  Elle  n'a  que  z  ou*  ^ 
li.  de  longueur ,  fur  une  li.  de  largeur*  Ce  n*eft  guê- 
pes qu'un  rocher  plat  >  fur  lequel  eft  une  couche  de 
terre  bien  cultivée,  &  qui  produit  aflet d'orge  pour 
nourir  de  60  à  70  familles ,  renfermées,  dans  un  pau« 
vre  village ,  à  .1  mille  de  la  Mer.  On  y  recueille  auffi 
teaucou|>  de  YiA  ^4«cMO|i,^  4^n  jrttovyç  4uLli«W 
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'  l^arbre  blanc ,  très-fin,. comme  à  Paros.  Il  y  a  qijiantit4 
de  lapins  8c  de  pigeons  fauvage^  i  Sç  un  porc  pour  dei 

"*     petit§  b^timens. 

Cette  Ile  eft  retnarquable  par  une  grote  des  plift 

-^  merveilleufcs  du  Monde ,  où  Ton  defcend ,  par  plu-» 
^eurs  cables  &  échelles  »  à  la  profondeur  d'environ 

•  joo  braflfes ,  au  travers  des  rochers  &  des  précipices 
les  pliiç  éfrayans,  &  qui  font ,  éfeéti veinent ,  fort  dan<r 
gereuY.  On  y  voit  le;  figures  les  plus  admirables ,  et| 
niarbre  blanc ,  &  mieux  finies  que  fi  un  fculpteur  vç- 
noit  de  les  quiter.  Mr,  de  Tournefort,  habile  phyfî- 
çien,  qui  a  vifité  cette  grote  avec  un  foin  tout  particu^ 
lier ,  prétend  qu'il  n'en;  pa;  pofiîble  que  ces  ouvrages 
^yetit  pté  formés  par  la  chute  des  goûtes  d'eau,  commo 
1^  veulent  ceux  qui  expliquent  la  formation  des  con^ 
gélations  dans  les  grotes  i  mais  qu'ils  ont  été  produits 
par  la  végétations  car  il  n'y  tombe  pas  une  feule  goûte 
4'eau.  Il  y  a  plufieurs  réparations  extrêmement  eu- 
xieufes.  La  grande  grote  a  environ  200  pi^ds  de  hau^ 
teur  ,  fur  f  o  de  largeur.  On  peut  voir  la  defcription 
flétaillée ,  de  cette  grote  unique ,  dans  les  Voyages  de 
Mr.  de  Tournefort.  T.  II.  Lett.  j\ 

4.  Siphanip  ,  Sifanto.  ^  i  o  li.  O.  de  Naxie,  Ile  fer* 
tile  &  bien  cultivée  ,  o^  Ton  compte  au  -  delà  de  f 
^ille  âmes.  L'air  y  eft  excellent  & ,  le  ciel ,  ordinal 
rement  ferein.  On  y  voit  de$  vieillards  de  1 20  ans». 
t>es  eaux ,  le  gibier ,  la  volaillç  ^  tout  y  eft  fort  bon* 
l^es  raifins  y  font  merveilleux  \  mais  les  vins  n'en  font 
pas  délicats.  On  y  trouvç  quantité  de  marbre  &  de  gra- 
mt%  &  plufieurs  minçs  de  fort  be^u  plomb.  Ce  métal 
fl*y  trouve  prefque  par-tout. 

Cette  Ile  étoit ,  autrefois,  célèbre  par  (es  mines  d'or 
^  d'argent  y  mais  à  peine  fait-on,  aujourd'hui,  ou  elles 
^toient.  On  y  fait  de  la  belle  foye ,  mais  en  petite 
^M^ti^é,  ^  fes,  tftilçs  4?  çot^i  (çW  ^iie?  r^chercjjéeî^t 
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tes  habitans,  prefqiie  tous  du  rit  Grec ,  font  des  bon* 
nés  gens,  qui  s'apliquentà  faire  valoir  leurs  huiles  & 
le^rs  câpres.  Il  y  a  ,  fur  la  côte  orientale ,  une  petite 
Ville ,  d'environ  j  mille  âmes ,  fituée  fur  une  monta- 
gne ,  &  un  peu  fortifiée  ;  avec  un  petit  &  mauvais 
port  î  tandis  quMl  y  en  a ,  dans  un  autre  endroit^  ua 
nutrcfort  bon.  Mr.  de  Tournefort  dit  qu'ily  a  un  Ar- 
chevêque Grec  &  un  Conful  de  Francç. 

f.  Milo  y  If  li.  O.  S.  O.  de  Naxie;  Cette  Ile  eft 
belle-j  bien  cultivée  5ç  très-fertile ,  furtout  en  excel- 
lens  fruits ,  vins  délicieux,  bons  pâturages  &c.  On  y  a 
quantité  d'excellens  befl;iaux,furtout  des  chèvres,dont 
le  lait  rend  un  excellent  fromage.  Le  gibier  y  abonde, 
particulièrement  la  volaille.  On  y  trouve  quantité  de 
mines  de  fer,d'alun  &  de  fort  beau  foufre.On  y  recueil- 
le une  fort  grande  quantité  de  coton,  qui,  avec  le  vin^ 
{ait  fon  principal  revenu.  Les  vapeurs  des  marais  fa- 
lans  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer ,  jointes  aux  exha- 
laifons  des  minéraux  qui  abondent  dans  Tlle,  y  caiu 
fent  fou  vent  des  maladies  dangereufes.  On  yreifent 
quantité  de  feux  foûterrains ,  caufés  par  les  matières 
fcrrugineufes  &  le  foufre ,  que  l'on  y  trouve  prefque 
par-tout.  La  terre ,  qui  en  eft  doucement  échaufée  , 
produit  les  meilleurs  vins ,  les  meilleures  figues  &  les^ 
melons  les  plqs  délicieux  de  l'Archipel.  Les  champs 
ite  s'y  repofent  jamais  :  une  année ,  on  y  fème  du  fro« 
ment  ;  une  autre  année ,  de  l'orge  ^  &  ,  une  ^y  on  y 
cultive  du  coton  ou  des  légumes  \  ainfi  alternative-^ 
ment.  Le  bois  y  eft  fort  cher  5  ce  qui  fait  qu'on  n'y 
brûle  guères  que  des  broifailles.  Cependant ,  il  y  a 
des  lentifques  ,  des  arboufîers,  des  orangers,  des 
oliviers ,  des  figuiers  &c.  Tous  les  habitans  font 
Grecs ,  excepté  le  Cadi ,  qui  eft  Turc*  11  y  a  un  Vai- 
vode  &  }  Confuls ,  qui  ont  le  pouvoir  de  dépofer  la 
Cadi ,  g'il  manque  à  Ion  devoir.  Les  femmes  y  fan» 
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fort  coque  tes  &  fe  fardent  horriblement  avec  la  pou-* 
dre  d'une  plante  marine.  Les  hommes  font  fort  ex* 
perts  fur  Mer.  La  Ville  de  Milo  contient  environ  f 
mille  âmes.  Elle  eft  affez  bien  bâtie  »  mais  excraorcU- 
nairement  fale«  Il  y  a  un  Ëvëque  Grec  &  un  Latin. 
A  environ  a  milles  de  la  Ville ,  vers  VO.  »  eli;  le  port  » 
qui  e(l  un  des  plus  grands  &  des  meilleurs  de  la  Médi-* 
terranée,  &  lertde  retraite  à« tous  les  bâtimens  qui 
paient  dans  les  environs.  Les  falinesfont  au  fond  de 
ce  port  î  Teau  de  la  Mer  en  remplit  les  rcfervoirs,  en 
hy  ver  i  &  le  fel  sy  criftalife  dans  les  grandes  chaleurs. 
Les  environs  àx\  port  font  couverts  de  beaux  vigno* 
bles»  d'oliviers  &  de  figuiers.  En  defcendant  de  la 
Ville  au  port»  on  trouve  des  bains  chauds  excellens , 
dans  une  grote  :  c'eft  une  (^tuve  naturelle  ,  excellente 
contre  la  paralifie  »  les  rhumatifmes  &c«  On  n'y  cft 
pas  plutôt  entré  qu'on  fuéà  groffcs  goûtes.  Au  de/Tous 
de  ces  bains,  fur  le  bord  de  la  Mer,  on  voit  fortir, 
au  travers  du  fable,  de  l'eau  qui  bouillonne,  &  R 
chaude  qu'on  ne  pourroit  y  tenir  la  main  ,»  fans  fe 
brûler  :  cependant  ,  les  œufs  ne   peuvent  pas  s'y 
cuire.  A  2li.  de  la  Ville,  vers  le  N.  ,  on  trouve  des 
fources  d'eaux  prefque  tièdes,  &  d'une  douceur  fa- 
de, qui  purgent  fort  bien.  A  4  milles  de  la  Ville, 
vers  le  S.,  &  fur  le  bord  de  la  Mer ,  on  voit  pluHeurs 
cavernes  fort  remarquables,  toutes  incrudces  d'alun 
fublimé^ou  de  fouFre.Uy  en  a  une,de  foufrc,qui  brûle 
fansceffe ,  &  dont  tous  les  environ;;  fument  conflam- 
ment ,  &  jettent  fouvent  des  flammes.  Il  y  a  un  autre 
endroit  où  le  terrain  brûle  fansce(re,comme  la  fontaine 
brûlante  de  Grenoble,  &  les  champs  des  environs  fu- 
ment toujours:  il  y  en  a  qui  font  tout  jaunes.On  trou« 
ve,  dans  l'Ile,  quantité  d'autres  cavernes  fingulières. 
I    6.  VArgentière  ,  J  li.  N.  de  Milo  ^  petite  Ile ,  d'en- 
ylron  6  lu  de  tour,  que  les  Grecs  apellenc  Chimoli  j 
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Cymolis  ,  ou  Kimolo.  Elle  a  pris  fon  nom  François 
des  mines  d'argent  qui  y  font ,  mais  où  Ton  ne  travaille 
plus  ,  depuis  tres-longtems.  Il  n'y  a  point  de  fontai- 
nes 9  mais ,  feulement ,  quelques  méchans  puits  :  on 
y  boit  de  l'eau  de  citerne.  L'Ile  eft,  d'ailleurs  ,  fort 
ftche  &  couverte  de  montagnes  ftériles.  La  vigne  n'y 
fournit  des  raifins  que  pour  manger.  On  y  trouve 
quantité  de  terre  cimolée  >  efpèce  dfe  craye  ^  dont  on 
fe  fert  »  comme  de  favon ,  pour  blanchir  le  linge.  U 
n'y  a  qu'un  petit  port ,  pour  les  petits  bàtimens.  Les 
habitans  font  miférables  &,  prefque  tous,  du  rit  Grec 
Le  bourg  9  ou  village ,  à^ Argentièrt  ^  le  fcul  de  l'Ile  ^ 
eft  fui:  une  montagne,  dans  l'intérieur:  il  annonce  la 
mifère.  Ce  n'eft  qu'aux  environs  de  <:e  bourg,  qu'on 
fème  de  l'orge  &  du  coton. 

7.  Serpho  ,  ou  Seffante  ,  j  li.  N.  O.  de  Sifanto  , 
eft  couverte  de  rochers  &  de  montagnes  rudes  &  fort 
efcarpées.  On  y  trouve  plufieurs  mines  de  fer  & ,  fur- 
tout  ,  d'aiman ,  qui  font  à  fleur  de  terre ,  &  que  les 
(>luies  découvrent  tous  les  jours.  U  y  a  un  bourg  du 
nom  de  l'Ile  ^  &  un  hâmeaii.  A  1  11.  du  bourg  eft  un 
fort  beau  port ,  qui  ne  fert  que  de  retraite  aux  vaifl 
féaux ,  dans  les  mauvais  tems.  Les  habitans  font  pa^ 
tefleux  &  miférableSf  tous  du  rit  Grec;  Les  hieilleures 
terres  apartiennent  à  des  moines ,  qui  y  ont  un  cou- 
vent* U  y  a  un  Cadi  ambulant ,  &  un  Vaivode ,  tous 
deux  Turcs.  On  dit  que  les  grenouilles  de  cette  Ile 
ne  croaflent  point  ;  mais  que  ,  fi  on  les  traniporte  ail- 
leurs ,  elles  prennent  leur  cri  ordinaire. 

g.  Thermia  ^  j  ou  4  li.  N.  N.  O^  de  Serpho  ^  n^cft 
pas  efcarpée  ,  comme  la  plupart  des  autres  lies  de 
dette  Mer.Son  terroir  eft  bon  &  bien  cultivé.Ony  re- 
cueille beaucoup  de  fort  bonne  foye  &  d'orge  ,  pafla- 
blement  de  vin ,  mais  peu  de  froment  &  d'huile.  Les 
perdrix  y  abondent^  U  y  a  peu  d'arbres  :  on  n'y  brûle 
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f  uères  que  du  chaume.  Prefque  tous  les  habitâns  font 
du  rit  Grec.  Ils  ont  un  Evèque.  II  y  a  une  Ville  & 
un  bourg,  qui  contiennent  environ  6  mille  âmes.  A  z 
mille  de  la  Ville ,  apelJce  Thermie  ,  eft  le  port  de  Sfim 
Etini  ,  dont  l'en  crée  elt  au  N.  N.  E. ,  &  qui  eft  com« 
mode  pour  les  vaiiTeaux  marchands.  On  trouve  >  près 
de  ce  port  9  des  eaux  chaudes  fort  falées  &  fort  falu^^ 
bres. 

9.  Zia  I  ou  Zea  ^  j  bu  4  li«  N#  de  Thermie  9  &  f 
li.  S.  L.  de  la  Livadie,  eft  fort  bien  cultivée  &  très-fer^ 
tile.  On  y  recueille  peu  de  froment  «  mais  beaucoup 
d'orge  i  aiTez  de  vin  &  quantité  defoye  pour  les  ta«- 
piâeries  9  auffi  bien  que  de  velani  9  fruit  d'une  très« 
belle  efpèce  de  chêne ,  qui  ferc  à  la  teinture  &  à  tan* 
ner  les  cuirs.  Ces  z  derniers  articles  font  le  principal 
commerce  de  VUCé  On  y  manque  d'huile  &  de  bois« 
On  y  a  quantité  de  bons  troupeaux.  Le  gibier  y 
abonde  9  iurtout  les  perdrix  &  les  pigeons.  On  y  fabri* 
que  une  efpèce  de  camelot,  de  poil  de  chèvre.  On  y 
trouve  du  plomb  femblableà  celui  de  Sifanto^de  la 
araye  &c.  On  y  recueille  encore  une  quantité  prodi« 
gieufe  de  figueS)  mais  qui  ne  font  pas  des  meilleures  9 
&  qu'on  fait  meurir  artificiellement,  d'une  façon  fort 
fingulière  ,  raportée  dans  les  Voyages  de  Mr.  de 
Tourneforc.  Prefque  tous  les  habitâns  font  du  til 
Grec,  fous  un  Evèque  qui  demeure  dans  la  Ville  de 
Ziayla  feule  de  rile,&  où  l'on  compte  2f  00  maifpns. 
Elle  eft  bâtie  en  emphithéâtre  9  fur  une  hauteur ,  au 
fond  d'une  vallée  défagréable./  A  l  lu  de  là  eft  ua 
vafte  &  fort  bon  port  -  pour  les  plus  gros  vaiâeaux. 
La  Mer  des  environs  eft  fort  poiflbnneufe. 

10.  jindro  >  3  li.  S.  £.  du  Négrepont ,  contient 
environ  4  mille  âmes.  Ses  campagnes  font  admirables» 
très- fertiles  &  bien  cultivées,  bile  abonde  en  fruits  ex^ 
e«llens.  On  .y  vx)it>  de  tous  côtés,  des  citrcuùers^ 
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orangers  ,  grenadiers  »  figuiers  ^  mûriers ,  jujubiers^ 
cèdres  &c.  il  y  a  quantité  de  ruiiTeaux.  On  y  recueille 
vne  grande  quantité  de  foye ,  qui ,  quoique  groF- 
lîère  »  fait  Ton  principal  revenu.  On  dit  qu^n  y 
parle  plus  purement  le  Grec  ,  qu^en  aucune  autre  de 
ces  lies.  Il  y  a  une  petite  Ville  de  même  nom  \  avec 
un  port 

II.  Tiniy  \  H.  S.  S.  E.  d'Andro,efl:  fort  mon- 
tueufe ,  mais  cependant  fort  bien  cultivée.  Selon  plu- 
fieurs  auteurs,elle  apartiendroit  encore  aux  Vénitiens. 
Elle  eft  fort  peuplée ,  fort  agréable  Se  arofée  de  quan- 
tité de  fontaines.  Elle  abonde  en  foye  ,  en  vins  exceJ- 
lens  »  en  fruits  exquis  &c.  On  y  trouve  des  carrières 
du  plus  beau  marbre.  On  y  manqueroit  de  bois  &  de 
moutons,  (i  on  n'en  tiroit  d^Andro.  Le  commerce  & 
rinduftrie  y  répandent  une  aifance  générale.  Les  fem- 
mes y  font  de  la  plus  grande  beauté ,  &  leur  habille- 
ment, des  plus  voluptueux.  Tous  les  foirs,  dès  que  la 
chaleur  tombe,  &  que  le  foleil  eft  fur  f on  déclin, 
elles  fortent  de  leurs  maifons  &  s'aiTeyent  devant 
leurs  portes,pour  filer  de  la  foye,  ou  faire  d'autres  ou- 
vrages. Il  y  a  un  Evèque  Latin,  qui  demeure  aa 
bourg  de  S.  Nicolo  ,  auiTi  bien  que  le  ConfuI  de 
France.  A  i  li.  delà ,  dans  les  terres ,  eft  la  forterefle 
de  Tine  ,  fur  un  haut  rocher ,  qui  domine  fur  toute 
rile,&  où  il  eft  très-dificile  d'aborder.  Il  y  a  environ 
foo  maifons.  C'eft  le  principal  lieu  de  l'Ile.  Le  port 
Paltrmo ,  fur  la  côte  orientale ,  vers  le  N. ,  eft  le 
meilleur  de  Pile. 

12.'  Micone  ,  7  li.  N.  de  Naxie,  eft  m^l  peuplée., 
j^che  &  montueule  \  mais  fes  montagnes  font  peu  éle» 
vées.  On  y  recueille  quantité  de  rniûns  excellens, 
dont  on  y  fait  beaucoup  de  vin ,  de  fort  bonnes  figues» 
«fiez  d*orge  &  quelque  peu  d'olives.  Les  lapins  &  la 
yolaiUey  abondent»  particuliécemenc  les  perdrix» 

les 
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les  cailles  ,  les  bécaiTes  ^  lés  tourterelles  &,c.  On  y 
fliit  des  from.'^ges  mdux  9  délicieux.  On  n'y  brûle  que 
des  broflliilles  ,  qu'on  tire  de  Délos.  On  y  trouvé 
beaucoup  de  granit.  Les  matelots  de  Micone  paiTetit 
pour  les  plus  habiles  de  ces  Mers.  Us  ont  quantité  de 
vaifTeaux,  tant  grands  que  petits  «  deftinés  pour  lé 
commerce  de  Turquie  &  delà  Mbrée.  Le  bourg  dé 
Micone  ^  le  feui  de  l'Ile  ,  ne  renferme  guères  plus  de 
}  mille  âmes.  II  n'y  a  que  des  chétives  maifons ,  preCi 
que  de  niveau  avec  la  Mer.  Uu  grand  puit  fournit  dé 
l'eau  à  tous  fcs  hajbitans.  Il  y  a  un  aflez  bon  port ,  qui 
regarde  l'O.  Les  2  ou  j  autres  ports  de  l'Ile  ne  font 
pas  (1  bons.  Il  y  a  un  Cadi  ambulant. 

1 3.  Grande  Delds  ,  ou  Sdile  |  2  ou  3  li.  O.  dé  Mi* 
cpne ,  eft  auilî  apellé  lie  Rhinée.  Elle  n'a  que  2  li.  dé 
longueur,  fur  i  li. ,  au  plus  ,  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur.'Elle  eft  divifée  en  2  parties  par  une  langue  dé 
terre  aflfez  longue,  mais  qui  n'a  pas  plus  de  ^ o  pas  dé 
largeur.  II  y  a  un  port.  Les  habitans  de  Micone  la  cuU 
tivent ,  &  y  nôuriiTent  des  chevaux^  des  boeufs  ,  des 
moutons,  des  Chèvres;  Ellen'eft  point  habitée  autre* 
inent.  On  n'y  trouvé  point  de  fources.  II  y  a  quelqueg 
montagnes  ^  mais  peu  élevées ,  &  couvertes  d'exceU 
lens  pâturages.  Les  bleds  &  la  vigne  y  Viennent  fort 
bien  \  mais  les  cdrfaires  y  abordent  fouvent.  On  v  re- 
marque »  vis  •  à  -  vis  la  petite  Délos,  les  ruines  a'une 
grande  ville,  qui  doit  avoir  été  fort  belle.  On  y  voit 
tin  nombre  prodigieux  de  tombeaux  de  marbre  i 
parmi  des  débris  de  colonnes  &  d'autres  beaux  mot-, 
ceaux,  auifi  de  marbre  i  dont  la  terre  eft  encore  cou- 
verte. 

l±.  Petite  Ddos,  entre  la  grande  Délos  &  Mico* 

ne  9  à  un  petit  quart  de  lieué  de  la  première.  On  Ta^ 

pelle  au(R  S  dite.  Elle  a ,  tout  au  plus ,  i  li.  de  Ion* 

gueur  &  I  li.  dans  fa  plus  ghnde  largeur.  On  y  voit 
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une  des  plus  belles  fources  de  PArchipel ,  qui  eft  une 
efpèce  de  grand  puic ,  de  12  pas  de  diamètre.  Ce  qui 
la  rend,  furtouc,remarquable,  ce  font  quelques  débris 
d\in  fuperbe  temple  d'Apollon,  à  qui  elle  étoit,  au- 
trefois, dédiée.  Il  y  avoit  auiS  une  ville  aflez  confîdé- 
table ,  apellée  DeloSy  qui  ocupoît  la  plus  grande  par- 
tie de  rile  :  on  en  voit  encore  une  quantité  prodigîeu- 
fe  de  ruïiies  des  plus  magnifiques ,  en  marbre  &  eti 
granit.  Cettç  dernière  pierre  abonde  dans  Plie.  Le  fa- 
meux Mont  Cinihcy  d'où  Apollon  avait  été  fumommé 
Cinthien ,  eft  une  colline  de  pur  granit.  L'Ile  n'eft 
plus  habitée  ni  cuîtivée  j  fon  fol  étant  mauvais.  Les 
habitans  de  Micone  y  viennent',  tous  les  jours,  pour 
y  couper  du  bois ,  pécher,  chafler  ou  enlever  des  bel- 
les pièces  de  marbre.  Les  lapins  y  fourmillent. 

If.  «Syrj, autrefois  Syros^  10 li.  N.  O.  de  Naxie, 
eft  belle  &  montueufe.  Son  terroir  eft  des  mieux  cul- 
tivés, &  produit  de  l'excellent  froment,  mais  en  pe- 
tite  quantité ,  beaucoup  d'orge ,  de  vin  &  de  figues , 
affez  de  jîoton  &  d'olives  &c.  On  y  manque  de  bois,  & 
on  n'y  brûle  gucres  que  des  broflailles.  Elle  eft  plus 
fraiche  &  moins,  lèche  que  la  plupart  des  autres  Iles 
de  cecte  Mer.  Les  habitans,  au  nombre  de  6  à  7  mille, 
font,  prefque  tous ,  du  rit  Latin ,  bonnes  gens ,  fore 
laborieux.  Ils  ont  quantité  de  moulins  à  bras,  où  cha- 
cun moutjonblé.  Us  élifent^tous  les  ans,  2  AdniiniC 
trateurs.  Il  n'y  a  de  Turc  que.le  Cadi.  Il  y  a  un  bon 
port ,  pour  les  plus  gros  vaifleaux ,  dont  l'entrée  eft  à 
Î'E.,  à  un  mille  du  bourg  de  Syra^  qui  eft  fîtué  tout 
autour  d'une  colline  affez  efcarpée,  &  où  demeure  un 
Evèque, 

1 6.  Amorgoyoxx  MorgOyS  ou  6  li.  S.  S.  E.  de  Naxie, 
eft  horriblement  efcarpée  vers  le  S.  E.  Elle  eft  très- 
fertile  en  grains,  vin,huile  &c,  &  bien  cultivée.  On  y 
manque  aufli  de  bois.Les  meilleurs  endroits  aparticu- 
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nent  à  un  monaftère ,  où  demeurent  environ  cent  ca« 
loyers.  Les  habitans  font»  prefque  tous ,  du  rit  Grec* 
Ils  font  afables.  Il  y  a  une  chapelle  où  eft  une  urne 
célèbre,  que  Ton  vient  confulter  comme  l'oracle  Se 
TArchipel.  Il  y  a ,  vers  le  N.  E- ,  une  petite  Ville ,  ou 
bourg,  du  même  nom  que  Tlle,  bâti  en  emphithéâ* 
tre ,  autour  d'un  rocher,  où  eft  un  vieux  château  des 
Ducs  de  TArchipeL  On  y  trouve,  fur  les  rochers  ^  une 
plante  particulière ,  apellée  lichen^  qui  fert  à  teindrd 
en  rouge ,  &  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  au  dehors* 
On  en  tfouve  aufH  dans  la  petite  Ile  de  tJicoufiûy  à 
un  mille  d'Amorgo,  qui  n'eft  guères  qu*un  rocher» 
ou  bloc  de  marbre ,  peu  élevé,  où  l'on  ne  voit  que  des 
chèvres  affez  maigres  >  &  des  perdrix  rougeà  d'une 
beauté  furprenante. 

17.  Nio^  autrefois  Io$,  f  ou  6  li.  S.  de  Naxie ,  un 
peu  à  ro. ,  eft  très-fertile ,  aifez  bien  cultivée  &  fore 
agréable.  Elle  n'eft  pas  fi  efcarpée  que  les  Iles  voifi-* 
nés ,  &  elle  a  des  ports  excellens.  On  n'y  a  point  de 
fruits  \  fon  fol  n'étant  guères  bon  que  pour  les  grains» 
particulièrement  pour  lé  froment,  qui  y  eft  excellent» 
&  qui  fait  prefque  tout  fon  commerce.  Prefque  tou$ 
les  habitans  font  Grecs.  Ses  pilotes  paifent,  avecceuiC 
de  Milo ,  pour  les  plus  Ji^biles  du  Levant.  Il  y  a  une 
petite  Ville,  ou  bourg,  de  même  nom ,  bâti  en  am- 
phithéâtre \  avec  un  excellent  port.  Il  y  a  un  Conful 
de  France. 

i8-  Sikino,  %  li.  O.  de  Nio ,  n^a  que  S  li.  de  tour« 
Elle  produit  aâez  de  vin,  beaucoup  de  figues  &  un  peu 
de  coton.  On  y  recueille  aufli  du  froment,  qui  paife 
pour  le  meilleur  de  l'Archipel.  Il  y  a  des^  montagnes 
aifez  élevées.  Tous  les  habitans  font  Grecs.  Le  bour^f 
deSikino  eft  fur  une  hauteur,  ^uprès  d'une  roche 
éfroyable,  quifemble  vouloir  tomber  dans  la  Mer*  U 
y  a  un  Conful  de  France. 
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1 9.  Policandro,  10  li.  S.  O.  de  Naxîe ,  eft  fort  pe« 
tite ,  Fort  pauvre .  fèche  &  toute  hériflee  de  rochers 
pelés.  Elle  produit  cependant  aflezde  blé  &  de  vin 
pAur  l'ufage  de  fes  habitans.  On  y  manque  d'huile  ^ 
parce  qu'on  y  fale  toutes  les  olives.  11  s^y  fait  uq  bon 
commerce  de  toiles  de  coton.  On  en  tire  auilî  des  fro« 
mages.  Il  n'y  a  point  de  port.  On  n^  brûle  que  de  la 
broâaille.  Il  y  a  un  bourg,  de  même  nom,  qui  contient 
environ  120  familles,  du  rit  Grec,  fitué  auprès  d'un 
rocher  afreux.  Il  y  a  un  Conful  de  France,  qui, 
lorfc^ue  Mr.  De  Tournefort  y  paflà ,  faifoit  les  fonc« 
tions  d'Adminiftrateur  &  de  Vaivode. 

20.  Santoriity  ou  Sant  Erini,  autrefois  Théra^  i  ^ 
li.S.  deNaxie.  La  figure  de  cette  petite  Ile  aproche 
beaucoup  de  celle  d'un  fer  à  cheval ,  dont  Tintcrieur 
fait  le  port.  Son  terroir  eft  fort  fec  &  aride ,  prefque 
tout  couvert  de  rochers  brûlés  &  de  pierres  ponces. 
Il  n'y  a  qu'une  mauvaife  fontaine  &  point  de  ruifleau: 
de  forte  qu'on  n'y  a  point  d'autre  eau  que  celle  des  d« 
ternes.  Les  côtes  font  (i  afreufes  qu'on  ne  (ait  par  où 
y  aborder,  furtout  celles  du  port,  où  l'on  ne  voit  pas 
un  brin  d'herbe,  &  où  les  rochers  font  de  couleur  de 
màche-fer.  On  dit  aufli  que  la  Mer  des  environs  eft  (î 
profonde  qu'on  n'y  trouve  point  de  fond)  de  forte 
qu'on  n'y  peut  point  jetter  l'ancre  ;  pas  même  dans  le 
port.  Les  habitans  font  au  nombre  d'environ  10  mille, 
prefque  tous  Grecs,  dont  un  tiers  du  rit  Latin.  Leurs 
femmes  font  fort  belles.  Ils  font  induftrieux  &  tirent 
un  parti  admirable  de  leur  fol,  naturellement  des  plus 
ingrats.  Us  cultivent  quantité  de  vignes  &  de  coton  , 
de  l'orge  &c  \  mais  peu  de  froment.  Le  vin ,  &  les  di« 
verfes  toiles  de  coton  qu'ils  fabriquent  &  qui  font  fort 
eftimées,  font  leur  principal  commerce.  Ce  font  les 
femmes  qui  cultivent  la  vigne.  Les  cotonniers  y  vien- 
nent en  arbriffeaux  :  on  ne  les  arache  pas  tout  les  ans» 
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comme  dans  les  autres  Iles.  La  Noblefle  de  l'Ile  de- 
meure à  Scarûy  petite  Ville ,  au  fond  du  port ,  fur  un 
rocher  prefqu'ifolé.  Il  y  a  un  Conful^de  France  &% 
Evèques ,  un  Latin  &  un  Grec.  On  remarque  encore, 
dans  cette  Ile ,  la  montagne  de  Su  Etienne^  qui  n'eft 
qu'un  bloc  de  marbre ,  comme  enté  fur  les  pierres- 
ponces.  On  ne  fait  comment  il  a  pu  venir  là ,  à  moins 
qu'il  foit  forti  de  la  Mer,  comme  quelques  petites  lies, 
qu'on  voit  à  l'entrée  du  port,  formées  par  la  violence 
de  quelques  feux  foûterrains,  qui  furent  précédés  de 
grands  bouleverfemens  &  tremblemens  de  terre  5  qui 
fe  firent  fentir  fort  au  loin  ,  dans  les  autres  Iles ,  &  fu- 
ient accompagnés,  dans  le  jour,  d'une  épaifle  fumée: 
qui  s'élevoit  de  la  Mer,  &  de  ftammes,pendant  la  nuit» 
en  même  t^ms  qu'un  bruit  épouvantable  fe  faifoit  en* 
tendre  fous  terre.  Une  de  ces  Iles  fut  formée  en  i  fj  j: 
la  dernière,  en  1707  \  &  les  autres,  dans  des  tems  an- 
térieurs à  ces  deux  :  on  ne  fait  pas  bien  quand.  Plu^ 
fieurs  auteursÉ|pnnent  une  origine  pareille  à  Satito*^ 
xin  même  ;  mais  dans  des  tems  fort  reculés. 

2ri.  Namphio  ,  Nanfio  ou  Anafe^^Glx.  E,  de  San-^ 
torin ,  un  peu  au  N. ,  petite  Ile ,  fans  port,  &  dont  tous> 
les  habi tans  font  du  rit  Grec.  Ses  montagnes  ,  toutes 
pelées,  fourniflent  cependant  des  belles  fources.  Le 
terroir  y  eft  fort  bon ,  mais  mal  cultivé.  Tout  fon  com-^ 
raerce  confifte  en  oignons ,  en  cire  &  en  miel.  Il  n^y 
vient  du  vin  &de  l'orge  qu'autant  qu'il  en  faut  aux 
habitans ,  &  prefque  point  de  bois^  On  y  voit  les  ruï-* 
nés  d'un  ancien  temple  d'Apollon,  &,  près  de  là  ,  une^ 
carrière  de  marbre ,  au  pied  d'un  des.  plus  afreux  ro-. 
chers  que  l'on  puifle  voir. 

22.  SfampalU  y  2oli.  S.  E.  de  Naxie,  abonde  etit 
eîccellensvins,  bons  fruits,  perdrix  &c.  11  y  a  une  pe-. 
tite  Ville  »  ou  bourg  y  de  même  nom ,  fur  la  côte  fc^»* 
tcntrionakà 
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2  j.  Scarpanto^  entre  Candie  &  Rhodes,  a  plufieurs 
hautes  montagnes ,  &  abonde  en  bétail  »  gibier  &c.  Ott 
y«crouve  des  mines  de  fer,  des  carrières  de  marbre  & 
plufieurs  bons  ports.  Il  y  a  une  petite  Ville ,  de  même 
nom.  Quelques  auteurs  la  font  dépendre  de  ? Aûe,  auiB 
bien  qu'une  autre  plus  petite ,  au  S.  O. 

24.  Sciro  y  ou  Skyros  ^  7  li.  £.  de  la  partie  fepten- 
trionaledu  Négrepont,  quoique  fèche& aride,  eft, 
cependant ,  très-fertile  en  fort  bon  vin ,  agréable  & 
bien  cultivée.  Elle  efl;  fort  élevée  &  montueufe.  On  y 
compte  environ  joo  familles ,  toutes  du  rit  Grec.  On 
y  recueille  du  froment  &  de  Porge ,  au-delà  de  leur 
confommation.  Le  bois  n'y  manque  pas ,  comme  dans 
la  plupart  des  autres.  Outre  les  taillis  de  chênes  verds, 
de  lentifques ,  de  lauriers-rofe ,  de  mirtes  &c ,  on  dit 
qu'il  y  a  encore  des  beaux  pins.  Toute  forte  de  gibier  y 
abonde,  furtout  les  perdrix.  On  y  fait  de  l'excellent 
fromage  avec  du  lait  de  chèvre ,  mêlé  avec  celui  de 
brebis.  Il  y  a  2  bons  ports ,  un  jol^uiffeau  &  des 
fources  d'excellentes  eaux ,  en  aboiroance.  Il  n*y  a 
qu'un  bourg,  fur  un  rocher  fortefcarpé,  de  la  côte 
occidentale,  vers  le  S. ,  au  fond  d'un  petit  golfe.  Il  y 
a  un  Evèque.  Les  habitans  choifiiTent,  tous  les  ans,  3 
Adminiftrateurs  pour  gouverner  l'Ile.  Il  n'y  a  de  Turc 
que  le  Cadi. 

af .  Sciati ,  6  li.  N.  du  Négrepont ,  &  j  Ti.  E.  de  la 
Macédoine ,  n'a  rien  de  remarquable.  Il  y  a  une  petite 
Ville,  de  même  nom,  fur  la  côte  méridionale  ,  avec  un 
fort. 

26.  Scopelo  ,  1  li.  E.  de  fSciati ,  efl;  très- fertile ,  fur* 
tout  en  bon  vin.  On  y  compte  environ  12  mille  habi« 
tans,  prefque  tous  Grecs. 

27.  Stalimine  »  autrefois  Lemnos  ,  vers  le  N.  de 
l'Archipel ,  7  li.  £.  du  Mont  Athos,  un  peu  au  S.  Les 
Turcs  enlevèrent  cette  Ile  aux  Vénitiens,vers  le  milieu 
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du  if^fiéclc.  Elle  eft  bien  peuplée  &  fertile  ,  parti- 
culièrement en  grains  &  en  excellent  vin  ;  mais  elle 
ihanque  de  bons  ports.Sa  plus  grande  richefle  provient 
d'une  efpèce  de  terre  figillée  que  les  médecins  eftiment 
beaucoup  pour  guérir  les  plaies  ,  chaâer  les  poifons  9 
arêter  les  flux  &c  ,  &  dont  il  fe  fait  un  fort  grand  dé- 
bit. Il  y  a  quantité  de  ferpens.  On  dit  qu'on  y  compte 
7ç  villages,  dont  pi^fque  tous  les  habitans  font  du 
rit  Grec.  Il  y  a ,  près  de  la  côte  occidentale ,  une  pe- 
tite ville  aflez  bien  bâtie ,  fîtuée  fur  une. colline ,  fur 
laquelle  eft  un  château. 

28.  Tajffo  ,  ou  Thafo  ,  à  environ  i  li.  des  côtes  mé- 
ridionales de  la  Romanie  &  de  la  Macédoine.  Cette  Ile 
abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Le  vin  & 
ks  fruits  y  font  délicieux.  On  y  trouve  des  mines  d'or 
&  d'argent)  &  des  carrières  de  beaux  marbres.  Ily  a  » 
fur  la  côte  fep^entrionale ,  une  petite  Ville ,  de  même 
nom ,  avec  un  bon  port. 

Les  Turcs  poifédent  encore  des  vaftes  Pays  en  Afîe, 
particulièrement  ceux  qui  font  compris  fous  le  nom 
général  do  Turquie  Afiatique,&  une  grande  partie  de 
r Arabie  &c.  :  en  Afrique,  l'Egypte  &  le  Royaume  de 
Barca.  Le  tout  enfemble ,  avec  ce  qu'ils  ont  en  Europe, 
fait  un  efpace  d'environ  1^0  mille  li.  quarées.  Outra 
cela ,  les  Etats  d'Alger ,  de  Tunis  &  de  Tripoli  fonti 
des  efpèces  de  fiefs  de  ce  puiiTant  Empire. 
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Quinzième  divisiom  bb  z*Eiriiops. 
Royaume   d'ESPAGNE;  au  S.  O, 

C^E  Pays,  apellé  autrefois  J5me ,  &  Grande  Hefp£^ 
rie*,  coudent  environ  zf  mille  li.  quarées.  Il  eft  >  preC* 
que  tout,  couvert  de  montagnes  ,  dont  quelq^ues-unes 
font' fort  hautes  ;  &  le  terroir  y  eft  généralement  fec  & 
pierreux.  On  y  trouve  aufli  des  grands  déferts  fablo<- 
neux ,  furtout  vers  le  S. ,  &  dans  TAragon.  Cependant, 
il  eft  naturellement  trè&-fertile,  mais  très-mal  cultivé. 
11  produit  des  vins  excellens  ,  même  des  plus  eftimés^ 
de  l'Europe,  &  dont  pluHeurs  font  des  vins  de  liqueur, 
très*doux}  du  lin,  du  chanvre,  du  coton,  du  riz,  du 
flifran, du  piment  &  d'autres  fortes  de  poivres,  du  ta- 
))ac,  du  miel,  de  Tanis,  des  fruits  excellens,  comme 
pranges,  citrons,  grenades,  dates,  figues,  amandes, 
plives,  chateignes,  câpres ,  pommes,  poires,  noix,  pru- 
neaux  &c.Les  figuiers,les  grenadiers,les  oliviers,y  font 
communs  comme  les  arbrilTeaux  des  haies ,  dans  les 
Paysdu  NbrdJl  produitde$cannes-àfucre,enplufieursi 
f  ndrojts.  L'afpedl  du  Pays ,  en  général ,  eft  charmait  i 
xnais  le  défaut  de  culture  s'y  fait  remarquer  dans  la  plùr 
part  des  Provinces ,  &  fait  qu'on  r\*y  a  pas  fufifammcnt 
de  grains  :  d'ailleurs ,  ily  a  quelques  quartiers ,  parti- 
culièrement la  Caftille  &  rEftremadure  ,  qui  font  ex- 
pofés  à  être  ravagés  par  des  armées  de  fauterelles,  qui 
dévorent  les  bleds  jufqu'à  la  racine  5  mais,  cela  eft  aflfez 
rare.  On  y  recueille  peu  d'avoine.  La  grande  fécherefle 
fait  auflî  qu'on  n'y  a  que  fort  peu  de  foin.  On  y  nour* 
lit  les  chevaux  &  les  mulets,de  paille  hachée  &  d'orge. 
Pny  fait  une  quantité  prodigieufe  d'huile,  furtouç 
'olivesmais  elle  n'eft  pas  fi  bonne  que  celles  de  Frauca 
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&  dlcalie,  Il  s'en  débite  cependant  beaucoup  dans  les 
pays  étrangers  ,  auflî  bien  que  des  fruits ,  tant  verts 
que  fecs,  Les  montagnes  y  font,  en  quelques  endroits, 
feches ,  arides  &  (lérilesi,  ou  même,  des  rochers  pelée 
en  d'autres  endroits ,  elles  font  couvertes  de  forêts  & 
de  diverfes  fortes  d'arbres  fruitiers.  Il  y,  en  a  qui  font 
rares  en  d'autres  Pays ,  comme  les  lièges ,  les  chênes- 
verds,  les  palmiers-datiers ,  leslotiers,  lescarouges 
&c.  On  y  trouve  auflî  »  dans  les  landes ,  une  efpèce  de 
phène  qui  produit  la  graine  d'écarlate ,  d'où  l'on  tire 
la  couleur  de  ce  nom.  £n  d'autres  endroits ,  les  mon* 
tagnes  font  couvertes  de  bons  pâturages ,  qui  nourif^ 
fent  quantité  de  beftiaux.  On  y  trouve  auflî  des  plan-  - 
tes  médecinales,  furtout  fur  les  Pirénées&fur  les 
montagnes  de  Valence.  Plufieurs  renferment  des  car- 
rières de  diverfes  fortes  de  beaux  marbres  &,  même, 
de  pierres  précieufes  i  divers  minéraux  ,  comme  alun , 
foijfre ,  calamine ,  cinabre  ,  falpètre  ;  diverfes  fortes 
defels,  en  quantité  &c  i  outre  les  fels  qu'on  y  fait, 
de  plus  que  pour  l'ufage  du  Royaume.  Il  y  a  des  mi- 
nes d'acier,  de  fer  &  de  cuivre  excellens,  deflicrcui!e, 
de  plomb  &c.  Il  y  en  a  auflS  plufieurs  d'or  &  d'argent  i 
mais  on  ue  les  exploite  pas  ;  celles  de  l'Amérique  étant 
beaucoup  plus  avantageufes.On  y  trouve  encore,  dans 
les  montagnes  &  dans  les  forêts  ,  quantité  de  gros  8ç 
menu  gibier,des  chamois,de6  loups  &,furtout,quantité 
de  taureaux  (auvages.  Les  chevaux  Efpagnols  font  les 
plus  eftimés  de  l'Europe  &,  même,  du  monde ,  après; 
ceux  d'Arabie&deBarbarieîfurtoutceuxd'AncIaloufie, 
pour  leur  beauté  &  leur  viteife ,  &  ceux  des  Afturies  « 
pour  la  force.On  y  a  quantité  d'excellens  mulets,  dont 
ceux  de  Caftille  font  les  plus  eftimés,  furtout  ceux  de 
la  partie  méridionale.  On  s'en  fert  pour  monture  or» 
dinaire,  autant,  &  même  plus,  que  de  chevaux,  même 
çpur  les  atelages  4^^  çaroffes,^  Qqy  a.  peu  de  vaches.» 
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i  caufe  de  la  r&reté  du  fourage  ;  de  forte  qne  le  benre 
y  eft  fort  rare.  On  y  aprète  tout  avec  He  Thuile  d'olive. 
On  y  a  quantité  de  moutons,  dont  la  laine  eft  eftimée 
la  plus  belle  de  l'Europe  ,  &  quantité  de  chèvres,  dont 
cii y  prépare  parfaitement  bien  les  cuirs,  furtouc  à 
Cordouë.  Le  lin  &  le  chanvre  y  font  auilî  extraordi* 
nairement  beaux ,  particulièrement  dans  FAndalouGe. 
On  y  fdit  une  fort  grande  quantité  de  très-belle  foye , 
furtout  dans  le  Royaume  de  Grenade. 

Les  Mers  d'Efpagne  ,  &  les  rivières ,  vers  la  Mer, 
abondent  en  poiifons ,  furtout  en  anchois ,  thons,  far- 
dines  &c ,  dont  il  fe  fait  un  débit  fort  confidérable  dans 
les  l^ays  étrangers  :  mais  Tintérieur  du  Pays  en  man- 
que; les  rivières  y  étant  peu  poiflbnneufes  :  elles  (ont, 
d^ailleurs,  pour  la  plupart,  peu  profondes,  ou  emba* 
raflées  de  rochers  ;  de  forte  qu'il  n'y  en  a  que  peu  qui 
foyent  navigables  fort  avant  dans  les  terres. 

L'air  de  ce  Pays  eft  fec,  pur  &  fain  ;  mais  les  chaleurs 
'  y  font  fi  grandes; ,  en  été,  que  les  Efpagnols  mêmes 
oQt  peine  à  les  fuporter;  du  moins  dans  la  partie  mé« 
ridionale  &  dans  les  plaines  de  l'intérieur  :  mais ,  le 
long  des  côtes ,  &  fur  les  montagnes ,  l'air  eft  un  peu 
rafraichi  par  des  petits  vents  frais  qui  s'y  font  ientir  de 
tems  en  tems  y  quoique ,  en  général ,  les  vents  y  foyent 
beaucoup  moins  fréquens  que  dans  les  Pays  du  Nord  : 
ils  y  font,  même,  fou  vent  dangereux;  car  ils  glacent  les 
membres  de  ceux  qui ,  preflés  par  la  chaleur,  fe  livrent 
à  cet  apas.  Les  vents  de  la  nuit  y  font  aufii ,  fouvent, 
fort  .dangereux.  En  d'autres  tems  »  les  nuits  d'été  y 
font  délicieufes.  Dans  cette  faifon ,  tout  le  monde  s'y 
repofe  depuis  midi  jufques  vers  les  3  ou  4  heures. 
Ceft  ce  qu'on  apelle  faire  lajîeftty  toutes  les  mai* 
fons  9  même  les  boutiques ,  font  fermées  pendant  ce 
tems  là.  Il  y  pleut  rarement  :  il  fe  pafle  quelquefois 
piufieurs  mois  fan$  que  le  ciel  y  foit  ofufqué  d'auciu^ 
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tiuage.  On  y  a  eu  vu  des  féchereâes  durer  plufieurs 
années  de  fuite  :  mais ,  à  Tordinaire ,  il  y  pleut  dans  le 
tends  des  équinoxes,  pendant  quelques  femaines,  pref* 
que  fans  interruption ,  &  même ,  la  pliipart  du  tems  ,*à 
verfe.  Dans  les  montagnes,  furtout  vers  le  Nord,  les 
hy  vers  font  aifez  rudes. 

Les  principales  chofes,  qu'on  tire  de  TEfpagne,  font 
des  laines ,  de  la  foye ,  du  lin ,  du  chanvre ,  des  peaux 
de  chèvre ,  du- fa  von  excellent  &c.  Il  y  a  peu  de  ma« 
iiufa(îlures3  &  ce  font  des  François  qui  ont  entrepris 
la  plupart  de  celles  qui  y  font.  Ce  font  auilî  des  Fran« 
çois  qui  y  labourent  une  grande  partie  des  terres.  On 
tire  de  l'Angleterre ,  de  la  Hollande ,  de  Tltalie  &  > 
iurtout,  de  la  France ,  la  plupart  des  draps  &  autres 
étofes,  tant  pour  Tufage  des  Efpagnols  que  pour  leurs 
diverfes  colonies  où  il  ny  a  point  de  manufaâures. 
Ceft  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  richeffes  d  es  Co- 
lonies Efpagnoles  paflentdans  les  mains  des  étrangers. 

Les  Monts  Pirénées  ,  qui  féparent  TEfpagne  de  la 
France,  s'étendent  d'une  Mer  à  l'autre.  Ils  font  fort 
hauts ,  &  couvrent  une  grande  étendue  de  Pays ,  dans 
les  deux  Royaumes ,  auxquels  ils  fervent  de  rempart 
mutuel  ;  car  ils  font  fort  dificiles  à  travcrfer,  à  caufe 
des  rochers ,  des  forets  &  des  neiges  qui  les  couvrent» 
Us  s'étendent  en  quelques  endroits,  jufqu'à40  H.  en 
largeur  i  eji  d'autres ,  feulement  de  lo  à  if  li.  i  mais 
ils  font  coupés  d'un  grand  nombre  de  belles  vallées. 
Ils  renferment  des  carrières  de  fort  beaux  marbres , 
qu'on  eftime  autant  que  ceux  d'Italie.  On  y  trouve 
auflî  de  l'amiante ,  furtout  dans  la  vallée  de  Campan» 
Us  font  revêtus,  prefque  partout,de  hautes  forets,  par* 
ticuliérement  de  pins.  On  a  trouvé  que  le  Mont  C/i- 
nigou  y  qui  eft  une  des  plus  hautes  pointes  des  Pire* 
nées ,  eft  élevée  de  1 141  toifes»  au-deifus  du  niveau 
de  la  Mer  :  (  félon  quelques-uns ,  1440  toifes.) 
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Les  câtes  de  l'Efpagne ,  fur  la  Méditerranée  »  étant 
expofées  aux  pillages  des  pirates  de  Barbarie ,  on  y  a 
conftruitun  fort  grand  nombre  détours  ,  tant  pour  la 
^fenfe,  que  pour  donner  Tallarme  >  au  moyen  des 
fentinelle^  qu'on  y  tient. 

Les  principales  Villes  d'Efpagne  portent  le  titre  de 
Citù  ,  Ciudadcs ,  dont  elles  font  fort  jaloufes  >  car  il 
ne  fe  donne  qu'à  raifon  de  quelqu'avantage  confidéra- 
blè  :  la  plupart  ont  jurifdiélion  fur  d'autres  Villes^apel- 
lées  Villas.  Toutes  les  Villes  épifcopales  ont  le  titre 
de  Cité.  On  y  trouve  fort  peu  de  villages.  On  ne  bâtit 
pas  magnifiquement  dans  ce  Pays  :  en  quelques  en- 
droits 9  par  pauvreté  ;  ailleurs ,  faute  de  pierres  &  de 
chaux,  tn  pluGeurs  endroits,  on  bâtit  en  brique,  liée 
avec  de  la  terre  :  mais,  en  général,  les  maifons  des  pau* 
vres  gens  ne  font  que  de  terre  »  tant  dans  les  Villes 
qu'à  la  campagne.  Les  rues  y  font  fort  fales  :  on  y 

I'ette  toutes  les  ordures  des  maifons ,  faute  de  latrines* 
^es  grandes  chaleurs  &,  furcout ,  la  cherté  du  verre, 
font  qu'ilyapeu  de  maifons  qui  ayent  des*  fenêtres 
vitrées  :  on  n'y  a ,  communément ,  que  des  volets  & 
des  jaloufîcs.  On  commence,  à  Madrid,  à  avoir  des 
cheminées ,  dans  les  chambres  :  ailleurs ,  ou  ne  fe 
çhaufe  qu'avec  des  brafîers. 

Les  chemins  de  ce  Pays  font  fort  mauvais  &  mal 
entretenus.  La  pouflîcre  exceflîve,  qui  les  couvre,  fe 
répand  fort  loin ,  de  part  &  d'autre.  Il  y  a  très-peu  de 
ponts  fur  les  rivières  guéables.  On  y  voyage ,  d'ail- 
leurs, avec  toutes  fortes  d'autrçs  incommodités ,  &  fort 
chèrement.  On  n'y  trouve,pour  toutes  voitures  publi- 
ques, que  des  chariots  fort  lourds ,  qui  contiennent 
une  vingtaine  de  perfonhes  :  c'eft  pourquoi  on  y  voya- 
ge, plus  communément,  fur  des  mulets.  Les  auberges 
y  font  mal  poiirvuës ,  &  fi  flUes  qu'on  n'y  entre  guères 
<)ue  pour  paifer  U  nuit  :  on  couche  fur  de  Id  paille ,  e^i^ 
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velopé  dans  un  manteau ,  à  moins  qu^on  pofte  fon  lit 
avec  foi  ;  car  ceux  des  auberges,  quand  il  y  en  a ,  font 
.  ordinairement ,  trpp  mauvais ,  trop  dégoutans  &  rem- 
plis de  vermine.  Oneft  fouvent obligé  d'envoyer,  oft 
d'aHer  foi-mèine,  chercher  Tes  viandes,  &  même,  quel- 
quefois ,  de  les  aprèter.  Il  faut  cependant  excepter^  les 
auberges  des  grandes  Villes  i  tenues ,  la  plupart  ^  par 
des  étrangers ,  ordinairement  par  des  François.  Ort 
dineen  ràfe  campagne ,  auprès  d'un  ruifleau ,  ou  d'une 
fontaine,  pour  y  rafraichir  fon  vin ,  &,  fi  l'on  peut,  à 
l'ombre  de  quelqu'arbre.  Ajoutez ,  à  tous  ces  défagré- 
mens,  le  peu  de  fiireté  des  chemins ,  infeftés  de  vo-* 
leurs,  prefquepartout.(XnoiqueIe  vin  du  Pays  foit  ex« 
cellent,par  lui-mème,les  étrangers  ont  peine  à  le  boire^ 
parce  qu'on  le  tient,  prefque  partout,  dans  des  peaux 
de  boucs ,  goudronées  5  qui  lui  donnent  un  goût  fort 
défagréable.  Il  rCy  a  guères  que  la  Catalogne  &  le 
Royaume  de  Valence ,  où  l'on  fe  ferve  de  tonneaux. 
Le  pain,  fait  de  blé  de  Turquie ,  prefque  partout  le 
le  Royaume ,  ne  plait  pas,  non  plus,  à  tout  le  monde  ^ 
parce  qu'il  eft  fort  pefant.  11  efl;  fort  favoureux^  mais 
il  ii'eft  agréable  que  lorfqu'il  eft  frais. 

L'Efpagne  eft  fort  mal  peuplée:  on  n^  compte,cora- 
munément,  qu'environ  6  millions  d'ames:  cependant» 
quelques  auteurs  en  comptent  7  j  millions.  On  donne 
plusieurs  raifons  de  cette  dépopulation ,  outre  celle  de 
la  clôture  d'un  très-grand  nombre  de  perfonnes  des 
deux  fexes ,  plus  commune  encore  en  Efpagne  ,  qu'en 
la  plupart  des  autres  Pays  papiftes  :  1^ ,  les  femmes  y 
font  peu  fécondes ,  &  il  eft  rare  qu'elles  faâcnt  des 
enfans  après  l'âge  de  jo  ans ,  &  qu'elles  en  ayant  plus 
de  3  ou  4 :  2^ ,  la  galanterie  extraordinaire  qui  règne 
dans  ce  Pays,  &  qui  a  répandu,  dans  le  Hing,  un  venia 
n  invétéré  que  les  enfans ,  dit-on,  en  font  infeftés  eu 
xiaiâaxit  »  &  qu'il  eft  pre  de  voir  un  £fpagnol  devenic 
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bien  vîcuic  :  j* ,  les  grandes  émigrations  qui  fe  font  en 
Amérique  &  dans  les  autres  colonies  Efpagnoles ,  d'où 
Ton  compte  qu'il  ne  revient  guères  que  la  dixième  par- 
tie de  ceux  qui  y  vont  :  d'ailleurs ,  ils  en  reviennent  « 
ordinairement ,  dans  un  âge  où  ils  ne  peuvent  plus 
avoir  dVnfans ,  & ,  fouvent ,  infirmes. 

Les  E/pagnoIs  ont  le  teint  un  peu  olivâtre  &  bazané^ 
furtout  vers  le  S. }  la  taille  plutôt  petite  que  haute  , 
mais  fine  >  l'œil  vif.  Ils  font  maigres ,  &  portent,  pred 
que  tous,  leurs  cheveux  :  plufîeurs,  d'entre  le  peuple, 
portent  des  mouftaches.  Us  font  froids  &  peu  commu- 
nicatifs  :  ils  ont  un  grand  air  de  gravité  :  on  dit ,  ce* 
pendant ,  qu'entre  amis ,  ils  font  gais ,  animés  &  pleins 
d'une  agréable  vivacité.  Ils  ont  peu  de  foin  de  donner 
une  bonne  éducation  à  la  jeune0e  ^  de  forte  que,  quoi- 
qu'ils foyent  naturellement  fpirituels  ,  les  favans  font 
rares  parmi  eux ,  auffi  bien  que  les  habiles  artiftes.Oii 
les  dit  fiers,  fanfarons ,  fales  dans  leur  maifons  &  fur 
leurs  perfonnes  :  la  vermine  ronge  le  peuple.  Ils  ont 
fort  bonne  opinion  d'eux-mêmes ,  &  fort  mauvaifc  , 
des  autres  nations  :  aufli  ne  voyagent-ils  point.  On  die 
que  le  peuple  eft  fort  adonné  au  vol.  Us  font  extrême- 
ment jaloux ,  vindicatifs  &  fuperftitieux»  Ils  aiment 
paffionémeutla  mufique,  &  favent,  prefque  tous,  fouer 
de  quelqu'inftrument,  particulièrement  de  la  guttare. 
Si  un  père  de  famille  invite  quelques  amis  à  manger, 
la  femme  Jii  les  filles  ne  paroiâent  point.  Un  voyageur 
moderne ,  voulant  donner  une  idée  de  la  compagnie 
des  Efpagnols ,  du  moins  des  CaftiUans ,  dit.  ^*  On  y 
^  a  perdu  jufqu'aux  noms  de  converfation  :  que  l'oii 
39  aille  dans  une  maifon ,  même  des  premières  de  la 
n  Ville ,  on  croiroit  être  dans  une  grote ,  ou  une  àe^ 
3)  meure  enchantée  ,  où  la  foible  lueur  d^une  lampe, 
»  enfoncée  dans  un  coin  de  chambre ,  laiflPe  ,  à  peine» 
n  diftinguer  celui  à  qui  on  parle*  S'il  y  a  des  dlamcs» 
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p  elles  font»  prefque  toujours»  acroupies  fardes  m* 
^  tess&à  peine  vous  laiiTent-elles  échaper quelque 
»  parole  ,  à  travers  les  ave  Maria  de  leur  chapelet 
9,  qu'elles  recitent}  tandis  que  les  hommes  baillèiK 
D  devant  elles ,  en  étendant  les  bras.  Si»  par  hazard, 
^  on  entame  un  fujet  férieux  »  il  finit  toujours  par 
,5  quelque  réflexion  bigote  de  dévotion  ". 

L'habit  des  hommes  eft  une  efpéce  de  veftefortam* 
pie ,  prefque  toujours  de  couleiir  noire  ,  &  par  deflus 
laquelle  ils  mettent  un  manteau  ,  de  telle  faqon  qu'ils 
ont  le  bras  droit  en  liberté:  ils  portent,  ordinairement, 
une  épée  éfroiablement  longue»  un  poignard  à  la 
ceinture ,  &  un  bonnet  blanc  fous  leur  chapeau.  Tel 
eft  l'ancien  coftume ,  que  fuivent  encore  les  gens  de 
la  campagne  »  quelques  anciens  »  les  magiflrats  &c  : 
mais  les  gens  de  diftindion ,  &mème  line  partie  des 
bourgeois  »  s'habillent  à  la  Franqoife.  Les  femmes  fe 
mettent  fort  galamment,  ordinairement  en  blanc. 
Quand  elles  fortent  ;  ce  qui  efl;  affez  rare ,  excepté  pour 
aller  àréglife&»  quelquefois,  à  la  promenade,  elles 
fe  couvrent  entièrement  le  vifage,  de  leur  manteau  » 
excepté  un  petit  efpace,  pour  la  vue.  C'eft ,  prefque 
toujours,  les  hommes  qui  vont  au  marché.  On  dit  que» 
quelque  riche  que  foit  un  Efpagnol ,  il  n'y  a  jamais , 
dans  fa  maifon ,  qu'un  lit ,  qui  puiffe  porter  ce  nom  : 
encore  n'eft-il  que  pour  la  parade.  Le  maître  couche 
fur  un  grabat»  les  enfans ,  fur  des  nates }  les  domefti* 
ques,par  terre^'en  été,  dans  la  cour  j  en  hy  ver,  à  l'écu- 
rie. Les  gentilhommes  »  los  hidalgos  y  ne  demeurent 
pas  à  la  campagne ,  comme  en  d'autres  Pays  :  ils  font 
mêlés  parmi  les  bourgeois  i  fans  avoir  ni  jurifdi<flion , 
ni  droits  feigneuriaux ,  ni  aucune  prérogative  ;  ex« 
cepcé  ceux  d'Aragon  :  c'eft  pourquoi  la  (impie  Nobleife 
du  refte  du  Royaume  n'efl  pas  confîdérée. 
Le  combat  des  taureaux  eft  le  plus  grand  amufe- 
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njent  des  Erpagnols:  il  n'y  a  point  de  bonne  Ville, 
dans  tout  le  Royaume ,  qui  n'ait  une  grande  place  det 
tinée  à  ces  rpedlacles-,  qui  font  très-magnifiques ,  d'un 
grand  apareil  Se  d'une  grande  dcpenfe.  Les  dames  y 
paroiflent  dans  tout  leur  brillant,  aflife  fur  les  balcons 
des  maifbns  qui  bordent  la  place ,  ou  fur  les  échafau- 
dages qu'on  drelTe  pour  cela.  Ces  fêtes  durent  ordinai- 
rement 3  ou  4  jours ,  &  l'on  fait  combatre  de  i  f  à  20 
taureaux,chaque  jour  i  quelquefois  contre  des  dogues; 
mais,  le  plus  fou  vent,  contre  des  hommes  dreiiesà 
cela  :  fou  vent,  même,  des  jeunes  cavaliers  y  donnent, 
à  leurs  maitreâès,  des  preuves  de  leur  amour,  en  mon* 
tram  leur  valeur  &  leur  adreife  dans  ces  combats  dan- 
gereux, &  dégoutans  pour  tout  autre  qu'un  Efpagnol 
ou  un  Portugais  ,  &  où  il  périt  fouventquelqu'un.  La 
comédie  &  l'opéra  font  pitoyables  dans  ce  Pays ,  &  les 
dames  qui ,  £|illeurs ,  en  font  le  plus  bel  ornement,  y 
font  placées  dans  des  loges  grillées  i  où  Ton  ne  les 
aperçoit  qu'à  peine. 

Depuis  les  Romains,  les  Goths  j  peuples  du  N.  de 
l'Allemagne,  fous  les  notns  de  Vandales  &  de  Suèves» 
ocupèrent  l'Efpagne  ,  l'an  411;  puis  les  Arabes  »   ou 
Sarazins ,  plus  connus  fous  le  nom  de  Maures ,  s^em. 
parèrent  de  ce  Pays,  vers  l'an  71 2,  &  y  fondèrent  plu- 
fieurs  Royaumes.  Environ  2  fiécles  après  ^  quelques 
feigneurs  Efpagnols  commencèrent  à  former  des  petits 
Etats ,  &  dès  l'an  1027,  à  chalfer  quelques-uns  des  pe- 
tits Rois  Maures:  enfin,  en  1492,  Ferdinand  &  Ifi- 
belle»  qui ,  par  leur  mariage ,  avoient  réuni  les  Etats 
d'Aragon  à  ceux  de  Caftille ,  chaffèrent  le  dernier ,  ce- 
lui de  Grenade  :  dès-lors ,  toute  l'Elpagne  a  été  réunie 
fous  un  feul  Roi. 

L'Epagne  eft  une  monarchie  héréditaire,  où  les 
filles  peuvent  monter  fur  le  trône ,  au  défaut  d'enfans 
mâles.  Depuis  le  commencement  de  ce  £iécle,ce  trône 

eft 
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^R  ocdupé  par  une  branche  delà  maifon  de  Bourbon  > 
qui  règne  en  France.  Le  Roi  porte  le  titre  de  Majefti 
Catholique  ^  &  fon  fils  aine,  celui  de  Prince  des  Af» 
Mûries.  Le  frère  duKoi  d'aujoulrd^hui ,  (en  I790,)eti; 
Roi  de  Naples.Quoique  la  monarchie  foit  héréditaire» 
&  le  gouvernement ,  prefque  defpotique  ,  le  Roi  con- 
voque toujours  les  Etats  du  Pays ,  las  Certes  >  où  tou-^ 
tes  les  Provinces  envoyent  des  Députés ,  pour  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  Prince  des  Âfturies.  Il  y  a  x 
grandes  Cours  foùveraineSi  pour  les  afaires  tant  civi- 
les que  criminelles  :  l'uiie  eft  apellée  Confeil  de  Caji 
tille  f  Vsxutrè  9  Confeil  d'Aragon.  La  Caftille  &r Ara- 
gon ,  autrefois  féparés  9  ont  confervé  leurs  ufages  8t 
privilèges  particuliers.  Le  Confeil  d'Aragon  a,  dans 
Ion  reflbrt ,  l'Aragon ,  la  Catalogne  &  le  Royaume  de 
Valence,  avec  les  Iles  qui  font  à  Tf!.  Celui  de  Caftillo 
m  tout  le  refte  du  Royaume. 

Il  y  a ,  en  Efpagne ,  4  Ordres  de  Chevalerie ,  dont 
le  Roi  eft  Grand-*Maitre  ;  ce  qui  lui  vaut  %  dit-on ,  uti 
million  de  ducats  par  an  :  i ,  l'Ordre  de  la  Toifoà 
d*or,  inftituéeen  14^0,  par  Philipe,Duc  deBourgo* 
gne }  1  i  rOrdre  de  St.  Jaques  de  Compoftelle ,  fon^ 
dé  en  1 1 f 4 }  ^,  l'Ordre  de  Calatrave^  fondé  en  1 164^ 
&,  4,  l'Ordre  à'Alcantara,  fondé  en  1 176.  Le  pre- 
mier n'eft,  ordinairement,  conféré  qu'à  des  Priiices» 
&  il  n'a  point  de  Commanderies ,  ni  de  revenus,  qui 
lui  foyent  annexés,  comme  les  trois  autres.  Les  Em- 
pereurs d'Allemagne,  depuis  Charles  VI,  ont  aufli  le 
droit  de  créer  des  Chevaliers  de  cet  Ordre ,  &  même» 
félon  quelques  auteurs ,  ils  Pont  feuls ,  depuis  l'an 
1740. 

Les  Grands  d^EJpagne^  los  Primos^  font  des  Sei«r 
^neursde  la  première  noblefle ,  auxquels  le  Roi  coxi^ 
£ére  ce  haut  titre  d'honneur ,  en  vertu  duquel  ils  pré'^ 
cendent  aller  de  pair  avec  plusieurs  Princes  ^ouye^ 
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rains ,  &  dirputent  même  le  pas  à  tous  les  Princes  i% 
talie  &  d'Allemagne.  Ils  peuvent  fe  couvrir  devant  le 
Koi ,  qui  les  traite  comme  Princes ,  les  qualifie  dUlluf- 
tfes ,  lorfqu'il  leur  éôrit,  &  d'Eminences,  lorfquM 
leur  parle.  Ils  font  diviies  en  j  clafles ,  félon  leurs 
honneurs  &  privilèges.  Ils  ne  peuvent  ètrefaifis,  pour 
^ucun  crime,  que  fur  un  ordre  exprés  du  Roi.  Quel- 
ques-uns ont  ce  titre  héréditaire  dans  leur  famille: 
d'autres  Tont  pendant  leur  vie  feulement.  U  y  a  84 
Grandats  héréditaires,  dont  J7  fdnt  auchés  à  des 
Puchés  s  23 ,  à  des  Marquifats ,  &  24,  à  des  Comtés. 
.  La  langue  Efpagnole  eft  un  idiome  de  la  Latine, 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  raport»  &  plus  en- 
core avec  la  Portugaife  &  avec  Tltalienne.  Elle  eft 
fublimc  &  majeftueufe.  On  dit  qu'elle  eft,  particulier 
retnent,  charmante  dans  la  bouche  des  femmes. 

La  religion  Romaine ,  feule ,  eft  tolérée  eu  Efpa^i 
gne.  VInquifition  y  règne  avec  fureur ,  comme  en 
Portugal.  Il  y  a  14  tribunaux  de  ce  St.  Ofice^dans  14 
villes  diférentes ,  d'où  les  apels  fe  portent  au  Confeil 
fuprème  de  l'Inquifitioni  établi  à  Madrid,  dont  le  Pré* 
£dent  eft  apellé  Inquifitcur  Généraly  ou  Grand  In- 
^uifiteur*  Ces  tribunaux  employent  plus  de  zo  mille 
perfonnes ,  qu^on  apelle  Familiers^  ou  Oficiers^  de 
la  S  te,  Hermandady  &  qui  Ibnt  autant  d'efpions  fur  là, 
conduite  de  leurs  concitoyens.  Voici  l'abrégé  des  pro- 
cédés de  rinquifîtion,  d'après  les  auteurs  les  plus  di- 
gnes de  foi.  Si  quelcun  a  le  malheur  de  déplaire  à  un 
Inquisiteur,  &  d'être  acufé  devant  ce  tribunal  terri- 
ble ,  il  eft  conduit  dans  k^  prifons,  &,  dès  ce  moment 
il  eft  abandonné  à  la  merci  des  Inquifiteurs,  qui,  dit- 
on,  s'aproprient  fes  bienà  >  fans  que  fes  parens  ni  fes 
amis  puiâent  le  vtfiter,  &  fans  qu'il»  puiflent  connoi- 
tre  fes  acufateurs.  Il  refte^  pendant  3  mois ,  dans  un 
cachot  obfcur,  rongé* de  la  vermine,  fans  qu'on  lui 
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faflTe  aucune  queftion  $  &  fi,  au  bout  de  ce  temfi,  il  ne 
a'acufe  pas, de  lui-mèmei  de  quelque  crime»  on  le 
torture  impitoyablement.  On  ailtlre  qu'il  arive  quel- 
quefois que  des  malheureux  détenus  »  pour  fe  déli^ 
vrerde  ces  tourmens  &  des  mifères  d'une  longue  pri- 
fon ,  s'acufent  de  quelque  crime  quMls  n^ont  pas  com« 
mis ,  &  qu'alorsi  ils  font  réfervés  pour  la  fête  de  Vau^ 
tà^a^fé^  où  ils  font  brûlés  vifs,  fur  un  thé&tre,  au 

milieu  d'une  grande  place* 

Tandis  que,  de  la  grâce ^  ardent  à  fe  toucher, 

Le  peuple ,  en  louanc  Dieu ,  danfe  autour  du  bûcher. 

Tel  eft  le  portrait,  peut-être  éx|)géré,  qu'on  fait 
généralement  du  St.  Ofice^  dont  l'infticution  avoit  eu 
pour  but  principal ,  d'extirper  l'héréfie  &  la  forcelle-* 
rie ,  &  d'empêcher  les  Juifs  convertis  de  retourner  à 
leur  première  erreur.  Les  Inquifiteurs  font  nommé» 
par  le  Roi,  &  confirmés  par  le  Pape. 

Il  y  a ,  en  bfpagne,  19  Untvecîuési  (mais  quelles 
Univerfités  \)  2  ou  ^  Académies ,  S  Archevêchés  & 
4f  Ëvèchés.  Les  revenus  do  ces  Prélatures ,  dont  la 
nomination  apartient  au  Roi ,  font  extrêmement  con« 
iidérables  ,&  vont  depuis  11  mille,  jufqu'à  100  mille 
ducats.  Les  Abayes,  qui  font  aulfî  fort  riches,  font» 
prefque  toutes ,  régulières  &  éleâives.  Les  annates , 
ou  le  revenu  de  la  i**^  année  de  tous  ces  grands  bé- 
néfices, fe  payent  au  Pape.  Les  LfpagnoN  ont  encore, 
en  Amérique,  4  Archevêchés  &  }0  Evêchw  *  aux  Iles 
Fhilipines,  1  Archevêché  &  3  Evèchés,  & ,  a  Ceuta, 
en  Afrique,  un  Ëvêché  9  outre  l'Evêché  de  Canarie. 

L'Ëfpagne  fe  divife  en  14  Provinces,  dont  la  plû. 
part,  ayant  été  autrefois  des  Royaumes,  en  portent 
encore  le  t&cre  :  1  Galice ,  a  Alluries,  j  Léon,  4  Vieil- 
le Caftille,  f  Bifcaye,  6  Navarre,  7  Aragon,  g  Cata- 
logne, 9  Valence,  10  Nouvelle  Caftille,  u  £ftre« 
madurei  ia>An$laloufîe,  ij  Grenade  &»  14,  Murcie* 

lia 
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ï.  RoYAUMB  DB  GALICE,  ail  N»  O. 

Cectc  Province  eft  mal  peuplée»  furtout  dansTin- 
térieur,&  Pair  y  eft  aflez  maMain  Se  humide.  Vers  les 
•ôtes.  il  eft  tempéré  ^  mais  ailleurs,  il  eft  un  peu  froid. 
11  y  pleut  afTez  fréquemment,  &  on  y  trouve  quantité 
de  rivières  &  de  fources  chaudes.  11  y  a  des  bons  pâ- 
turages qui  nourilTent  quantité  de  beftiaux,  &  on  y 
recueille  alFez  de  vin,  qui  eft  fort  bon,  de  lin ,  citrons, 
oranges ,  grenades  &c ,  mais  peu  de  blé  &  d^huile.  Le 
terroir  eft  meilleur  vers  les  côtes.  On  y  trouve ,  fur- 
tout  vers  le  N.  O. ,  des  mines  d'or,  d'argent ,  d'étaiii 
fin ,  île  cuivre ,  fer ,  plomb  &  vermillon  \  mais  il  y  en 
a  peu  où  Ton  travaille.  Il  y  a  auilî  des  carrières  de 
marbre.  Les  montagnes  y  font  couvertes  de  forêts, 
d'où  Ton  tire  beaucoup  de  bois  pour  la  conftruâion 
des  vaifleaux.  On  y  compte  48  ports,  dont  ceux  du 
Ferrol  &  de  la  Corognefont  les  plus  grands  &  les 
meilleurs.  La  pèche  eft  fort  abondante  le  long  des  cô- 
tes, furtout  en  fardines  &  faumons.  Les  chevaux  & 
les  mulets  de  ce  Pays  font  fort  eftimés  pour  leur  vl- 
tefle. 

Compo/ielle^vets  l'O. ,  Univerfité ,  Archevêché, 
afiez  grande  &  aifez  belle  Ville, fituéelTuf  2  ou  j  ruif- 
feaux,  dans  une  plaine  agréable  &  environnée  de  co- 
teaux aifez  hauts  pour  la  garantir  des  vents  mortels 
qui  viennent  des  montagnes  ^  maisc'eft  un  quartier 
fort  humide,  où  Ton  dit  qu'il  pleut  les  j  quarts  de 
l'année.  Son  églife  métropolitaine,  une  des  plus  bel- 
les &  des  plus  riches  del'Ëfpagne,  eft  fameufe  par  la 
(il  gulière  dévotion  que  l'on  a,  dans  tout  le  Royaume, 
à  San  Jago ,  dont  on  croit  que  le  corpsy  repofe.  11  y 
vient  des  pèlerins,  en  foule, de  toutes  parts)  &  ils 
font  requsdans  un  magnifique  hôpital ,  bftti  exprès. 
L'Archevêque  a  70  mille  ducats  de  revenu  >  &  fou 
Chapitre  9  où  il  entre  7  Cardinaux  Frètreb  r  en  a  au- 
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tant  U  y  a  plufieurs  autres  belles  égUres  dans  cette^ 
Ville,  des  belles  places  publiques,  une  Cour  d'Au- 
dience, un  tribunal  de*  Tlnquifition  &  quantité  de 
couvens.  « 

CorUgna,  ou  la  Corogne^ii  \\.  N.  de  Compoftelle, 
à  l'entrée  d'une  baye  de  la  Mer ,  bonne  Ville ,  afle»^ 
bien  bâtie  s  avec  un  château  &  un  fort  bon  &  vafte 
port,  dont  l'entrée,  peu  large,  eft  défendue  par  z 
châteaux.  La  Ville  eft  fortifiée  à  l'antique ,  &  fituéo^ 
dans  uneefpèce  de  prefqu'lle.  Qn  y  remarque  une 
tour  fort  haute,  que  les  Romains  avoient  bâtie  pour 
découvrir  les  vaifleaux ,  ou  pour  les  guider,  &  qui  eft^ 
d'une  hardieife  &  d'une  folidité  des  plus  admirables. 
11  V  a ,  prçs  de  la  ViUe ,  inie  mine  de  pfpe.  La  pèche 
des  fardinçs  efl:  fort  abojidante  dans  la  baye.  C'efb 
d(ins  ce  port ,  ou  au  FerroU  qu'arrivent  les  paquebota 
de  Falmoutbi  en  Angleterre. 

JF(f/To/,7  li.  N.  E.  de  Corunna,  bonne  petite  Villes 
avec  un  excellent  port»  l'un  des  meilleur&de  l'Euro* 
pe.  La  pèche  y  efl:  abondante.  Le  terroir  des  environs, 
produit  de  l'aiTez  bon  vin. 

y^^go.$  vei:!l  le  S.  O.,  bonne  Ville  ;  avec  un  vieux 
château,  un  fart  &  un  port  médiocre,  £ur  une  des. 
plus  belles  bayes  de  r£^ui:ape. 

Bayonna^  au  S.  O. ,  fur  la  Mer,  bonne  petite  Ville^. 
ayec  un  bon  port,  dans  un  quartier  très-fertile,  &  fur 
une  côte  qui  fournit  de  l'excellent  poiiTon. 

MotxdonédoLy  vers  le  N«  E.  ^  EvèçHé ,  aflez  bonna^ 
Ville»  dans  une  belle  expofîtion,  fur  une  petite  ri- 
vière )  dans  une  campagne  fertile  &  dans  un  air  fort^ 
filin.  L'Evèqui;  en  eft  Seigneur.  U  y  a  des  eau:;  qhau«. 
dtfs  minérales. 

Lugpy  2g  li.  E.  de  Compoftelle  „  un  peu  au  N.  >  fur 
le  Minho,  Evèché,  bonne  Ville,  renommée  par  U 
quantité  4^  f^ci  bains  ^^vx%  minérales^chaudes»  tem^^ 
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pérées  &  bouillantes.  Le  Minho  eft  fort  poiflbnnedx; 
On  y  trouve  des  efturgeons  d'une  grandeur  eztraor^ 
dtnaire.  On  prétend  quMl  tirefon  nom  du  minium^ 
vermillon,  qu'on  trouve  fui^fes  bords»  en  abondance. 

Tuy,  fur  le  Minho .  à  lo  li.  de  fon  embouchure , 
vis-à-vis  de  Valence,  en  Portugal ,  Evèché ,  bonne 
Ville ,  forte  &  affez  belle ,  fhuée  fur  une  montagne» 
dans  une  campagne  fort  agréable  &  très-fertile.  D£- 
vëque  en  eft  Seigneur. 

Orenfe,  fur  le  Minho ,  22  11.  S.  E.  de  Compoftelle» 
Evèché,  bonne  Ville,  fameufe  par  fes  bains  chauds 
excellens.  Une  partie  eft  fituée  au  pied  d'une  monta* 
gne,  fur  laquelle  on  dit  qu'on  éprouve  la  rigueur  des 
plus  longs  hyvers,  tandis  qu'on  jouît,  au  bas  des 
douceurs  du  printems  &  des  fruits  de  l'automne  ;  co 
qui  provient  du  grand  nombre  de  fes  fources  chaudes, 
dont  les  vapeurs rechaufent  l'air,  &dont  quelques- 
imes  font  bouillantes.  Hors  de  la  Ville,  on  pai!e  la 
rivière  fur  un  beau  pont ,  d'une  feule  arche  eatrème^ 
ment  haute. 

Ribadaviûj  fur  le|  Minho,  à  fon  confluent  avec  une 
autre  petite  rivière ,  6  li.  en  deiTous  d'Orenfe ,  Cité  » 
Ville  célèbre  par  les  bons  vins  qu'on  recueille  dans 
fon  terroir,  &  qu'on  met  au  rang  des  meilleurs  de 
l'Efpagne. 

Monte  forte-de  Lemoi ,  27  li.  E.  S.  E.  de  Compcfl 
telle,  pçtite  Ville,  (ituée  fur  une  montagne  fort  haute 
&  efcarpée ,  au  milieu  d'une  vafte  plaine  très-fertile , 
couverte  de  forets  de  chateigners  &  de  diverfes  autres 
fortes  d'arbres  fruitiers ,  de  gras  pâturages ,  de  vignes 
qui  donnent  de  l'excellent  vin ,  &c.  On  y  trouve  aufli 
des  carrières  de  fort  beau  marbre ,  d'une  blancheur 
éclatante.  11  y  a,  dans  la  Ville^un  magnifique  château 
des  Comtes  deLemos,&  des  bonnes  manufaélures 
^e  foye.  A  quelques  lieues  de  là,  on  trouve  la  monta- 
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rne  de  Cebrét^  fur  laquelle  efl  une  fource  merveilleux 
le ,  quia  flux  &  reflux ,  comme  la  Mer ,  dont  elle  eft  y 
cependant,  éloignée  de  plus  de  30 IL,  &dontreaiÈ 
eft ,  quelquefois,  froide  comme  de.  la  glace  »  &  d'afi- 
très  fbis ,  extrêmement  chaude.  Plus  il  fait  chaud  , 
plus  Ton  flux  eft  grand. 

BÀbadeOy  vers  l'embouchure  de  VEo,  qui  fépare  la 
Galice  des  Afturies ,  petite  Ville ,  fîtuée  fur  I9  pente 
d^un  rocher  \  avec  un  beau  &  fort  bon  port. 

Monte-reyy  vers  le  milieu  de  la  frontière  méridio- 
nale, un  peu  à  TE.,  petite  Ville,  défendue  par  un 
bon  fort  fitué  fur  une  haute  montagne.  On  trouve 
des  mines  d'étain  fin,  dans  Ton  territoire. 

Finiftèrc  &  Ortëgal  y  font  z  caps.  Le  !«',  à  TO. ,  eft 
fort  fameux  :  Tautre  eft  au  N. 

II.  Pkincifauté  des  ASTURIESj 
à  r£.  de  la  Galice. 

Elle  eft  fort  montueufe  &  mal  peuplée.  Ses  monta- 
gnes font  couvertes  de  forets ,  &  renferment  des  mi« 
nesd'or,  &  divers  minéraux,  azur,  vermillon  &c. 
Celles  qui  la  féparent  de  la  vieille  Caftille  &  du  Royau- 
me  de  Léon ,  font  fort  hautes.  Les  habitaiis  font  aflez 
laborieux,  &  le  terroir  y  produit  paflablement  de 
grains ,  beaucoup  de  fruits  &  d'excellent  vin.  L'air 
y  eft  aflez  bon.  On  y  a  des  chevaux  renommés  pout 
leur  force  &  leur  viteiTe  extraordinaire.  Ceft  l'apa- 
nage du  fils  aine  du  Roi.  On  la  divife  en  Afturies,  d'0«> 
viédo,  à  ro.,  &  de  Santillane,  à  l'E. 

.  Qviédoj  capitale ,  Univerfité ,  Evèché ,  afleîs  belle 
Ville ,  mais  mal  peuplée,  fîtuée  dans  une  plaine ,  en* 
tre  z  petites  rivières.  On  y  remarque  l'Eglife  cathé- 
drale ,  qui  eft  aflez  belle  &  environnée  de  belles  mai- 
fons,  avec  des  portiques,  &  une  belle  place  à  marché» 
où  toutes  les  rues  de  la  .Ville  aboutiflent.  L'Uni ver-^ 
lité  n'eft  pas  grand'  chofe.  Quelques  auteurs  difent 
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que  TEvèché  a  été  érigé  en  Archevêché.  En  I77f  ^ 
on  a  découvert,  près  d'Oviédo,  une  pâte  terreufe  & 
favoneufe ,  qui  n^eft  point  inférieure  au  favon  ordi- 
n'&ire ,  &  dont  on  fe  fert,  éfeâivement»  poqr  laver  le 
linge. 

Aviles^  10  li.  N.  d'Oviédo,  un  peu  à  TO.,  bonne 
petite  Ville ,  aflez  commerçante  i  avec  un  port. 

SantilUnay  fur  la  Mer,  vers  TE.,  Ville  médiocre  ^ 
avec  un  affez  bon  port. 

St.  Andiroy  fur  la  Mer,  à  TE.,  bonne  petite  Ville, 
aflez  forte ,  (ituée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  avec 
un  bon  &  vafte  port  fermé  d'un  long  môle»  &  défendu 
par  2  bons  châteaux*  Cette  Ville  dépendoit,autrefois, 
de  la  Bifcaye.  L'air  y  eft  bon.  Il  y  à  6  fontaines  excel- 
lentes. Son  terroir  eft  fertile  en  fruits  excellens  &  en 
bon  vin.  On  y  a  découvert ,  en  177Ç,  unt  mine  d'où 
l'on  tire  de  l'or  &  dç  l'argent. 

III.  Rot  AU  MB  DE  LËONji 

i^u  S.  des  Afturies,  &  au  N.  £.  du  Portugal. 

Ce  Pays ,  en  général ,  e^  aifez  bon  ;  plus  fertile  en 
blé  qu'en  vin.  L'air  y  eft  fain  &  aflez  tempéré. 
Le  Douro  le  divife  en  Septentrional  &  Méridional. 

Léotty  vers  le  milieu  de  la  frontière  feptentrionalé, 
capitale,  Evèché,  aiTez  grande  Ville,  mais  mal  peu* 
plée,  fituée  au  bout  d'une  vafte  &  fertile  campagne, 
entrç  les  2  fources  de  VEjJa.  L'églife  cathédrale  fur* 
pafle,  dit-on ,  toutes  les  autres  du  |loyaMme,  par  l'é^ 
Jégance  de  fa  ftru<%ure. 

Zamoruy  vers  le  milieu,  fur  le  Douro,  Evèché, 
Ville  aflez  conHdérable  &  bien  fortifiée  ^  avec  un  fort 
beau  pont  fur  le  Douro.  On  trouve,  dans  des  rochers 
des  environs,  des  minières  abond^^ntesi  en  turquoifest 
Çon  terroir  eft  très-fertile. 

^^rga  ^  19  li.  S.  O.  de  Léon  1  fur  l\  Tmrfq^  qh 


YottOy  Evèché,  Ville  médiocre ,  mal  peuplée,  afle« 
bien  fortifiée  par  la  nature  &  Tart,  &  fîtuée  dans  une 
plaine  agréable.  La  rivière  fournit  du  fort  bon  poi& 
fon ,  particulièrement  de$  truites.    ^ 

PaUncia  j  22  lu  S.  £,  de  Léon,  fur  le  Carrion» 
Ey^ché ,  bonne  Ville,  dans  un  terroir  fertile. 

Salamanque,  vers  le  milieu  de  la  partie  méridiona-r 
le,  fur  la  Tormis^  Unjverfité ,  Evôché ,  Villç  d^envi-, 
ron  jo  mille  âmes ,  cçinte  de  bqnne^  murailles  & 
commerçante ,  fîtuée  »  en  partie ,  dans  la  plaine ,  & 
en  partie,  fur  des  collines.  Ses  rues  font  étroites  • 
fort  fales ,  mal  pavées  &  montueufes,  Il  y  a  quantité 
de  Noblefle,  On  y  remarque  plufîeurs  beaux  bâti-! 
mens ,  entr'autres ,  l'églife  cathédrale ,  Tune  des  plus 
bellç^  du  Royaume,  lç8|  bâtimens  de  l'Univerfité, 
divers  beaux  cpuvens ,  yn  fort  beau  poiit  de  pierre  « 
des  Romains  t  de  300  pas  de  longueur  &  des  plus  foli- 
des.  Il  y  a  une  grande  &  fuperbe  place ,  environnée 
de  foi:t  belles  maifon^,  d'égale  hauteur  \  avçc  des  baK 
cens  à  chaque,  étage  &  des  beaux  portiques,  L'Uni* 
verfîté  efl:  fort  célèbrç  en  Efpagne  :  elle  a  24  beaux 
collèges  &  80  Profeifeurs  \  mais  il  n'y  en  a  que  24 
qui  foyent  falariés.  L'çtude  de  la  jurifprudence  y  eft 
la  plus  cultivée.  Elle  poiTède  une  belle  bibliothèque» 
où  tous  les  livres  font  atachés  avec  des  petites  chai^ 
nés.  On  y  a  eu  compté  jufqu'à  if  mille  étudians.  \ 
peine  y  en  a»t-il  mille ,  aujourd'hui. 

Médina  del  Campa ,  i  g  li«E.  N.  E.  de  Salamanque, 
Ville  aâezconfîdérable,  riche  &  commerçante,^  (ituée 
fpr  une  petite  rivière,  oq  un  torrent.  Il  y  a  une  for(, 
belle  place ,  ornée  d'une  magnifique  fontaine.  Elle 
jouît  de  plufîeurs  grands  privilèges  \  entr'autres  « 
réxemtion  de  tous  impôts ,  &  celui  de  remplir  tous. 
Ips  emplois,  civils  &  écléfîaftiques ,  de  fa  dépendance , 

im,  ^«ç  le  f  apç  ^\  iç  jRoi  s'çfl  m^kflt,  en?  ^^  dw  foi^ 


res  Fort  eonfidérables.  Son  terrofr»  apellé  Tiens  âd 
Campo^  eft  d'une  fertilité  Extraordinaire  >  furtout  en 
vin  &  bleds  oxcellens. 

Ciudai-^  Rodrtjgo  ,  vers  le  S.  O. ,  Evèché  *  bonna 
Ville»  très- bien  fortifiée  &fituéefur  une  petite  ri* 
vière,dans  une  campagne  très -fertile. -Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  ctiivrt. 

IV.  VIEILLE  CASTILLEî 
à  TE.  dû  Royaume  de  Léon. 

Elle  eft  aflez  mal  peuplée ,  peu  fertile  8c  mal  euIdU 
vée.  Son  plus  grand  revenu  vient  de  fes  laines ,  éfti- 
mées  les  plus  fines  &  les  meilleures  de  TEurope. 
On  y  trouve  des  falines,  en!  divers  endroits.  On 
dit  que  c'eft  la  Province  où  l'on  parle  le  plus  pure* 
ment  PErpagnoI.  L'air  y  eft  un  peu  froid  ,  en  hyver  > 
&  moins  bon  que  dans  la  Nouvelle  Caftille  ,  dont  elle 
eft  féparée  par  une  chaine  de  hautes  montagnes  qui 
font  fou  vent  blanches  de  neige.  Le,  Dourola  divifeen 
Septentrionale  9c  méridionale  »  qui  comprennent  les 
9  Méridionales  de  Burgos ,  Valladolid ,  Calahorra , 
Soria ,  Ofma ,  Siguença ,  Scgovie ,  A vila  &  Rioxa. 

Burgos  y  un  peu  au  N.  O.  »  capitale  »  Archevêché  , 
grande  Ville,  riche  ,  aflez  bien  peuplée  &  aflez  com- 
merçante ,  bâtie  en  forme  de  croiflant  »  en  partie,  fur 
la  pente  d'une  montagne,  & ,  en  partie,  dans  la  plaine, 
lé  long  d'une  petite  rivière ,  qu'on  y  pafle  fur  J  beaux 
&  grands  ponts  de  pierre.  Elle  eft  mal  bâtie  &  la  pli\« 
part  de  (es  rues  font  étroites ,  tortueufes  &  mal  pro. 
près.  Cependant ,  on  y  voit  divers  beaux  édifices  pu« 
blics ,  des  belles  places ,  des  promenades  fort  agréa- 
bles  & ,  dans  toutes  les  rues ,  places  &  carefours ,  des 
belles  fontaines  jailliflantes.  La  grande  place ,  qui  eft 
vers  le  milieu  de  la  Ville  ,  eft  entourée  de  belles  mai- 
ions  ,  foytenuës ,  par  devant ,  fur  des  piliers  qui  fbr« 
ihent  des  beaux  portiqaest  L'églife  cathédrale  eft  oit 
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fort  bel  édifice  gothique.  Le  palais  de  TArchevèque 
eft  auâî  fort  beau.  Au  fomtnet  de  la  montagne,  il  y  a 
une  citadelle  trps-forte  par  fa  fituation.,  qui  com- 
mande la  Ville.  On  remarque  encore,  à  JBurgos,  jun  • 
ancien  palais  y  où  les  G>mtes  &  ,  eniuite  ^  les  Rois  de 
Caftille ,  ont  fait  longtems  leur  ré(idence }  un  hôpital 
immenfément  riche ,  pour  les  pèlerins,  &c.  On  voit» 
au  cloitre  des  Auguftins ,  une  chapelle  admirable  pat 
fes  richefles  &  fa  magnificence  extraordinaires»  bâtie 
à  rhonneur  d'un  crucifix,  auquel  le  peuple  a  une 
grande  dévotion*  La  voûte  eft  toute  couverte  de  la* 
mes'^d'argent:  l'autel  a  des  chandeliers  d'or  maflif> 
des  croix  d'or  &  d'argent ,  ornées  de  pierreries»  &  des 
couronnes  fufpenduésau-defrus,  &  garnies  de  perles 
&  de  très-beaux  diamans.  Aux  2  côtés  de  cet  autel 
font  60  chandeliers  d'argent ,  de  plus  de  6  pieds  de 
hauteur  »  &  d'une  pefanteur  énorme.  L'air  eft  un  peu 
froid  à  Uurgos,  à  caufe  des  hautes  montagnes  qui  l'en- 
tourent.  Près  de  là ,  on  voit  une  fameufe ,  riche  &  ma- 
gnifique  Abaye ,  apellee  la  Huelga  »  ou  Hueglas,  où 
font  ifo  réligieufes,  toptes  de  la  première  diftinc-' 
tion.  L'Abefle  a ,  datis  fa  dépendance ,  17  autres  cou- 
vens,  14  villes  Se  y o  bourgs  ou  villages,  dont  elle 
choiiit  les  Magiftrats  &  les  Gouverneurs  qui  y  com- 
mandent  de  fa  part.  Elle  dilpofe  encore  de  la  Com« 
fnanderies. Cette  Abaye,qu'on  apelle  la  Noble jf2X  ex- 
ceUence,eft  des  plus  magnifiquement  ornée  :  l'or,  Par- 
gent,les  riches  broderies  &c,y  brillent  de  toutes  parts. 

A  quelques  lieues ,  £. ,  de  Burgos ,  on  trouve  des 
eaux  médecinales ,  qui  découlent  d'un  rocher  fort 
haut ,  &  vont  fe  perdre  dans  2  petits  lacs ,  auxquels 
elles  communiquent  la  vertu  de  guérir  du  flux  defang. 

Valadolid  »  aux  frontières  occidentales ,  près  du 
Douro ,  fur  la  Pifuerga  ,  Univcrfîté ,  Evèché  ,  Ville 
cm  l'on  compte  1 1  mille  maifons ,  fituée  dans  une 
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belle  &  vaAe  plaine ,  ceinte  de  murailles  flanquées 
de  bonnes  tours.  Ceft  une  des  plus  belles  villes  de  ] 
r^ Ppagne.  Les  rues  y  font  belles  &  larges  :  toutes  les 
maifons  font  ornées  de  balcons,  &  pluGeurs,  de  porti- 
quesi  outre  qu^elles  font,  en  général  »  grandes  &  hau- 
tes. Il  y  a  beaucoup  de  Noblefle.  Il  s'y  Fait  beaucoup 
de  commerce.  On  y  compte  i  jo  églifes  &  70  coavens* 
qui  ont»  prefque  tous,  des  belles  églifes.  On  y  remar- 
que un  grand  nombre  de  belles  fonuines  &  de  beaux 
bàtimens ,  un  pont  de  pierre,  fur  la  rivière ,  plufieurs 
belles  places  »  entr'autres  celle  où  Ton  tient  les  foires 
&  les  nvirchés ,  &  la  grande  place  ,  qui  efl:  vers  le  mi- 
lieu de  la  Ville ,  bordée,  ^e  tous  côtés ,  de  belles  mai- 
fons uniformes  ,  à  4  étages ,  ornées  de  balcons  dorés 
&  de  portiques.  On  prétend  qu'il  n'y  a  pomt  d'auifi 
grande  place  en  Europe.  On  y  voit  encore  un  beau 
palais  des  anciens  Rois  de  Caftille  ,  qui  y  ont  fait  leur 
iejour.  11  y  a  un  tribunal  de  Tinquifition ,  une  acadé* 
mie  des  fciences  &  des  arts ,  établie  en  ijf  2,  &c.  L^U- 
niverûté  eft  fort  fréquentée.  Un  voyageur  moderne 
dit  que  la  population  de  cette  Ville  eft  fort  diminuée  : 
il  n'y  compte  que  4  mille  familles.  L'air  y  eft  fort 
bon  ,  &  les  dehors  en  font  charmans  &  bien  cultivés» 
On  y  recueille  quantité  d'excellent  vin. 

Soria  ,  vers  TE. ,  près  de  la  fource  de  Douro  ^ 
cité,  bonne  Ville  ,  renommée  pour  les  bonnes  laines 
que  l'on  tire  des  en  virons.On  dit  que  l'on  voit  encore, 
près  de  là ,  les  ruines  de  l'ancienne  Numance. 

Miranda  de  Ehro ,  autrefois  Deobrigci^  fur  l'Ebre, 
1 8  H.  N.  N.  E,  de  Burgos  ,  bonne  petite  Ville  ^bâtie, 
en  partie ,  fur  une  montagne  \  avec  des  fortes  tours, 
un  bon  château  &  un  beau  pont  de  pierre ,  qui  joint 
les  2  parties  de  la  Ville.  Son  terroir  e(l  fertile  en  ex- 
cellent vin. 

lc.m\a  ^  u  li.  S.  dç  Burgos ,  ua  peu  à  TE-  nfw  M« 
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f  ctîte  rivière  ,  petite  Ville ,  remarquable  par  uil  ma- 
|;nifique  chàiteau  des  Ducs  de  ce  nom,  &  un  beau  parcT. 

Aranda-dt  Douro ,  fur  le  Douro ,  20  li.  S.  de  Bur- 
ges  >  un  peu  à  PE.*,  &  %o  li.  E.  S.  E.  de  Valladolid^ 
Ville  médiocre,  aflez  belle,  où  Ton  paâe  le  Douro  fut 
2  beaux  ponts  de  pierre.  Cette  rivière  fertilife  beau* 
coup  Ton  terroir ,  mai§  il  rendommage,auin,  fouyent» 
parfes  débordemens  imprévus ,  caufés  par  la  foncé 
des  neiges.  On  paffe  fort  vite  ,  dans  ces  quartiers  » 
d'un  froid  fort  vif  à  des  chaleurs  infuportables. 

Ofma  ,  ou  Borgo-di  Ojma ,  %%  li.  S.  E.  de  Burgos ,' 
UniverGté  *  Evèché  ,  petite  Ville ,  fort  déchue  ^  fîtuéo 
dans  une  plaine  très-fertile. 

Calahorra ,  fur  l' Ebrc ,  à  TE* ,  Evêché ,  Ville  peu 
confidérable ,  fîtuée  fur  la  pente  d^une  colline  qui  s'é* 
tend  jufqu'à la  rivière.  Son  terroir  eft  très- fertile. 

Logronno,  fur  TEbre ,  12  li.  en  deflus  de  Calahora^' 
Ville  médiocre ,  bien  fortifiée ,  &  dans  une  fituation 
fort  avantageufe ,  au  milieu  d'une  vafte  plaine  très^- 
fertile ,  particulièrement  en  excellent  vin ,  en  olives 
&  autres  fruits  qui  font  délicieux.  On  croit  que.  c'eft 
TEbre  qui  contribue  à  cette  grande  fertilité.  Il  y  a  un 
beau  pont  de  pierre  fur  cette  rivière.  Les  habitant 
jouïiTent  de  plufîeurs  beaux  privilèges.  Il  y  a  un  tri- 
bunal de  rinquiîition.  Ceftle  chef-lieu  de  la  Merin-^ 
dale  de  Rioxa  ,  que  quelques  auteurs  renferment 
dans  la  Bifcaye.  Ce  quartier  eft  fort  beau.  Se  jouît  d'ua 
air  fort  pur.  Son  terroir  eft  fertile  en  blé,  vin,miel  &Ci 

S^govic  ,  2+4î.  S.  S.  E.  de  Valladolid  ,  &  18  li.  N. 
N.  O.  de  Madrid  ,  Evèché  ,  affez  belle  Ville ,  où  Ton 
compte  environ  7  mille  maifons ,  forte ,  riche  &  fituée 
fut  une  montagne  ,  entre  2  collines ,  fur  une  petite  riw 
vière  dont  on  dit  Peau  mal-faine.  Elle  eft  ceinte  d» 
f>onnes  murailles,  defoâés,  de  tours  &  de  remparts. 
Prefque  tout  le  monde  y  eft  à  fon  aife.  Il  s'y  fai»  un 
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commerce  confidérable ,  furtout  de  fes  belles  laines» 
du  beau  papier  &  des  beaux  draps  que  Ton  y  fabrique. 
Ces  draps  font  eftimés  les  plus  beaux  de  l'Europe , 
pour  la  finefle  &  pour  la  teinture ,  du  moins  en  noir  * 
dont  la  couleur  ne  s'affoiblit  jamais ,  pas  même  au  la* 
vage.  L'églife  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  de 
r£fpagne.  On  voit  encore,  dans  cette  Ville,  unaiu 
cien  château  royal ,  apellé  TAIcaiTar,  où  demeuroient 
les  anciens  Rois  de  Caftille ,  fitué  fur  un  rocher  où 
l*on  monte  par  des  dégrés  taillés  dans  le  roc.  Les 
chambres  en  font  ornées  magnifiquement.  La  cha- 
pelle eft  dorée  &  ornée  de  fort  beaux  tableaux.  La 
plupart  des  grandes  pièces  font  fi  bien  lambrifées ,  & 
dorées  avec  tant  d'art,  qu'on  les  croiroit  faites  depuis 
peu ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  7  fiécles.  On  admire  par- 
ticulièrement la  fuperbe  falle  des  Rois ,  dorée  entière- 
ment ,  &  ornée  des  portraits  de  tous  les  Rois  d'Efpa- 
gne ,  depuis  Pelage  jufqu'à  Jeanne ,  mère  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  On  dit  que  ce  palais  ne  fert  guères , 
aujourd'hui ,  qu'à  renfermer  des  prifonniers  d'Etat. 
On  remarque  encore  ,  à  Ségovie ,  l'hôtel  de  la  mon- 
noie ,  grand  bâtiment  où  l'on  admire  la  merveilleufe 
machine  dont  on  s^  fen  pour  £dre  la  monnoie,  &  au 
moyen  de  laquelle  on  yen  bat  autant,  dit-on,  en  un 
jour ,  qu'on  feroit  autrement ,  en  un  mois.  On  aflàre 
qu'il  s'y  fabrique  jufqu'à  f  o  mille  pièces  dans  un  jour. 
Un  ruifleau  fait  tourner  des  moulins ,  au  moyen  de£> 
quels  la  raonnoie  eft  difpofée  comme  elle  doit  l'être , 
pefée ,  fondue ,  rognée ,  batuë  &  marquée ,  en  un  int 
tant  j  &  parfaitement  bien.  Cette  invention  eft  venue 
dlnfpruck.  Ségovie  &  Séville  font  les  a  feules  Villes 
de  rÉfpagne  où  l'on  bâte  monnoie.  On  remarque  en- 
core, à  Ségovie,  un  aqueduc  des  plus  admirables , 
conftruit ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  les  Romains ,  fous 
Trajan^  pour  amener  de  l'eau  à  la  YHlç ,  de  la 
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de  j  li.  Il  prend  d'une  montagne  à  iinç  autre  »  Tef- 
pace  de  j  mille  pas ,  au  moyen  de  177  arches ,  en  % 
rangs ,  Tun  fur  l'autre ,  &  d'une  fort  grande  hauteur  » 
ayant,  en  un  endroit,  102  pieds  d'élévation.  Il  tra- 
verfe  un  fauxbourg,&  conduit  l'eau  par  toute  la  Ville, 
en  aflez  grande  quantité  pour  en  fournir  toutes  les 
maifons.  Il  eft  tout  conftruit  de  pierres  de  taille,  d'une 
grofleur  étonnante  ,  &  qui  tiemient  fans  mortier  ni 
ciment  :  cependant ,  la  ftruâure  en  eft  iî  folide  que 
l'ouvrage  eft  encore  entier^  depuis  tant  de  fiécles.  On 
dit  qu'il  a  plus  de  légèreté  ,  de  hardieiTe  &  d'élégance 
que  le  pont  du  Gard,  en  Languedoc.  Ll  terroir  de  Se- 
govie  eft  très-fertile.  C'eft,  particulièrement,  aux  en- 
virons, qu'on  nourit  ces  nombreux  troupeaux  de 
moutons  dont  la  belle  laine  eft  tant  eftimée. 

St.  Ildefonft ,  à  2  li.  de  Ségovie  ,  belle  maifon 
royale ,  a'^ec  des  jardins  fuperbes  ,  où  l'on  voit  de 
fort  belles  eaux.  On  eftime  qu'il  a  coûté  de  70  à  go 
millions  de  piaftres.  Tout  y  eft  d'une  magnificence 
étonnante.  L'endroit ,  en  lui-même ,  eft  tout  -  à  -  fait 
charmant.  Il  y  a  une  jolie  petite  Ville ,  de  6  à  7  mille 
âmes  ,  apellée  Bal^ain ,  &  où  eft  une  manufaâure  de 
glaces  &  de  verre ,  très-âoriflante. 

Avila^  1 5  li.O.S.O.  de  Ségovie,Univerfité,  Evêché, 
Ville  d'environ  j  mille  maifons,  dans  une  agréable 
iituation  ,fur  une  petite  rivière,  au  milieu  d'une  belle 
&  vafte  plaine,  environnée  de  montagnes  couvertes 
'  d'arbres  fruitiers  &  de  vignobles.  On  y  fabrique  de 
fort  beaux  draps.  Elle  eft  ceinte  d'une  muraille  forti* 
£ée  d'ouvrages  à  l'antique.  On  trouve ,  près  de  là  » 
une  tnine  de  Tel  fort  remarquable ,  où  Ton  defcend , 
luus  terre ,  par  plus  de  cent  dégrés,  après  quoi  on  en- 
cre dans  une  vafte  caverne,  foutenuë  par  un  pilier  de 
iel  criftalin ,  d'une  grofleur  &  d'une  beauté  merveil^ 
J^iifes, 
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Pénafitt^  I)  IL  N.  de  Ségoviet  près  ^(u  Douro  ; 
petite  Ville,  remarquable  par  fes  excellens  fromages, 
eftimés  les  meilleurs  de  rEfpagne:  Il  y  a  un  beau  châ- 
teau, &  un  bon  fort,  fitué  fur  une  montagne ,  au  pied 
de  laquelle  eft  la  Ville.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

Siguenjpûf  17  li.  £.  de  Ségovie ,  &  autant  N.  £.  de 
Madrid,  fur  le  Hénarei\  Univerfité  j  tvêché  ,  Ville 
d'en viron 700 maifons,  très-bien  fortifiée,  mais  mon- 
tueufe  ;  étant  fituée  fur  une  colline ,  au  pied  d^une 
montagne }  avec  un  bon  château  &  un  bon  arcenal. 
L'Evèque  en  eft  Seigneur ,  &  jouît  de  40  mille  ducats 
de  revenu.  Les  environs  font  très-fertiles  &  bien  gar- 
nis de  bons  arbres  fruitiers.  Il  y  a  des  fourees  ialées,  à 
àittienga  ^  ^  ou  4  li.  N.  O.  de  là* 

V.   BISCAYE; 

au  N.  de  la  Vieille  Caftille ,  vers  la  Mer  &  la  f'rance. 

Ce  Pays  eft  l'ancienne  Cantabna.  Son  terroir  ^  gé- 
néralement montueux  &  pierreux,  eft  ftérile  en  quel- 
ques endroits  s  en  d'autres ,  il  produit  du  vin  &  aflez 
de  bléi  II  abonde  en  fruits  délicieux,  particulièrement 
en  oranges ,  en  citrons  &  en  pommés  dont  on  y  &it 
beaucoup  de  cidre.  L'air  y  eft  plus  pur  &  plus  tempéré 
^ue  dans  la  plupart  des  autres  Provinces.  On  en  tire 
une  quantité  prodigieufe  de  fer  &  d'acier ,  les  plus  fins 
de  l'Europe  i  on  n'y  voit ,  partout ,  que  forges  & 
moulinsspour  les  préparer.  On  prétend  qu'il  s'y  en  fa- 
brique ,  annuelleinent ,  au-delà  de  3  cent  mille  quin- 
taux. Il  y  a  aufli  des  mines  d'excellent  cuivre ,  de 
plomb  &  d'aiman.  On  y  en  trouve  auffi  de  fel ,  vers 
la  fource  de  la  Dé  va.  Le  fafran ,  la  refîne  &  la  laine 
font  encore  des  branches  confidérables  de  fon  com- 
merce. La  refîne  fe  trouve  dans  les  vaftes  forêts  de 
pins  dont  les  montagnes  y  font  couvertes ,  &  qui , 
dit-on ,  fourniroienti  à  tout  le  Royaume,  aflez  de  bois 

de 
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de  conftruélîon  pour  les  vaifleaux.  On  (rouve ,  dans 
ces  montagnes  ,  quantité  d'animaux  fauvnges.  La 
Aler  des  environs  abonde  en  excellent  poiâon.  Oji 
trouve  auflî  des  perles,  fur  le  rivage.  On  compte,  dan» 
cette  Province ,  21  villes  fermées  de  murailles ,  &  7 
ports.  Les  Bifcayens  jouilfent  de  grands  privilèges  » 
entr'autres  >  l'éxemtion  de  tous  Impôts.  Ils  ont  uti 
langage  qui  leur  eft  propre,  &  qui  n'a  ,  dit-on ,  aucun 
raport  avec  aucun  autre }  mais  ils  écrivent  en  Ëfpa<<- 
gnol ,  qu'ils  entendent  tous.  PluHeurs  entendent  auflt 
le  François.  Ils  paiTent  pour  agiles ,  polis  »  plus  labo- 
rieux &  plus  ouverts  que  les  autres  Efpagnols,  &  pour 
les  meilleurs  foldats  &  les  plus  habiles  marins  du 
Royaume.  On  dit  que  les  filles  ne  portent  ni  cheveux 
ni  coifures ,  jufqu'à  •  ce  qi^'elles  foyent  mariées.  On 
divife  la  Province  en  3  Mérindales ,  ou  Gouverne* 
mens  ^  la  Bifcaye  propre ,  à  l'O*  »  le  Guipufcoa ,  au  ' 
N.  £. ,  &  l'Alava  5  au  S.  £•  Quelques  auteurs  corn* 
prennent  celle-ci  dans  la  vieille  Caftille. 

Silbao  ^  vers  le  milieu ,  un  peu  au  N. ,  fur  une  pe- 
tite rivière,  capitale  ,  Evèché,  Ville  affez  confidéra*» 
ble,  affez  belle  &  fort  commerçante  )  avec  un  fort 
bon  port ,  où  les  petits  vaiiTeaux  peuvent  ariver ,  à 
la  faveur  de  la  marées  mais  les  plus  gros  font  bbli« 
gés  de  fe  décharger  à  l'embouchure  de  la  rivière.  Elle 
eft  dans  une  belle  plaine  extrêmement  fertile  &  envi** 
roiinée  d»e  hautes  montagnes.  L'air  y  cft  fort  fiin#  Ort 
en  tire  beaucoup  de  laines  »  de  vin ,  d'huile,  de  fer  &c» 
On  y  vit  à  meilleur  marché  qu'en  aucune  autre  Ville 
d'Efpagne. 

Larédo  yi%  H.  Ô.  N.  O.  de  Bilbao  ^  fur  la  Mer* 
ancienne  petite  Ville ,  (ituée  dans  un  lieu  élevé ,  tout 
environné  de  rochers^  avec  un  grand  &  aâfez  bon  port* 
Il  s'y  fait  un  grand  débit  de  poiifon  falé. 

Ordugna  ,%]i.%.  O.  de  Bilbao ,  cité ,  alTez  belle 
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Ville  ,  .iituée  dans  une  agréable  vallée,  entre  des 
hautes  montagnes. 

Fontarabie  ,  à  TE. ,  tout  près  de  la  Mer ,  fur  la  Bi- 
cTaflba,  cite,  bonne  petite  Ville,  bien  fortifiée  parla 
nature  &  l'art  i  étant  (Jtuée  dans  une  petite  prefqu'lle, 
&  défendue  par  un  bon  château.  Elle  eft  bâtie  en  am- 
phithéâtre,  fur  le  penchant  d'un  coteau  î  ayant ,  de 
l'autre  côte,  des  marais  que  Ton  traverfe  fur  une  très- 
grande  chauffée.  Elle  a  un  affez  bon  port,  que  la  ma- 
jrée,  qui  y  eft  ordinairement  fort  haute  ,  laifle  cepen- 
dant à  fec  ,  quand  elle  fe  retire. 

Tolofa  ,  7 11,  S.  S.  O.  de  Fontarabie  ,  chef-lieu  du 
^Guipujcoa  ,  bonne  petite  Ville ,  fituée  dans  une  val- 
lée agréable  &  fertile,  entre  2  montagnes,  au  con- 
fluent de  2  petites  rivières ,  qu'on  y  pafle  fur  2  beaux 
ponts«de  pierre.  On  y  fabrique  une  quantité  prodi- 
gieufe  d'excellentes  lames  d'épée. 

St.  Stbafiitn  ,  fur  la  Mer ,  J  li.  O.  de  Fontarabie  , 
à  l'embouchure  de  2  petites  rivières  i  Ville  médiocre  , 
aifez  belle,  fort  commerçante,  fort  peuplée  &  bien  for« 
tifiée  >  avec  un  excellent  port ,  fermé  par  2  môles ,  & 
dont  l'entrée  eft  fi  étroite  qu'il  n'y  peut  paffer  qu'un 
"vaiffeau ,  à  la  fois.  Il  eft  couvert  d'une  groffe  &  forte 
tour.  La  Ville  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  fur 
laquelle  eft  une  citadelle  extraordinairement  forte. 
Les  rues  y  font  larges,  droites,  fort  propres  &  pavées 
de  grandes  pierres  blanches.  Elle  eft  ceinte  d'une  dou- 
ble muraille ,  fortifiée  de  quelques  battions.  Il  y  n 
une  grande  &  belle  place ,  fort  régulière.  On  y  vit  î 
fort  bon  marché  :  les  fruits  &  le  poiflbn  y  font  excel- 
lens.  Il  y  a,  pour  le  commerce  des  Caraques,  une  Com- 
pagnie qui  fait  un  grand  trafic  de  cacao.  Les  habitant 
ont  le  privilège  fingulier ,  que ,  lorfqu'ils  traitent  ave: 
le  Roi ,  en  perfonne ,  il  elt  obligé  de  fe  tenir  décou- 
vert devant  eux.  Les  environs  font  fort  agréables  & 
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très-fertiles.  Il  y  a  une  quancicé  écornante  de  forges , 
où  Ton  fobrique  d'excellentes  lames  d'épée.  • 

Port'paJJage^oM  fimplement,Ptf^g^f,  i  H. E.  de  St.' 
Sébâftien,village  remarquable  parunfortgrand&forc 
bon  port,run  des  plus  beaux  de  rOcéan,où  fe  tiennent, 
fouvent,des  âotes  du  RoiX'efl;  un  grjind  bafEn,de  x  li. 
Ac  longueur ,  fur  i  li.  de  largeur,  &  couvert  >  de  tout 
côté  ,  par  des  hautes  montagnes.  L'entrée  eft  fort 
étroite  i  étant  reflerrée  par  des  rochers  efcarpés.  On  y 
peut  entrer,mëme,à  Mer  baife.  On  eftime  qu'il  pour- 
roit  contenir  plus  de  mille  vai/feaux ,  toujours  à  flot. 
Placentia,  lo  li.  S.  O.  de  St.  Sébaftien,  fur  la  Déva, 
bonne*  petite  Ville,  où  Ton  fabrique  toutes  fortes 
d'inftrumens  de  guerre.  Il  y  a  des  bonnes  mines  de 
fer ,  dans  fon  territoire. 

Mondragon^ïwt  la  Déva  ^  f  li.  en  deflus  de  l^lacen- 
tiÂ  ,  petite  Ville ,  remarquable  pour  fes  fabriques 
d'armes  &  d'autres  ouvrages  d'acier.  Elle  eft  (ituée 
iUr  une  colhne,  où  il  y  a  quantité  de  fources  de  bon- 
nes eaux  minérales.  Son  terroir  abonde  en  pommes , 
dont  on  fait  du  cidre. 

Vïtoria  >  I  ;  li.  E.  S.  E.  de  Bilbao ,  cité  ,  aflez  belle 
Ville,, commerçante,  dans  une  fituation  charmante, 
au  bout  d'une  belle  plaine.  Elle  a  une  double  enceinte 
de  murailles.  Ses  grandes  rués  font  ornées  de  x  ran« 
gées  de  beaux  arbres ,  de  côté  &  d'autre ,  &  arofees  de 
petits  ruifleaux  qui  y  entretiennent  une  agréable  frai« 
cheur.  On  y  fabrique  quantité  de  lames  d'épée.  C'eft 
le  chef-lieu  de  VAlava  ^  où  l'on  trouve  quantité  de 
snines  de  fer  &  d'acier  excellens.  Il  {produit  beaucoup 
de  vin. 

Pour  paiTet  de  l'Alava  dans  le  Guipufcoa,  il  faut 
eraverfer  le  Mont  Si.  Adrien  ,  chaîne  de  fore  hau- 
ces  montagnes  ,  qu'on  regarde  comme  une  branche 
des  Pirénées.  C'eft  un  £(meux  paflage ,  au-deflus  du« 
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quel  cft  un  roch ft:  qu'on  a  été  obligé  de  percer ,  l'et 
pace  de  40  à  f  o  pas ,  pour  faire  le  chemin.  Les  2  ex- 
trémités de  cette  ouverture ,  qu'on  croit  un  ouvrage 
des  Romains  9  font  fermées  de  2  grandes  portes.  On 
a  pratiqué  ^  dans  cette  voûte ,  une  hôtellerie,  où  les 
«ubergiftes  ne  peuvent  demeurer  qu'en  Eté ,  à  caufe 
des'neiges.  U  y  a  aufli,  fur  la  montagne  ,  quelques  ca- 
vernes qui  font  fouvent  infeftées  de  valeurs. 

VI.  Royaume  de  NAVARREj 
entre  la  vieille  Caflille  &  la  France. 

On  Tapelle  Haute  Navarre  y  ou  Navarre  Efpa^ 
gnole  y  pour  la  diftinguer  de  la  Baffe  ^  qui  e(t  en 
France.  Les  Rois  de  France,  iâus  des  Rois  de  Navarre, 
par  Henri  IV,  petit-fils  de  Jean  d'Albret,  ont  des  'gran- 
des prétentions  fur  ce  Pays ,  &  en  retenoient  encore, 
ci-devant  le  titre  de  Rois  de  Navarre.  Le  Pays  eft  fort 
montueux  \  étant, prefque  tout, dans  lesPirénées  \  de 
forte  qu'il  eft  peu  fertile.  Cependant,  on  y  recueille, 
en  quelques  endroits  ,  affez  de  blé  ,  du  bon  vin  &  des 
fruits  excellens ,  entr'autres  des  pommes  ,  dont  on  y 
fait  beaucoup  de  cidre.  Les  pâturages  y  font  fort  abon- 
dans  &  fort  bons.  Le  gibier  &  les  bètes  fauves  y  abou« 
dent.  L'air  y  eft  fort  pur  &  moins  chaud  que  dans  le 
refte  de  l'Éfpagne.  On  y  trouve  plufieurs  mines  de 
fer.  On  dit  qu'il  y  en  a  auflî  d'or ,  d'argent  &  de 
plomb  i  mais  on  n'y  travaille  pas.  C'cft  un  Pays  d'E- 
tats ,  qui  jouît  encore  de  fort  grands  privilèges.  C'eft 
la  feule  Province  de  l'Efpagne  qui  ait  un  Confeil  fou* 
veraih ,  où  toutes  les  afaires  fe  décident  fans  apeL 
Les  habitans  fe  reflentent  un  peu  du  voilinage  de  la 
France:  ils  font  plus  ouverts , plus communicatifs  & 
plus  laborieux  que  la  plupart  des  autres  Efpagnols. 

Pampetune  y  vers  le  milieu ,  capitale,  Uni  verG  té, 
Evèché,  aâez  grande  Ville,  réfidence  du  Vice-roi, 
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iltnée  dans  une  vafte  plaine,  fur  une  petite  rivière» 
Elle  efl:  propre  >  ce  qui  eft  rare  en  Efpagne.  La  grande 
place  efl:  belle  &  ornée  de  belles  boutiques.  La  Ville 
n'a  qu^uhe  double  enceinte  de  murailles;  mais  elle  eft 
défendue  par  un  bon  fort ,  fîtué  au  dedans  de  la  Ville, 
&par  une  grande  &  très>forte  citadelle,  qui  eft  au 
dehors,  &  où  l'on  remarque  un  merveilleux  moulin  à 
bras,  pour  moudre  le  blé ,  en  cas  de  fiége.  Ceft  une 
machine  compofée  de  pluHeurs  rouages  &  de  4  ou  f 
meules ,  dont  chacune  peut  moudre  24  charges  de  blé 
par  jour.  On  peut  les  faire  tourner  à  bras  ,  ou  par  des 
chevaux.  La  place  d'armes  eft  au  milieu  de  la  citadelle» 
&  S  grandes  rues  y  aboutiiTent  depuis  les  S  baftions. 
De  l'autre  côté ,  la  Ville  eft  défendue  par  un  marais 
dificile.  li'Univerfité  eft  peu  de  chofe. 

OlUa  ,  10  li.  S. de Pampelune ,  cité,  jolie  Ville , 
dans  un  quartier  agréable ,  très-fertile  &  arofé  par  det 
belles  fontaines.  11  abonde  en  blé,  vin,  fruits,  lin» 
chanvre ,  troupeaux ,  gibier  &c.  Olita  a  eu  été  laî  ré- 
sidence des  Rois  de  Navarre. 

Tudéla ,  vers  le  S.  E. ,  fur  la  rive  gauche  de  TEbre , 
bonne  Ville ,  où  il  y  a  beaucoup  de  Noblefl*e  &  d'afles 
beaux  bâtimens  s  avec  un  beau  pont  fur  l'Ebre ,  qui  y 
commence  à  être  navigable.  Son  terroir  eft  fertile  » 
furtout  en  bon  vin. 

VIL   Royaume  d' ARAGON; 

^  TE.  de  la  vieille  Caftille ,  aux  frontières  de  la  FranceJ 

Ce  Pays  eft  fec ,  fabloneux ,  pierf  eux,  montiueux  &^ 
prefque  partout ,  aride  s  outre  qu'il  eft  mal  cultivé.  Il 
manque  d'eau  :  on  n'y  trouve  que  fort  peu  de  fbntainer 
ou  de  puits;  de  forte  que ,  dans  la  plupart  des  endroits» 
on  n'y  a  point  d^autre  eau  que  celle  de  pluie  ,  qu'on 
ramaife  dans  des  citernes ,  &  qui  eft  quafî  la  feule  qui 
toit  bonne  à  boire.  Il  iCy  a  que  les  lieux  qui  font  prok 
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che  des  rivièret,  ou  des  montagnes,  qui  foyentun  peu 
fertiles  j  ce  qui  feit  que  ce  Pays  eft  fort  mal  peuplé  ; 
quoique  l'air  y  foit  pur.  On  a  anoncé,  en  1784^  qu'on 
8  repris  l'ouvrage  d'un  canal  commencé  en  i  ^29,  mais 
qui ,  depuis  ,  avoit  été  abandonné.  L'ouvrage  le  plus 
pénible  eft  fait.  On  a  déjà  conduit ,  à  Saragolie ,  6  bar- 
ques chargées ,  par  ce  canal ,  qui  doit  fervir  ,  égale- 
ment, a  la  navigation  &  à  Tarofage.  11  aura  plus  de 
32  li.  de  longueur,  depuis  Tudela ,  dans  la  Navarre, 
jufqu'à  Sajloga  y  furTEbre,  if  li.  endeflbus  deSara- 
gofle,  où  il  le  déchargera  dans  Phbre,  d'où  Ton  pourra» 
ajoute-t-on  ,  communiquer  avec  celui  de  Tortofe.  On. 
trouve ,  dans  l' Aragon  ,-des  mines  de  fel  fort  abondan- 
tes. On  prétend  qu'il  y  en  a  auffi  d'or  &  d'argent.  On 
en  tire  quantité  d'excellente  réglilfe.  Les  habitans 
n'ont  plus  les  grands  privilèges  dont  ils  ont  joui  fi 
longtemsî  Philipe  V  les  en  ayant  dépouillés, pour  avoir 
^mbraffé  le  parti  de  fon  concurrent.    . 

L'Ebre  divife  l'Aragon  en  Septentrional  &  Méri- 
dional. 

Sara^ce^fuT  TEbre,  capitale,  Univerfîté,  Archevê- 
ché ,  grande  &  aflez  belle  Ville ,  fîtuée  dans  une  vafte 
plaine  très-fertile ,  fur  les  2  bords  de  PEbre  ,  qui  y  re- 
çoit 2  autres  rivières ,  le  GalUgo,  qui  vient  du  N. ,  & 
la  Guerva  ,  qui  vient  du  S-  C'eft  la  réfidence  du  Vice- 
roi  &  des  principaux  Oficiers  de  la  Province.  Il  y  a 
i^uffî  beaucoup  de  Nobleire,&  quantité  de  banquiers  & 
de  négocians ,  la  plupart  Franqois ,  qui  y  font  fleurir 
le  commerce.  Il  y  a  une  cour  d'audience ,  un  tribunal 
de  rinquifîtion  &c.Ses  rues  font  larges  &  bien  pavées  : 
celle  qu'on  apelle  la  Sainte ,  eft  particulièrement  fort 
longue  &  fort  large ,  &  pafle  pour  la  plus  belle  de  tout» 
TEfpagne  :  elle  eft  ornée  de  quantité  de  fort  beaux 
bâtimens  \  entr'autres ,  du  palais  du  Vice-roi.  Elle  fert 
^9  promen^d^  ^  ^uifi  bien  que  les  beaux  quais  qui  fonc 
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le  long  de  TEbre.  Il  y  a  cependant  des  voyageurs  mo- 
dernes qui  difent  que  les  rues  de  cette  Ville ,  à  Tex- 
ception  de  celle  de  CoJ/b ,  font  (î  obfcures,  (1  étroites 
&  (î  (aies  qu'on  ne  fait  où  pofer  leS'pieds.U  y  a  2  beawc 
&  grands  ponts  fur  PEbre  5  l'un  de  pierre ,  &  l'autre , 
quoique  de  bois ,  efl:  très-beau.  On  y  remarque  encore 
un  grand  nombre  de  beaux  édifices.  En  général ,  les     ' 
maifons  y  font  bien  bâties  &  fort  hautes  y  la  plupart 
en  brique.  On  y  compte  17  grandes  églifes  &  tiombre 
de  monaftères.  L'églife  de  N.  Dame  du  pilier  eft  fa- 
meufe  par  le  grand  concours  de  pèlerins  qui  y  vont  d© 
toutes  les  parties  de  l'Efpagne,  &  renferme  une  cha-« 
pelle  d'une  richefle  furprenante ,  où  la- Vierge  eft  pla- 
cée fur  un  pilier  de  marbre.   Sa  niche  >  fa  robe  &  fa 
couronne  font  couvertes  de  pierres  précieufes.Toutau^ 
tpur  font  des  anges  d'argent  maffif ,  tenans  des  flam- 
beaux à  la  main  ,  &  une  grande  baluftrade ,  auflî  d'ar« 
gent.  Les  murs  font  couverts  de  monumensde  lare« 
connoiifan^e.  des  dévots,  quicroyent  avoir  reçu  des 
bienfaits  miraculeux  de  cette  vierge.  Ce  beau  lieu  eft  (i 
oblcur  qu'on  n'y  voit  qu'à  la  lueur  des  flambeaux.  Vh&* 
pital  général  eft  magnifique ,  &  l'un  des  mieux  rentes 
de  l'Europe  :  il  a  une  tour  de  2 go  dégrés,  dont  la  mon- 
tée eft  faite  de  manière  qu'on  peut  aller,  à  cheval,  juCi 
qu'au  fommetXes  anciens  Rots  d'Aragon  faifoient  leut 
réfidence  dans  cette  Ville.  C'eft  dans  leur  palais ,  hors 
de  la  Ville ,  qu'eft  le  tribunal  de  l'Inquifition  !  on  l'a 
fortifié  pour  fervir  de  citadelle.  La- Ville  n'cft  ferméo 
que  d'une  fimple  muraille  :  elle  n'a  point  de  fontaines  : 
il  faut  faire  venir ,  de  l'Ebre,  toute  l'eau  dont  on  a  be--  ^ 
foin.  L'Ebre  y  eft  fort  large ,  mais  il  n'y  eft  pas  navi- 
gable ,  à  caufe  des  rochers  qui  s'y  trouvent.  Les  de- 
hors de  la  Ville  font  fort  agréables ,  parfemés  de  jar- 
dins ,  de  vergers  &  de  maifons^e  plaifance.  La  viande 
&  le  poiflbn  y  font  chers  5  ^ais  toutes  les  autres  den« 
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xées  y  abondent.  L'Archevêché  vaut  fo  mille  ducatsr 

Calataind,  i  g  li.  O.  S.  O.  de  Saragoce ,  Ville  aâez 
coniidérable  «  fituée  au  pied  d'une  haute  montagrfe  « 
au  confluent  du  Xalon  &  du  Xiloca  ,  &  au  bout  d'une 
vallée  très-fertile  en  grains,  vin,  fruits,^  huile  &c.  Elle 
eft  défendue  par  un  fort  château  ficuéfur  un  rocher. 
Il  y  a  quantité  d'artifans. 

Térutly  vers  le  S.,  Ville  aflez  confidérable ,  com- 
merçante ,  riche ,  fort  peuplée  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Elle  eft  (ituée  au  confluent  du  Gua« 
dalaviar  &  d'une  autre  petite  rivière,  dans  une  vafte 
plaine,fort  agréab]e,bien  arofée  &  couverte  de  jardinSf 
de  parterres  &  d'arbres  fruitiers.  L'air  y  eft  fort  doux. 

Alhara^n ,  vers  le  S.  O. ,  fur  le  Guadalaviar ,  6  à  7 
li.  en  deflus  de  Téruel ,  Evèché ,  Ville  forte ,  fituée  fur 
une  éminence.  Les  moutons  des  environs  fourniflenc 
de  la  laine  fort  eftimée. 

Taraçona  ^  aux  frontières  de  la  Navarre  &  de  la 
vieille  Caitilie ,  Evèché,  bonne  Ville,  fituée,  en  par« 
lie ,  fur  un  rocher ,  auprès  d'une  petite  rivière ,  dans 
une  campagne  fertile.  Il  y  a  g  couvens. 

Huefca ,  i  j  li.  N.  E.  de  Saragoce ,  Evèché ,  bonne 
Ville ,  fituée  fur  une  petite  rivière ,  dans  une  plaine 
agréable  &  très-fertile,  bordée  de  collines ,  où  l'air  eft 
fort  doux ,  &  où  l'on  recueille  de  l'excellent  vin. 

Balbajiro  ,  ao  li.  E.  N.  E.  de  Saragoce ,  Evèché , 
bonne  Ville,  fur  une  petite  rivière.  L'air  y  eft  doux, 
&  le  terroir  fertile. 

Jaccy  %  I  li.  N.  N.  E.  de  Saragoce,  fur  la  rivière  d'A- 
ragon ,  Evèché ,  bonne  petite  Ville,  forte,  au  pied  des 
Pirénées,  dans  une  plaine  agréable  &  très-fertile  \  aveo 
une  fortereife. 

VIU.  Principauté  de  CATALOGNEj 

au  N.  E. 
C'eft  un  bon  Fays,bien  cultivé^bien  arofé  &  affes  bicA 
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peuplé.  Uair  y  eft  pCir  &  faiti  ^  un  peu  froid  veri  le  N.» 
é  caufe  des  Monts  Pirénées,donc  les  fommets  font  cou- 
verts de  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tan- 
née»  mais  il  eft  tempéré  au  S.^furtouc  le  long  des  côtes. 
Il  eft  tout  hériiTéde  montagnes  aiTezhauteSyCouvertei  de 
belles  forêts  de  chênes,  verds  &  communs,  de  hètreSf 
lie  fapins,  de  chateigners  &  d'autres  arbres  fruitiers. 
On  y  trouve  quantité  de  licges,  d'herbes  médecinales 
&c.  Il  y  a  des  belles  plaines»  en  quelques  endroits.  On 
y  trouve  quantité  de  carrières  de  beaux  marbres  de 
diverfes couleurl,  de  criftal ,  de  jafpe ,  d'amétifles  &, 
en  quelques  endroits ,  d'albâtre  On  &  fi  tranfparent 
qu'on  en  fait  des  glaces  de  fenêtres.  Il  y  a  des  mines 
d'étain,  de  plomb,  fer,  alun,  azur,  vitriol,  cuivre f 
fel&c.  La  Sègre&  quelques  autres  rivières  chariene 
des  pailletés  d'or.  On  pèche  du  fort  beau  corail  (ur  la 
côte.  On  y  trouve  tout  ce  qui  eft  néceiTaire  pour  la 
conftruétion  &  l'équipement  des  vaiiTeaux.  Il  s'y  faie 
tin  bon  commerce  d'étofes  &  d'eau-de-vie.  La  pèche  ]« 
plus  abondante  des  anchois  fe  fait  fur  les  côtes  de  la 
Catalogne  &  de  la  Provence.  Les  Catalans  paiTent 
pour  laborieux ,  courageux ,  fort  bons  marins  &  bona 
artifans.  Le  Lobregat  divife  la  Catalogne  en  Orien*- 
Cale ,  ou  Vieille,  qui  contient  6  Vigueries ,  &  en  Occu 
dentale ,  ou  Nouvelle ,  qui  en  contient  ^ 

Barcelone ,  vers  le  milieu  de  la  côte ,  capitale,  EvA-' 
ché  »  Ville  d'environ  i  f  o  mille  âmes ,  l'une  des  plua 
belles,  des  plus  propres ,  des  mieux  peuplées,  des 
mieux  fortifiées ,  des  plus  commerçantes  &  des  plua 
floriflTantes  de  l'Efpagne ,  &  réHdence  du  Vice-roi  da 
la  Province.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  charmante 
&  d'une  fertilité  merveilleufe.  Ses  rués  font  belles,  lar« 
ges,  droites,  propres  &  pavées  de  grandes  pierres»  Elle 
eft  divifée  en  vieille  &  nouvelle }  &  ces  a  parties  font 
réparées  par  une  muraille  ft  des  larges  foilést  Ony  re- 
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marque  plufieurs  grandes  places ,  ornées  de  fontainesy 
divers  beaux  bâti(nens,  entr'autres  Téglire  cathédrale» 
qui  eft  grande  &  ornée  de  2  tours ,  lé  palais  du  Vice- 
xii ,  qui  eft  fuperbe ,  &  celui  où  s^iflemble  la  Noblefle 
de  la  Province ,  là  bourfe ,  Tarfenal ,  qui  eft  très-biett 
pourvu  pour  armer  i  f  mille  hommes ,  &c.  11  y  a  ua 
aâez  bon  port  »  qui  eft  défendu  -,  d'un  côté  ,  par  un 
grand  môle  ,  orné  d'un  beau  quai ,  deyf  o  pas  de  lon- 
gueur, &  au  bout  duquel  eft  un  fanal  &  un  petit  fore. 
D'un  autre  côté ,  il  eft  à  l'abri  des  vents ,  par  le  Mont 
/o.£a^  qui,  s'avançantdansla  Mer,  bit  une  efpècede 
promontoire  »  que  l'on  a  fortifié  de  quelques  ouvrages. 
Cette  montagne,  quieftaflez  haute,  n'eft  prefque 
qu'un  rocher»  qui  renferme  une  carrière  inépuifable 
d'une  pierre  fort  belle  &  fort  dure.  Son  fommet  eft 
couvert  d'une  bonne  citadelle;  mais,  comme  elle  eft 
trop  élevée ,  on  en  a  conftruit  une  autre ,  très-belle , 
au  N.  de  la  Ville.  Il  y  a  auflî  un  petit  port  pour  les  ga- 
lères ,  une  fonderie  &c.  On  fabrique,  dans  cette  Ville» 
des  draps ,  &  d'autres  étofes ,  tant  de  laine  que  de 
foye ,  des  fines  couvertures  de  laine,  des  bas ,  du  beau 
verre ,  la  meilleure  coutellerie  du  Royaume,  quantité 
d'armes  &c.  On  en  tire  auflî  des  vins  &  des  eaux-de« 
vie.  Il  y  a  une  académie  des  fciences  &  arts ,  qui  a  de 
fort  beaux  privilèges,  une  cour  d'Audience  ,  un  xxin 
bunal  de  rinquifition  &c.  Il  y  avoit ,  ci-devant ,  une 
Univcrfitéi  maîs,en  I7i7,el]e  fut  transférée  à  Cervéra» 
Tarngonay  près  de  la  Mer ,  20  H.  O.  de  Barcelone» 
Archevêché ,  Ville  qui  a  eu  été  confidérable,  mais  où 
Ton  ne  compte  ,  aujourd'hui ,  que  4  ou  f  cent  mai*, 
ions.  Elle  a  quelques  fortifications.Ses  principaux  édi« 
fices  font  la  cathédrale,&  une  autre  églife,  conftruite, 
en  partie  »  de  marbres  tirés  d'un  ancien  théâtre ,  ou 
cirque ,  des  Romains.  Il  y  a  un  affez  bon  port  i  mais 
quantité  de  rochers  en  défendent  l'entrée  aux  gros 
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vaifleaux.La  Ville  eft  fîtuée  fur  une  colline  qui  s'étend 
jufqu'à  la  Mer ,  &  où  l'on  jouît  d'un  fort  bon  air.  On 
a  une  fort  belle  vue, du  fommet.  Le  terroir  des  envi- 
rons abonde  en  bon  vin  ,  huile  ,  blé  &c.  * 

Tortoja ,  vers  le  S. ,  fur  la  rive  droite  de  l'Ebre  ,  à 
f  li.  de  la  Mer,  Evêché,  port,  aflez  grande  Ville, 
çommcrqante,  très-bien  fortifiée  &  défendue  par  un 
vieux  château  fitué  fur  une  hauteur.Elle  eft  divifée  ea 
haute  &  baâe  ;  toutes  deux  fortifiées  à  la  moderne.  On 
y  fait  beaucoup  de  foye  &  d'huile ,  &  une  efpèce  de 
porcelaine  très-fine.  L'églife  cathédrale  renferme  des 
grandes  richeiTes  &  une  magnifique  chapelle.  Il  y  a 
un  grand  pont  de  bateaux,  fur  VEbre^  rivière  fort  poit 
fonneufe ,  furtout  en  faumons  &  alofes  ;  mais  on  a 
conftruit,  à  l'embouchure ,  une  efpèce  de  digue  ,  qui 
forme  une  petite  cafcade,  que  le  poiifon  ne  peut  pas 
remonter  j  ce  qui  rend  cette  Ville  maîtrefle  de  la  vente 
du  poiifon  ,  dans  tout  l'Aragon.  Elle  porte  bateau  de- 
puis Tudela,  excepté  à  Saragoce,où  elle  eft  embaraflee 
de  rochers }  de  forte  qu'elle  eft  navigable  plus  avant 
dans  les  terres  qu'aucune  autre  rivière  d'Efpagne; 
mais  les  gros  vaifleaux  ne  montent  que  jufqu'à  Tor- 
tofe.  Son  eau  eft  fort  bonne  à  boire  &  pour  le  lavage. 
On  en  tranfporte  dans  tous  lès  environs,  dans  des  ton- 
neaux. Elle  fertilife  beaucoup  les  campagnes  qu'elle 
arpfe.  Dans  les  tems  de  la  fonte  des  neiges ,  elle  fe  dé- 
borde quelquefois,  en  quelques  endroits  bas.  Il  y  a  un 
port  fort  vafte  &  fort  fur,  à  fon  embouchure. 

Le  terroir  des  environs  de  Tortofe  eft  très-fertile,& 
renferme  des  mines  d'argent  &  de  fer ,  des  carrières 
d'alun,  d'albâtre ,  de  très-beau  jalpe  de  diverfes  cou- 
leurs ,  &«• 

Montftrrat ,  il  li.  N.  O.  de  Barcelone ,  très-riche 
&  fameux  monaftère,où  l'on  voit  une  image  de  laViet* 
ge,  ï  laquçUe  on  a  une  iingulière  dévotion,  àcaufe  des 


f24  Espagne.  Catalognèl 

miracles  qu^on  lui  atribuë ,  &  qui  y  adre  quantité  de 
pèlerins.  Il  eft  (itué  fur  une  montagne  d'une  hauteur 
prodigieufe  »  ifolée  au  milieu  d'une  plaine  »  &où  Von 
monte  par  un  chemin  extrêmement  rude.  L'églife  eft 
fort  belle,  extrêmement  riche,  &  ornée  de  }  jeux  d'or* 
gués  &  d'un  autel  tout  doré  &  extraordinairement  ri- 
che. On  eftime  la  couronne  de  la  Vierge  un  million  de 
ducats.  Il  y  a  environ  ;oo  réligieux,qui  entretiennent; 
gratis,pendant  }  jours»les  pèlerins  qui  viennent  vifiter 
ce  lieu.  On  trouve^  par-^i  par-là,  fur  la  montagne,  ea 
deiTus  de  Téglife,  plufieurs  cellules  d'hermites,  où  Ton 
monte  par  des  dégrés  taillés  dans  le  roc ,  ou  par  des 
échelles,  ou  en  grimpant.  La  plupart  de  ces  hermites 
font  des  gens  de  qualité.Us  ontvfur  ces  rochers  éfrayans» 
des  petits  jardins ,  des  puits  taillés  clans  le  roc,  &  plu* 
fieurs  autres  commodités  qu'on  ne  s'atendroit  pas  d'y 
trouver.  On  jouit,  dans  cesfolitudes,il'unetranquilité 
parfaite  :  on  n'y  entend  que  le  ramage  des  oifeaux  & 
le  bruit  de  quelques  petits  ruifleaux  qui  fe  précipitent. 
On  prétend  que,  du  fommet  de  la  montagne,  on  peut 
voir  jufqu'aux  lies  de  Majorque  &  Minorque ,  qui  en 
ibnt  éloignées  d'environ  40  lieues. 

Cardona  ,  24  li.  N.  N.  O.  de  Barcelone ,  fur  le  Ciir- 
ionéroy  aflez  jolie  Ville,  forte,  fituée  fur  une  hauteun 
On  remarque,  près  delà,  une  merveilleufe  montagne, 
qui  n'efV,  entièrement,  qu'une  mine  inépuifable  de  fel» 
que  l'on  exploite ,  dit-on ,  depuis  environ  2  mille  ans, 
&  où  il  en  renait  toujours  du  nouveau,  à  mefure  qu'on 
en  tire.  On  le  trouve  en  blocs  fort  durs,  de  toutes  for« 
tes  de  couleurs,  qui  font,  au  foleil ,  un  éfet  admirable» 
mais  qui  fe  perdent  en  le  lavant.  Cette  monugne  pro- 
duit du  vin  excellent  &  des  pins  d'une  hauteur  ex* 
traordinaire  \  au  contraire  de  la  plupart  des  i^uures 
lieux  où  l'on  trouve  du  fel ,  qui  font  ftériles. 

Solfona  ^  f  li,  N.  N.  O.  de  Cardona ,  Eviche» 
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petite  Ville,  fur  une  hauteur,  prés  du  Cardonéro. 

Cerv/ra,'î6lu  N.  de  Taragone,  8c  28  H.  N.  O.  da 

Barcelone,  fur  une  petite  rivière  de  fou  nonii  Univer- 

fné,  petite  Ville  forte,  avec  un  bon  château.  PhiJipe 

Vlui  donna  le  titre  de  cité,  &  y  fonda  TUniverficét 

en  17 17,  pour  la  récompenfer  de  fa  fidélité  &  des 

maux  qu'elle  avoit  fouferts  pour  fa  caufe  ;  &  il  fup-i 

prima  toutes  les  autres  UniverHtés  delà  Province, 

au  nombre  de  f  ou  é ,  pour  transférer  leurs  fonds  à 

celle-ci.  Les  bàtimens  en  font  très-beaux.  11  y  a  46 

chaires  de  Profefleurs.  Philipe  V  en  fit  auili  une  des  6 

Villes  qui  ont  voix  en  G)ur,  pour  tout  le  Comté  da 

Barcelone.  La  Ville  ell  (ituée  fur  un  fol  élevé  &  inégaL 

Lérida^  vers  le  milieu  de  la  frontière  occidentale  t 

fur  la  Sègre^  Ëvèché ,  Ville  moyenne ,  bien  fortifiée  » 

iituée ,  en  partie ,  dans  une  vallée ,  &  en  partie ,  fur 

une  colline.  On  y  voit  encore  un  ancien  palais  des 

Kois  d'Aragon.  Les  maifons  y  font  bien  bâties,  ea 

pierre  de  taille.  Elle  eft  commandée  par  une  forte  ou 

tadelle  fituée  fur  une  montagne.  Elle  a  un  pont  de  ba» 

ceaux ,  fur  la  rivière.  Son  territoire  eft  très-fertile. 

Urgily  40  li.  N.  N.  O.  de  Barcelone ,  fur  la  Sègre  » 
Evèché,  bonne  Ville ,  fituée  dans  une  plaine  fertile  » 
AU  pied  des  Pirénées. 

Puicerda,  vers  le  RoufltUon,  à  PO.,  &;  vers  la  four- 
ce  de  la  Sègre ,  Ville  moyenne,  très-bien  fortifiée  à  la 
moderne,  chef -lieu  d'un  quartier  apellé  Cgrdagne^ 
dont  une  partie  eft  dans  le  RouiHllon.  Elle  eft  muée 
dans  une  belle  plaine  des  Pirénées ,  où  le  terroir  eft 
fertile,  particulièrement  en  fruits.  La  Sègre  y  fournit 
de  l'excellent  poiffon.  La  chafiè  eft  auiE  fort  abon* 
dante  dans  tous  les  environs,  &  on  y  trouve  toutes 
fortes  de  bonnes  fimples ,  &  %  fources  médecinales, 
dont  Tune  eft  chaude.  Il  y  aauifî  quelques  carrières 
de»  jaipe  de  diverics  couleurs* 
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yich,  ou  yic,  18  H.  N.  de  Barcelone ,  Evêché,  pe^ 
tite  Ville,  ficiiée  dans  une  plaine  etKtrèmemement  fer- 
dk^  fur  une  petite  rivière.  Elle  étoit,  ci-devant,  plus 
confidérable,  mais  elle  fut  prefque  ruinée  par  la  guer- 
re ,  fous  Philipe  V ,  dont  elle  avoit  embraifé  le  parti. 
Entre  cette  Ville  &  la  Mer,  on  trouve  le  Mont  Scni, 
qui  efl;  Fort  haut  &  abondant  en  pierres  rares  &  précieu* 
fes-  On  y  trouve  du  criftal  &  une  efpèce  d'amétiftes 
très-rares ,  de  couleur  violette,  entrecoupée  de  veines 
rouges ,  très-brillantes. 

Palamosj  fur  la  Mer,  iS  H-  N.  E.  de  Barcelone  9 
petite  Ville  extrêmement  forte,  fituée  au  fond  d^une 
baye  qui  y  fait  un  bon  port ,  en  partie  dans  la  plaine 
& ,  en  partie ,  fur  une  colline  fort  roide ,  qui  s'avance 
dans  la  Mer,  &  dont  les  bords  font  fort  élevés  &  ef- 
carpés  i  avec  une  bonne  citadelle ,  au-deâus.  On  y  a 
conftruit  un  môle ,  d'environ  fCK)  pieds  de  longueur, 
pour  couvrir  les  galères. 

Gironty  f  li.  O.  N.  O.  de  Palamos ,  &  2f  li.  N.  E. 
de  Barcelone,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette ,  près 
de  là,  dans  le  Ter\  Evèché,  aflez  jolie  Ville,  bien  forti- 
fiée,  fituée  fur  une  colline.  C'eft  la  capitale  d'une 
grande  Vignerie ,  qui  paâepour  le  quartier  le  plus 
fertile  de  la  Province.  L'églife  cathédrale  eft  belle  & 
richement  ornée.  Le  grand  autel  efl:  tout  brillant  d'or 
&  de  pierreries.  On  le  dit  un  des  plus  riches  que  l'on 
connoiife.  11  y  a  un  image  de  la  Vierge,  d'argent  roa£> 
£f  La  Ville  eft  fortifiée,  mais  elle  eft  commandée, 
de  toutes  parts ,  par  des  hauteurs,  fur  lefquelles  on  a 
conftruit  f  ou  6  fortins* 

Rofcs^  au  N.  £. ,  fur  un  petit  golfe ,  bonne  petite 
Ville,  forte  \  avec  un  bon  port ,  défendu  par  une  cita- 
delle bâtie  fur  une  hauteur. 

Ampuriaty  fur  le  golfe  de  Rofes ,  vers  fo  n  entrée 
méridionale  »  à  l'embouchure  de  U  Fluyia  ,  petite 
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Ville,  avec  un  bon  port.  Elle  donne  fon  nom  à  VAni-^ 
pourdanp  quartier  prefqiie  ftérile,  où  Ton  ne  voit  que 
des  bruïères  couvertes  de  joncs.  ^ 

IX.  Royaume  de  VALENCE; 
'    vers  le  milieu  de  la  côte  orientale. 
Ceft  une  des  plus  belles  Provinces,  des  plus  agréa- 
bles, des  plus  fertiles,  des  mieux  peuplées,  &;def8 
mieux  arofées  de  PEfpagne.  Elle  efl:  entrecoupée  de 
plaines  &  de  montagnes  fort  rudes,  qui,  vers  TO.  > 
font  arides  &  couvrent  beaucoup  de  pays.  L'air  y  eft 
auiTi  plus  tempéré  :  on  y  jouît  d'un  printems  prefque 
perpétuel.  Elle  abonde  en  vins  &  en  fruits  exccUens  » 
comme  oranges >  citrons,  olives,  amandes,  dates  i 
mais  pas  tant  en  blé  ni  en  fourage  \  de  forte  que  le  bé« 
tail  n'y  efl:  pas  tant  commun.  Les  campagnes  y  font 
couvertes  d'arbres  prefque  toujours  chargés  de  fruits 
ou  de  fleurs.  Elle  abonde  auiii  en  riz ,  miel ,  cannes 
à  fucre,  chanvre,  lin  fort  précieux  &c.  Il  s'y  faitauflî 
une  quantité  prodigieufe  de  foye  i  aufll  y  voit-on  des 
forêts  de  mûriers ,  & ,  de  tous  côtés ,  devant  les  mai- 
fons,  des  troupes  de  femmes  &  d'enfans  occupés  à  filer 
la  foye. .  On  y  trouve  quantité  de  joncs ,  d'une  efpèce 
particulière ,  qui  fervent  à  faire  des  cordes  &  des  na^ 
tesî  &  des  garoufliers,  arbresrqui  portent  une  efpèca 
de  fèves,  excellentes  pour  la  nouriture  des  chevaux 
&  des'mulets.  On  y  trouve  des  mines  d'alun  &  de  fer» 
&  même,  quelques  -  unes  d'argent  &  d'or,  quantité 
de  plantes  médecinales,  des  carières  d'alb&tre,  de 
chaux ,  de  plâtre  &c.  La  Mer  des  environs  eft  fort 
poifibnneufe.   Les  habitans  font  aifeE  laborieux  :  ils 
paiTent  pour  plus  civils  &  plus  gais  que  les  autres  Efpa- 
gnols  :  on  les  dit  auilî  plus  blancs  Se  de  plus  haute 
taille,  particulièrement  les  femmes,  qui  paifent  pour 
]«s  plus  belles  du  Royaume.  On  y  compte  7  Villes 
aflez  grandes ,  64  Villes  médiocres  &  environ  mille 
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villages.  Les  côtes  font  garnies  de  27  tours  »  où  Ton 
tient  toujours  2  fantaflins  &  un  cavalier^pour  avertir, 
eft  cas  de  vifite  des  corfaires. 

Le  Xucar  divife  la  Province  en  Septentrionale  & 
Méridionale.  On  y  ajoutera  les  Iles  Baléares. 

Valence^  vers  le  milieu  de  la  côte,  à  i  li.  de  la  Mer, 
fur  le  Guadalâviar,  capitale,  Archevêché,  Univer* 
£té,  grande  Vaille,  où  Ton  compte  plus  de  cent  mille 
âmes,  &  l'une  des  plus  belles,  des  plus  commerçant 
tes  &  des  plus  floridantes  de  rEfpagne,  réfîdence  du 
Vice-roi  &  fiége  d'une  Cour  d'Audience.EUe  eft  ceinte 
de  murailles  fortifiées  de  quelques  baftions  &  de  rem« 
parts  à  la  moderne  :  cependant  elle  eft  peu  forte.  On 
y  compte  environ  10  mille  fontaines  d'eau  vive.  On 
y  paffc  la  rivière  fur  f  beaux  ponts  de  pierre.   On  y 
voit  quantité  de  fort  beaux  bàtimèns ,  encre  lefquels 
on  remarque  Téglifc  cathédrale  &  diverfes  autres  égli- 
fes ,  bâties  à  la  moderne,  mais  trop  chargées  d^orne- 
mens;  l'hôtel  de  Ville,  celui  du  Vice-roi,  l'arcenal , 
la  bourfe  &c.  En  général ,  elle  eft  mieux  bâtie  que  la 
plupart  des  autres  Villes  d'Efpagnes  mais  elle  eft  mal 
pavée,  ou  point  du  tout:  de  forte  que  les  rués  y  font 
pleines  de  boue,  en  hy  ver,  &  de  pouilîére,  en  été.  Ce- 
pendant, la  plupart  ont  un  aqueduc  fouterrain ,  \'où- 
té,  où  fe  rendent  \q%  immondices.  On  y  fabrique 
quantité  de  bonnes  étofes ,  tant  en  foye  qu'en  laine  , 
particulièrement  des  beaux  draps.  On  y  remarque 
plufîeurs  monumens  d'antiquité.  Il  n'y  a  point  de 
Ville ,  en  Efpagne ,  où  il  y  ait  plus  de  Noblefle.  Les 
femmes  y  font  fort  belles.   On  y  vit  a  fort  bon  mar- 
ché. L'Archevêché  vaut  40  mille  ducats  de  revenu* 
L'Univerfité  eft  fort  fréquentée.   Les  environs  de  la 
Ville  font  ornés  de  quantité  de  maifons  deplaifance. 
C'eft  une  vafte  campagne ,  extrêmement  agréable  & 
fertile ,  couverte,  jufqu'â  la  diftance  d'environ  10  li.^ 

de 


de  cliiitmahs  jardins  &  d'allées  d'orangers  &  ^e  crtrô* 
lîjersjoù  l'on  jouît  d'Un  air  doux  &  tempéré.  Enfiri,  là 
fertilité  de  cette  charmante  campagne  eft  telle  qu'ori 
prétend  qu'elle  furpafTe  celles  de^  pliis  riches  plaines 
de  la  Lombardie.  Elle  eft  coupée  de  ruilFeàux  &  de  ca« 
iiaiix,  &  plantée  de  mûriers  i  fous  lefquels  on  ihm6 
divers  grains.  A  l'embouchure  de  la  tivière  eft  un  boni 
potti  avec  un  bourg,  apellé  Pi/f>'/6-é/  Graojouùm^ 
plenient  j  el  Graof  défendu ,  du  côté  de  la  Mer ,  par 
quelques  baftions&  un  grand  môle.  Le  Guadalaviar 
eft  remarquable  par  la  beauté  de  fe^  bords,  revèvus  dé 
tofes  &  autres  fleurs»  &  de  jolies  forets,  tout  le  foitg 
de  Ton  cours.  Comme  il  eft  fujet  aux  débordemens  ^ 
il  eft  revêtu  de  quais,  dans  la  Ville. 

Ségorbciii  lu  N.  N.  O.  de  Valence,  Êveché,  bonne 
Ville,  fort  agréable,  fituééfurla  pente  d'une  colline^ 
auprès  d'une  petite  rivière  i  entre  des  hautes  monta- 
gnes, dans  un  terroir  très-fertile  6ri  blé  &  en  excellent: 
1rin^&  iixi  l'on  trouve  deà  carières  de  fort  beau  marbre* 

Pénifcùlay  au  N. ,  iur  k  Mer ,  fo'rtereffe  regardée 
éfomme  imprenable  i  fitué^fur  un  rocher  entouré  dé 
Ja  Mer,  de  j  côtés,  &  joint  au  Continent  par  une  lan- 
gue de  terre.  On  y  remarque ,  comme  une  chofe  desf 
|xlu$  admirables,  un6  très-groiTe  fontaine,  dé  fort  belle 
eau  9  qui  fort  du  vif  du  rocher. 

Sti  Philipti  i  j  K.  S.  de  Valence ,  tiii  peu  à  TO;  i 
jorlte  Ville  j  d'environ  j  mille  maifotis,  nouvellement 
bâtie,  fur  la  place  qu'ocupoit,  auparavant,  Xatiifà^ 
que  Philipé  V  fit  rafer,  pour  avoir  montré  trop  d'at- 
tachement au  pafrti  de  fon  coTicurent  Elle  eft  bien  bà-^ 
lié  &  fituée  fur  le  p'enchant  d'une  colline  fort  élevée  i 
aru  bord  d'une  petite  rivière,  &  défendue  par  2  fort$ 
ficués  fur  une  hauteur.  Son  terroir  abonde  en  riz ^ 
lin  &c. 

Canditti  14 11.  S.S.£.  de  Valence  »  à  î  li.  de  h  Mer^ 

Tonw  IL  h  l 
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fur  TAlcoï,  Uiyverfité ,  petite  Ville ,  dont  les  envi* 
rons  produifenc  de  Texcellent  vin,  du  chanvre,  du 
lin  9  dn  fucre. 

Alcoij  \%  li.  S.  de  Valence,  fur  la  rivière  defon 
nom,  8  H.  en  d^ifus  de  Gandia,  aflez  jolie  petite  Ville, 
remarquable  par  Tes  abondantes  mines  de  fer,  &  pat 
une  merveilleufe  fource  périodique,  qui  coule  abon* 
damment,  pendant  ij  ou  14  ans,  de  fuite,  puis,  tarie 
pendant  tout  autant  d^annces ,  alternativement.  Près 
delà  cft  le  bourg  de  Concentanea^  ou  Gontentaynay 
remarquable  par  la  quantité  extraordinaire  de  plan* 
tes  rares  &  médecinales  qu'on  trouve  dans, les  envi- 
rons ,  &  qui  fe  répandent  par  toute  rEfpagne. 

Alicant^  fur  la  Mer,  27  li.  S.  de  Valence,  Ville  mé- 
diocre, forte,  riche  &  fort  commerçante;  avec  un 
bon  port,ou  plutôt,  une  bonne  rade,'&  un  petit  môle. 
Elle  elt  fituée  au  fond  d'une  grande  baye  &  défendue 
par  un  château  extraordinairement  fort,  fitué  fur 
une  montagne  fi  élevée  qu'il  eft  prefqu'inutile  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Ville  &  de  la  campagne.  Les  François ,  les 
Anglois,les  HoUandois  &  d'autres  nations,  furtout  d'I- 
talie,y  tiennent  des  Cqnfuls.  On  en  tire  quantité  d'ex- 
cellent vin  de  liqueur,  du  favon  fort  eftimé,  qui  s'^y  fa- 
brique ,  de  l'anis ,  des  figues ,  des  olives ,  des  câpres, 
des  raifins  &  d'autres  fruits  ,*tant  verds  que  fecs,  qui 
font  le  prpduit  de  fon  terroir ,  particulièrement  d*une 
très-belle  plaine ,  qui  eft  a  li.  N.  de  la  Ville,  donc  les 
abords  font, d'ailleurs,  fort  ftériles. 

Êlchc,  4  li.  O.  S.  O.  d'Alicant ,  aflez  jolie  petite 
Ville ,  3?ns  un  terroir  très-fertile  en  vins  &  en  dates, 
au  milieu  de  forêts  d'oliviers,  &  de  palmiers  d'une 
hauteur  prodigieufe ,  dont  les  fruits  font  fi  abondans 
qu'on  en  fournit  prefque  toute  l'Efpagne,  &  qu'on  eu 
envoyé  même  en  Italie  &  en  d'autres  Pays.  On  y  pré- 
tend qu^on  ignore  quand  le  j^almier  meurt»  &  qu'on 
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h'en  Voit  goères  périr  que  par  la  foudre ,  des  inonda- 
tions ,  des  ouragans  ou  quelqu'autre  accident  pareil* 
Les  hAbitans  les  plus  âgés  difent  qu'ils  ne  fe  fouvien-i 
lient  pas  d'en  avoir  vu  planter,  &  qu'il  y  en  a  qu'ils 
troyent  vieux  de  f  à  ^  cent  ans.  On  n'a,  à  Elche,  quô 
de  Teau  falée,  excepté  celle  de  pluie  qu'on  ramaflfe 
dans  des  citernes. 

Orihuela  ^  vers  le  S. ,  fur  la  Séguta ,  à  7  ou  8  li.  dé 
ia  Mer,  Univerfité,  Evêché,  bonne  Ville,  forte  par 
fa  fituation  entre  des  montagnes,  au  milieu  d'une 
plaine  très-fertile,  particulièrement  en  blé  \  tellement 
qu'on  prétend  qu'il  n'y  en  a  point,en  Efpagne,  qui  lui 
foit  comparable  à  cet  égard.  On  y  fait  beaucoup  de  fel. 

Majorque  y  MaUorca^iwt  la  Mer,  dans  l'Ile  de  fort 
tiora,  vers  le  S.  O. ,  de  f  o  à  60  li.  E.  de  Valence  j 
tlnivérfîté,  Evèché,  fort  bon  port,  fiége  d'une  Cour 
d'Audience  &  d'un  tribunal  de  l'inquifition ,  &  réfi- 
dence  du  Gouverneur  général  de  l'île,  aiTez  belle 
Ville j  commerçante  &  riche,  où  quelques  auteurs 
comptent  6  mille  maifons,  tandis  que  d'autres  n'y 
comptent  que  10  mille  âmes.  Elle  eft  fituée  au  fond 
d'une  belle  &  grande  baye.  On  l'apelle  auifi  Palmai 
Elle  eft  bâtie  à  l'antique  ,  mais  fortifiée  à  la  moderne 
&  défendue  par  a  bons  châteaux.  Une  petite  rivière 
Ja  traverfe  &fert  à  la  tenir  propre.  On  y  voit  des  bel- 
les places  &  divers  beaux  bâtittieris ,  entre  lefqucls  ort 
remarque  Téglife  cathédrale  ,  qui  eft  extraordinaire- 
ment  vafte. 

L'Ile  eft  charmante  &  très-fertile,  particuiiéremené 
En  vin  excellent,  bon  froment  &  autres  grains,  oli- 
'ves  ,  oranges ,  câpres  &c,  dont  il  fe  fait  un  commercé 
confidérable.  Le  bétail,  la  volaille  &  le  gibier  y  abon- 
deiitEUe  eft  bien  arofée  de  petites  rivières  &  de  belles 
fontaines.  Les  côtes  font,  prefque  partout,  couvertes! 
die  hautes  montagnes:  il  y  en  a  auilî  quelques-unes  d^n^ 
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riiuérieur.  L*airy  e(lfortrain&  aflez  tempéré.  Il  s'y 
élève,  tous  les  jours,  de  la  Mer,  des  vents  frais  & 
j!i)rt  agréables,  qui  tempèrent  beaucoup  les  grandes 
chaleurs  de  Téré.  On  tire,  de  la  fleur  d'une  efpèce 
de  mirte  qui  y  croit,  une  liqueur  qu'on  dit  auflî  bonne 
que  le  baume  d'Arabie.  Ou  n'y  trouve  point  d'ani- 
maux féroces,  comme  loups  &c.  Les  habitans  font 
bons  marins.  Toute  l'Ile  e(l  bordée  de  hautes  tours, 
pour  la  garantir  des  Corfaires.  On  y  peut  aborder  de 
tous  côtes.  Il  y  a  pluHeurs  bons  ports.  Cette  Ile  eftla 
principale  de  j,  qui  font  à  l'E.  de  la  Province  de  Va- 
lence ,  dont  on  les  fait  dépendre.  On  les  apcUoit,  au- 
trefois ,  Baléares^  du  moins  Majorque  &  Minorque. 
Du  temsdes  Maures,  elles  formoient  un  Royaume, 
fous  le  nom  de  Majorque.  On  pèche  beaucoup  de  co- 
rail fur  leurs  côtes. 

Minorque ,  8  H*  E.  N.  E.  de  Majorque ,  eft  une  Ile 
d'environ  ig  li.  de  longueur,  fur  9  li.,  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Elle  n'eft  pas  fî  fertile  que  Majorque, 
&  ne  produit  point  d'huile  :  il  y  a  même  des  endroits 
qui  ne  font  que  des  rochers  arides.  Elle  fournit»cepen- 
dant,  fufifamment  aux  befoins  de  fcs  habitans.  On  y 
recueille,  particulièrement,  du  vin  mufcat,  dont  il 
fe  fait  un  débit  confidérablc ,  des  oranges  &  plufieurs 
autres  fortes  de  fruits.  On  y  a  des  mulets  fort  eftimcs 
pour  leur  taille  &  leur  vigueur,  &  quantité  d'excel- 
lent gibier.  On  y  trouve  du  fort  beau  granit,  rouge  & 
bjancpiqué  de  jaune.Les  chaleursy  font  fort  grandes 
en  été >  mais  l'air  y  eft  aflez  tempéré,  le  refte  de  Tan- 
née ,  &  fort  fain.  On  y  voit  rarement  de  la  gelée.  Les 
côtes  font  bordées  de  hautes  montagnes  couvertes  de 
forêts.  On  y  trouve  2  excellens  ports,  &  plufieurs  ca- 
les où  les  vaifleaux  marchands  peuvent  mouiller.  Les 
ilnglois  ontpoflcdé  cette  Ile,  par  conquête,  depuis 
r^ii  170S  jufqu'eu  l^%it  lorf^ue  les  Efpagnols  Tona 
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reprire.  La  capitale  eft  Citadellay  au  S.  O.,  Ville  d'en- 
viron 600  maifons,  défendue  par  àes  fortes  murailles 
&  des  battions  j  avec  un  port.  • 

Mahoriy  ou  Port  Mahon,  vers  TE.  de  l'Ile  de  Mi- 
norque,  Ville  forte,  riche  &  commerçante,  où  l'on 
compte  environ  20  mille  âmes*,  avec  un  des  meilleur!: 
ports  de  la  Méditerranée ,  au  foiid  d'une  belle  baye , 
à  l'abri  de  tout  vent,  &  défendu  par  une  citadelle  ex- 
trêmement forte ,  apellée  Fort  St.  Philipe^  fituée  fur 
un  rocher ,  à  l'entrée  du  port,  &  qui  renferme  3  fon- 
taines intariiTables  &  une  citerne  qui  contient  afTez 
d'eau  pour  4  milles  âmes,  pendant  6  mois. 

Jvica ^  la  li.  S.  O.  de  Majorque,  à  i f  li.  du  Conti- 
nent, Ile  entourée  d'écueils,  &  prefque  couverte  de 
montagnes.  Cependant ,  elle  eft  très-fertile ,  particu- 
lièrement en  blé,  vin ,  fruits  &c.  Il  y  a  des  falines  fort 
abondantes ,  qui  &)ut  h  principale  richefle ,  &  le  prin- 
cipal revenu  de  l'Evèque  de  Taragone,  qui  en  eft  Sei- 
gneur. On  n'y  trouve  point  de  ferpens,  ni  d'autres  bâ- 
tes vénimeufes;  quoique  la  petite  Ile  de  Formeom 
tera  ,  qui  en  eft  tout  près ,  au  S. ,  en  foit  infeftée ,  fur- 
tout  de  ferpens  ,  dont  on  die  qu'il  y  en  a  qui  ont  jus- 
qu'à 7  à  g  toifes  de  longueur;  aufli  cette  petite  Ile  eft- 
elle  entièrement  déferte.  On  dit  cependant  qu'on  y 
trouve  une  efpèce  d'ânes  fauvages  qu'on  n'a  point  pft 
aprtvoifer.  Quelques  relations  difcnt  que,  pour  y  être 
en  fureté ,  il  n'y  a  qu'à  porter,  avec  foi,  de  la  terre  d'I- 
vica ,  &  s'en  faire  une  enceinte ,  parce  que  les  bètea 
vénimeufes  ne  la  peuvent  pas  foufrir.  Il  a  quantité 
de  pins,  auflî  bien  qu'à  Ivica,  où  l'on  trouve,  pour  ca- 
pitale ,  une  Ville  de  même  nom  ,  au  S.  E. ,  alfez  bien 
bâtie  ,  avec  un  bon  port.  C'eft  près  de  là  que  font  les 
falines. 

X.  NOUVELLE  CASTILLEj  au  milieu. 

Cette  Province,  la  plus  grande  du  Royaume»  eft 
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Jiornée ,  au  N.  O.  &  au  N.  E. ,  par  une  longue  chain9 
4e  montagnes.  L^airy  eftpùr  &  fain,  mais  exceflÎTe» 
ment  chauJ.  Son  terroir  eft  fort  fec  &  pierreux  ,  ce- 
pendant fertile,  partçut  où  il  eft  cultivé.  On  y  re- 
cueille de  Texcellent  vin  ,  furtout  dans  la  Manche , 
paifablement  de  blé ,  du  fafran ,  quantité  de  fruits  ex- 
çellens  &c.  Il  y  a,auS.£.,un  grand  quartier  qui  n'eft 
qu^un  vrai  dcfert.  On  donne ,  aux  Caftillâns ,  un  très* 
teau  caradère,  dont  la  franchife  &  la  générofité  font 
la  bafe.  On  divife  la  Province  en  j  parties;  VAlgarit^ 
ou  la  Plaine  ,  au  N.  »  la  Sierra  ,^  quartier  tout  mon- 
tueux  ,  à  PE.  i  &  la  Manche  ,  au  S.  &  au  S.  G.  On  y 
çomprenoit  encore,  autrefois  ,  TEttrémadure  Efpa- 
gnole,  VAlgarie  produit  une  quantité  extraordinaire 
4e  âeurs  »  où  les  abeilles  puifent  ce  miel  H  délicieux, 
&  fi  fameux,  tant  pour  le  goût  que  pour  Todeur  &, 
même,  la  couleur,  qui  eft ,  dit-on ,  auili  claire  que  le 
criftal.  La  récolte  en  eft  d^autant  plus  abondante  que, 
fur  2f  liv. ,  à  peine  y  en  a-t-il  une  de  cire, 
.   Madrid ,  un  peu  au  N.  O. ,  capitale  de  toute  TEf- 
paghe,  &  réfidence  ordinaire  du  Roi;  Ville  d'environ 
ifo  mille  âmes  \  (  quelques  auteurs  difent  feulement 
4e  8o  à  loo  mille;  )  belle ,  riche  &  floriflante ,  fîtuée 
au  bord  du  Mançanarés ,  fur  un  fol  élevé  &  fain ,  au 
milieu  d'une  grande  &  fertile  plaine ,  environnée,  de 
tous  côtés ,  de  montagnes ,  dont  on  vbit  les  fommet$ 
blancs  de  neige ,  pendant  une  grande  partie  de  Tan- 
cée. El^e  n'a  ni  murailles  ni  folles.  Ses  rues  font,  la 
plupart ,  larges ,  droites,  propres  &  ornées,  de  chaque 
côté ,  d'un  trotoir  ,  pavé  de  grandes  pierres ,  pour  les 
les  gens  à  pied.  Les  maifpns  )  en  général ,  y  font  fort 
hautes  :  il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  6  ,  &  même  8  étages. 
Elles  font  conftruites  de  briques  liées  avec  de  la  terre. 
Il  y  en  a  même  qui  ne  font  que  de  terre.  On  en  voit 
|>eu  qui  ayeii^  d.^s  yitres  aux  fenêtres^  On  y  compte 
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14  places  ,  5*8  maifons  réligieufes  ,  27  hôpitaux  &c. 
La  place  Major  ,  qui  eft,  la  principale  ,  eft  quarée , 
fort  vafte  &  environnée  de  156  maifonss  à  f  étages, 
uniformes  &  ornées  de  balcons ,  à  chaque  rang  de  fè^ 
hêtres.  Elles  font  foutenuës ,  en  partie,  par  des  piliers 
qui  forment  des  beaux  portiques ,  où  l'on  peut  fe  pro- 
mener à  couvert.  Lsiflaee  du  Soleil  eft  auflî  magnifi- 
que :  huit  grandes  rués,qui  y  aboutiflentjont  un  éfet 
iadmirable  ,  furtout  le  foir,  lorfqu'elles  font  éclairées,. 
&  qu'on  les  voit  depuis  le  milieu  de  la  place.  La  plu- 
part des  ruQS  &  des  places  font  ornçes  de  belles  fon- 
taines de  marbre  &  de  jafpe:  cependant,  il  y  a  des 
gens  qui  portent  vendre  de  Peau  par  la  Ville.  Les 
eaux  y  font  excellentes.  Les  équipages  y  font  nom-, 
breux  &  riches;  mais  on  y  vit  fort  chèrement.  Le  pa- 
lais dij  Roi  eft  à  une  des  extrémités  de  la  Ville,  an 
bout  a'une  grande  place ,  fur  une  éminence ,  d'où  il 
a  vue  fur  les  charmantes  promenades  qui  bordent 
la  rivière.  Il  eft  magnifique.  On  palfe  le  Mnnça'-^ 
nares  fur  un  fort  beau  pont  de  pierre  de  taille  ,  de  1 1 
cent  pas  de  longueur.  Il  y  en  a  un  autre  ,  qui  eft  auflî 
d'une  très-belle  ftrudlure  ,  quoiqu'inférieur  au  pre- 
mier. La  rivière  h'eft  confidérable  que  lorfqu'elle  eft 
groffie  par  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  j  mais, 
alors  ,elle  eft  fort  rapide  &  elle  fe  déborde  beaucoup,, 
11  y  a  ,  dans  cette  Ville  ,  une  académie  pour  la  per-^ 
fedion  de  la  langue  CaftîUane,  une  fort  belle  biblio-i 
thèque  publique ,  qu'on  ouvre  a  fois  par  jour  j  un  hô^ 
pitaï  pour  les  filles  qui  veulent  acoucher  ,  un  autre- 
hôpital  pour  les  enfans  trouvés  ,  un  magnifique  théâ^ 
tre  pour  la  comédie  Françoife ,  établi  en  1^69.;  une 
fuperbe  falle  d*opéra ,  extraordinairement  vafte ,  où» 
Tes  rcpréfentations  fe  font  aux  fraix  du  Roi.  Il  y  a 
âuiE  un  théâtre  pour  la  comédie  Efpagn oie;,  mais  il  ef^ 
tQMt-à^feit  (sWtif^  ^  on  dit  que  le  fpedacle  y  eftpis^ 
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toyable ,  à  tous  égards.  On  compte  que  les  Françoit 
font  le  quart  des  habirans  de  Madrid.  Us  y  ont  des 
manufaaures ,  y  Font  le  commerce,  y  tiennent  des  au^ 
l^erges ,  travaillent  la  terre  des  environs ,  &c.  il  y  a  d^ 
fort  belles  promenades  autour  de  Madrid ,  particulî&r 
irement  le  Prado  ,  orné  de  beaux  &  grands  arbres  fn 
4e  pludeurs  fontaines  jaillill^nteç.  Onécrivoitde  Ma- 
drid, en  177  j  »  qu'on  y  fravailloit,  avec  une  grande 
^rdeur,  4  un  canal ,  par  lequel  cette  Ville  doit  çom? 
muniquer  avec  la  Meir  >  quM  étoitdéja  navigable  Te^ 
pacede  f  li. ,  &  que  |es  habitaa^  de^  environs  y  fak 
jbient  déjà  pafler  leurs  denrées. 

On  ne  voit,  aux  environs  de  Madrid ,  Quciine  autrd 
inaifon  de  platfance  que  celles  du  Roi. 

Çqfa^del  Campo^  à  \  li,  de  Madrid ,  prefque  vîs-à^ 
vis  le  palais  du  Roi ,  de  Tautre  côté  de  Maçanarés ,  e(| 
Vpe  ma  if  on  royale ,    avec  un  parc  &  une  ménagerie, 

Buen  refiro ,  ^u  le  JletirQ  ,  eft  une  autre  belle 
inaifon  royale ,  à  une  autre  extrémité  de  la  Ville  ^  fuç 
line  colline^  avec  un  fort  yafte  &  charmant  parc ,  unç 
l^elle  falle  de  çomédie,&c.  Qn  dit  qu'on  la  néglige  en? 
tiéreraent. 

La  Florida  ,  près  de  Madrid  y  eft  une  autre  mailbi) 
royale ,  avec  de  fort  beaux  jardins  & ,  furtqut  %  de3 
çaux  jailliflantçs  de  la  plus  grande  beauté, 

Pl  Par(fQ,  fur  le  Maqan^rés^a  U. en  dçflas  de 
^adrid,  autre  maifon  royale,  anciennes  avec  un 
yafte  parc  &  yn  bois  charmant ,  pour  la  chafle.  Elle 
çft  dans  une  trè^-belle  fitua^ion  &  en  fort  bon  air.  Un 
peu  plus  loin ,  on  trouve  encore  une  autre  maifon 
yoyale  ,  apellée  la  ^arçuéla  ,  mais  qu'pn  néglige  « 
quoique  dans  une  charmante  fîtuation. 

St.  Fçrdinqndo  ,  près  de  Madrid ,  eft  un  lieu  bqu-b 
yellement  bâti ,  où  des  étrangers  ont  étal^U  diverfçf 
fabricjues  ,  de  draps ,  yç1qPÏ§  &Ç, 
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VEfcurial p  7  \u  N-  O.  de  Madrid,  village,  ott 
bourg,  fameux  par  un  palais  royal  des  plus  raagnifiU 
ques  &  deç  plus  vaftes  de  l'Europe ,  &  qu'on  regarde 
comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  en  Efpagnç.  11 
jFut  b^ti  par  Philipe  a*  ,  qui  y  déppnfa  au-delà  de  6 
)million$  de  ducats ,  pendant  %2  ans  qu'il  fallut  pour 
fairp  feulement  le  gros  de  l'ouvrage  \  mais  ,  depuis  ^ 
on  y  en  a  ajouté  tant  d'autres ,  &  oii  l'a  tellement 
Templi  d'ornemens  précieux  5  que  c'eft  ,auîourd'hui, 
lin  itréfor  immenfe.  Il  eft  fitué  en  un  lieu  élevé  ,  fec, 
ttérile&  environné  de  montagnes  fort  rudes.  On  pré-, 
fera  cet  endroit»  non^feulement  parce  que  la  vue  y  eft 
jFort  belle  jmaisjfurtout,  parce  qu'on  trouvoit ,  tout 
auprès  p  la  pierre  qui  ^  fervi  à  la  çonftruâion  de  cet 
imm^nfe  édificç.  Cette  pierre  eft  une  efpèce  de  mar- 
bre grifâtr^»  extrêmement  dur  &quirénde  à  toutes 
Jes  injures  de  l'air  9  fans  rien  perdre  de  fa  couleur  , 
qui  eft  rçlevé^  par  le  poli  qu'on  lui  r  donné.  L'édifice 
forme  un  quare  dç  2f%o  pas  de  longueur ,  fur  260  de 
Jargeur.  Il  ocupe ,  à  peu-près,  toute  J'efplanade  de  Ja 
Jiauteur  fur  laquelle  il  eft  fîtué.  Il  a  4  étages ,  près  de 
12  mille  fenêtres ,  dont  1 140  aux  4  faces  extérieures  ^ 
0,1  cours  ,  17  cloîtres  ,  plus  de  800  colonnes,  14  mille 
portes ,  dontlçs  clés  pèfent,  dit^^on  »  7  quintaux  ,  &c. 
On  y  remarque,  particulièrement,  l'églife,  conftruite, 
à  peu«prçs ,  fur  le  modèle  dô  St,  Pierre  de  Rome.  Elle 
leftde  la  plus  grande  beauté  ,  &  renferme  une  infinité 
de  richeffes  &  de  fuperbes  décorations.  On  aifûre 
u'une  feule  chapelle  de  cette  églife  a  coûté  au-dçlà 
e  8  millions  de  ducats.  Aurdeffous  ,  on  voit  un  cavot 
çxtraordinairement  magnifique,  apellé  Panthéon  y 
parpç  qu'il  eft  conftruit  fur  le  modèle  du  Panthéon  de 
^ome.  Il  eft  deftiné  à  la  fépulture  des  Rois  &  Reines 
^'Efpagne,  &  de  la  famille  royale.  11  a  78  pieds  de 
Jpjiguei^r  I  fur  60  ,  de  largeur.  On  y  defcend  par  ua 
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efcalier  de  jafpe ,  de  58  marches.  Il  eft  tout  incrufté 
de  beau  marbre  noir  ,  excepté  quelques  omemens  de 
jafpe ,  de  marbre  rouge,  de  bronze  doré  &c.  Il  fuN 

{KiiFe  toute  imagination,  par  fon  architedure  merveil- 
eufe.  On  a  fu  y  donner  un  fort  beau  jour.  Deux  cent 
religieux,  de  l'Ordre  de  St.  Jérôme,  tous  des  pre- 
mières familles  d'Ëfpagne ,  habitent  les  cloîtres  de  ce 
palais  ;  avec  un  revenu  immenfe ,  dont  une  partie  eft 
deftinée  à  fon  entretien.  Les  apartemens  du  Koi  font 
tout-à-fait  fupcrbes.  Il  y  a ,  aux  environs ,  des  hôtels 
iftagnifiques,pour  la  fuite.  On  y  remarque  encore  une 
très-magnifique  bibliothèque,  divifée  en  2  ou  j  falles, 
dont  la  principale  efl  une  galerie  d'une  beauté  admira- 
blç ,  d'environ  200  pieds  de  longueur ,  fur  J2  ,  de  lar- 
geur. On  y  voit  auflîplnfieurs  beaux  &  grands  inftru- 
mens  de  mathématiques.  Enfin  ,  ce  palais  renferme 
yne  ample  &  fort  belle  apoticairerie  ,  un  collège  & 
quantité  d'ateliers ,  pour  toutes  fortes  d'ouvriers. 

jiranjuei ,  fur  le  Tage,à  fon  confluent  avec  la  Xa^ 
rama  y  6  li.  en  deiTus  de  Tolède ,  &  10  li.  S.  S.  E.  do 
Madrid  »  autre  maiibn  royale,  dans  une  fituation  des 
plus  charmantes, où  l'art  a  ajouté  une  infinité  de  beau- 
tés merveillcufes  à  celles  que  la  nature  y  a  prodiguées. 
On  en  a  fait  une  Ile ,  de  4  ou  f  li.  d'étendue ,  en  tirant 
un  large  canal  de  Tune  des  rivières  à  Tautre.  Les  jar- 
dins ,  les  parterres  ,  les  belles  fontaines  finis  nombre, 
lescafcadesjlesgrotes  &les  allées  admirables,  qu'on 
y  trouve  de  tous  côtés  ,  en  font;  fans  contredit,  le 
lieu  le  plus  charmant  de  toute  l'Efpagne.  Les  Efpa- 
gnols  difent  que  PEfcurial  eft  une  merveille  de  l'art, 
&  qu'Aranjuez  en  eft  une  de  la  nature.  Les  environs 
font  ornés  de  petites  collines  charmantes  &  de  belles 
forêts  remplies  de  bêtes  fauves. On  y  palTe  les  z  riviè- 
res  fur  2  beaux  ponts  de  bois.  En  1749  ,  on  y  a  cont 
truit  un  fuperbe  aqueduc ,  qui  y  portç  de  Teaii  depuis 
nnç  diftance  dç  6  nûlle$A 
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Tolède  ,  fur  le  Tage ,  if  li.  S.  de  Madrid,  Uni  ver, 
(îté  ,  Archevêché,  grande  Ville,  commerçante  &  fori 
peuplée,  dans  une  fituation  fort  avantageufe  &  fyrfc 
agréable  ,  fur  une  haute  colline  efcarpée  ,  entourée 
du  Tage ,  de  2  côtés ,  &  ceinte ,  ailleurs,  de  foifés  & 
do  fortes  murailles ,  avec  fo  tours,  Cétoit,  autrefois, 
la  capitale  du  Royaume  de  Caftille.  On  y  voit  encore 
un  ancien  palais  royal ,  fort  beau.  Les  rues  y  font  étroi-. 
tes  &  montueufes.  On  y  compte  17  places,  J8  cou- 
vens,  plufieurs  hôpitaux  &c,  lly  a,  fur  le  Tage,  J 
ponts ,  dont  x  font  fort  longs ,  avec  des  arches  fort 
larges  ,  fort  hardies  &  fort  hautes  5  le  Tage  y  coulant 
dans  un  fond  de  plus  de  30  toifes  de  profondeur, 
bordé  de  rochers  cxtrêmemçnt  efcarpés.  On  eft  cepen-. 
dant  obligé  d'y  defcendre ,  pour  aller  chercher  de 
Feau  i  car ,  la  Ville  étant  fituée  fur  un  roc ,  il  n'y  a  ni 
fontaines  ni  puits ,  mais ,  feulement,  un  aqueduc  mo-» 
dénie  ,  qui  eft  admirable ,  mais  qui,  à  ce  qui  paroit , 
ne  fournit  pas  affez  d'eau  pour  toute  la  Ville.  L'églife 
cathédrale  eft  aflfez  belle  &  une  des  mieux  rentées  de 
l'Efpagne.  Elle  a  des  chapelles  fort  riches  &  fort  dé^ 
corées ,  &  elle  renferme  des  tréfors  immenfes.  On  y 
remarque  une  autre  cgiife ,  qui  étoit ,  autrefois ,  un 
théâtre  des  Romains,  &  qui  a  600  pieds  de  longueur, 
fur  f  oode  largeur.  La  voûte,  qui  eft  extraordinaire^ 
ment  hardie  &  élevée  ,  eft  foûtenue  par  35*0  colonnes 
de  marbre  ,  en  10  lignes.  Il  y  a  j66  autels ,  exceilive-* 
ment  riches,  L'Uni verfi'té  eft  célèbre,  &  poffède  uno 
bibliothèque  fort  belle  &  fort  conGdérable.  Il  y  a  di- 
verfes  manufadlures,  dans  cette  Ville.   On  y  a  eu 
compté  jufqu'à  lo'mille  ouvriers  en  étofes  de  foye  &; 
de  laine  &c.  On  y  flibrique  auili  des  excellences  lames 
il^épées.  L'Archevêque  de  Tolède  eft  Grand  Chance* 
lier  de  Caftille,  &  Confeiller  d'Etat.  On  fait  monter 
fç?  rçvçPV.9  «  |09  miU?  écqs;  (  quelques  auteurs  ôir> 
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fent,  j6o  mille  ducatsj)  &  ceux  de  fon  Chapitre,  à  en- 
viron autant.  Ueft  Seigneur  de  1 7  Villes  &  d'un  grandi 
nombre  de  bourgs  &  villages.  Le  terroir  des  environs 
de  Tolède  eft  fec  &  ftérile,  excepté  le  long  du  Tage. 
On  prétend  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  animal  véni- 
meux.On  y  remarque  une  fource  dont  Peau  a,au  fond, 
un  goût  acide,  quoiqu'elle  foit  Fort  douce  à  la  furface. 
Alcala-dc  Hénarc\ ,  f  li.  E.  N.  E.  de  Madrid  ,  fur 
le  Hénarez ,  Univerfité ,  cité ,  Ville  aflez  conGdérable 
&  commerçante  ;  avec  un  château.  Elle  eft  éxemte  de 
tout  impôt,  &  dépend  de  l'Archevêque  de  Tolède, 
duf&  bien  que  rUniverHté ,  qui  a  46  FrofeiTeurs  pen* 
jfionnés ,  &  dont  la  bibliothèque  eft  fort  belle.  Il  y  a , 
hors  des.  murs ,  une  fontaine  remarquable  par  la  légè* 
reté  &  la  pureté  de  fbn  eau.  Le  terroir  des  environs 
^ft  une  plaine  fort  agréable  ,  bien  cultivée  &  fertile, 
furtout  le  long  de  la  rivière  ;  mais ,  plus  loin  »  il  eft  fec 

&  ftérile, 

»  _ 

Guadalaxara  ,  {ur  le  Hénarez,  4li.  en  defliis  d'Âl- 
cala,  cité,  bonne  Ville,  un  peu  fortifiée,  dans  un 
terroir  extrêmement  fertile.  On  y  fait  du  heure  de  laît 
de  chèvre,  fort  eftimé.  Les  montagnes  d'alentour  font 
couvertes,  de  chênes  ,  dont  on  y  fait  beaucoup  de 
charbon.  11  y  a ,  près  de  là ,  un  petit  lac  qui ,  dit  -  on  , 
;ie  manque  jamais  de  faire  un  bruit  horrible ,  comme 
des  hurleraens,  chaque  fois  qu'il  doit  faire  de  l'orage. 

Brihuega  ,  7  li.  N.E.  de  Guadalaxara ,  fur  la  Ta^ 
juna  y  au  pied  d'une  montagne ,  petite  Ville ,  défen- 
due par  un  bon  château  ,  &  remarquable  par  fon 
grand  commerce  de  laines  &  de  draperies. 

Talav&a^dc  la  Reina  ,  fur  le  Tage,  1 5*  It.  en  deC 
fous  de  Tolède  ,  Ville  médiocre  ,  lîtuée  dans  une 
grande  vallée  très- fertile  en  blé ,  fruits.,  huile  & ,  fur* 
tout ,  en  vin  délicieux.  Elle  eft  fortifiée  à  l'antique , 
&  défendue  par  une  cit^4^1k.  Oxi  y  fait  des  ouviKh 
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gês  verniiTés  fort  eftiniés  &  fort  ingénieux ,  avec  deâ 
jolies  peintures.  Il  y  a  auflî  une  manufaélure  d'étami^ 
lies.  L'Archevêque  de  Tolède  en  ell  Seigneur. 

Cucnça  ,  30  li.  E.  S.  E*  de  Madrid  ,  fur  le  Xucaf^ 
Evèché  9  bonne  Ville  ,  la  principale  de  la  Sierra ,  fi^ 
tuée  fur  une  colline ,  entre  des  hautes  montagnes.  II 
y  a  un  tribunal  de  Tinquiiition*  L'Evèché  vaut  f  a 
mille  ducats. 

Calatrava  ,  fur  la  Guadiane,  1 J  H.  S.  de  Tolède  ^ 
un  peu  à  TE. ,  petite  Ville ,  la  principale  de  la  Mait^ 
che ,  &  chef-lieu  de  l'Ordre  militaire  qui  en  porte  le 
nom,  &  auquel  elle  apartient.  Les  Chevaliers  ont  obw 
tenu,  du  Pape  ,  la  permidion  de  fe  marier  une  fois, 
feulement.  Cette  Ville  e(i  dans  une  plaine  abondante 
en  vin ,  blé,  troupeaux ,  gibier  &c. 

La  Guadianaj  autrefois  Anas^  fort  de  quelques  laes^ 
ou  étangs ,  au  S.  de  la  Province ,  où  elle  porte  le  nonf 
de  Rio-roidera  y  jufqu'à  un  endroit  où  elle  fe  perdV 
ibus  terre ,  ou  du  moins  \  eft  dérobée  à  la  vue,  par  des^ 
hautes  montagnes  qu'elle  traverfe ,  l'efpace  d'environ 
I  li.  ;  après  quoi  elle  reparoit  aux  laes  apellés  Ojos  de 
Guadiana.  Dans  la  fuite  de  fon  cours,  particulière-^ 
ment  vers  Malagon  ,  au-deffus  de  Calatrava ,  elle  ett  fi 
embaraffée  de  joncs  &  de  rochers ,  qu'elle  reflemblc 
plutôt  à  un  marais  qu'à  une  rivière,  & ,  depuis  M^érida 
jufqu'àMertola,  efpace  de  plus  de  fo  H-,  elle  eft toute 
bordée ,  de  part  &  d'autre,  de  gros  rochers ,  qui  em- 
pèchent  d'y  naviger  en  deffus  de  Mertola,qui  eft  à  10 
ou  12  Ii.de  fon  embouchure.  La  marée  la  remonte 
jufqu'à  S.  Lucar ,  qui  eft  4  ou  f  li.  plus  bas.  Elle  a  fort 
peu  d'eau  en  été.  On  aâïire  que  le  poiâbn  qui  s'y 
trouve  n'eft  pas  bon  à  manger. 

Almade ,  1 8  li.  O.  S.  O.  de  Calatrava ,  petite  Ville ^  ' 
ou  bourg ,  du  même  nom  qu'un  autre  qui  eft  dans 
l'Audâleuiie  »  xo  li.  N*  de  SévUle»  On  ne  défigne  pa» 
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bien  auprès  duquel  des  dcuxefl:  une  niine  devif-argcnt 
&  de  cinabre,qui  paiTe  pour  la  plus  riche  de  l'Europe, 
&  pour  la  première,  de  cette  clpcce  ,  qui  ait  ctc  de- 
c<fuverte.  Elle  eflcxtraouiinaircment  profonde.  Ou 
prétend  qu'elle  produit,  anuellement,2  millionsauRoi* 
(Jiudad^naly  f  li.  S.  O.  de  Calatrava ,  &  à  l  li.  de  hi 
Guadiane,  bonne  Ville,  fort  peuplée  &  qui  paiie  pour 
une  fies  plus  belles  de  la  Caftille*  On  y  aprète  parfai- 
tcmcnt  les  peaux  pour  les  gands.  Elle  eft  fîtuée  dans 
1)11  fond ,  au  milieu  d'une  plaine  fertile  en  excellent 
vin ,  &  abondante  en  beltiaux  »  gibier ,  miel  &c. 

XL   ESTREMADURE; 

vers  le  Portugal ,  le  long  du  Tage  &  de  la  Guadiane* 

C'eft  une  des  bonnes  Provinces  du  Royaume.  Elle 
cft  extrêmement  fertile  ,  furtout  au  N. ,  en  blé ,  vm  9 
fruits  &c  :  elle  a ,  même  i  paUablement  de  bons  pâtu- 
rages ,  où  paiflent  quantité  de  bediauxs  cependant, 
l'air  y  eft  excelfivement  chaud ,  mais  fort  fain.  La  plu- 
part des  endroits  qui  font  dans  les  plaines  manquent 
de  bonne  eau.  (Quelques  auteurs  la  renferment  encoro 
dans  la  Nouvelle  Cadille,  dont  elle  a  eu  fait  partie. 
Le  Tage  &  la  Guadiane  la  diviient  en  Septentrionale  i 
Moyenne  &  Méridionale. 

Badajo[  ,  furie  bord  méridional  de  la  Guadiane, 
à  I  li.  du  Portugal,  capitale,  Evèché,  Ville  d'environ 
4  mille  maifons,  Htuée  iur  une  hauteur,  afTez  bien 
fortifiée  &  défendue  par  plufieurs  bons  châteaux.  Ses 
rues  font  aifez  larges,  &  fes  maifons ,  aâea  bien  bâties. 
On  y  paile  la  rivière  fur  un  magnifique  pont ,  de  50 
arches ,  long  de  700  pas ,  &  large  de  14  5  conftruit  de 
fort  grofles  pierres  de  taille.  On  croit  que  c'eft  un  ou- 
vrage des  Romains.  Il  cil  défendu  par  un  foi;t  château. 
Le  terroir  des  environs  ed  très-fertile.  On  y  a  aifez  de 
piiturages  »  &  on  y  fait  de  l'excellent  fromage* 
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Mérida  >  fi^r  le  bord  feptentrional  de  la  Guadîane^ 
12  li.  en  deflus  de  Bacjajo^  ,  petite  Ville  ,  où  Ton  nç 
compte  ,  aujourd'hui ,  qu'environ  mille  âmes  »  mai^ 
qui  a  été  beaucoup  plus  confidérable.  Elle  eft  fur  une 
hauteur,  dans  une  vafte  campagne  >  agréable  &  très- 
fertile,  fbrtout  en  vin,  grains  &c.  On  y  a,  même,  affez 
de  pâturages.  On  y  recueille  auffi  une  efpèce  d'herbe  ^ 
dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  en  écarlate.  La  Ville 
eft  fortifiée  d'un  château  &  de  quelques  ouvrages.  Elle 
a  un  fort  beau  pont,  fur  la  rivière ,  auflî  long  que  ce* 
lui  de  Badajoz ,  &  un  fort  bel  aqueduc.  On  y  remarque 
encore ,  entr'autres  monumens  d'antiquité  ,  un  arc  de 
triomphe,  aflez  bien  confervé ,  &  qu'on  croit  des 
Romains. 

Albuquerque^  7  à  g  H.  N.  de  BadajoZ,  un  peu  ï  rE.| 
à  3  li.  du  Portugal ,  bonne  petite  Ville  forte ,  fîtuée  fur 
une  hauteur ,  &  couverte  par  une  forterefle  regardée 
comme  imprenable ,  bâtie  fur  une  montagne.  Il  s'y  fait 
un  commerce  affez  confidérable,  en  laines  &  draperies* 

Alcantara ,  fur  le  bord  méridional  du  Tage ,  vers  le 
Portugal ,  petite  Ville ,  très-forte,  remarquable  paruq 
pont  merveilleux  qu'il  y  a,  furie  Tage,  élevé  de  200 
pieds  au-deffus  de  reau,&  qui  a  670  pieds  de  longueur, 
fur  28  1  de  largeur  \  quoiqu'il  n'ait  que  6  arches.  Il  fut 
conftruit  par  les  Romains,  du  tems  de  Trajan.  Le  Tage 
coule,  là,  dans  un  lit  extrêmement  profond,  entre  des 
hauts  rochers  fort  efcarpés.La  Ville  apartient  aux  Che- 
valiers de  fon  nom.  Son  territoire  eft  très-fertile. 

X&e[de  los  Cavalleros^  ou ,  de  Badajoi ,  10  li,  S. 
de  Badajoz ,  un  peu  à  TE. ,  fur  une  petite  rivière  ;  cité , 
petite  Ville  dont  le  terroir,  très- fertile  en  pâturages, 
iiourit  une  fi  grande  quantité  de  troupeaux ,  qu'on  dit 
qu'il  en  fort,  anuellement,  jufqu'à  50  mille  bètesà 
cornes. 

Guadaloupc ,  fur  1^  frontière  orientale ,  vers  le  mi- 
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lieu,  aflef  jolie  petite  Ville,  célèbre  par  une  image  fnu 
raculeufede  la  Vierge,  qui  y  atire  un  grand  concours 
ilf  pèlerins  «  gardée  dans  un  fameux  couvent  de  moi- 
lies  Hiéronimites,  bâti  comme  une  citadelle,  au  milieu 
de  la  Ville  ^  d'une  ftrufture  magnifique.  11  eft  for€^ 
Vafte  &  renferme  de  très- grandes  richefles.  11  y  a  une 
infirmerie  pour  les  pauvres  malades  ,  une  riche  apo- 
ticairerie  bieti  fournie ,  un  hofpice  pour  les  étrangers,- 
i,  collèges,  des  fontaines,  des  jardins  charmans  &c. 
Les  environs  de  la  Ville  abondent  en  vin  ,  en  figuesy 
oranges  &  autres  fruits  excellens.  On  y  voii  commet 
des  forets  d'arbres  fruitiers. 

Coria  ,  vers  le  N.  O. ,  Evèché ,  bonne  petite  Ville 
forte,  fiiuée'furune  petite  rivière  ,  dans  une  plaine 
très- fertile. 

Placencid ,  vers  la  frontière  orientale ,  8  ïi.  K.  cfu 
Tage,  aflez  belle  Ville,  fort  peuplée  j  avec  un  bon  châ- 
teau. Elle  eft fituée  fur  une  hauteur,  dans  nrie  fort 
grande  vallée ,  extrêmement  fertile ,  charmante  &  des 
plus  délieieufcs ,  au  milieu  des^  montagnes.  L'Evèché^ 
Vaut  fo  mille  ducats^. 

XXL  ANDALOUSIE;  au  S.,  vers  le  Portugal. 

Cette  Province  ,  qui  eft  l'ancienne  Bétique  >  eft  la 
plus  fertille,  la  plus  riche,  la  plus  commerçante*& 
une  des  plus  belles  de  toute  rEfpagnc.  L'air  y  eft  pur 
&  fain  i  mais  les  chaleurs  y  font  très-grandes,  excepté 
de  tems  à  autre ,  qu'on  y  a  des  petits  vents  frais ,  fort 
agréables.  On  y  recueille,  particulièrement,  une  quan- 
tité prodigieufe  de  foye  &  d'huile  ,  auffî  bien  que  de 
lin  &  de  chanvre  d'une  beauté  finguliére ,  do  fucre , 
du  miel  &c.  On  y  voit  quantité  de  palmiers  &  des  fo- 
rêts entières  d'oliviers.  On  y  a  aflTez  dé  troupeaux  de 
gros  &  menu  bétail ,  furtout  des  chevaux  d'une  beauté 
ft^d'un»  vitefle  extraordinaires.'  Enfin  ^  los  Eiyagnols^ 

ipeJLlent: 
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apellent  cette  Province  ,  Técurie ,  la  cave  &  le  gre.- 
nier  de  TEfpagne.  On  y  trouve ,  (iir  les  montagnes, 
quantité  de  bœufs  fauvages  «  qui  fervent  à  ces  com- 
bats fi  agréables  aux  Efpagnols ,  quantité  de  mines  Au 
divers^métaux  &  minéraux  ,  entr'kutres  i  de  cuivre , 
plomb,  mercure,  vermillon,  antimoine,  de  pierres 
précieufes  &,m^me ,  d'argent  &  d'aiman.  11  y  en  a  uno 
d'argent ,  extrêmement  riche ,  vers  l'Ëftrémadure.  On 
fait  quantité  de  fort  beau  fel ,  fur  les  côteis ,  où  la  Mec 
fournit  aufii  une  quantité  prodigieufe  de  thons  &  d'au- 
tres bons  poiiTons.  La  Province  efl:  bornée,  au  N.,  pac 
une  longue  chaîne  de  montagnes  ^  apellécs  Sierra  Mo* 
réna  ,  où  Ton  a  établi  une  colonie  d'Allemands.  Elle 
€ft  arofée,  dans  toute  fa  longueur  par  le  Guadalquivir^ 
autrefois  Buis  ^  qui  efl  navigable  depuis  Cordoué* 
En  deflus ,  il  ett  reflerré  par  des  montagnes  & ,  par- 
tout, bordé  de  rochers,  il  n'eft  point  rapide,  mais  il 
eft  embaraiTé  de  quantité  de  bancs  de  fable  &  de  ro- 
chers. En  hy  ver ,  la  marée  le  fait  déborder ,  en  plu- 
fiêurs  endroits  \  ce  qui  y  forme  des  marais  de  pludeurs 
lieues  de  largeur,  où  il  ne  refte ,  en  été,  que  des  fables* 
n'abonde  en  boiis  poiifons.  Les  gros  bàtimens  »  qui  ne 
peuvent  pas  remonter  la  rivière,  i  caufe  du  peu  àt 

f profondeur  de  fon  Ut ,  s'arrêtent  à  S.Lucar ,  qui  eft  à. 
'embouchure. 

SévilU ,  (ur  la  rive  gauche  du  Guadalquivir ,  à  zO 
li.  de  fon  embouchure,  capitale,  Univerficé,  Archevè- 
ché,  grande  Ville ,  où  Ton  compte  environ  200  mille 
âmes.  Cefl:  une  des  plus  belles,  des  plus  commerçant 
tes  &  des  plus  riches  de  TEfpagne.  Elle  eft  ficuée  dans 
une  vafte  plaine ,  extrêmement  fertile.  Sa  figure  e(l  à« 
peu-près  ronde.  Elle  eft  ceinte  de  hautes  murailles  « 
avec  des  hautes  tours,  &  partagée  en  Vieille  &  Nou- 
velle. Celle-^ci  a  des  rues  larges  &  droites  \  au  lieu  que 
celles  de  Tautre  foat  étroites  &  tortueufes.  Il  y  a  une 
Tomt  IL  M  m 
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cour  d*Audience  &  un  tribunal  de  Plnquifidon.  On  y 
voie  un  grand  nombre  de  belles  églifes ,  de  beaux  cou- 
yens  &  d'autres  beaux  édifices»  entre  lefquels  on  re- 
marque un  ancien  palais  royal ,  apellé  Alcaçar^  qui 
eft  fi  vafte  qu'on  lui  donne  un  mille  d'étendue.  Une 
partie  ^écé  bâtie  par  les  Maures  :  l'autre ,  par  Pierre 
le  cruel,  Roi  de  Caftille.  L'ouvrage  des  Maures  l'em- 
porte, de  beaucoup,  fur  l'autre»  L'égUre  cathédrale , 
conftruite  dans  le  goût  gothique ,  elt  auili  fort  belle 
&  extraordinairement  vafte.  On  aflure  qu'on  y  dit, 
tous  les  jours ,  j  cent  méfies;  d'où  Ton  peut  juger  de 
fa  grandeur  &  de  fes  richefles.  tUe  pafle  pour  la  plus 
belle  &  la  plus  régulièrement  bâtie  de  toute  r£{pagne. 
Tout  auprès  eft  une  tour  extrêmement  élevée ,  qui  eft 
tin  ouvrage  admirable.  La  montée  eft  faite  de  £içon 
qu'on  peut  aller ,  en  voiture  ,  jufqu'au-deflus ,  d'où 
l'on  a  une  vue  charmante.  La  Bourfe  des  marchands 
eft  encore  un  très-beau  bâtiment,  dans  fon  efpèce  »  au- 
devant  duquel  eft  une  graude  &  belle  place.  On  dit 
qu'il  y  a ,  dans  cette  Ville ,  1 20  hôpiuux  »  tous  bien 
tentés ,  &  dont  il  y  en  a  un  qu'on  prendroit  pour  un 
palais.  L'Archevêché  vaut'iio  mille  ducats,  &  chacun 
des  40  canonicats  de  la  cathédrale ,  environ  2  mille. 
L'Univerfité  eft  célèbre ,  &  aufli  richement  tentée.  11 
y  a  une  académie  des  fciences  &  arts ,  qui  a  des  grands 
privilèges.  On  pafTe  la  rivière  fur  un  grand  pont  de  ba- 
teaux, qui  conduit  à  un  grand  fauxbourg,  apellé 
Triana ,  où  eft  un  cours ,  où  l'on  fe  promène.  La  Ville 
eft  mal  pavée ,  ou  ne  l'eft  point  du  tout  \  du  moins  en 
quelques  endroits  \  ce  qui  la  rend  fort  fale  en  hyver  : 
cependantjles  Efpagnols  font  fi  enchantés  de  la  beauté 
de  cette  Ville,  qu'Us  difent  en  proverbe ,  qui  rt a  pas 
y  à  Sivillt  y  n*a  point  vu  de  merveille.  Quoique  la  ma- 
tée  temonte  jufques-là,  &  même  2  li.plus  haut ,  les 
gros  vaifleaux  n'y  peuvent  pas  arivet  t  ils  s'atètent. 
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iiomme  on  l'a  déjà  dit,  à  S.  Lucar/à  rembouchure. 
Un  magnifique  aqueduc,  de  6  li.  de  longueur,  aporte 
abondamment,  àSéville,  de  l'eau  de  Carmona ,  qitf 
eft  à  l'E.  Ceft  un  ouvrage  des  Maures.  11  y  a  ,  dans 
cette  Ville  ,'un  hôtel  des  monotes ,  qui  ocupe ,  dit-on , 
au-delà  de  600  hommes  ,  lorfque  les  flotes  d'Améri- 
que font  arivées  ;  car  on  y  tranfporte  tout  l'or  &  l'ar- 
gent ,  qu'elles  ont  aporté  ,  pour  le  convertir  en  mo- 
noie.  Il  y  a  aui£  une  fameufe  manufacture  de  tabac  , 
la  feule ,  dic-on ,  de  l'Efpagne ,  &  qui  ocupe  2  mille 
hommes,  2ôo  chevaux &' 170  moulins.  On  s'y  fer t 
beaucoup ,  ainfi  qu'à  Cadiz ,  &  en  d'autres  principaux 
ports  du  Royaume ,  d'cfclavés  l^ègres ,  que  l'on  y 
marque  au  nez  &  à  la  joue.  Le  territoire  de  Séville 
renferme  un  grand  nombre  de  Villes ,  bourgs  &  châ- 
teaux. On  eftime  qu'il  vaut,  annuellement,  2  millions 
de  ducats  au  Roi.  La  campagne  y  efl:  des  plus  délicieu- 
fes  &  des  plus  fertiles ,  particulièrement  en  olives.  11  y 
a ,  près  de  Séville  ,  une  forêt  d'oliviers ,  de  10  li.  d'é- 
tendue ,  où  quelques  relations  difent  qu'il  fe  trouve 
une  efpèce  de  bois  incombuftible. 
^  Cadii  y  vers  le  S.  O; ,  2f  li.  S.  S.  O.  de  Séville,  dans 
une  lie,  Evèché,  Ville  confîdérable,  fort  peuplée, 
très-forte  &  l'une  des  plus  riches  &  des  plus  commer- 
çantes de  l'Europe  s  avec  un  excellent  port.  Elle  cou- 
vre la^ointe  feptentrionale  de  l'Ile ,  qui  forme,  avec 
le  continent ,  2  belles  bayes,  dont  les  entrées  font  dé- 
fendues par  plufieurs  bons  forts.  C'eft  le  département 
des  flotes  des  Indes.  Les  maifons  de  la  Ville  font  aife^ 
belles  &  propres ,  &ilyadesquais  fuperbes»  mais  les 
rues  y  font  étroites ,  tortueufes  &  fort  fales.  Il  n'y  a 
point  de  fontaines,  non  plus  que  dans  tout  le  rèfte  de* 
rne ,  mais ,  feulement ,  quelques  puits ,  dont  on  porte 
vendre  l'eau  par  la  Ville.  On  y  conferve  aufTi  l'eau  de^ 
pluie,  dans  des  cit^Qes«Tbuty  eft  extrêmement  cher 
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maïs  auili  l'argent  y  abonde  plus  qu'en  aucune  autre 
Ville  de  TEurope.  Elle  communique ,  avec  le  refte  de 
nie ,  par  une  langue  de  terre  fort  étroite ,  &  longue 
d'environ  2  IL  s  de  forte  que  la  Mer  l'entoure,  prefque» 
de  tous  côtés.  Les  environs  font  fort  eicarpés  ,  &  il  y  a 
plufieurs  rochers ,  tant  dans  la  Mer  que  fur  |a  côte  \  ce 
qui ,  avec  nombre  de  forts ,  la  rend  inacceiEble  par 
Mer.  11  y  a  une  Compagnie  privilégiée  pour  le  com- 
merce des  Iles  Philipines. 

L'Ue  de  Cadiz ,  oude£/o/i^  communique  avec  le 
Continent ,  au  S.  E.  »  par  le  pont  de  Suaço.  Plus  au  S.  y 
il  y  a  un  bac.  Elle  produit  une  grande  abondance  de 
vin  fi  excellent  qu'il  pafle  pour  le  meilleur  de  l'Lfpa- 
gne.  Elle  fournit  auffi  beaucoup  de  fel ,  auffî  bien 
que  toute  la  côte  opofée  du  Continent*  Elle  a  l'afpeâ 
d'un  jardin  charmant  On  dit  qu'on  y  voit ,  vers  le 
milieu  de  la  côte  occidentale ,  2  obélifques ,  ou  co- 
lonnes»  en  bronze,  qu'on  apelle  colonnes d* Hercule. 
La  mer  d'alentour  fourmille  d'excellens  poiflbns ,  par- 
ticulièrement de  thons ,  dont  on  fait  un  débit  prodi- 
gieux. On  aflure  que  le  Duc  de  Médina^-Sidonia ,  qui 
a  le  privilège  exclufif  de  cetie  pèche ,  au  S.  de  l'De  » 
vers  Conily  en  tire  plus  de  40  mille  ducats  par  an. 

Médina^ S idonia ^  6  li.  E.  deCadiz,  cité.  Duché» 
affez  jolie  petite  Ville ,  fur  une  montagne  \  avec  an  an- 
cien château.  Ses  environs  font  fertiles,  mais  feule- 
ment jufqu'à  la  diftance  d'un  quan  de  lieue»  car» 
plus  loin  ,  l'efpace  de  plufieurs  lieues  à  la  ronde  ,  oa 
jie  trouve  que  des  déferts  (kbloneux»  prefqu'inhabi- 
tés ,  furtout  au  S. 

Xérès^dc  la  frontéra y  f  li.  N.  E.  de  Cadtz ,  furie 
GuadàÙtty  au  fond  d'un  petit  golfe  dont  l'ouverture 
regarde  Cadiz  s  cité ,  aflez  jolie  Ville ,  renommée  pour 
fes  excellens  vins  de  liqueur ,  &  pour  fes  bons  che- 
vaux ,  apellés  geneti  9  eftimés  particuUéreiyent  ^pouc 
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leur  force  &leur  vltefle  à  la  coùrfe.  Elle  eft  dans  un 
terroir  des  plus  ag^réables  &  des  plus  fertiles ,  trés-bietl 
cultivé  partout.  Il  y  a  beaucoup  de  Nobleift. 

Port-Ste.  Marie  ,  3  li.  N.  E.  de  Cadiz ,  à  l'embou* 
chure  du  Guadaléte ,  petite  Ville  commerçante ,  fîtuée 
4ans  une  plaine  fort  agréable  \  avec  un  petit  château. 
11  s'y  fait  une  grande  quantité  de  beau  Tel  blanc ,  que 
Ton  tranfporte  fort  loin.  Uy  a,  un  peu  plus  bas,  un 
bon  port ,  où  le  Roi  tient  fes  galères. 

Rota,  fur  la  Mer,  4li.N.  deCadiz,  au  fond  d'un 
petit  golfe,  petite  Ville,  renommée  pourfon  excellent 
vin  de  liqueur.  ' 

San  Lucar,  furnomméei/^  Barramide ,  à  l'embou- 
chure du  Guadalquivir ,  Ville  aflez  confidérable  & 
aifez  belle ,  avec  un  fort  bon  port,  bien  défendu ,  mais 
(dont  Pencrée  efl  dificile,  à  caufe  d'une  bare  qu'il  y  a 
fous  l'eau.  Il  y  a  auiS  une  belle  rade  ,  capable  de  con- 
tenir une  grande  flote.  La  Ville  eft  fur  le  penchant 
d'une  colline.  Ses  rues  font  aflez  belles  &  larges.  Il  y 
a  une  terraife  élevée ,  où  Pon  tient  toujours  du  canon, 
pour  défendre  l'entrée  de  la  rivière^  On  y  décharge 
tous  les  gros  bâtimens  deftinés  pour  Séville. 

Lébnxa  ^  1 2  li.  S.  S.  O.  de  Séville ,  &  6  li.  N.  E.  de 
S*  Lucar ,  Ville  médiocre ,  forte  &  très-agréable,  dans 
un  quartier  charmant ,  abondant  en  pâturages ,  grains, 
excellent  vin  ,  &  furtout ,  en  olives ,  dont  on  fait  la 
meilleure  huile  de  l'Efpagne.  Au  N.  &  au  N.  E.  3^  on 
trouve  un  marais  de  4  à  f  li.  d'étendue,  apellé  Ma^^ 
r^ma  y  formé  parles  débordemens  du  Guadalquivir , 
&  qui,  en  été,  n'eft  qu'un  défert  fabloneux.  Il  y  a,  2 11. 
plus  au  N.  E.  «  à  Alcantarilla  ^  un  fort  grand  (lont  9 
très-élevé  &  d'une  ftru(flure  merveilleufe  j  bâti  par  les 
îlomains ,  pour  ps^âer  ces  marais. 

Lucéna,  \%\u  6.  S. O.  de  Séville, cité,  fur leTin^, 
jpedte  Ville ,  renofmmée  pour  fes  excellens  vins.  Son 
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tertoir  produit  auffi  beauccniiv  de  blé  &  d%uile.  Ueam 
du  Rio  Tinto  eft  amère  &  fi  mauvaife  qu'on  n'en  fau- 
voic  boire  :  elle  efl;  nuifible  aux  herbes  &  aux  racines 
des  arbres.  On  prétend  qu'elle  fen  de  remède  aux 
bœufs ,  lorfqu'ils  font  malades.  Elle  ne  nourit  aucun 
poilTon  ni  autres  animaux, 

Palof  ,  z%  li.  O.  S.  O.  de  Séville,  fur  un  golfe 
formé  par  le  Rio-Tînto,petite Ville;  avec  un  petit  port 

Moron  y  I2  li.  S.  E.  de  Séville ,  petite  Ville  ,  danç 
une  plaine  agréable  &  fertile.  Près  de  là  efl  une  mine 
de  pierres  précieufes  qu'on  croit  des  diamans. 

OjPuna  ,  I  f  li.  E.  S.  E.  de  Se viUe ,  Univerfîté,  Ville 
d'environ  f  mille  maifons&  de  2o  à  30  mille  âmes, 
où  l'on  remarque  une  fort  belle  églife  &c.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  fontaine  \  mais  elle  eft  fi  abondante 
qu'elle  fufità  toute  la  Ville.  La  campagne,  à  quelques 
lieues  a  la  ronde ,  ed  entièrement  fèche ,  Tans  ruifleau 
ni  fontaine  >  auflî  n'y  trpuve-t-on  aucun  arbre  ,  fî  ce 
n'eft  quelques  oliviers, 

Marchéna  y  4  li,  O.  N.  O,  d'Offuna,  aflez  jolie 
/  /  Ville  5  fituée  fur  une  colline ,  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  en  toutes  chofes ,  furtout  en  olives  ;  quoique  le 
terroir  foit  fec  comme  celui  d'Ofluna.  Elle  n'a,  non 
plus ,  qu'une  feule  fontaine ,  qui  fu^t  à  tous  les  habi- 
tans. 

JEcijay  I  s  li-  Ç.  de  Séville,  fur  le  Xàiil ,  Cite,  aflez 
jolie  petite  Ville  ;  avec  un  beau  &  grand  pont  de 
pierre,  fur  la  rivière.  Elle  eft  dans  un  quartier  très-fer- 
tile ,  où  il  y  a  des  bons  pâturages.  Çilea  eu  été  beau- 
coup plus  confidérable.  Sa  principale  richefle  vient  de 
fon  chanvre ,  dç  fon  cotqn  &  «  furtout ,  de  fes  belles 
l(iines. 

Cordouë ,  fur  la  rive  droite  du  Guadalquivir ,  2^ 
}u  en  deâTus  de  ^çville ,^>£vêché ,  affez  grande  Ville» 
forte  &  trés-agréablement  fituçe ,  dans  un  terroir  de$ 
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plus  fertiles  »  furcouc  en  excellent  vin ,  eiv  oranges . 
citrons  &cs  mais  elle  ei\  mal  peuplée.  11  y  a  un  trib^r 
nal  de  Tinquifltion.  £lle  étoit  beaucoup  plus  conHclé-; 
rahle  du  tems  des  Maures  ,  lorfq^^u'elle  écoit  capitale 
d'un  petit  Royaume.On  y  jouît  d'un  fort  bon  air.  Il  y 
a  quantité  de  beaux  jardins ,  tant  au  dedans  q^u'au  de-< 
hors  de  la  Ville.  Elle  a,  au  N.,  les  montagnes  de  Sierra^ 
Morena,  &  au  S. ,  une  vade  plaine  ydix  Ton  voit ,  de 
tons  côtés  »  des  fprèts  d'orangers ,  de  cicroniers  &  d'ot 
liviers.,  dont  les  fleurs  parfument  l'air.  La  rivière  y 
commence  à  porter  bateau  :  on  l'y  pafTe  fur  un  ma-, 
gnifique  pont  de  pierre.  Il  y  a  beaucoup  de  nobleffe*. 
IJ  s'y  fait  un  affez  bon  commerce.  On  y  prépare  une 
ePpèce  de  cuir  de  chèvre ,  qu'on  apelle  cordouan ,  &^ 
qui  çft  fort  recherché.  C'eft  une  forte  de  maroquin 
noir.  Entre  Dlu(I,eurs  beaux  édifices»  on  y  remarque^ 
un  viçux  château  royal  & ,  furtout ,  l'églife  cathén 
drale ,  qui  e(t  fort  belle  &  fort  vafte  ;  ayant  600  piedt, 
de  longueur,  fur  zfo  ,  delargeur,  (.a  vo&te  1  qui  efl; 
dorée,  e(l  foutenuë.  par  j6f  colonnes  d'albâtre,  do 
jafpe&  de  marbre  noir.  C'eft,partijculicrement,dan8  cei 
quartier  qu'on  trouve  les  plus  beaux  chevaux  d'Efpa-1. 
Çne.  11  y  a,  près  de  la  Ville,  une  grande  écurie  où  l'on, 
en  tient  aoo,  pour  le  fervice  du  Roi.  L'Evèché  vaut 
40  mille  ducats. 

Andtixar  ,  fur  le  Guadalqjiiivir ,  12  H.  en  deiTus  de- 
Cordoué ,  cité,  bonne  Ville ,  commerçante,  furtout  en 
foyç ,  dont  elle  fait  un  grand  débit.  Elle  eift  défendu* 
par  un  bon  château.  Il  y  a  beaucoup  de  nobleife.  Son,, 
terrojr  eft  très-fertile  j  abpndant  en  l;!ié9  via,  huiles^ 
miel ,  fruits  ,  gibier  ^c. 

Jaen  ,  ao  li.  E.  de  Cordoujé,  un  peu  au  S-,  Evèché,, 
Ville  médiocre ,  fortifiée  à  l'antique  &  compiandée 
par  un  bon  château.  Elle  eft  (ituée  au  pied  d^une  mon^ 
ta|[ne  »  dans. un  terroir  fertile  «n  blé,,  vin.,  huile  ex^ 
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cellente ,  toutes  fortes  de  fruits  exquis,  bétail  &c.  On 
y  faitauflî  une  grande  quantité  de  foye.  Du  tems  des 
Maures ,  elle  étoit  capitale  d'un  petit  Royaume. 

Alcala^réal ,  1 2  li.  £•  de  G)rdoué ,  petite  Ville  » 
iïtuée  fur  une  haute  montagne,  fertile  en  vin  &en 
fruits  exquis  9  mais  dont  les  avenues  font  rudes  &  di- 
ficiles.  Il  y  a  une  faoïeufe  &  riche  Abaye. 

BaeXa  y  fur  le  Guadalquiyir ,  30  li.  en  deflus  de 
Cordouè,cicé,Univernté,  bonne  Ville,  fur  une  hauteur. 

Vbeday  4  li.  N.  £.  de  Baéqa ,  cité ,  bonne  Ville , 
bien  peuplée,  avec  un  fort  château ,  dans  un  terroir 
fertile  en  blé ,  vin  &c.  Ses  citoyens  font  éxemts  de 
tout  impôt,  par  toute  TEfpagne,  excepté  dans  les  ju- 
rifdidions  de  Séville ,  Tolède  &  Murcie. 

Gibraltar ,  au  S. ,  fur  le  détroit  de  fon  nom  ,  Ville 
médiocre ,  allez  jolie  &  très-forte ,  fituée  fur  une 
langue  de  terre  couverte  de  hauts  rochers  ,  &  qui 
^  forme  une  belle  baye,  dont  l'entrée  n'eft  pas  fort  larg-, 
&  où  2  môles  font  un  excellents  vafte  port.  La  VUle 
eft  à  rentrée  de  cette  baye ,  fur  un  fol  incliné ,  de  près 
de^  li.  de  largeur ,  &  au  pied  d'un  rocher  fort  haut, 
fort  dur  &  fort  efcarpé,  nommé  autrefois ,  Calpé  yïut 
lequel  efl:  une  citadelle  extraordinairement forte  parla 
nature  &  Tart^  mais  dont  les  foâez  ne  font  remplis  que 
par  les  pluies.  Les  gros  vaideaux  ne  peuvent  pas  apro- 
cher  de  laVille  plus  près  de  f  00  pas-DepuisTan  1704, 
cette  Ville  apartient  aux  Ânglois,  qui  Tont  prife  fur 
les  Efpàgnols,  dont  tous  les  éforts ,  pour  la  reprendre» 
ont  été  infruélueux ,  jufqu'à  préfent. 

Le  détroit  de  Gibraltar  a  de  6  à  7  li.de  largeur,&  I2 
de  longueur.  On  y  voit  ;  caps ,  de  chaque  côté.  Les 
anciens  ont  pris  celui  de  Gibraltar,  avec  celui  de  Ceu^ 
ta^  ou  Mont  ifesjtnges ,  autrefois  jibila  ,  pour  les  fiu 
meufes  colonnes  d'Hercule ,  dont  la  fable  parle  tant  s 
d'où  ils  apelloientce  paflage»  DAroit  d'Hercule.  On 
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Pa  auffi  apcUé  Détroit  de  Cadii-  L'eau  de  TOcéan 
entre  y  par-là,  dans  la  Méditerranée. 

Algéiircy  ou  Vieux  Gibraltar ,  vis-à-vîs  de  Gibral- 
tar ,  fur  le  même  golfe  ,  petite  Ville  très-forte,  avec 
un  port.  ' 
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au  S. ,  fur  la  Méditerranée. 
Cette  Province  eft  d'une  fertilité  des  plus  merveîl. 
leufes,  &  ,  quoiqu'au  S.  del'fifpagne,  c'eft  une  de 
celles  où  l'air  eft  le  plus  tempéré  î  étant  rafraichi  par 
les  vents  de  Mer  :  il  eft  auflî  fort  fain.  Elle  eft  bien 
ârofëe ,  &  abondante  en  vin  ,  blé ,  huile ,  fucre  ,  Im  ^ 
chanvre,  fel ,  cire  ,  miel,  oranges,  citrons ,  limons  , 
grenades  ,  dates  ,  figues,  amandes  ,  câpres  &  autres 
fruits  exquis  :  mais  fa  plus  grande  richeâe  vient  de  I4 
quantité  prodigicufe  de  belle  foye  qu'on  y  fait ,  &  qui 
eft  la  plus  eftimée  de  TiLurope  :  c'eft  pourquoi  on  y 
voit  tant  de  forêts  de  mûriers.  D  y  a  quantité  de  pal-« 
tniers-datiers ,  &  de  chênes  dont  le  gland  a  un  goût 
il  délicat  qu'on  le  préfère ,  dit  -  on  ,  aux  meilleures 
aïoifettes.  On  y  recueille  auffî  quantité  de  noix  de 
galle ,  >de  petits  raifins  qu'on  apelle  pajferilles ,  de 
l'herbe  qui  fert  à  teindre  en  écarlate ,  &c.  Le  Pays  eft, 
partout,  aflezmontueux,  mais  particulièrement  à  l'O. 
d'Alméria  ,  jufques  vers  V/lei^Malaga  ,  où  l'on 
trouve  des  hautes  montagnes  apellées  Apulxarras  ^ 
qui  s'étendent  depuis  vers  la  Mer  jufques  environ  il 
li.  dans  les  terres.  Ces  montagnes  font  encore  habi« 
tées  par  les  defcendans  des  anciens  Morijques  ,  qui  » 
quoique  Chrétiens,  confervent  encore  leur  ancienne 
façon  de  vivre ,  leur  habillement ,  &  leur  langage ,  qui 
^ft  un  mélange  corrompu  d'Arabe  &  d'Ëfpagnol.  Ils 
ont  aufli  retenu  le  goût  de  leurs  ancêtres  pour  le  tra-  '• 
vail  \Qe  qui  fait  que  ce  quartier  eft  le  mieux  cultive  ^^ 
miii  que  le  mieux  peuplé  «  de  toute  l'Efpagne.  On  y 
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iroit  des  arbres  fruitiers  d'une  hauteur  &  d'une  groE- 
feur  prodigieufes  :  cependant ,  les  fommets  de  ces 
montagnes  font  toujours  couverts  de  neige.  On  re- 
m«rque ,  dans  ce  quartier ,  entre  Pitros&  Portugos  ^ 
un  Tuilfeau  fort  extraordiiviire ,  dont  Teau  teint  en 
noir ,  en  un  inftanc ,  la  laine  ,  le  lin  &  la  foye  qu'on  y 
plonge.  Près  delà  eft  une  caverne  qui  exhale ,  dit^on» 
une  vapeur  11  maligne  qu'elle  tué  les  animaux  qui 
s'en  aprochent.  On  trouvç,  dans  la  Province,  quel* 
ques  bains  fort  falubres ,  entr'autres  ceux  d^Alhama 
&  à'jilicun. 

Grenade,  vers  le  milieu,  capitale,  Univerfité,  Af- 
ehevèché ,  Ville  commerçante ,  aflfez  belle  &  Tune  des 
|)lus  grandes  de  TEfpagne.  Hubner  lui  donne  g  li.  d« 
circuit,  &  200  mille  habitans.  Elleeft  fîtuée,  en  par- 
tie ,  fur  des  hauteurs,  au  pied  d'une  haute  montagne» 
dont  le  fommet  eft  toujours  couven  de  neige,  &  en 
partie,  dans  une  plaine  délicieufe ,  fur  le  Darro,  qui 
le  jette,  près  de  là ,  dans  le  Xénil.  Elle  eft  ceinte  de 
murailles  flanquées  d'une  infinité  de  tours ,  qu'on  fait 
montera  10 JQ.  Elle  étoit  beaucoup  plus  riche  &  plus 
peuplée  lorfque  les  Rois  Maures  y  faifoient  leur  réjî* 
dcnce.  On  y  voit  plufieurs  quartiers  fort  beaux  &[ 
bien  bâtis,  Se  plufleurs  belles^  &  grandes  places  publi- 
ques. On  y  compte  jufqu'à  10  mille  fontaines;  preC* 
que  chaque  maifbn  ayant  la  fiennesce  qui  la  rend 
fort  agréable.  On  la  repréfente  comme  un  féjour  des 
plgs  délicieux.  Entre  Tes  beaux  édifices,  on  remarque 
particulièrement  Téglife  cathédrale,  qui  eft  dhine 
très-belle  oonftru(flion  moderne  ;  Tancien  palais  des 
Rois  Maures  &  celui  qui  fut  oonftruit  par  Charles  V. 
Us  font,  tous  deuf ,  magnifiques  &  dans  des  fituations 
admirables.  Le  premier  eft  conftruit  de  groiTes  pierres 
dç  taille ,  fortifié  de  tours  &  de  baftions,  &  pourroit 
dit-on  »  çontetiix  une  garnifQn  de  40  m.ille  homniies*^ 
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Il  n^^  point  d^aparence  en  dehors,  &  il  reflemble  k 
vne vieille  citadelles  mais  l'intérieur  eft  de  la  plus 
grandie  magnificence,  dans  le  goût  Arabe.  Tous  les 
apartemens,  dont  le  nombre  eft  prodigieux,  font  rÇ- 
vètiis  de  marbre,  de  jafpe  &  de  porphire,  &  ornés 
d'une  infinité  de  bellçs  fontainçs,  qui  y  entretiennent; 
Vne  fraicheqr  admirable.La  plupart  des  fallesTont  voû- 
tées. Les  parois  &  les  plafonds  font  couverts  d'or,  aveo 
des  ouvraj§;es  à  la  mofaïque ,  des  hiçrogliphes,  des 
înfcriptions  Arabes  5çc.  On  monte,  de  la  Ville baflç, 
à  cette  partie  oy  font  les  châteaux ,  ^pellçe  Alkambre^ 
par  une  belle  &  longue  allée  de  grands  oimeaux,  em- 
f)ellie  dp  fontaines  £ç  de  jets  d'eau.  On  fabrique,  à 
Çrenadç,  quantité  d'étofes  de  foye.  Les  environs  fonc 
plantés  d'une  fi  grande  quantité  de  mûriers  que  l'im- 
pôt, fur  la  feuille  de  ces  arbres,  raporte  jo  mille' 
éçust  II  y  a  un  tribunal  de  l'Inquin^ion.  L'Archevèchç 
vaut  40  mille  ducat$. 

^n  fouillant  dans  un  champ  ,  près  de  Grenade ,  en 
17s  S  9  on  Si  dçcouvert  les  ruines  d'une  ancienne  ville, 
qu'on  crojt  être  Ellibéris.  On  y  a  trouvé  des  mor- 
ceaux d'antiquité  très-précieux^  des  irianufcrits  Grecs, 
Latins ,  Arabes  ,  &  dans  unç  langue  inconnue.  Le 
Darro  roule  des  pailletés  d'or  8ç  d'argent.  On  dit  que 
fon  eau  a  la  yertq  de  guérir  les  animaux  malades  qui 
en  boivent. 

Afalaga,  fur  la  Mer ,  vers  TO.,  Evéché,  port,  afle:? 
belle  Ville ,  très-forte ,  fort  commerçante  &  bien  peu* 
plée.  Elle  éft  fituée  à  l'embouchure  d'unç  rivière  de 
fon  npm  ,  au  pied  d'une  montagne  efçarpçe.  Elle  eft 
renommée  pour  fes  exçcllens  vins  de  liqueur,que  Ic^ 
étrangers ,  fiir-tout  les  Anglw  &  les  HoUandois ,  y 
viennent  charger,  auflibien  que  les  huiles  &  les  fruit.^ 
délicieux  que  (on  terroir  produit.  On  compte  que  les 
vin$  fçuls  lui  valent^amiuellement^  environ  6  n^illions 
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de  liv.  de  France.  Il  y  a  un  bon  arcenal  &  i  citadel- 
les ;  Tune  fur  la  montagnes  Pautre,  au  pied.  Le  port 
e^  fort  bon  &  fort  fpacieux.  Il  a  un  môle,  &un  large 
quai,  de  700  pas  de  longueur. 

Alméria^  fur  la  Mer,  26 li.  S.  £.  de  Grenade,  £vè< 
ché,  port,  bonne  Ville,  dont  le  terroir  eft  très- fertile, 
fituée  à  Tembouchure  d'une  rivière  de  fon  nom.  Le 
cap  de  Gates  e(l  7  à  g  H.  S.  £•  de  là. 

Guadix^  ix  li.  E.  de  Grenade ,  un  peu  afi-N. ,  Eve- 
thé.  Ville  aflex  confidérable ,  mais  laide ,  fituée  fur  le 
penchant  d'une  coIline,au  milieu  d'une  grande  plaine 
très  fertile. 

,  Baça^  g  li.  N.  E.  de  Guadix,  Ville  confidérable ,  où 
Ton  compte  4  mille  maifons,  &  qui  fait  un  grand  com- 
merce de  ion  chanvre. 

Alhama,  9  li.  S.  O.  de  Grenade ,  Ville  médiocre  , 
aflèz  jolie,  aâez  peuplée  &  fameufe  par  fes  bains 
chauds  ,  qui  font  les  plus  beaux  &  les  mieux  entrete* 
nus  de  rÈfpagne.  Ils  font  un  peu  au«de(fous  de  la 
Ville»  Uy  a  plufieurs  fources ,  dont  l'eau  éft  fort  clai« 
re ,  &  d'une  chaleur  agréable.  Ils  font  fort  fréquentés 
au  printems  &  en  automne.  L'eau,  prife  intérieure- 
ment, eft  auŒ  fort  falutaire.  Les  bàtimens  font  encore 
des  Rois  Maures.  Un  peu  au  deffus,  on  voit  des  rochers 
éfroyables,entre  lefquels  le  Rio-Frio  fe  précipite,avec 
un  grand  bruit,  par  plufieurs  cafcades.  L'eau  de  cette 
rivière  eft  extraordinairement  froide.  La  Ville  eft 
dans  une  vallée  étroite,  dont  le  terroireft  très-fertile. 

Antiqu&a^  lO  li.  N.  de  Malaga,  Ville  moyenne, 
dont  une  partie  eft  fituée  fur  une  colline,  au  pied 
des  montagnes,  &  l'autre,  dans  une  plaine  très-fertile, 
arofée  de  quantité  de  ruifleaux.  On  y  fabrique  des 
grands  vafes  de  terre ,  en  forme  d'urnes ,  qui  fervent 
à  tenir  l'eau ,  l'huile,  le  vin  &c.  Dans  tous  les  envi- 
rons ,  on  (e  fert  de  ces  vafes ,  qu'on  remplit  de  vin»  & 
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qu*on  eftfoDÏt  dans  la  terre  »  où  l'on  les  laiâe  pendant 
quelques  années^  pour  conferver  &  bonifier  cette  lu 
queur.  On  trouve,  dans  les  montagnes,  une  quantité 
prodigieufe  de  beau  fel,  qui  fe  cuit  à  l'ardeur  du  fe- 
leii,  &  qui  vaut  un  fort  grand  revenu.  11  y  a  auffi  de 
fort  grandes  carrières  de  pierre  à  bâtir,  &  d'autres,  de 
plâtre,  Â  2  li.  de  la  Ville ,  on  trouve  une  fource  fore 
renommée  pour  la  guérifon  de  divers  maux,  particu- 
lièrement de  la  gravelle.    . 

Rondcy  à  TO. ,  cité ,  Viïle  médidcre ,  fituée  fur  % 
piontagnes  fort  efcarpées ,  entre  lefquelle^  coule  une 
petite  rivière,  où  Ton  defcend  par  un  bel  efcalier,.  de 
400  marches,  taillé  dans  le  roc  :  c'eft  un  ouvrage  deg 
Maures.  On  a  apris,  en  1787»  qu'ion  y  travaille  à  la 
conftruâion  d'un  fuperbe  pont,  entrepris^  déjà,  au 
commencement  du  fiécle  $  mais  que  de  grands  obfta-* 
clés  avoient  fait  abandonner.  Il  doit  réunir  les  2  par- 
ties de  la  Ville,  féparées  par  un  précipice  afreux  )  car^ 
du  niveau  de  l'eau ,  dans  fa  plus  grande  élévation,  ju(- 
qu'au  pont,  il  y  a  296  pieds.  La  largeur  du  ruiâeau  çQ: 
de  iif  pieds,  qu'une  feule  arche  embra/Te,  quoiqu'il 
y  en  ak.2  moins  grandes;  une  à  chaque  bout»  de  forte 
que  la  longueur  du  pont  eft  de  247  pieds.  La  Ville  e(^ 
défendue  par  un  forf^  des  remparts.  On  dit  que  le^ 
montagnes  voifine^  renferment  d^s  mines  4'argenç 
txès-fin. 

XIV.  Rotàume  DE  MURCIEî 
entre  ceux  de  Valence  &  de  Grenade  î  vers  la  Me^ 

.  Ce  Pays  eft  fort  montueux  :  le  terroir  y  eft  fec,  &  il 
y  pleut  rarement.  Il  produit  du  fort  bon  vin  &  du  boi| 
grain,  mais  peu*  0u  y. recueille,  par  contre,  une 
grande  abondance  âe  riz ,  d'oranges  ^  de  citrons ,  d'o« 
lives ,  d'amandes  &  d'autres  fruits,  excellens.  On  y  a 
suffi  beaucoup  de  pannes-à  fucr e  &  de  miel.  On  y  fait 
une  quantité  prodigieufe  de  foye.  On  y  trouve  plu. 
ileurs  mines  d'alun»  d'ametiftes  &  d^autres  pierre spré^ 


cieufes.  On  y  a  fait ,  en  dernier  lieu ,  un  canal  (Tarok 
fage  &  de  naTigation ,  de  4^  li.  de  longueur,  qui  pa& 
par  les  Villes  de  Lorca,  Murcie,  Cartagéne  &  d'autres 
î jicermédiaires ,  &  qui,  au  moyen  de  diverfes  bran- 
ches, arofe  une  très- grande  étendue  de  Pays. 

Murcicy  vers*  TE. ,  fur  la  Séguta^  capitale ,  Univer- 
fitc.  Ville  d'environ  iç  mille  âmes,  fort  agréable  & 
aâez  bien  bâtie.  Ses  rués  font  belles,  larges  &  droites. 
L'églife  cathédrale ,  qui  eft  aflez  belle ,  renferme  400 
chapelles  :  fon  clocher  eft  conftrutt  de  faqon  qu'on 
peut  aller  en  voiture  jufqu'au-deifus.  Il  y  a  un  tribu- 
nal de  rinquifition.  L'Evèque  de  Cartagéne  y  réûde. 
la  Ville  eft  dans  une  plaine  délicieufe,  où  l'on  voit 
les  plus  beaux  jardins,  &  où  croiflent  les  plus  beaux 
fruits,  de  l'Efpagne.  Elle  abonde  en  cannes-àfucre» 
en  oliviers  &,  furtout,  en  mûriers  blancs.  Quelques 
relations  difent  qu'on  y  file  une  fî  grande  quantité  de 
foye  que  le  Roi  en  tire  un  million  d'écu^  par  an. 

Cartagéne  y  fur  la  Mer,  10  IL  S.  de  Murcie,  Evèché, 
port,  Ville  forte,  de  grandeur  médiocre  &  affez  com. 
merçante ,  furtout  en  foye.  Le  port  eft  aflez  vafte  & 
paflbit,  ci-devant,  pourl'un  des  meilleurs  de  l'Efpa- 
gne, &  même  de  l'Europe  ;  mais  il  s'eft  beaucoup  rem- 
pli de  fable  ;  de  forte  que  les  galères  bnt  peine  à  y  être 
à  flot  11  eft  au-fond  d'une  baye  fort  commode,  &  cou- 
vert par  une  petite  Ile  qui  eft  à  l'entrée.  La  pèche  des 
maqucraux  y  cft'extraofdniairemérit  abondante.  Le 
fbrroir  des  environs  de  la  Ville  eft  fcc  &  peu  fertilo.  11 
produit  une  efpèce  de  jonc  qui  fert  à  faire  des  nates 
&  des  cordages.  On  y  trouve  des'  mines  de  diverfes 
pierres  précieufes ,  comme  ti/bis  pc  aînétiftes ,  &  mê- 
me, dit-on,  de  diamans»  aulH-bien  que  d'or  &  d'ar* 
gent.  Il  y  en  a  auili  d'alun ,  qui  font  fi  abondantes 
qu'elles  produifent  ju£qu'à  40  mille  ducats  par  an. 

Lorca,  if  li.  O.  de  Cartagéne,  un  peu  au  N.,  Ville 
i^iédiocre,  mal  penplée,délabrée  &  pleine  de  mazures» 
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quoique  dam  un  terroir  très-fertile.  Elle  eft  fur  une 
hauteur ,  au  bord  du  Guadaltntin...  ,, 

Le  cap  Palos  eft  à  environ  g  li.de  Cartagéne,  &  rÇ; 

Lefi  Efpagnols  ppfTédent  encore,  en  Afrique,  îur  les 
eôtes  de  Barbarie,  les  Villes  de  Çeuta,  Tétuan,  Pi- 
gnon-de  Vêlez ,  Mélilla ,  Marzâlqulvir  9  Oran  &  quel- 
ques autres  petites  places  maritimes  %  outre,  les  Uei^ 
Canaries ,  à rO. ,  qui,  feules 9  contiennent  environ, 
f  00  lieues  quarées. 

En  Âfie ,  à  TE.  &  au  S.  E. ,  les  Iles  Fhilipines,  où 
ils  ocupent,  entr'autres,  celle  de  Manille,  qui  contient^ 
plus  de  7  mille  li.  quarées  \  les  Iles  Marianesf  j  mais 
il  tCy  ont  point  d'établiflemens. 

En'Amérique,  le  Chili,  le  Paraguai,  du  moins  I« 
plus  grande  partie,  le  Pérou ,  prefque  toute  la  Terre 
ferme,  le  vieux  &  le  nouveau  Mexique, la  Louidane» 
jufqu'au  fleuve  du  Midiflîpi  \  les  Iles  de  Cuba,  Porto** 
rico  &  nombre  d'autres  moins  conddérables  \  ce  qui 
fait  environ  f  00  mille  li.  quarées,  fans  y  comprendre 
la  Californie ,  ni  rien  des  Terres  Magellaniques,  au  S. 
de  la  rivière  de  la  Plata.  Le  Roi  a ,  dans  les  Indes,  % 
Vice^rois  &  ^f  Gouverneurs-généraux.  Oneri  tire, 
entr'autres  chofes ,  de  l'or  &  de  Pargent ,  en  (1  grande 
abondance  qu'on  a  peine  à  s'en  faire  une  idée,  de  la 
cochenille ,  de  Tindigo ,  du  cacao ,  divérf^  fortfs  dtf 
bois  de  teinture,  du  fucre,  du  tabac  &c.  Les  Efpagnols 
tirent  auilî  quantité  d'épiceries  de  leurs  poiTeflions  en 
Afie.  On  compte  qu'il  fort»  annuellement ,  de  Cadi2 
pour  l'Amérique,  la  valeur  de  \x  millions  de  plaftres, 
en  marchandifes  d'Europe,  dont  environ  le  tiers,  feu- 
lement, eft  des  manufactures  du  Royaume.Cependant» 
sies  Mémoires  qui  paroiflent  fort  éxaâs,  difent  quela 
totalité  du  produit  annuel  de  l'Amérique  Efpagnole  » 
ne  va  pas  à  cent  millions  de  liv.  de  France ,  dont  le 
Roi  tire  la  cinquième. 
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au  S.  O.  de  PEfpagne. 


_  'est  Tancienne  Lufitanie  ;  du  moins,  \\  en  fait  la 
plus  grande  partie.  Il  renferme  environ  54cxDli.  qua^ 
rées.  Le  Pays  eft  fort  beau  &  fort  bon  )  mais  aufli  mal 
cultivé  que  TEfpagne}  car  pn  y  voit  des  vaftes  quar- 
tiers qui  ne  font  que  des  déferts  fabloneux  &  abandon- 
nés, entr^autres  les  plaines  que  Ton  trouve  entre  LiC- 
bonne  &  Oporto,  &  entre  Ourique  &  Armade,  dans 
rAlentéjo.  Il  produit  cependant  une  grande  abondâiv- 
ce  d'excellens  vins ,  dont  il  fait  un  débit  très-confidé« 
rable,au  dehors,  particulièrement  en  Angleterre:  mais 
il  ne  fournit  pas  aifez  de  blé  pour  les  befoins  des  ha- 
bitans ,  qui  font  obligés  d'en  tirer  de  la  Barbarie.  On 
y  a  quantité  d'excellens  fruits  des  climats  chauds^ 
comme ,  oranges  de  refpèce  de  la  Chine ,  citrons,  gre- 
nades ,  olives ,  amandes ,  dates  &c  i  mais  on  prétend 
qu'ils  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux  d'Efpagne.  Il  s'en 
fait  cependant  un  fort  grand  débit  au  dehors ,  tane 
verts  que  fecs  &  confits.  On  en  tire  auflî  beaucoup  de 
fel»  tant  marin  qu'autre,  qui  y  abonde,  auflî  bien  que 
les  huiles,  le  miel,  la  cire  &c.  La  Mer  &  les  rivières  y 
fourniifent  de  Texcellent  poiiTon,  en  abondance,  par- 
ticulièrement des  faumons  &  des  truites.  Tout  le  Pays 
eft  entrecoupé  de  montagnes,  qui  ne  font  guères  que 
des  rochers  tout  nuds ,  mais  où  Ton  trouve  diverfes 
mines  de  plomb",  d'étain  ,  d'alun ,  de  fer  ,  toutes  fort 
abondantes,  &  dont  on  tire  un  aflez  grand  parti.  On 
î  en  trouve  auflî  d'or.j  d'argent  &  de  pierres  précieu- 
ès«  La  plupart  des  rivières  y  châtient  auiU  de  l'or  ^ 
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mais  ^n  y  néglige  les  tiiilies  de  ce  métal ,  foit  parcft 
qu'elles  ne  fout,  peut-être  «  pas  aliez  abondantes  s  foie 
parce  que  les  Portugais  en  pofledent  de  beaucoup  plus 
riches,  dans  le  Bréûl.  On  y  trouve  des  carriéreb  dé 
marbre  &  de  jafpe.  On  y  a  de  fort  beaux  chevaux  ^ 
fore  eftimés  pour  leur  viteife^mais  ils  n^  abondent  pas  a 
on  sV  fere communément  de  mulets,  pour  les  ouvra-* 
ges  ordinaires»  &  môme  pour  les carodes.  On  }r.a.auill 
paflablement  d'autres  bons  beftiaux.  Le  porc  y  eft  ex«4 
cellent.  On  y  fait  quantité  de  ioye.  Une  efpécexlechè^ 
ne,  qui  croit  dans  les  landes,  donne  beaucoup  de  grai^^ 
ne  d'écarlate^  mais  moins  belle  que  celle  du  Langue** 
doc. 

L^air  du  Bays  eft  pur  &Tain  *  mais  extrêmement 
ehauil^en  étéw quoique  fort  Iri^fraichi  parles  vents  dé' 
Mer.  Il  y  a  peu  de  maifons  qui  ayent  des  vitres  aux  fe-» 
nètres  :  on  n'y  a  que  des  volets.  Il  y  pleut,  par  déluges^ 
pendant  4  ou  5  mois.  En  d^lutres  te ms, il. s'y  élève  des 
ouragans  fréquens  qui  élèvent  une  poufFière  afreufe. 

Le  Portugal  a  fubi  les  mêmes  révolutions  que  TEf» 
pagne,  pendant  bien  des  (îécles ,  jufques  vers  le  com« 
mencement  du  I2^  Il  paroit  qu'il  en  a  été  rcparé,dès« 
lors,  excepté  un  intervale  de.60  ans^  depuis  l'an  1  f  ga* 
pendant  lequel  les  Rois  d'Efpagne  y  ont  dominé.  Le 
Roi  eil  regardé  cinnnie  un  Prince  abfoluj  les  Cortés , 
ou  le  Corps  des  3  Etats  qui  reppéfentent  la  nation,  lui 
étant  dévoués,  &  ne  fervant  plus  qu'à  confirmer  &  à 
enrégiftrer  fes  édits^  &  à  d'autres  formalités.  11  ne  les 
afTemble  que  fort  rarement,  Ses  revenus  font  trés-(on« 
fidérables ,  depuis  la  découverte  des  mines  du  BréfiL 
La  couronne  eft  héréditaire,' même  aux  enf^n«  natu- 
rels,à  défaut  de  légitimes.  Les  étrangers  en  font  exclus^* 
Le  Roi  porto  le  titre  de  Majtfii  trisfidiU^  &  fon  fils 
Aine,  celui  de  Prince  du  BréfiL  Tout  le  Royaume  eft 
^rtagé  en  04  Co/nnjrcM^ouJuyjdifâjous,  qui  font  d#» 
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Bailliages,  dont  les  apels  fe  portent  aux  z  G)iir.s  fovt^ 
veraines,de  Lisbonne  &  Porto.  En  i766,on  a  compté, 
dans  ce  Royaume,  2,225*, ooo  habitans,  dont  on  pré- 
tend que  les  éclédaftiques  font  environ  la  feptième 
partie.  La  Noblefley  eft  fort  pauvre.  Cependant,  les 
Fidalgoij  qui  font  à  peu^près,  en  Portugal,ce  que  fonc 
les  Grands,  en  Efpagncfont  auflî  fiers  qnecesder- 
niers.  Les  Portugais  reâen^blent  beaucoup  aux  Efpa- 
gnols,  quant  à  Textérteur,  &  même,  dans  leurs  façons 
de  vivre.  Us  ont  les  cheveux  noirs  &  le  teint  bazané, 
du  moins  les  hommes  $  car  on  dit  que  les  femmes  ont 
une.très^belle  carnation,  de  fort  belles  dents  &  de  fort 
beaux  cheveux.  Elles  vivent  dans  une  grande  retraite: 
on  ne  les  voit  qu'aux  fpeftacles,  qui  y  font  fort  rares , 
&  dans  les  églifes ,  qui  y  font  fort  commîmes.  On  ne 
donne  pas  un  trop  bon  caraâère  aux  Portugais  :  on 
les  dit,furtout  ceux  des  Provinces  méridionales,  trom- 
peurs, fort  vindicatifs,  cruels,  indolens,  pareffeux,  fore 
fales,  peu  communicatifs,  fort  ignorans,fort  bigots  &&{ 
On  prétend  qu'ils  ont  le  même  genre  de  courage  &  la 
même  fierté  que  les  Efpagnols,  avec  plus  de  rufe  &  de 
fauffeté.  On  dit  que,  dans  les  Provinces  feptentrioaa- 
les,  ils  font  fort  hofpitaliers ,  &  que ,  même,  dans  cel- 
les de  Tra  los  montes  &  à^ Entre  Minho^DourOy  il  n'y 
a  point  d'auberges.  Les  combats  de  uureaux  font  les 
grands  divercifiemens  des  Portugais ,  auflî  bien  que 
des  Efpagnols.  Leurs  pièces  de  théâtre  font  encore 
moindres  que  celles  des  derniers.  Us  ont  quelques 
traduâions  de  pièces  Françoifes  &  Italiennes,mais  dé- 
figurées, furtout  par  la  dureté  de  la  langue.  La  danfe, 
chez  le  peuple,  eft  des  plus  indécentes  •&,  ordinaire^ 
ment ,  au  fon  de  la  guitare.  Les  maifons ,  en  général, 
font  mal  bâties ,  incommodes  &  fçrt  mal-propres  :  les 
confins,  les  puces,  les  poux,les  punaifes  &autres  inGso 
tesj.avec  les  ardeurs  de  l'été»  en  rendent  le  féjour  in- 


|u{)ol:tâbi*  aUx  Européens  feptentrioh^Ux.  Oti  y  ed 
aulFi  mal  garanti  du  froid ,  en  hy ver.  Les  rués  font 
remplies  d'immondices,&  point  éclai réels  la  nuit  a^Vers 
5>  les  g  heures  du  foir,  (dit  un  voyageur  moderne  J 
^  tout  le  monde  fort  &  fe  ti^nt  devant  fa  i)orte  4  reci^ 
^  tant  k  rofaire,  avec  une  efpèqe  de  plein  chant  1  va-^ 
^  carme  qui  dure  environ  une  heure }  après  quoi  led 
^  rués  font  inondées  de  Voleurs»  de  sbires,  de  chiend 
^  &  de  pots  de  chambre;  "  Il  y  a  peu  de  bonnes  ma^^ 
Hufaâures  dans  le  Pays  :  on  tire  du  dehors  prefqué 
tous  les  ouvrages  de  fabrique^  tant  pour  le  Portugal 
que  pour  fies  colonies. 

La  langue  Portugaife  eft  un  idiome  délia  Latine  & 
de  TEfpagnole:  elle  refTemble  le  plus  à  la  dernière  1 
quoiqu'elle  en  difére  encore  beaucoup. 

La  religion  Rohiaiheefi:  uni verfellement  reçue  danàl 
te  Pays.  Les  Juifs  &  leâ  étrangers  i  feuls,  en  peuvent 
profeifer  une  autre.L'épouvantable  Inquifition  s'y  fait 
redouter  comme  en  Efpagne  :  fon  pouvoir  y  eft  auilt 
grand  qu'abfurde. 

Il  y  a  <  en  Portugad ,  3  Ordres  réguliers  de  Gheva* 
lerie,  fous  les  noms  d'Avis  ^  de  Chrlji  &  de  Sti 
Jaques.  \\s  pnt ,  tous  trois ,  comme  en  Efpagne ,  ded 
Çommanderies  &  des  Biens  qui  leur  font  aitéxés.  Le 
Roi  eft  Grand-maitre  de  tous;  On  y  compte  encore 
a  Univerficés^  i  Patriarchat^  j  Arékevèchés  &  10 
Evëchés»  Le  Roi  nomme  à  toutes  ces  dtgnités,qui  iont 
extrêmement  riches >  &  dont  le  Pape  tire.aufli  utl 
revenu  considérable. 

Le  Portugal  fé  dtvife  en  6 Provinces}  i  i  Entrer 
JMinho-Oouroi  2,  Tra  lots  montes»  3,  Béirai  4^ 
£flirémadure  y  f ,  Alentéja  &  i  6  »  Algarves^ 

I.  ENTRE    MlNHO-DOURdiàuf^.O. 
Cette  Province  tire  fon  nom  de  fd  fituation  entre  If 


5^4       Portugal*  Entre  Minb(hDaur§.  ' 

Minho  &  le  Douro.  Elle  eft  belle ,  trés-f^rtile  &  beao> 
coup  mieux  peuplée  &  mieux  cultivée  que  les  autres. 
L'air  y  eft  auifi  plus  doux  :  il  eft  fort  pur  &  fain.  Les 
campagnes  y  font  couvertes  de  troupeaux ,  les  plus 
beaux  &  les  meilleurs  du  Royaume ,  &  les  forets  y 
abondent  en  gibier  &  en  volaille.  Elle  eft  bordée  d« 
hautes  montignes»  &  arofée  de  quantité  de  rivières 
qui  fourniâent  beaucoup  de  poiflbn.  On  y  recueille 
beaucoup  de  vin ,  alfez  de  millet  >  de  feigle  •  de 
lin  &c«  Le  froment  n'y  vient  pas  bien  par  tout  :  mais 
]a  vigne  n'y  requiert  prefqu'aucun  travail.  Les  mou*, 
tons  y  donnent  beaucoup  de  belle  laine«  Les  habitans, 
en  général,  font  plus  laborieux  &  plus  aifés  que  ceux 
des  autres  Provinces.  On  y  compte  au*delà  de  f  oo 
mille  âmes. 

Braga  ,  vers  le  milieu  ♦  fur  le  Cavado ,  à  8  li.  de 
la  Mer  ,  capitMe,  Archevêché ,  Ville  affez  bien  bâtie , 
&  fortifiée  à  la  moderne ,  où  Ton'  compte  environ  4 
mille  maifons  &  12  mille  âmes.  Le  Cavado  la  baigne 
au  N. ,  &  VEJie ,  au  S.  On  y  voit  encore  quelques 
veftiges  de  fon  ancienne  grandeur,  entr'autres,  un 
aqueduc  &  les  ruines  d'un  amphithéâtre.  Elle  eft 
dans  une  plaine  fort  agréable  &  fertile  en  vin  ,  l^lé  « 
fruits,  légumes  ,  herbages  &c.  L'Archevêque  en  eft 
Seigneur  y  &  jouît  de  40  mille  ducats  de  revenu. 

Porto  y  ou  Oporto  ,  au  S. ,  fur  la  rive  feptentrîo- 
nale  du  Douro,  à  4  li.  de  la  Mer ,  Evèché,  porc.  Ville 
d'environ,  fo  mille  âmes  ,  affez  belle  ,  fort  commer- 
çante &  fort  riche  ,  fans  fortifications  ,  fituée  fur  la 
pence  d'une  colline  aflez  roide ,  au  bas  de  laquelle  eil 
vn  grand  &  beau  quai ,  qui  règne  d'un  bout  de  la 
Ville  à  l'autre,  le  long  de  la  rivière.  C'eft,  après 
Lisbonne,  la  plus  confîd4rable  du  Royaume,  pour  le 
commerce.  Les  rués  y  font  propres  &  bien  pavées. 
C'eft  le  (iége  de  l'un  des  %  grands  tribunaux  fouve- 
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rains  du  Royaume ,  dont  le  reflbrt  s^étend  fur  les  3 
Provinces  feptentrionales  :  il  relève ,  cependant  »  à 
certains  égards  ,  de  celui  de  Lisbonne.  Le  port  ef^ 
fort  bon  :  rentrée  eft  défendue  par  2  forts  :  elle  eft , 
d^ailleurs  ,  très*dificile ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  & 
des  écueils ,  tant  cachés  qu'à  âeur  d'eau ,  qui  font  à 
Tembouchure  de  la  rivière.  La  rade  peut  contenir 
une  flote  aiombreufe.  La  Ville  a  un  arcenal  &  des 
chantiers  pour  la  conftnidlion  &  Téquipement  des 
vaifleaux  de  guerre.  On  y  charge  une  quantité  pro- 
digieufe  de  vins  pour  les  Pays  feptentrionaux  de 
PEurope ,  particulièrement  pour  l'Angleterre.  Le  ter- 
roir des  environs  eft  très-fertile.  Le  Douro^  ou  Duiro^ 
n'eft  navigable  que  jufques  vers  le  milieu  de  la  Pro<< 
vince  de  Tra  los  montes^  à  caufe  d'une  forte  catara<fle 

6  des  courans  qui  s'y  trouvent  «  entre  des  rochers 
éfroyables.  D'ailleurs  j  plus  haut,  il  fe  perd ,  en  été» 
dans  les  fables,  aux  environs  de  Miranda  ,  &  coule  « 
fous  terre ,  l'efpace  d'environ  mille  pas.  11  inonda 
fouvent  la  Ville  baffe  de  Porto. 

Viana-foi  de  Lima  ,  i  f  li.  N.  de  Porto ,  un  peu  à 
rO. ,  vers  l'embouchure  de  la  Lima ,  Ville  d'enviroa 

7  mille  âmes  s  avec  un  port  que  les  fables  ont  telle-i 
ment  rempli  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que  des  petits 
bàtimens.  La  Ville  e(l  bien  bAtte:c'eftla  place  d'ar^ 
mes  de  la  Province,  &  h  réfidence  du  Gouverneur^ v 
Il  y  a  une  académie  pour  les  jeunes  cavaliers.  Les  en-% 
virons  font  fort  agréables.  On  trouve  ^  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  ,  une  forte  citadelle,  régulière,, 
dont  le  foffé  eft  taillé  dans  le  roc. 

Ponte  de  Lima  ^  j  ou  4  li.  en  deffus  de  Viana  ,  & 
f  li.  N.  O.  de  braga  ,  fur  la  Lima  ^  Ville  d'enviran  x 
mille  âmes ,  qui  tire  fon  nom  d'un  beau  pont  qu'il  y  ^ 
(ur  la  rivière.  On  y  voit  suffi  un  beau  palais.  Sa  cam^ 
pagne  eft  trés-fertile« 
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yitla  ncva-ie  Cervéra  ,  nu  N:  O.,  fur  le  Minho  ,à 
4  li.  de  la  Mer ,  Ville  paflablement  forte  &  défendue 
]iar  un  bon  fort*  fîtué  lur  une  hauteur,  vis-à-vis  d*ui| 
autre  fort«  en  Galice  ;  avec  un  pont  fur  ]a  rivière. 

Guimaraei ,  ou  Guimanares  ^  4  ]i.  E.  S*  E.  de 
Braga ,  fur  la  rivière  d*^vcs ,  ou  fort  près  j  Ville  d'en- 
viron 5  mille  âmes  »  qui  a  eu  été  la  demeure  des  an- 
ciens Rois  de  Portugal ,  )^  où  l'on  voit  encore  divers 
beaux  bâcimens  fomptueux.  Elle  eft  dans  une  fitua- 
tion  fort  agréable ,  &  la  jonâion  de  2  petites  rivières 
qui  fertilifent  beaucoup  fon  terroir.  Elle  eft  ceinte  de 
murailles  &  défendue  par  une  citadelle.  Elle  a  un 
fort  grand  département  &  plufieurs  beaux  privilèges  » 
entr'autres ,  l'éxemtion  de  tout  impôt.  On  y  fabri<* 
que  des  bonnes  toiles.  Elle  eft  divifée  en  Vieille  Se 
Neuve.  Celle-ci  eft  belle  :  fes  rues  font  larges  & 
droites ,  &  elle  a  des  places  bordées  de  belles  maifon^ 
&  ornées  de  belles  fontaines. 

Villa^de  Condé ,  7  li.  N.  N.  O.  de  Porto .  fur 
l'Aves,  près  de  fon  enibouçhure ,  bonnç  pepte  Ville } 
^vec  un  bon  port. 

II.    TRA    LOS    MONTESj  au  N.  E. 

La  fituation  de  cette  Province ,  à  l'égard  de  Lis-» 
bonne ,  au  -  delà  d'une  chaine  de  montagnes  »  lui  4 
fait  donner  fon  nom.  Son  terroir  eft  montueux  &  fec  t 
&  plus  fertile  en  vin  &  huiles  qu'en  bleds.  Les  ri-f 
vières  y  font ,  cependant»  bordées  de  petites  plaine^ 
liien  peuplées  &  fertiles.  Une  partie  eft  aflez  bien 
cultivée }  mais  le  rcfte  l'eft  fort  mal,  ou  point  du  tout, 
On  n'y  compte  qu'environ  200  mille  âmes. 

MirandCy  furnommée  ée  Douro  ,  fur  le  Douro, 
fiux  frontières  de  l'Efpagne ,  capitale ,  Evèché ,  bonnt 
Ville ,  Htuée  dans  yn  fond,  f^r  un  rpo,  avec  (|uelc|ue9 
forfifiçatipR§.  • 
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Bragança ,  vers  le  N.  £. ,  fur  le  Sahor\  ou  />/% 
yença  ,  petite  Ville ,  où  Ton  compte  2700  habitans  >> 
fiméedans  une  plaine  fort  agréable.  Une  partie  eftfur 
une  hauteur ,  &  ceinte  d'une  double  muraille ,  avec 
des  tours  :  outre  qu'elle  eft  défendue  par  un  bon  fort , 
audi  bien  que  l'autre  partie.  11  y  a  des  fabriques  de 
(ojQ ,  velours  &c.  C'eft  la  capitale  d'un  Duché  de 
£>n  nom ,  dont  les  anciens  Ducs  font  la  tige  des  Rois 
de  Portugal. 

Chavts  ,  au  N. ,  fur  le  Tamago ,  Ville  bien  forti- 
fiée ,  la  plus  confidérable  de  la  Frovince,  &  défendue 
par  %  forts  ,  fîtués ,  l'un  »  dans  la  Ville  ;  l'autre ,  aa 
dehors.  C'eft  la  réfidence  du  Gouverneur  &  du  Tré- 
ibrier  général  de  la  Province.  11  y  a ,  fur  la  rivière , 
un  pont  trés-remarquable,bâti  par  Trajan.  On  trouve, 
^ns  Ion  territoire,  un  petit  lac  qu'on  dit  tout  fem- 
blable  à  celui  dont  on  parle  à  Taiticle  de  Coimbre. 

Pinhel ,  fur  la  Coa  y  9  li.  S.  du  Douro ,  petite  Ville 
qui  a  des  grands  privilèges ,  chef-lieu  d'une  Coroarca 
qui  comprend  toute  la  partie  de  la  Province  qui  fe 
trouve  au  S.  du  Douro,  entre  le  Béira  &  TEfpagne» 
&  qu'on  appelle  Riba  de  Coa. 

Almcida ,  ^  li.  £.  de  la  G)a,  4  li.  en  delfus  de  Pin« 
hel,  petite  Ville ,  d'environ  z^^oo  habitans ,  eftimée 
la  plus  forte  du  Royaumes  avec  un  château  exceiE- 
incnc  fort ,  fitué  vers  le  milieu  de  la  Ville ,  fur  une 
élévation  confidérable.  Elle  a  plufieurs  puits  dans  foa 
enceinte.  Il  y  a  une  académie  pour  les  exercices  de 
Ja  jeune  Noblefle. 

1 1 L    B  É I R  A  ;  au  S.  du  Douro. 

Cette  Province  eft  fort  agréable ,  &  fertile  en  tout 
ce  qui  eft  néceâàire  à  la  vie  :  cependant  9  il  n'y  en  a 
qu'une  petite  partie  qui  foit  un  peu  bien  cultivée* 
Elle  eft ,  en  divers  endroits ,  fort  montueufe  ,  pelée 
&  d4(èrce  s  mais  ,  ailleurs ,  elle  produit  une  fort 
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grande  quaVitité  de  fruits  ,  aSéz  de  froment ,  abon- 
.damment  de  fegle  &  de  millet,  aufli  bien  que  de  bon 
vin ,  &  une  eipèce  de  pommes  qui  confervent  leur 
Irajcheur  toute  l'année.  On  y  fait  une  quantité  pro- 
dtgieufc  de  fort  bonne  huile  «  dont  il  fe  fait  un  fort 
grand  débit ,  auili  bien  que  d'oranges  ,  de  limons  &c. 
On  y  recueille  aulE  une  fort  grande  quantité  de  cha- 
teignes ,  dont  le  peuple  fait  une  bonne  partie  de  ia 
fubfiltance,  lorfque  le  grain  manque»  les  gardant 
iraiohes  »  ou  léchées  à  la  fumée.  Les  montagnes  y 
fourniâent  des  bons  pâturages  qui  nouriâent  des 
grands  troupeaux.  Le  Pays  eft  bien  arofé  de  rivières. 
Une  chaine  de  hautes  montagnes  ,  apellée  EJirdla  ^ 
dont  les  fommets  font  toujours  blancs  de  neige  »  le 
divife  en  i  parties.  On  y  compte  f  60  mille  âmes. 

Coimbrc ,  vers  le  S.  O. ,  fur  le  Mondégo  ^  à  g  li. 
de  la  Mer,  capitale,  Univerfîté  ,  Evèché ,  Ville  d'en- 
viron I  f  mille  âmes,  aâez  belle  &  fîtuée  fur  une  hau"- 
teurîavec  un  beau  pont  fur  la  rivière  &  un  fort  bel 
aqueduc,  ouvrage  des  anciens  Romains,  pour  ame« 
jier  de  Peau  dans  un  fort  beau  réfervoir  de  marbre  , 
d'où  elle  fe  répand  par  toute  la  Ville.  Le  pont  eft  coin- 
pofé  de  2  rangs  d'arcades  ,  l'un  fur  l'autre  \  de  forte 
iqu'on  paâe  à  couvert.  L'Univerfité,  où  l'on  compte 
plus  de  4  mille  étudians  ,  pafle  pour  la  plus  pédante  de 
TEurope.  La  philofophie  qu'on  y  enfeigne,  arièrée  de 
plufieurs  fiécles,  eft  hériflec  de  tous  les  fophifmes 
théologiques  des  anciennes  écoles  ,  de  préjugés  &c. 
£lle  eft  bien  fécondée  par  un  tribunal  de  l'Inquiti^ 
tion  établi  dans  cette  Ville.  La  campagne  d'alentour 
eft  fort  riante^  couverte  de  jardins,  de  vignes  qui  don- 
nent du  fort  bon  vin ,  de  forêts  d'oliviers  &c.  Le 
MondégQ  eft  navigable  jufqu'ici,  &  même  un  peu 
plus  haut.  Il  eft  rapide  ,  &  fore  gros  quand  il  pleut 

A  environ  à^Yx.^^ï^^  deCoimbre«  au  fommet  dce 
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Mofits  d'Eftrella ,  on  trouve  un  petit  lac ,  où  Pon  dit 
que  Ton  voit ,  quelquefois ,  des  débris  de  vaifleaux. 
On  aflure  encore  qu'il  elt  toujours  agité  en  mémo 
tems  que  la  Met.  • 

.  A  :;  ou  4  li,  O.  N.O.  de  Coimbre,  au  bourg  de  Co- 
dima  ,  on  trouve  une  fource  fort  remarquable ,  quit 
bien  qu'elle  n'ait  guères  plus  d'un  pied  de  profondeur, 
engloutit ,  dit-on ,  tout  ce  qu'on  y  jette  ,  le  bois  ;  lès 
animaux  &  ^  même ,  le  liège. 

•  Guarda ,  ou  la  Guardia  ,  vers  l'E. ,  &  vers  la 
fource  du  Mondégo ,  Evèché ,  petite  Ville ,  d'environ 
â,7oo  habitans ,  très-bien  fortifiée  par  la  nature  & 
l'art;  avec  un  fort  château  qui  domine  fur  la  plaine. 
Elle  a  des  murailles  de  pierre  de  taille,  avec  des 
tours.  f 

Cûfiel  Branco ,  au  S.,  2f  li,  E.  S.  E.  de  Coimbre  , 
fur  la  Leira  y  Ville  d'environ  4  mille  âmes  ;  avec  % 
enceintes  de  murailles  &  un  vieux  château.  L'Evèquo 
de  Gilarda  y  demeure. 

Lamtfgo  y  vers  le  milieu  de  la  frontière  feptentrio» 
liale,  à  I  li.  du  Douro*  Evèché,  Ville  d'environ  f 
mille  âmes;  avec  une  forte  citadelle,  dans  un  lieu 
élevé.  Elle  eil  fort  riche  &  elle  jouît  de  plulieurs 
grands  privilèges.  Son  terroir  eft  d'une  fertilité  ex- 
traordinaire en  excellent  vin.  Ses  jambons  font  re« 
nommés  dans  le  ii^ays  \  auiH  bien  que  fa  foire  pour 
les  beftiaux. 

Aveiro ,  i  j  li.  N,  Je  Coimbre ,  un  peu  à  l'O.,  Villo 
d'environ  4,400  habitans ,  (ituée  fur  un  petit  golfe ,  à 
l'embouchure  de  h  Vouga  y  qui  fert  de  petit  port 
pour  les  bâtimens  médiocres ,  mais  dangereux.  La 
Ville  eft  ceinte  de  murailles  flanquées  de  quelques 
tours.  Elle  eit  dans  une  vafte  campagne,  très-biea 
aro(ee  &  fertile*  On  y  fait  une  quantioé  prodigieuft 
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de  fel.  Il  y  a  un  beau  couvent  de  réligieufe»  nobles 
&  nombre  de  négocians  étrangers. 

Vifeu  j  ou  Vifio  ,  vers  le  milieu ,  i  g  H.  N.  E.  de 
C3bimbre ,  Evèché ,  petite  Ville ,  dans  une  plaine 
«rés^fertile.  Elle  eft  environnée  de  quantité  de  beaux 
jardins.  11  y  a  des  mines  d'étain  9  aux  environs. 

IV.     ESTRÉMADOURA ,  ou  EstramadurBî 
au  S.  du  Béira ,  des  %  côtés  du  Tage. 

Ce  Pays  eft  des  plus  chacmans  •  &  très^ertile.  La 
terre  y  eft,  prefque  toujours,  couverte  de  fleurs  :  il  y 
règne  un  printems  prefque  perpétuel.  L'air  y  eft  fort 
bon.  Son  terroir  «le  meilleur  du  Royaume,  en  réunit 
tous  les  fruits.  Cependant ,  il  n'y  a  guères  que  la  rive 
droite  du  Tage ,  &  les  environs  de  Sétubal ,  qui  foyent 
un  peu  bien  cultivés.  Elle  abonde  en  blé  excellent,  en 
fort  bon  vin,  en  fruits,  particulièrement  en  olives 
dont  on  y  fait  quantité  de  fort  bonne  huile  ,  en  excel- 
lentes oranges  douces  ,  dont  il  le  fait  un  débit  pro* 
digieux  dans  les  Pays  étrangers,  &c.  On  y  a  aufli  des 
bons  troupeaux  de  bétail.  Les  montagnes  renferment 
diverfes  fortes  de  pierres  précieufes.  Il  y  a  des  bains 
chauds  excellens,  à  las  C aidas  ,  16  li.  N.  de  Lis- 
bonne. On  y  recueille  auffi  une  fort  grande  quantité 
d'excellent  miel.  On  y  compte  plus  de  660  mille 
âmes. 

Lisbonne  ,  fur  la  rive  feptentrionale  du  Tage,  à 
2  li.  de  fon  embouchure  ,  capitale  de  tout  le  Rôyau- 
Hie,  Archevêché,  Ville  d'environ  160  mille  âmes; 
(  quelques  relations  difent,  zfo  mille  ;  d'autres  » 
joo  milleO  fituée  fur  7  grandes  montagnes  &  fur  plu- 
fieurs  collines  s  de  forte  qu'on  y  monte  ou  defcend  » 
prefque  partout.  Il  a  même  un  grand  nombre  de  rues 
qui  font  extraordinairement  rapides.  On  ne  s'y  fert» 
pour  voiture  j  que  de  calèches  3  à  z  mules  »  ou  de 
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icTiaifes  à  porteurs.  On  lui  donne  environ  ;2  S  H*  àe 
'longueur,&  i  H.  de  largeur.  Les  rués  y  font  foxt  étroi- 
tes ,  aiTez  laides ,  mal  propres ,  mal  pavées  &  point 
éclairées  pendant  la  nuit  :  cependant  elle  fait  un  fott 
bel  éfet,  depuis  la  rivière.  La  plus  haute  des  collines 
de  la  Ville  efl  couverte  d^une  citadelle,  apellée  CAi- 
teaU'St.  George^  qui  commande  toute  la  Ville,  &  fi 
vafte  qu'elle  ett  comme  une  Ville  féparée.  Il  y  a  ,  fuif 
le  bord  du  Tage,  une  fort  grande  place,  apellée 
Rocio  ^  de  i  li.  de  longueur,  &  ^  de  li.  de  largeur,  où 
l'on  donne  des  combats  des  taureaux  &  les  édifians 
autoS'da-fif.Les  marchands  y  ont  des  belles  boutiques 
voûtées;  les  dames  s'y  promènent  en  chaifes  à  porteur; 
ear  il  n^  ^  point  d'autre  efplanade  ,  ni  promenade 
publique ,  ni  même  d'allée  propre  à  U  promenade  , 
foit  dans  la  Ville ,  foit  au  dehors*  On  y  a^  d'ailleurs  » 
très-peu  d'amufemens.  11  a  j  académies ,  un  Parler 
ment,  ou  Cour  fbuveraine,  un  tribunal  de  l'Inqui- 
^don,  2  arcenaux  ,  dont  l'un  ell  pour  la  marine,  un 
aqueduc  qui  y  amène  de  la  fort  bonne  eau  ,  de  la  dif« 
tance  de  7  lieues  &c.  On  compte  que  les  efclaves  Nè- 
gres font  environ  le  quart  des  habitans  de  la  Ville. 
Outre  leur  propre  fubHftance  ,  ils  gagnent  fouvene 
celle  de  leurs  maîtres ,  par  leur  travail ,  ou  en  allant 
vendre  du  jardinage ,  ou  d'autres  chofes,  par  la  Ville. 
Il  y  a  un  nombre  prodigieux  de  religieux  Se  de  réli- 
gieufes.  On  y  vit  fort  chèrement  $  car  toutes  les  den- 
rées y  font  à  un  prix  exceflîf  :  mais  il  y  a  beaucoup  de 
richefles  i  cette  Ville  étant  une  des  plus  commerçantes 
de  l'Europe  5  ce  qui  y  atire  un  grand  nombre  de 
négocians  étrangers  ,furtout  de  François  &  d'Anglois. 
La  variété  des  fleurs ,  qu'on  voit ,  prefqu'en  tout 
tems,  à  la  campagne  des  environs,  y  donne  une  apa- 
irence  de  printems  perpétuel ,  mais  on  y  a  fréquem- 
pient  des  grands  orages,  &  alTez  fouvene  rdes  trem- 
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biemens  de  terre.  Celui  que  cette  Ville  efluya ,  le 
1*'  de^^ovembre  I7fj',  &  qui  ftitfuivi  d'un  afreux 
incendie ,  eu  détruifit  une  fort  grand  partie ,  &  y  fift 
pcrir  plus  de  jo  mille  âmes.  Le  Palais  du  Roi ,  qui 
étoic  au  bord  du  Tage ,  fur  le  Rooio,  fut  entièrement 
renverfé ,  &  n'a  pas  encore  été  rétabli  :  le  Roi  demeure 
dans  des  baraques  >  à  Belem  ,  bourg  près  de  la  Ville, 
i  rO^ft  qui  eft  comn^e  un  de  f^auxbourgs.  On  voit 
encore ,  (  en  17899  )  d'afreux  amas  de  décombres  & 
de  ruines  ,  çl  &  là ,  par  la  Ville  >  des  maifons  ilblées 
&c.  Cependant  on  élève,  dans  le  Rocio  9  de  fort  beaux 
édifices  &  des  maifons  uniformes}  avec  des  rues  droi- 
tes ,  larges  &  bien  pavées ,  des  belles  places,  un  beau 
quai,  le  long  du  port  &c.  Les  éfets  de  cet  afreux  trem* 
blement  fe  firent  fentir ,  plus  ou  moins ,  le  même 
jour  &  à  la  même  heure •  dans  tout  le  Royaume»  tant 
fur  l'eau  que  fur  la  terre ,  en  l^fpagne  &  en  d'autres 
Pays  de  l'Europe,  &  même  en  Afrique,  où  il  fit  des 
ravages  épouvancabies ,  dans  les  Royaumes  de  Fei 
&  de  Maroc. 

Le  port  de  Lisbonne  eft  un  des  plus  vaftes  &  des 
meilleurs  de  l'Europe  i  mais  l'entrée  en  eft  fort  difi« 
cile ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  &  des  rochers  dan* 
gereuxqui  s'y  trouvent ,  &  qui  la  partagent  en  2  pa£» 
£)ges,  dont  chacun  eft  défendu  par  2  bons  forts  $  après 
quoi ,  en  avançant  vers  Lisbonne ,  on  trouve  encore 
d'autres  forts,  particulièrement  la  Tour  de  JBeUm  ^ 
où  eft  une  plate-forme  bordée  de  parapets  ,  &  où  l'on 
renferme  des  prifonniers  d'Etat.  Les  vaifleaux  mouil- 
lent le  long  de  la  Ville ,  &  en  deifous ,  dans  la  rivière» 
qui  y  a  environ  2  li.  de  largeur,  quoiqu'elle  n'ait 
qu'une  lieue  à  l'embouchure.  Les  terres  font  fort  éle^ 
vées ,  de  part  &  d'autre.  La  marée  y  fait  haufler  l'eau 
de  1 2  pieds  :  elle  fe  fait  fentir  plus  de  10  li.  en  deffus 
de  la  Ville  i  cependant ,  le  Tû§c  n'eft  navigable  ^ut 
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jufqtfà  Abrantcs  t  les  gros  vaifleaux  n^  peuvent , 
même,  le  remonter  que  quelques  lieues  en  deiTùs  à% 
Lisbonne  s  car  il  eft  peu  profond ,  &  embaraâe  ,  en 
plulieurs  endroits ,  de  rochers  eftarpés  :  en  d'autre^è 
il  y  a  des  (aucs«  Il  charioit ,  autrefois ,  beaucoup  d'or  \ 
mais  on  dit  qu'il  ne  s'y  en  trouve  plus.  \ 

LeCovdte  d'Oxenftirn  dit»  dans  fes  penfées  diveiu 
lès,  qu'il  n'a  rien  vu 9  en  Portu'gal,  qui  lui  éii  plù^ 
iiiion  les  maifons  de  plaifance  qui  font  aUx  environs 
de  Lisbonne  v&  qu'on  di^eWe  Quintas.  Elles  font» 
ditril ,  iîtuées  fur  les  bords  du  1  âge ,  furtout  aux  en* 
virons  de  la  forteredb  de  fiélem ,  dans  des  bots  d^oran^ 
gars  &  d'autres  arbres- fruitiers r^e font,  véritable* 
ment ,  des  petits  palais  enchantés.  A  environ  i  li. ,  N.^ 
de  Lisbonne ,  on  trouve  auifi  une  vallée  délicieufe  & 
extraordinairemént  fertile  ,  où  l'on  a  élevé  àaxï  fort 
grand  nombre  de  charmantes  maifons  de  plaif4naé,  & 
où  la  vue  eft  enchantée. 

En  1716 ,  la  chapelle  du  palais  du  Roi  fut  érigée 
en  églife  patriarchale ,  &  l'Archevêque  eut  le  titro 
dé  Patriarche  dui^orbugal.  Quand  ce  Prélat  oficie  ,  il 
eft  vêtu  comme  le  Pape ,  &  fes  Chanoines^ au  nombrd 
de  24  t  tous  de  la  première  condition ,  font  vêtus 
comme  les  Cardinaux.  L'ancien  Archevêché  fubfifte 
cependant  encore ,  fous  le  titre  de  Lisbonne  orieittak  s 
au  lieu  que  le  nouveau  Patriarchat  porte  celui  :dâ: 
Lisbonne  occidentale  j  le  Diocèfe  ayatK  ftç  tàxi&\pàx^ 
tagé.  M  •> 

Salvaurra  y  fur  la  rive  gausthedu  Tage ,  10  bVen^ 
defTus  de  Lisboiiné ,  petite  Viilb,  avec  une  »atfon 
royale. 

Sùuhaly  ou  Su  Ubes  ,  14  li»  8.  S.  E.  de  Lisfaortn^^ 
au  fond  d'un,  beau  golfe  de  la  Mer ,  au  N.  de  FeiRbQU<9 
chure  du  Zadaon  ;  Ville  confidéiabie  ^  fort  commact 
çante,  riche»  aiiexbien  bâtie  ^  tt^tbi^ikfQctàSfiCi  avet 
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un  fort  bon  port,  Irien  défendu,  plofieurs  fofts  &uM 
citadelle ,  fituée  à  \  lu  delà  Ville  ^  fur  nne éminence^ 
]il  y  a  une  académie  de  gen»  de  lettres.  La  Ville  ïut 
^tiérement  détruite  ,  avec  tous  fes  babitans  ,  paf 
le  tremblement  de  1755.  U  paroit  qu'elle  a  été  réta-i 
blie.  On  fait ,  dans  les  environs,  une  quantité  prou 
digienfe  de  fort  beau  fel  bianc  4  dont  il  fe  fait  un 
grand  débit  dans  les  Pays  du  N«  ^dans  F  Amérique  An-' 
gloife  ftc.  La  Ville  eft  dans  une  plaine  de  2  li^  de  Ion-' 
gueur  i  trcs-fertile  en  blé ,  vin  &  fruits  y  &  terminée  y 
au  N. ,  par  une  chaine  de  montagnes  chargées  de  bel-' 
les  forets  de  pins  &  d*autres  arbres  \  particulièrement! 
4'une  efpèce  d'arbriâeafu  quiéonne  une  graine  don& 
on  fait  la  teinture  en  écarlate.  On  trouve  airilî  ^dams* 
ces  montagnes  ,  quantité  de  carières  de  fort  beat» 
jafpe  de  di  ver  fes  couleurs ,  dont  on  fait  des  cdomres» 
qui  reijoîvent  un  poli  admirable.  La  pèche  ett  fort/ 
abondante  aux  environs  de  St^^  Ubes.  Les  excellef»» 
▼tns  de  liqueur  de  fôn  terroir  font  encore  un  objet 
confidérable  de  km  commerce. 

Alcaffer-^do  fal ,  9  li.  S.  E.  de  St.  Ubes ,  &  ^%  li.- 
S.  E.  de  Lisbonne ,  fur  le  Zadaon  ,  petite  Ville  r  avec- 
un  château  extrêmement  fort  par  la  nature  &  Tare ,« 
étant  fitué  fur  une  montagne  efcarpée  d^  tous  côtés.» 
On  y  fait  quantité  de  fort  beau  &1 ,  d'où  elle  a  taré 
ion  furnom. 

Cintra  ^  \(yli.  O.  de  Lfsbf^nne ,  petiÉe  Ville ,  avec 
un  château,fur  une  montagne,  où  l'on  voit  un  monaiw 
tère ,  tttie  églifè  &  unéhôtelterie ,  taillés  dans  le  rotî. 

Pe'niche  ,  fur  la  Mer  y  1 8  H.  N.  de  Lisbonne ,  petite^ 
Ville  forte  ;  avec  un  bon  port  &  une  citadelle.  EUe^ 
•ft  dans  ufte  prelqu'He  environnée  de  rochérs,d€  tous^ 
côtés,  &  qui  eft  entièrement  ifolée  dans  le  tems  de  1» 
liauteMer.  A  2  ii  de  la  côte  font  les  Iles  Berlingues  ^ 
dont laprincipalea quelques  fortifications^ 
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r  Santaren  >  fur  la  rive  droite  du  Tage ,  îf  lii  en 
deiTusde  Lisbonne ,  Ville  de  g  à  9  mille  âmes ,  ùmén 
fur  une  haute  colline,  dans  une  belle  campagne,  ex-» 
traordinairement  fertile  en  olives ,  en  froment  &  éh 
viii.  Ou  dit  que  le  bley  eft  prêt  à  être  moiffonné ,  a 
IDois  après  avoir  été  femé.  La  Ville  eft  ceinte  d'un 
vieux  mur ,  &  défendue  par  une  citadelle  fort  an# 
cienne.  Il  y  a  une  académie  de  gens  de  lettres.  Pre& 
que  vis-à-vis ,  de  l'autre  côté  de  \sl  rivière ,  eft  le 
houxgà^ Alnuirin^  remarquable  par  unemaifon  royale^' 

Abrantes^  fur  le  Tage,  %$  li.  en  deâus  de  Lisbonméi^ 
Ville  d'environ  j,éoo  habitans.  -  , 

Leiria  ,  24  li.  N.  de  Lisbonne ,  un  peu  à  l'E. ,  EvS^ 
ché.  Ville  d'envi|?on  4  mille  âmes.,  forte  &  défendue 
pAV  Une  ancienne  citadelle.  Elle  eft  dans  une  plaine 
très-fertile.  Il  y  a,  dans  fon  voilînage,  une  grande  fo<- 
rèt  de  pins,  d'où  l'on  tire  quantité  de  bois  pour  la 
conftrudion  des  vaiûeaux. .  /.        .  . 

Tomar  y  16  lu  N.  E.  de  Lisbonne ,  &  8  Ji;  £.  de 
Leiria ,  Ville  d'environ  ^,600  habitans»  C'eft  uné/des 
<plus  grandes  &  des  plus  riches  qptàmanderie&de  UOi> 
dre  de  Chrift ,  qui  y  a  un  beau  château.  Elle  jeft  datoli 
.une  belle  plaine ,  fur  une  petite  rivière,  au  pied  d'aune 
montagne.  Il  y  a  utiie.académie.  littéraire.  Les  envirpns 
font  plantés  d'une  H  graiâe  ^uÂntité.  d'oHviers,  qu'on 
croit  voir  une  grande  forièt. 

V.  A'  L  E  N  T  É  J  Q  j  au  S.  dé  l'Eftrémadure.  * 

En  général ,  ce  Pays  pafle  pour  très-fertile ,  furtout 
en  blé  $  ce  qui  l'a  fait^apeiler,  gnenierdu  Portugal.  On 
y  recueille  aufll  du  fort  bon  vin  ^  &  il  nourit  quantité 
de  beftiaux. .  On  y  fait  de  l'excellent  fromage. .  Les 
.  fruits.y  Ibnt  exçellens  :  on  en  tire  quantité  d'oranges 
.douces^  de  limons,*  citrons,  dates  &c.  Cependant, 
VMiaf  préfitu  du  Portugal  ^  m  1766  ^  ne  doçne  pas» 
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de  cette  Province ,  une  idée  auilî  avantageufe.  It  dit 
que  ,  avec  plus  de  30  rivières  &  quantité  de  fources  ^ 
elle  eft  aride  ou  marécageufe:  qu'à  la  vérité ,  fon  ter* 
ibir  eft ,  en  quelques  endroits ,  d^une  grande  fertilitéi 
mais  quVn  plufieurs  autres  >  il  eft  roontueux  ,  fablo- 
Deux  ,  aride  &  défert  «  particulièrement  les  plaines , 
depuis  Ourique  jufqu'à  Armada ,  qui  font  tellement 
négligées  qu'elles  font  devenilés  peftilenttelles.  U 
ajoute  qu'en  général,  l'air  y  eft  maUfain  ,  furtout  pen« 
dant  l'Eté ,  par  la  quantité  d'eaux  ftagnantes ,  &la  di- 
£?tte  d'eaux  de  fource  &  de  rivières.  On  y  trouve ,  en 
quelques  endroits ,  des  belles  pierres  &  des  carières 
de  beau  marbre  &  de  jafpe*  On  dit  qu^il  y  a  auffi  des 
mines  d'or  &  d'argent.  On  n'y  compte  que  %%o  mille 
âmes. 

JSvora  y  vers  le  milieu  >  2  j  H.  E.  S.  £•  de  Lisbonne^ 
idapitale»  Univerfité,  Archevêché  ,  Ville  force /d'en- 
viron 12  mille  amesi  avec  une.bonne  citadelle.  Elle 
eft  datis  une  campagne. fort  agiéahle  &  très^fertile, 
envimnnée  5  de  toua côtés  ,xle  montagnes ,  auflî  très* 
fertileb,.  plantées  de  grands  arbres  ftuitiers  &  autres* 
On  prétend  qu'elles  renferment  des  mines  d'argent. 
l.'Ai'chevèohé  vaut  prés  de  300  mille  liv.  de  France* 
«Il  y  a  un  tribunal  de  l'inquifitionj 
:»  ElvdSy  à  l'Ë^  prèR.de;Js^Ouadiane,  à  x  \u  de  la  fron-> 
tière ,  40  \u  E.  de  Lisbonne^  Ëvèché ,  Ville  aflez  con^ 
fidérable  &  très^forte,  Htué^fur  u;ie  monp^nç  qu'elle 
ocupe  toute  entière.  Ses  fortifications  foritConfttuites 
à  la  moderne ,  &  revêtues  de  pierres  de  «aille.  Elle  eft 
.renommée  pour  fon  ei^cellent  vin  &Te8  bonnes  hui- 
les. 1^1  y  a  une  acaUémie  pour  les  jeunes  gentils*hom- 
mes..On  y  voit  une  citerne  (i  grande  qu'elle  contient 
^fTezd'eau  pour  en  fournir  tous  les  habicans  pendant 
6  mois ,  &  ou  l'eau  eft  amenée  par  un  aqueduode  2  li* 
de  longueur, éjcvç»  en  quelques  eadr^it&^Kar  4  ou 
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•f  fangfs  ^'arcades  ^  les  unsifur  les  autres  »  &  à  côté  dut. 
quel  eft  un  grand  bois  d'oliviers  i  fort  agréable  ,  rem- 
pli de  cerfs  &  de  biehes  i  avec«des  altées ,  des  fontaine^ 
&G«  Il  y  a  un  fort,  fur  une  hauteur ,  prés  de  la  VïWL 
Les  environs  fdntaâez  bien  cultives  &  très-fertiles. 

mirémoi ,  \%  M.  i^.  £.  d'£yora  i  alTez  belle  Ville  i 

4'environ  lo  mille  amesi  où  demeure  le  Gouver^ 

Sieur  de  la  Province ,  fituée  fur  une  petite  rivière, dans 

un  terroir  très-fertile,  &  aflez  bien  cultivé.  Elle  eft  di% 

Vifée  en.  haute  &  bafle  ;'  Ja  haute  eft  comme  la  cita-» 

délie  de  l'autre  s  étant  Htittée  furie  fommet  d'une  pe«- 

iite  montagne  qu'elle  ocupe  toute  entière.  Toutes  lea 

fortifications  font  revêtues  de  pierre  de  taille.  11  y  a 

i^     iiiie  grande  &  belle  place ,  au  milieu  de  laquelle  eA 

un  grand  baffln  quaré,qu'une  fontaine  intariiTable  ent-* 

^     tretient  toujours  plein  d'eau.  La  plupart  des  maifond 

font  ornéea  de  belles  pièces  de  marbre  ^  c<7iiime  co^ 

i'     lonnes  &c ,  dont  la  carrière  eft  fur  le  lieu  même ,  qui 

«ft  tout  roc.  On  y  fabrique  des  vafes  de  terre  figillée  ^ 

qui  font  fort  eftimés  «  &  dont  il  fe  fait  un  fort  grand 

débit ,  à  caufe  de  leur  beauté  flngulière  &  de  TexceU 

%    lente  odeur  qu'ils  répandent*  Oit  voiu  hors  de  la  Villes 

li^'     une  fourpe  admirable  ,  &  fi  abondance  qu'elle  fait 

tourner  des  moulins ,  dès  fa  fource.  Elle  tarit  en  hy« 

^^    Ver,  contre  l'ordinaire  des. autres  fources  du  Pays,  qui 

on     tariâent  i  prefque  toutes ,  en  Eté  »  auili  bien  que  le9 

11?    petites  rivières.  On  dit  que  tout  ce  qu'on  y  jette  fe 

itt     change  en  pierre^) 

ù  Béja^  1 8  li.  S«  cl'Evora  ^  Ville  d'environ  f  milltf 
111'^  âmes ,  aifez  forte  ^  avec  un  beau  &  fort  château.  Elle 
OUI  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  agréable  .&  fertile  en 
ieiii  toutes  ohofes,  furtout  en  excellent  vin ,  à  environ* 
lani  née  de  forêts  f^rt  épaiffes  i  où  le  gibier  abonde  »  &  de 
jli  hautes  montagnes»  dont  les  fommets  font  couverts  de 
.  oi  neiges  ,  &  d'où  viennent  z  fources  d'excellentes  eaux 
I        ^omilL  Oo 
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inédecinalés ,  dont  Pune  eft  fort  froide,  &  Tautre,  fori 
chaude.  On  voit ,  près  de  la  Ville ,  un  petit  lac  oi 
l'on  trouve  une  efpèce  de  poiflbn  excellent ,  qui)  dit^ 
on  »  préfage  la  pluie  &  les  orages ,  par  un  fort  grand 
bruit  9  {emblable  au  mugiflement  d'un  taureau ,  Se 
qu'on  entend  i  la  diftance  de  quelques  lieues.  On  a 
crû ,  longtems ,  que  c'étoit  l'eau  qui  faifoit  ce  bruit 
Quelques  relations  difent  qu'on  trouve ,  à  Todon  , 
quelques  lieues  N.  de  Béja ,  une  mine  d'or  très-riche. 

OUfCHfé  y  4  li.  S»  d'Elvas ,  Ville  de  4  à  f  mille 
âmes ,  très4>ieti  fortifiée  >  &  dont  tous  les  ouvrages 
font  revêtus  d«  pierre  de  taiUeé  Elle  eft  dans  une  vafte 
plaine. 

Campo  major  y  4  H.  N.  d'Elvas,  petite  Ville,  ailes 
bien  fortifiée  ;  avec  un  château.  On  y  jouît  d'un  fort 
bon  air.  A  environ  2  li. ,  N.  E.  ,de  cette  Ville  t  eft  le 
«bourg  &Ougu^la ,  (itué  fur  une  montagne,  où  l'on 
voit  une  fource  chaude  fort  remarquable ,  dont  l'eau 
tue  tous  les  animaux  qu'on  y  jette,  excepté  lesgre* 
nouilles  >  &  qui  ne  peut ,  cependant ,  cuire  ni  chair 
ni  légumes. 

Aronches  y  9  li*  N.  d'Elvas ,  petite  Ville ,  afTeai 
bien  fortifiée ,  fur  une  petite  rivière. 

Portaligre ,  12  li.  N.  d'Elvas,  Evèché,  Ville  de  4  a 
f  mille  ames,aâez  jolie,  fortifiée  à  l'antique,  &  fituée 
au  pied  d'une  haute  montagne,  dans  un  très-beau  Pays. 

Villa  yiçofa  ,  7  li  O.  d'Elvas  ,  bonne  petite  Ville, 
aflez  bien  fortifiée,  à  la  moderne ,  &  défendue  par  un 
vieux  château.  Le  Roi  y  a  un  palais,  où  les  anciens 
Ducs  de  Bragance  faifoient  lleur  réfidence  ;  avec  un 
fort  beau  parc  rempli  de  bêtes  fauves.  Elle  eft  dans 
une  plaine  très-fertile  en  toutes  chofes ,  &  où  l'on 
trouve  des  carrières  de  beau  marbre  vert.  A  quelques 
lieues  de  là  ^  vers  le  S. ,  eft  le  vieux  château-fort  de 
Fcrmra^ 


Moiira  >  fur  la  rive  gauche  de  la  G^uadiâne  ^  à  fott 
«ionfluentavec  une  aurte  petite  rivière  9  if  li.  S.  S.  £i 
d'Evora^^  petite  Ville ,  aflei  bien  fortifiée ,  iîtuée  £ut 
une  hauteur  >  avec  un  château.  •) 

Serpà  f  ;  11.  S.  £•  de  Béja  ,  à  la  gauche  de  la  Gua-i 
diai^e  »  petite  Ville  forte ,  iituée  fur  une  hauteur  fort 
irude  }  avec  un  bon  château* 

Mertolà^  au  S.Ë^»  près  de  la  Guadiatiej  à  la  gauche^ 
petite  Ville  forte.  » 

VI.    A  L  G  A  R  V  È  S }  au  S. 

Quoique  la  plus  petite^  cette  Prôvindè  porte  le  titrô 
de  Royaume  j  ayant  été  ,  autrefois  ^  un  Royaume  fé-s 
paréi  Elle  eft  bornée ,  au  N. ,  par  des  hautes  monta- 
gnes ,  &  à  TE.  par  la  Guadiane  i  dont  les  botdsy  font: 
lort  efcarpés.  Ceft  un  fott  bon  Pays,  qui  produit,  fur- 
tout  ^  des  fort  bons  vins  &  des  fruits  excellens.  Toute! 
la  partie  méridionale  eft  couverte  de  vignes  &  de  fo-* 
têts  de  figuiers.  On  y  trouve  divers  bains  chauds  & 
•des  foùrces  d'eaux  minérales.  Là  Mer  des  environs 
abonde  en  excellent  poiflbn  5  auflî  la  pêche  fait-  elle 
un  des  meilleurs  revenus  du  Pays:  celle  du  thon  y  eft 
particulièrement  fort  abondante.  On  n'y  compta 
qu'environ  6ç  mille  aities.  , 

Tavira  j  près  de  la  Mer ,  vers  TE* ,  capitale ,  Ville- 
d'environ  2  mille  araes  ,  Gtuée  à  l'embouchure  d'une 
petite  rivière  qui  la  traverfe^S  qui  y  fait  un  fort  boa 
J)ort,très-fpacieùx,défendu  par  un  fort.  Il  y  a  un  beau 
château,  &  un  beau  pont  de  pierre,  fur  la  rivière.  La 
campagne  des  environs  eft  fort  agréable  &  très- fertile. 

Fàro  j  vers  le  milieu  de  la  côte ,  à  l'em.bouchurt^   • 
d'une  petite  rivière,  Evêché  ,  Ville  de  'y  à  8  millef 
âmes ,  aflez  bien  fortifiée  &  commerçante  ;  avec  uri 
PQrt  La  pèghe  des  thons  &  des  fardines  vaut  un  rf« 
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venu  coniidérable  aux  habttans.  Les  environs  font  a£. 
ièz  bien  cultivés  «  &  produifent  du  fort  bon  vin« 

Lagos  yifxè&  de  la  Mer  ^  vers  TO.,  à  l'embouchure 
d?une  petite  rivière  ,  Ville  d'environ  ;  mille  âmes , 
aflez  bien  fortifiée ,  fituée  fur  une  hauteur  ;  avec  un 
aflez  bon  port ,  une  bonne  rade ,  un  phare  &  2  forts« 
C'eftlaréfidencedu  Gouverneur  de  la  Province.  On 
pèche  quantité  de  thons  dans  fon  voifinage.  Le  vin  de 
ion  territoire  eft  des  plus  exquis.  D'ici  à  Sagres  »  on 
trouve  f  forts ,  le  long  de  la  côte. 

Silyes  ,  entre  Faro  &  Lagos ,  à  2  ou  j  IL  delà  Mer, 
petite  Ville  ,  fur  une  petite  rivière  que  les  barques 
peuvent  remonter  jufqu'ici.  Elle  efl:  dans  une  fîtuation 
des  plus  charmantes ,  au  milieu  d'une  campagne  cou^^ 
verte  de  beaux  jardins  &  de  bofquets  d^arbres  frui- 
tiers, ce  qui  Ta  faite  apeller  5  paradis  du  Portugal. 

Sagres  ,  au  S.O.,  à  1  ^  IL  du  fameux  cap  St.  Vîn^ 
cent  f  fur  la  côte  méridionale ,  petite  Ville ,  bien  for- 
tifiée s  avec  un  bon  port  &  une  bonne  forterefle* 

Cafiro-marinoy  au  S.  £. ,  vers  l'embouchure  de  la 
Guadiane ,  petite  Ville  très>forte  »  avec  un  bon  port. 

Les  Portugais  pofledent  encore ,  i  »  le  Bréfil ,  où  ils 
ont  plus  de  1 86  mille  li.  quarrées  de  Pays ,  en  y  com« 
prenant  la  côte  feptentrionale  de  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Plata ,  &  les  rives  de  celle  des  Amazones  »  à 
Tembouchure  s  les  Iles ,  2 ,  Aqores ,  J  >  du  Gap-verd, 
"  4,  de  Madère  & ,  f  ,  de  St.  Thomas  i  6,  la  Ville  de 
Mazagan ,  fur  la  côte  de  Maroc  >  7 ,  Oicheo  &  Botal  » 
fur  les  côtes  de  la  Nigritie  \  outre  une  colonie  à  Mala- 
guète  ;  8  >  Loanda  &  Benguela ,  dans  le  Congo  >  où 
ils  ont  plufteurs  Rois  tributaires  5  9»  plufîeurs  forts 
&  établiflemens  ,  dans  les  Royaumes  de  Congo, 
Loango ,  Angola ,  Monomotapa  &  Monoémugi  ^  10  » 
plusieurs  forts  &  Iles ,  fur  les  côtes  du  Zanguébar  & 
des  Cafcefi  s  dont  pluficurs  Rois  leur  font  tributairei^ 
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&  OÙ  ils  dominent  dans  les'VilIes  de  Sofala ,  Quiloa  ^ 
Mozambique ,  Monbaça ,  Kilimané  &c;  enfin,  en  Âfie, 
1 1,  les  Villes  de  Diu  &  Goa,  dans  le  Malabar,  Macao* 
dans  la  Chine ,  &c;  outre  divers  forts ,  dans  Plndoftat!» 
&  divers  comptoirs ,  entr'autres  ceux  de  Chaul ,  do 
Daman ,  de  Baçaim  &c.  Ils  font  auifî  un  grand  com« 
mercê  dans  les  côtes  de  l'Arabie  &  d^  la  Perfe.  QueU 
ques  auteurs  difent  encore  que  la  République  de 
Brava ,  fur  la  côte  d'Ajan ,  &  les  Iles  de  Gonsiore ,  au 
N.  O.  de  Madagafcar,  font  tributaires  des  PortugaisJ 

On  compte  que  la  population  de  ces  immenfes  poC 
{èiHons  va ,  tout  au  plus ,  à  gco  mille  âmes ,  dont  les 
Portugais  font ,  è  peine,  la  iixiéme  partie.  On  compte» 
dans  leurs  pofleilîons  en  Afîe^  environ  f  o  mille  âmes  i 
en  Afrique  ,311  mille  ,  y  comprifes  les  lies  de  Madè- 
re, du  Cap-verd,  &  les  Açoress  au  Bréfil,  4J0  mille«  II. 
y  9)  dans  ces  diverfes  poiTeifions,  2  Archevêchés  &  en- 
viron 12  Ëvèchés.  Les  Archevêchés  font  Goa  9  dans 
rindoftan ,  &  St.  Salvador ,  au  Bréiil. 

Les  Portugais  ont  été  les  premiers  conquérans  mo- 
dernes, dans  les  Indes  orientales ,  où  ils  ont  dominé» 
fur  la  plus  grande  partie  des  côtes,  pendant  prefquô 
tout  le  if^  nécle  ,  &  où  leur  langue  eft  encore  la  plus 
répandue  ;  mais,  dès  que  les  autres  nations  de  TEu- 
rope  ,  furtoutles  Hollandois ,  eurent  pénétré  dans  ces 
régions ,  ils  en  chaflerent  les  Portugais  avec  la  mëms 
facilité  que  ceux  -  ci  avoient  conquis.  Cet  empire , 
beaucoup  trop  vafte  pour  une  nation  auflî  foible,  n^a 
fervi  qu'à  dépeupler  le  Portugal  t  en  lui  donnant  da 
Tor  pour  le  fang  de  fes  enfans«  Les  établiflepiens  qui 
leur  reftent,  du  moins  en  AGe,  font^  aujourd'hui, 
dans  l'état  le  plus  miférable.  Il  ne  part  qu'un  vaiiTeau  •* 
par  an  ,  de  Lisbonne ,  pour  les  Indes  orientales }  en« 
core  prétend-on  que ,  bien  loin  d'augmenter  les  re- 
venus du  Roi  f  ce  vaiiTeau  lui  coûte  plus  de  f  90  mills 


liv.  de  France  »  &  qu'enfin ,  ces  colonies  Afiatiquei» 
Sont ,  à  préfenc ,  tellement  à  charge  à  l'Etat ,  que  le 

'    Koi  ne  lêè  foutient  que  par  pure  neceflité  &  par  dé^ 
cence.  Quoique  toibles  auffi  en  Afrique  j  les  Portu- 

.  ^ais  sy  font  mieux  maintenus.  Il  y  a  encore  une  quin* 
saine  de  Rois  Africains  tributaires  de  celui  de  Portu* 
gai.  Cependant ,  on  prétend  quMl  y  a  aufli ,  dans  tout 
cela  ,  beaucoup  plus  de  gloire  que  d'avantage  folide  % 
A  que  le  Roi  n'en  retire ,  tant  en  tributs  que  par  le 
commerce  «  que  de  2  à  3  millions  de  liv,  de  France* 
On  en  tire  de  l'or ,  de  l'ivoire  & ,  furtout,  des  efclaves, 
pour  travailler  aux  plantations  du  Bréfîl ,  qui  eft  Isi 
plus  belle  &  la  plus  utile  des  colonies  Portugaifes, 
La  plupart  des  Gouverneurs  ,  &  Employés  en  chefsi 
dans  ces  divers  établiâemens ,  en  raportcnt  des  ri** 
phefles  immen(es>  qui  circulent  enfuite  dans  lé 
Royaume  ;  ce  qui  n'çft  pas  I9  moindre  s^vantage  <}U9 
If  Pays  çn  t^wç^ 
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ILES     AÇORES,  ou  Tehcères;    \ 
à  joo  li.,  O.,  do  Portugal. 

CjES  Iles  font  fituées  entre  les  37*  &  41*  degrés  de 
latitude  {eptemviotitxlç,  &  les  f^  &  t^^dég^de  longituv 
de  occidentale.  Qi^lque»  auteurs  les  font  dépendre-de) 
VAfriqutr  d'autres.,  derAtnériquei  mais  fans  ancuni' 
fondement.  On  n'a  pas  héQté ,  ici  »  de  les  agréger  h 
l'Europe  9  parce  qu^ellesen  font  plus  proches  que  des 
ai  autres  Contimensj  ^  quoi  on  peut  ajouter  qu'elles' 
font  hàbitéesi^  par  d^^  Européens ,  &  qu'elles  apartien«^ 
lient  à  une  PuiiTançe  Européennf.  Elles  furent  découi» 
vertes ,  vers  k  mviiet^du  i  f  ^  fiécle ,  par  des  Flamainds,«^ 
qui  les  trouvèrent  défertfes,  &  n'y  formèrent  aucun  éta^.^ 
biiiFenient.  En  1489 ,  les  l^ortugats  en  prirent  poffe& 
iion ,  &  ils  les  gardeot  encore.  On  dk  qu'on  les  a  nom^w 
mées  A4;ore&,  ce  qui  v«ut  dire  épervier  y  k  caufe  de  U . 
qtiantit^  prodîgieufe  de  ces  oife^x  quVn  y  trouta* 
L'air  y  eft  Fort  lain ,  ^  le  tervoiv  ,  moncueux  :  cèpe»* 
dant ,  elies^produifeni afles  de  \A6 ,  de vkv,  de  pâtura, 
ges  &  de  fruits.  On  y  a  des  oranges ,  de$  citrons ,  des  ' 
limonst  Oay  fait  diss  confifures  e^ellentes ,  dont  ir 
fe  fait  u»  fort  grand  débit,  On  en  tired^s  belles  eou..' 
letirs  9  funout  du  paftel ,  pliante  qui  t;e>int  en  bien,  & 
qui  eft»  d'ailleurs,  d\rn  Rrand  ufage'  dams  la  teinture^ 
pour  préparer  les  étofes  a  recevoir  diverfes  autres  cou^ 
leurs.  Le  bétail  y  eft  aufli'  fort  abondant,  Cependant, 
il  s'y  fait  peu  de  commerce ,  &  on  eflâme  que  ces  Iles  '^ 
raportent ,  à  peine ,  «luRoi ,  ce  que  leur  entretien  lui  ' 
coûte.   Il  n'y  a  point  d'animaux  venimeux  :  lorfqu'oit 
yen poiteV  il^y  citfurent;en.peud;iieure&  Qi^elques^ 
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relations  afltirent  que ,  dès  qu^on  a  pafle  ces  Iles»  at 
lanc  à  rOueft ,  ceux  qui  avoien(  de  la  vermine  en  font 
délivrés.  Les  tremblemens  de  terre  &  les  grands  onu 
gesy  roncfréquens,&  y  caufent  quelquefois  des  grands 
domages.  Les  Portugais  ont  remarqué  qu^au  méridien 
de  ces  Iles  »  Téguille  aimantée  fe  dirige  droit  au  pôle, 
fans  aucune  variation  ;  c'eft  pourquoi  leurs  G^ogra.^ 
phes  y  placent  leur  premier  méridien.  On  y  compte 
environ  go  mille  âmes.  Il  y  en  a  9  principales  ;  i.  Ter** 
eère»  2,  St.  Michel  s  J»  Ste.  Mane  ;  4,  Pico  ;  f ,  FayaU 
( ,  Su  George  ;  7 1  la  Gracieufe  s  S  9  Corvo  &  »  % 
Flores. 

:  I.  TercIre,  vers  le  milieu  ;  latitude  39;  longi* 
Qide  0.9  8  d.  Ceft  la  plus  considérable  de  ces  lies  :  on 
lui  donne  1 3  li  de  longueur ,  fur  6 ,  de  largeur.  (Quel- 
ques relations  difent  »  af  li.  détour  :  d'autres ,  feulo» 
spent  16  li.  )  Elle  eft  entourée ,  de  tous  c6tés ,  de  ro- 
diers  efcarpés  &  de  forts  qui  la  rendent  inacceffible  k 
un  ennemi.  EUe.eft  montueufè ,  &  cependant  »  agréa^ 
ble  &  fertile  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Oa 
y  a  beaucoup  de  bois  de  charpente  »  dont  il  fe  fait  un 
commerce  coniidérable.  On  dit  que  les  bœufs  y  vien«  ' 
nent  plus  gros  qu'en  aucun  Pays  de  l'Europe.  On  tt% 
tire  quantité  de  teinture  rouge.Il  y  a  une  ville,2  bourgs^ 
&  I  f  villages.  Le^  habitans  font  aflez  fpirituels ,  &, 
quoique  bigots  »  ils  s'adonnent  beaucoup  à  la  galan^ 
terie.  Les  femmes  ont  Tefprit  vif  Se  fort  enjoué. 

Angra  y  fur  la  Mer ,  vers  le  milieu  de  la  c6te  méri- 
dionale ,  capitale  &  réfidenoe  du  Gouverneur  général 
deceslles9  Evèché  ,  Ville  d'environ  10  mille  âmes» 
bien  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Il 
y  a  un  petit  port,  le  meilleur  de  ces  Iles ,  qùoiqu'afleat 
mauvaise  i  car  il  n'eft  tenable  qu'en  été  :  c'eft  une  anfe , 
dont  l'entrée  eft  défendue  par  2  forts.  iLa  Ville  eft  au 

fond  9  dans  une  bonne iîtiiatiQir»  quoique  le  fol  n'ai 
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(bit  pas  bien  uni.  Ses  rues  fonttlroites  »  bien  pavées  & 
ornées  de  fontaines.  La  plApaTC  des  maifons  n^onc 
qu'un  étage  «  &  font  plus  jolies  que  riches  en  meublesé 
Les  églifes  y  font  affez  belles ,  furtout  la  cachédraJei 
11  y  a  4  cou  vens  d'hommes ,  &  4 ,  de  filles.  Un  ruiifeaii 
paffe  au  milieu  de  la  Ville  t  &faic  moudre  pluHeurs 
moulins.  Les  habitans  font  pauvres  1  n'ayant  point 
d'autre  commerce  que  celui  de  leur  blé  &  d'un  peu  de 
vin^  de  forte  que  l'argent  y  eftrftre.  On  y  remarque 
tine  couleuvrine  de  60  liv«  de  baie.  Il  y  a  encore  près 
<i|e  aoo  pièces  de  canon  de  bronaee ,  dont  plufieurs  font 
de  48  liv.  de  baie.  Les  vaifleaux  Portugais  «  qui  re- 
viennent de  l'Amérique  »  y  abordent  ordinairement* 
L'£vèque  eft  fufragant  de  Lisbonne. 

Villa^Praya  ,  4  li.  Ni.  E.  d'Angra ,  bourg  d'cnviroa 
j  mille  âmes  «  (itué  fur  une  baye  Hure  &  bien  défendué4 

1.  St.  Michel  i  environ  40  li.  E^  S.  £.  de  Tercère^ 
Ceft  la  plus  orientale  &  la  mieux  peuplée  de  ces  Iles» 
On  y  compte  de  40  i  fo  mille  ame;.  On  lui  donne  1  g 
li.  de  longueur ,  fur  9  li.  de  largeur.  Il  y  a  une  cité ,  f 
bourgs  &  22  villages.  Elle  eft  montueufe  & ,  cepen« 
danti  très-fertile  &  riche }  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  la 
cinquième  partie  de  cultivée.  Le  poiflbn  &  le  gibier  y 
abondent.  On  y  fabrique  des  beaux  draps.  Elle  apar« 
tient  i  un  Seigneur  Portugais.  On  dit  que  1  en  16  jg  » 
on  vit  fortir  de  la  Mer ,  près  de  cette  Ile ,  dans  un  ou- 
ragan terrible  »  une  lie  nouvelle,  de  j  li.  de  longueur» 
fur  1  7  li*  de  largeur. 

3*  Stb.Mârie  s  de  12  à  I  f  li.  S.  de  St.  Michel.  Elle 
a  4  li.  de  longueur  »  fur  3  de  largeur ,  un  port  bien 
fortifié  &  environ  5  mille  habitans. 

4*  Pico,  oixU  Pic,  environ  12  U.S.  O.  de  Ter- 
<«ère.  On  lui  donne  i  ^  li.  de  tour.  (  Quelques  rélacions 
difent  16  li.  de  longueur  »  fur  f  de  largeur.)  Elle  eft 

Yès-fercil»  &  abondance  en  béuil  &  en  bois  de  cèdrei, 


On  n'y  compte  qu'environ  ifoop  âmes.  Elle  ett  remaf« 
quableparune  montagne  extraordinairement  haute  ^ 
qui  lui  a  fait  donner  fon  nom ,  &  qui  ^  dit-on ,  égale  le 
|»ic  de  Ténérife.  £lk  vomiflbit  autrefois  du  feu. 

f .  Fayal  ,  près  du  Pic ,  i  VO.  N.  O. ,  a  9  li.  de  lon- 
gueur ,  fu  r  3  de  largeur ,  &  contient  4  mille  âmes.  Elle 
abonde  en  bétail ,  potâbn,  paftel  &c.  U  y  a  une  petite 
Ville,  avec  un  pon:» 

6.  St.  Geo  AGE»  près  de  Tercére  ^  iPO.,  a  11  lu 
de  longueur ,  &  1 1  lu  de  largeur.  Elle  eft  élevée 
&  fort  plate.  Elle  a  un  petit  port ,  fort  bon  pour  les  pe* 
tits  bàtimens.On  y  compte  f  mille  habitans,  diftribués 

'  en  }  bourgs  &  4  Village^,  tous  au  S. ,  parce  que  la  par^ 
tie  feptentrionale  eft  pierreufe^ft  ne  peut  être  cultivée^ 

7.  La  GRAGtEUSis ,  g  H.  N.  O.  de  Tercère,  eft  ainfi 
nommée  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  campagne.Les  fruits 
y  abondent.  Elle  a  3  li.  de  longueur ,  fut  2  de  lar- 
geur 5  1  bourgs  &  3600  habitansi  La  partie  feptea-* 
trionale  eft  la  meilleure. 

S*  CoRTO  ,  la  plus  feptentrionale  &  la  plus  oeci-^ 
dentale,  eft  environ  80  li^  O.  N.  O^  de  Tercère,  &  i  li. 
N.  de  Floresi  Elle  n'a  que  j  li.  de  tour ,  êc  f  cx)  habi* 
tans.  Il  y  a  un  bon  port  &  un  château. 

9.  Flores  ^  i  IL  S.  de  Corvo ,  a,  félon  les  uns,  10 
IL  de  longueur ,  fur  }  IL  de  laideur:  félon  d'autres» 
feulement  ^  IL  de  tour.  Elle  abonde  en  paftel.'  U  y  a 
beaucoup  de  vignes.  On  y  compte  2  mille  âmes  i  en 
a  bourgs  &  4  villages^ 


Fin  *  jdu    Toms 
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